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L'ART 

DE VÉRIFIER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES ; 

DES CHARTES, DES CHRONIQUES, 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 
DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR, 

Par le moyen d'une Table Chronologique, où Ton trouve le» 
Olympiades* les Années de J. C. , de l'Ere Julienne ou de Jules 
César , des Eres (l'Alexandrie et de Constantinople, de l'Ère des 
Séleucides, de l'Ere Césaréenne d'Antioche, de 1 Ere d'Espagne, 
de l'Ere des Martyrs , de l'Hégire; les Indictions, le Cycle Pascal, 
les Cycles Solaire et Lunaire , le Terme Pascal , les Pâques , les 
Épactes , et la Chronologie des Eclipses ; 

Avec deux Calendriers Perpétuels, le Glossaire des Dates, le Catalogue des 
Saints ; le Calendrier des Juifs ; la Chronologie historique du Nouveau; 
Testament; celle des Conciles, des Papes, des quatre Patriarches 
d'Orient, des Empereurs Romains, Grecs; des Rois des Huns, des 
Vandales, des Goths, des Lombards, des Bulgares, de Jérusalem, de 
Chypre; des Princes d'Antioche; des Comtes de Tripoli ; des Rois des 
Parthes , des Perses , d'Arménie; des Califes, des Sultans dTconium , 
d'Alep , de Damas ; des Empereurs Ottomans ; des Schahs de Perse; 
des Grands-Maîtres de Malte, du Temple; de tous les Souverains de 
l'Europe; des Empereurs de la Chine; des grands Feudataires de France»' 
d* Allemagne , d'Italie ; des Républiques de Venise , de Gènes , dey 
Provinces-Unies, etc., etc., etc. 

PAR UN RELIGIEUX DE LA CONGRÉGATION DE SAINT— MAUR ; 

Réimprimé avec des corrections et annotations, et continué jusqu'à 

nos jours, 

Par M. Dft Saint-Allais, chevalier de plusieurs Ordres, auteur de 
l'Histoire généalogique des Maisons souveraines de l'Europe* 



TOME TROISIÈME. 

c= 1 1 1 ,. ■ - 

A PARIS, 

RUE DE LA VRILLIÈRE, N°. 10, PRÈS LA BANQUE. 
VA LA DE j IMPRIMEUR DU ROI, RUE COQUILLIÈRE. 
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DES CONCILES. 



653 CoNSTANTINOPO LITANUM , cinquième concile 
général, composé de huit conférences , tenues le 4 » 
le 8 , le 9 , le 12 , le 17 , le 19 , le 26 mai et le 2 juin , 
au sujet des trois chapitres; i5i évêques y assistèrent; 
mais le pape Vigile, qui était alors à Gonstantinopie, 
refusa de s'y trouver. Cependant , il dressa son Constitu- 
tum , où il condamnait les erreurs , sans toucher à la mé- 
moire des auteurs; 17 évêques et 3 diacres le souscrivi- 
rent. H est daté du 14 mai : cet écrit ne fit aucun effet. On 
continua les conférences , dans la dernière desquelles on 
reçut les quatre conciles généraux , et on condamna les 
trois chapitres. On y fit aussi 1 5 canons qui condamnent 
les principales erreurs d'Origène , et portent le titre des 
160 Pères du cinquième concile général. Le pape Vigile 
se rendit enfin à l avis du concile , comme on le voit par 
une lettre écrite six mois après (le 8 décembre ) , au pa- 
triarche Eutychius , où il avoue qu'il a manqué à la cha- 
rité , en se séparant de ses frères , et où il dit anathème à 
ceux qui croient que Ton doit défendre les trois chapitres. 
Saint Grégoire le Grand • qui vivait dans un teins où 
11K 1 
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l'affaire de ces trots chapitres n'était point encore entiè- 
rement finie , n'avait pas, pour le cinquième concile, où il 
ne s'était agi que des personnes , la même vénération que 
pour les quatre premiers qui avaient traité de la foi. Il re- 
cevait ceux-ci comme l'Evangile ; mais il ne dit point la 
même chose du cinquième» et il se dispensait même quel- 
quefois d'en parler. M. de Saint-Marc décrit ainsi de 
quelle manière ce concile s'est accrédité. « Durant un 
» tems considérable , dit-il , beaucoup d'églises refusé- 
» rent d'accepter ce concile de Constantinopte. Il serait 
x» même impossible de prouver que les églises des Gaules 
» et d'Espagne en aient jamais fait aucune acceptation. 
» Ce ne fut qu'à la longue que , les trois chapitres étant 
» tombés dans l'oubli , ce concile prit insensiblement le 
» rang de cinquième concile général. »» 

On remarque, parmi les souscripteurs des actes de cette 





prêtre. 

pas rare alors de voir des évêques même qui ne savaient 
pas écrire. 

553 ■ 
rent 
qui 

554 Arêlatense, le 29 juin. Onze évêques et huit députés y 
firent 7 canons. 

556 * Aijuileicnse , d'Aquilée, par Pévêque Paulin I. On y 
condamne le dernier concile de Constantinopte , et l'on 
se sépare de la communion de ceux qui le reçoivent, sans 
excepter le pape. Ce schisme fut embrassé par tous le» 
évêques de Vénétie, d'Istrie et de Ligurie, c'est-à-dire 
par tous les suffragants d'Aquilée et de Milan. Le pape 
Pélage l excommunia ces évêques à son tour, et pria le 
général Narsès d'envoyer Paulin captif à Constantinople, 
ce qui ne fut point exécuté. {Edit. Venet. Tome V. Mu- 
ra tori , Ann. d'Ital ) 

557 farisiense III, ou l'on fit dix canons, qui tendent parti- 
culièrement à empêcher l'usurpation du bien des églises. 
Ces canons furent souscrits par quinze évoques. 

56o Lantlavensia tria, de Landaff, au pays de Galles. Dans 
Je premier , on excommunie Mouric , roi de Clamorgan , 
pour avoir tué le roi Cynétu , malgré la paix qu'ils avaient 
jurée ensemble sur les saintes reliques. Dans le second , on 
en use de même envers le roi Morcant, qui avait tué 
Frk>c > son oncle , après lui avoir pareillement juré la paix. 
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Dans le troisième , autre excommunication prononcée 
contre lé roi Guidnert , pour avoir mis à mort son frère, 
qui lui disputait la couronne. Ces trois princes réparèrent 
leurs crimes par une pénitence éclatante et sincère. 

56a Santonense, de Saintes, par Léonce, évêque de Bordeaux. 
On y déposa Emérius , qui avait été placé sur le siège de 
Saintes par Clotaire I , sans l'avis du métropolitain, et on 
mit à sa place Héraclius; ce que Chérebert, fils de Clo- 
taire I, trouva très-mauvais. 11 punit les évêques de ce 
concile, maintint Emérius, et condamna Léonce à une 
amende de mille pièces d'or, et les évêques ses adhérents 
proportionnément à leurs facultés. 

563 Bracarense J, de Brague, le i €t . mai, par Lucrctius, 
archevêque de Brague, où se consomma la conversion dit 
roi Théodemir , et de toute la nation des Suèves, à la foi 
catholique. On y publia dix-sepl articles contre les Ariens 
et les Prtscillianistes ; après quoi l'on dressa vingt - deux 
canoas , dont la plupart concernent les cérémonies. ( Fer- 
réras. ) Pagi met ce concile en 56o. 

565 * Assemblée, ou conventicule d'évêqucs à Constantino- 
ple , qui , pour faire leur cour à l'empereur Justinien , 
condamnent le patriarche Eulychius , parce qu'il s'oppo- 
sait à la fausse doctrine de ce prince, sur l'incorruptibilité 
prétendue de la chair de Jésus -Christ avant la résurrec- 
tion. Eutychius fut ensuite relégué dans l'île du prince, et 
et de là au monastère d'Amasée. 

566 Lugdunense //, de Lyon, par Saint-Nicct. Quatorze 
évêques, huit présents et six par députés, y firent six ca- 
nons. Ce concile est daté de la sixième année du roi Gon- 
tran , de la huitième du pape Jean 111, et de l'indiction 
xiv. (Le P. Labbe, d'après le P. Sirmond, place ce con- 
cile ea 567 , et emploie l'indiction xv , ce- qui s'accorde 
mieux avec La huitième année du pape Jean III. ) 

567 Turonense II , de Tours, le 17 novembre. Neuf évêques 
y firent vingt-sept canons t et quelques règlements tou- 
chant la discipline et les cérémonies de la religion. Le troi- 
sième canon porte : Ut corpus Domini, non itnaginario êrdine^ 
sedsub erucis titulo,componatur. On dispute sur le sens de ces 
paroles; L'explication la plus vraisemblable estqu'on-ne doit 
point arranger sur l'autel d'une manière arbitraire les hos- 
ties offertes par les fidèles, mais qu'on doit les ranger en forme 
de croix^ Dans te vingt-troisième , il est d-it que l'évêque 
qui est marié doit vivre avec sa femme comme avec une- 
soeur. La femme de l'évêque est appelée , dans ce canon * 
tpiscopeu Ce concile est, aaté de la sixième année du roi 
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ChërebertUtie lettre circulaire, écrite parles évéques après 
cette assemblée , paraît ordonner lé paiement de la dîme , 
mais comme d'une aumône. 
569 Lurense /, de Lugo, en Espagne, le 1 er . janvier. Cette ville y 
est érigée en métropole. Cette église est aujourd'hui sou- 
mise à Compostelle. Ce concile est daté sub era DCrn die 
kaleiidarum januarii, ce qui revient à Tan de Jésus-Christ 
569. Ainsi , M. Fleuri se trompe en le rapportant à Tan 
562. ( Pagi. ) 

5ja Bracarensè II , le i er . juin , par saint Martin de iîumie , 
archevêque de Brague. I/ouze évoques y dressèrent dix 
canons. La date de ce concile porte : Régnante Domino nos- 
tro Jesu Chris to , eu/rente era DCX. L'est de l'ère d'Espagne 
qu'il s'agit. Ce concile est le premier où l'on ait employé la 
formule régnante Christo^ quoique long-tems auparavant 
usitée en d'autres actes ( d'Àguirre, Pagi ). Loyasa et Fer- 
réras mettent ce concile au i5 décembre 571. 

57a Lucense II , par Nitigius , métropolitain de Lugo , où le 
roi confime la division des diocèses, établie dans le premier 
concile de cette ville. 

673 Parisiense IV \ le 11 septembre, assemblé par le roi 
Gontran, pour terminer un différend entre ses deux frères. 
Promotus , sacré évêque de Châteaudun par Gilles , 
évêque de Reims , à la réquisition de Sigebert , roi d'Aus- 
trasie, y fut déposé ; mais Sigebert le maintint dans cette 
ville, malgré les évéques qui assistèrent à ce concile au 
nombre de trente-deux, dont six étaient métropolitains. 
Promotus ne fut chassé de Châteaudun qu'après la mort 
de Sigebert. Ce concile a pour date le 3 des ides de sep- 
tembre , année XI de nos rois , indiction VI. 

. 5^6 * S ef eu rien se , de Séleucie, en Perse, par Ezéchiel , ca- 
tholique des Nestoriens , au mois de février. On y fit 
trente-neuf canons sur la discipline. Ce concile est daté , 
dans le Nomocanon arabique, de l'an 45 de Chosroès. 
( M a 11s i , Suppl. tome 1. ) 

577 Parisiense V au printems, dans l'église de Saint-Pierre, 
aujourd'hui Sainte-Geneviève , où quarante-cinq évéques 
assistèrent. Le roi Chilperic , qui les avait assemblés , s'y 
porta pour accusateur de Prétextât , évéqûe de Rouen , 
comme ayant favorisé , disait-il , la révolte de son fils 
Mérouée. En conséquence, il demanda que sa robe fût 
déchirée, ou qu'on prononçât sur lui les malédictions con- 
tenues au pseaume 108 , ou que, par le jugement des évé- 
ques , il fut pour toujours séparé de la communion. Saint 
Grégoire, évéque de Tours , s'étant opposé a cesdeman- 
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des, comme contraires à la promesse du roi , suivant la- 
quelle tout devait se passer conformément aux canons , 
Prétextât fut enlevé de force , traîné en prison , et peu de 
tems après envoyé en exil. Ce ne fut que par un complot 
de quelques particuliers qu'on plaça Mélaîne sur le siège 
de Rouen , et Frédégonde s'autorisa de cette ordination 
pour soutenir que Prétextât avait été déposé. Grégoire de 
Tours dit que Chilpéric reçut les éveques dans une salle 
faite à la hâte et couverte de feuillages : Stabat rex juxta 
iabernaculum ex ramis factum... Et erat ante eos scarnnurn 
pane de super plénum cum dwersis ferculis. Qu'était donc 
devenu ce palais que Clovis , suivant quelques-uns de nos 
historiens , avait tait élever près de la basilique de Saint- 
Pierre? 

578 * JEgyptiacum , peut-être d'Alexandrie , par Jacques 
Zanzale, évêcjue eutychien , où l'on dépose Paul Beth- 
Ucham, patriarche jacobite d'Antioche, pour avoir ab- 
juré l'hérésie à CP. quoiqu'il eût depuis révoqué son ab- 
juration. Ce concile , dans la Chronique du patriarche 
Denis, est daté de Tan 889 des Grecs; ce qui revient à l'an 
de Jésus-Christ 878 , avant l'automne. ( Assemani, Bibl. 
Orient, tome III. ) 

579 Cabilonensci de Châlons-sur-Saâne, Salonius d'Embrun 
et Sagittaire de Gap , y furent déposés pour leurs mœurs, 

v Ils furent ensuite rétablis par le roi Gontran, à la de- 
mande du pape, et déposés enfin de nouveau a Châlons , 
où il paraît qu'il y eut deux conciles en cette année 579. 

579 * Gradense, de 1 île de Grado , par le patriarche Elie , le 
3 novembre , où l'on détermine que le siège patriarcal 
d'Aquilée serait transféré à Grado, parce que les Lom- 
bards étaient maîtres d'Aquilée. A cette assemblée, com- 
posée d'évêuues schismatiques , on vit paraître le prêtre 
Laurent , chargé de lettres du pape Pelage II , qu'on 
n'avait sûrement pas demandées, portant confirmation de 
la translation du siège d'Aquilée à Grado. Les prélats y 
firent éclater leur opposition au cinquième concile géné- 
ral , et Laurent n'osa insister sur son acceptation. C'est 
le doge André Dandolo, premier historien de Venise, qui 
nous fournit ce récit , contre lequel s'inscrit en faux le 
P. de Kubeis ( de Rossi ) dans une longue et belle disser- 
tation sur le schisme d'Aquilée. 

580 Brerwa/.ense , de Berni , près Compiègne , où Grégoire 
de Tours est justifié , par son propre serment , d'une ac- 
cusation que le comte Leudaste avait portée contre lui , 
le a3 mai. 
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58 1 Alexanàrinum , (^Alexandrie , par saint EuWe , sur la 
discipline. Ce concile est mal à propos dit d Anlioche 
dans V édition de Venise. (Mansi. ) 

58 1 ou 58a. * Toletanum, de Tolède, par le? Ariens ,. où le 
roi Leuvigilde fait défendre de rebaptiser les catholiques 
qui passaient à l'Arianisme. ( Mansi , Suppî. tom. I. ) 

582 ou environ. Maiisconense I , de Mâcon , le i er . novembre. 
Vingt -et-un évêques y firent dix-neuf canon s, dont le sixième 
est le plus ancien monument , suivant D. Rivet , où le 
titre d archevêque soit donné aux métropolitains. Mais 
Baronius , ad an. 5o8, le Coint e , ad an, 542 , et le P. Lon- 
gueval , tom. 111 , p. 473 , citent le testament de saint 
Césaire d'Arles , mort en 542 , où il donne à son succes- 
seur cette dénomination. Néanmoins il faut avouer que ce 
ne fut que vers Tan 800 que tous les métropolitains, en 
Occident, furent décorés de ce titre. Le neuvième canon du 
même concile ordonne que Ton jeûne tous les mercredis 
et vendredis depuis la saint Martin jusqu'à Noël , et que ces 
jours on célèbre le saint sacrifice comme on fait en carême , 
ordine quadragesimali. Ce concile est daté de Pindic- 
tion xv. 

583 Lugdunensc III , de Lyon , au mois de mai. Huit évé- 
ques avec douze députés, y firent six canons, dont le der- 
nier ordonne qu'en chaque ville il y aura un logement 
séparé pour les lépreux , qui seront nourris et vêtus aux 
dépens de l'Eglise. La lèpre régnait donc en France long- 
tems avant les croisades. 

585 ou environ. Valentinum, de Valence, le 23 mai. Dix -sept 
évêques confirment les donations faites aux églises par 
Je roi Gontran, la reine , sa femme, et ses deux filles, 
qui étaient consacrées à Dieu. 

585 Matisconense II , de Mâcon, le 23 octobre , présidé par 
Prisque , évêque de Lyon , à qui les actes donnent le titre 
de patriarche , comme on le donnait alors en Occident à 
tous les métropolitains. Quarante-trois évêques y firent 
vingt canons, aont le premier, que le roi Gontran ap- 
puya ensuite d'un édit-, ordonne la cessation de toute 
œuvre servi le et de toute plaidoierie , le jour du diman- 
che : le second défend de baptiser en d'autre tems qu'à 
Pâques, hors le cas de nécessité ; le cinquième enjoint de 
payer la dîme aux prêtres et ministres de l'Eglise , sous 
peine d'excommunication. C'est le premier concile qui 
fasse mention expresse de la dîme ecclésiastique comme 
dette ; et cependant il est dit dans lé canon cité , que tous 
les Chrétiens autrefois étaient exacts à la payer. Le sixième 
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Canon ordonne de ne célébrer le messe qu'à jeun , 
excepté le jour de la cène du Seigneur. On voit par-là 
l'usage où Ton était alors de célébrer, le jeudi saint , la 
messe après le souper, pour mieux se conformer à l'insti- 
tution du Sacrement. Dans ce concile on déposa Faust in 
de Dax t qui avait été ordonné évêque par l'autorité de 
Gondebaud. On voit parmi les souscriptions les noms de 
deux autres évêques qui n'avaient point de siège. C'étaient 
Promotus, ordonné contre les règles évêque de Château- 
dun , puis interdit par le concile de Paris, et Fronimus * 
évêque d'Agde, chassé par les Goths. Ce concile est daté 
de ta vingt - quatrième année du roi Gontran ; ce qui 
prouve que Binius s'est trompé t en le rapportant à 1 an 
588, 

586 ou environ. Altissiodorensc , d'Auxerre , sous l'évoque 
Aunacaire , où l'on fit quarante-cinq canons, qui semblent 
n'être faits que pour l'exécution du concile précédent. 
Le premier porte : Non licet knlendis januarli cervulo aut 
çeiula ( viiula ) facere ; c'est contre la coutume païenne , 
où l'on était de se déguiser en cerf, en vache et en d'au- 
tres animaux le i cr . janvier, que ce canon est fait. Le 
douzième défend de donner la communion aux morts. Le 
trente-sixième et le trente-septième défendent aux femmes 
de recevoir l'Eucharistie dans la main nue , et de toucher 
la palle du Seigneur ou le corporal ; ce qui prouve qu'on 
recevait encore alors l'Eucharistie dans la main , que les 
hommes avaient nue, les femmes couverte d'un linge. 
Par le quarante-deuxième , les femmes sont obligées 
lorsqu'elles communient, d'avoir , sur la tête , leur domi- 
nical, ou voile , qu'elles portaient le dimanche. 

587 ou environ. Arvernense ///, de Clermont, en Auvergne. 
On y termine le différend d'Innocent de Rodez et d'Ur- 
sicïn de Cahors, touchant quelques paroisses que l'un et 
l'autre s'attribuaient. ( Pagi. ) 

588 Conslantinopolitanum , de Constantinople , vers le mois 
juin. Grégoire, patriarche d'Antioche, y fut justifié des 
crimes dont on l'accusait ; et Jeanne Jeûneur s'y fit donner 
le titre de patriarche œcuménique. (Pagi. ) 

589 Toietanum III , de soixante -quatre évêques et huit 
députés , le 8 mai. Le roi Kccarcde y fit une belle pro- 
fession de foi en son nom et en celui de tous les Goths , 
qui abjurèrent l'Arianisme ; après quoi l'on fit , à la de- 
mande du roi, vingt-trois canons sur la discipline, dont 
quelques-uns se ressentent un peu de la dureté çothique. 
Le quatrième défend de faire aucun travail le dimanche, 



Digitize 



I 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

sous peine au contrevenant , s'il est libre , de pâyer six 
sols d'amende au comte de la cité, et s'il est serf, de cent 
coups de fouet. Ce concile est daté , anno ir régnante Rcc- 
caredo rege , die octaoo iduum màîarum , era DCXxm. 

ISarbonense, le i er . novembre. On y fait plusieurs 
règlements de discipline , dont le cinquième proscrit un 
reste de Paganisme, qui consistait à s'aostenir de travailler 
le jeudi , parce qu'il était consacré à Jupiter. Ce concile 
est daté de 1ère d'Espagne 627. 

Alexandrinum , à l'occasion du verset i5 du ebap. 18 du 
Deuteronôme , sur le sens duquel les Juifs et les Samari- 
tains étaient divisés: les premiers l'appliquant à Josué, les 
seconds à un certain Dosithée, contemporain de Simon le 
magicien. Saint Eu loge , patriarebe d'Alexandrie , choisi 
pour arbitre de la dispute, assembla plusieurs savants 
évéques, à la téte desquels , après un mur examen , il dé- 
cida que ce verset regarde Jésus-Christ. ( Photius, Cod. 
227. ) Remarquez que dans les éditions de Photius il est 
dit que ce concile se tint la septième année de Marcien ; 
il faut lire Maurice, au lieu de Marcien. {Editio Veneta^ 
tome VI. ) 

Pictarietise. Chrodielde, fille du roi Cbérebert , et Ba- 
sinc , religieuses de Sainte-Croix de Poitiers , révoltées 
contre leur abbesse Leubouère, y furent excommuniées. 

Sauricicu.vm , de Saurci ou Sourci , à trois lieues de 
Soissons vers le Nord, où l'on permet à Droclégisile,évê- 
que de Soissons, de revenir dans sa ville épiscopate , d'où 
les évêques de la province l'avaient obligé, quatre ans au- 
paravant, de s'éloigner à cause de son ivrognerie. ( Greg. 
Turon. L. IX, n. 'ôj. ) 

Melense , de Metz , au mois d'octobre. Gilles , arche- 
vêque de Reims , y fut déposé et exilé , comme coupable 
du crime de lèze-majesté. Chrodielde et Basine y furent 
reçues à la communion. Celle-ci rentra dans son couvent. 
Chrodielde fut envoyée dans une terre que le roi lui 
donna. % 

Gabalitanum , du Gévaudan , à-peu-près où est aujour- 
d'hui la ville de Marvejols, où Ton condamne Tétradie, 
femme d'Eulalius , comte auvergnat , et devenue con- 
cubine du comte Didier, du vivant de son époux , à ren- 
dre à celui-ci , sur ses propres biens , quatre fois autant 
qu'elle avait emporté de sa maison , avec la note de bâtar- 
dise , attachée aux enfants qu'elle avait eus de Didier. 
( Vaissète , tom. I , p. 3 17. ) 

* Maranense , de Marano , ou Mariano , dans Plstrie , ou 

i 
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le Frioul. Sévère , patriarche de Grado , ayant été forcé» 
par l'exarque de Ravenne, de signer la condamnation des 
trois chapitres , présenta dans ce concile , assemblé pour 
le punir , un acte par lequel il désavouait cette signature. 
Ce concile , composé de dix évoques , écrivit a 1'euipereur 
Maurice une lettre pour se plaindre de l'exaction de la 
signature des trois chapitres , et des entreprises des évè- 
ques de France sur celui d'Aquilée. (Edit. Venet. t. VI. 
Mansi , Suppl. Conc. tom> 1. ) 

590 Hispalense I , de Séville , le 4 ou le 5 novembre ( dit 
primo nonarum novembrium ). Huit évêques y firent trois 
décrets. ( l'agi. ) 

S90 Romanum I , de Rome , au mois de décembre i où le 
pape saint Grégoire le Grand , instruit de la rec bûte du 
patriarche de Grado , le cite , de l'avis de l'assembler , à 
venir rendre compte de sa conduite. ( Mansi , Suppl ~ 
tom. I. ) 

691 * Istrium , d'istrie , par les schismatiques, au commen- 
cement de Tannée. Le résultat de cette assemblée fut une 
lettre synodique écrite à l'empereur , pour le prier de 
faire cesser les poursuites du pape contre le patriarche 
Sévère , et lui promettre qu'il irait plaider lui-même sa 
cause a Constant inople , des que l'état des affaires 
d'Italie le permettrait. Le P. Pagi se trompe en confon- 
dant ce concile avec celui de Marano, tenu l'année pré- 
cédente. ( Mansi. ) 

691 Romanum II, au mois de février. Saint Grégoire y écri- 
vit une grande lettre synodale aux quatre patriarches , où 
il dit qu'il reçoit et révère les quatre conciles généraux 
comme les quatre évangiles. Il ajoute aussi qu'il porte le 
même respect au cinquième ; ce qui doit s'expliquer. 

S92 Cœsaraugustanum , de Saragosse , le i cr . novembre. 
Onze évêques et deux diacres députés , y firent trois ca-» 
nons touchant les ariens convertis. 

5g4 Cabi lotie use , de Châlons-sur- Saône , où l'on établit,dans 
le monastère de Saint-Marcel,la même manière de psalmo- 
dier qu'on suivait à Saint-Martin de Tours, à Saint-Denis, 
en France, et à Saint-Germain-des-hrés. ( Âimoin 7 
Iw. 3. ) 

Romanum Ht , sous saint Grégoire , le 5 juillet. Il y 
proposa six canons, que vingt-deux évêques, trente-trois 
prêtres, assis comme les évêques, et les diacres debout , 
approuvèrent. On y absout aussi Jean , prêtre de Calcé- 
doine, qui avait appelé au pape de la condamnation que 
Jean de Constantin ople , surnommé le Jeûneur , avait 
111. a 
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portée contre lui. Les députés du patriarche , qui suivaient 
cet appel , y furent déboutés. On voit par-là que Jean le 
Jeûneur reconnaissait la juridiction du pape, dans le teins 
même qu'il prenait le titre de patriarche universel, 

597 Toletanum, le 17 mai. Seize évêques y firent deux ca- 
nons , dit ce concile ; mais on n'y en voit que treize dan» 
les souscriptions (1), entre lesquelles est celle de Migèce , 
archevêque de Narbonne. Jean Pérez tient ce concile pour 
supposé. Pagi n'en parle pas. Ferréras le compte pour le 
quatrième de Tolède. 

l>o,8 Oscense , de Huesca , dans la province de Tarragone. 
On n'en conserve que deux canons , dont l'un ordonne le 
oélibat aux prêtres, diacres et sous-diacres. ( Ferreras. ) 

$99 Bam'nonense II, de Barcelonne , le i er . novembre» 
Douze évêques y firent quatre canons sur la discipline. 

I600 Romanum IV, sous saint G régoire, au mois de novembre. 
Un imposteur grec , nommé André , y fut condamné, et 
Ton y permit à Probus, abbé de Saint-André à Rome , de 
faire un testament. 

601 Romanum V , sous saint Grégoire, le 5 avril* On y fit 
une constitution en faveur des moines, qui fut souscrite 
par vingt et un évêques. 

£01 ou environ. Senonense, de Sens , où l'on traita de la ré- 
formation des mœurs, de la simonie et des ordinations des 
ÏS r éophytes. Le P. Mansi conjecture que ce fnt à ce con- 
cile que saint Colomban fut appelé, et refusa de se trouver, 
parce qu'on devait y agiter la question touchant le jour 
cle Pâques , qui divisait les Français et les Bretons : ques- 
tion qui consistait à savoir , non si l'on devait célébrer la 
f ête de Pâques le quatorzième de la lune pascale , en quel- 
que jour de la semaine qu'il tombât ; mais si , ce quator- 
zième jour tombant un dimanche , on devait ou non 
renvoyer la féte au dimanche suivant. Les Bretons étaient 
pour la négative, et célébraient en conséquence la fête de 
Pâques le quatorzième de la lune , quand ce quantième 
arrivait un dimanche, 

603 * Cabilonense , de Châlons -sur-Saône, par Arédius , évê— 
que de Lyon. La reine Brunehaut y fait déposer saint 
Didier, évêque de Vienne, pour l'avoir reprise de ses 
désordres. ( Fleuri , D. Cellier. ) 

604 ou environ. Britamdcum. Saint Augustin de Cantorberi y 
exhorta sept évêques bretons , avec leurs docteurs et sa- 
vants , à célébrer la féte de Pâques le dimanche après le 

(1) 11 y en a i5 dans le tom. , cap. 5, de la Spaha Sagrada. 



Digitized by Google 



DES CONCILES. II 

1 4 <le la lune , à conférer le baptême suivant Pu sa go do 
l'église romaine , à prêcher de concert l'Evangile aux 
Anglais. Ces évoques et docteurs schismatiques ayant 
refusé , saint Augustin leur prédit les malheurs qui leur 
arrivèrent quelque tems après. (Béda , HisU AngL 1. 2, c. 2.) 
D. Cellier met ce concile à Worcester. 
6o5 Cantuariense, de Cantorberi , pour confirmer la fondation 
de l'abbaye de Saint-Pierre et Saint-Paul , la première 
qu'on ait bâtie en Angleterre. 

605 ou environ. Londinense » de Londres, par saint Augustin 
de Cantorberi , où Pon déclare nuls les mariages contrac- 
tés au troisième degré de parenté , et avec des femmes qui 
avaient reçu le voile. ( Mansi , Suppl. tom. I. ) 

606 Romanum, sous Boni face III, de soixante-douze évêques , 
trente-quatre prêtres , plusieurs diacres, et de tout le bas 
clergé. Il y fut défendu , sous peine d'à na thème, que, du 
vivant du pape , ou de quelque autre évéque , personne 
fût assez hardi pour parler Je son successeur; et on ne 
permit de procédera une nouvelle élection que trois jours 
après les funérailles du défunt. 

610 Romanum , le 27 février, en faveur des moines, contre 
ceux qui prétendaient qu'étant morts au monde , ils ne 
pouvaient exercer aucun ministère ecclésiastique. ( Hols-* 
tenius Collect. Rom. ) 

610 Toîetanum IV, le 23 octobre. Quinze évêques y recon- 
naissent celui de Tolède pour leur métropolitain. 

61S Egarense , d' Egara, aujourd'hui Térassa , dans la pro- 
vince de Catalogne, à quatre lieues de Barcelonne , le i3 
janvier. On y confirme les décisions du concile d'Huesca, 
tenu en 5o,8 , touchant le célibat des prêtres , diacres et 
sous-diacres. (Pagi. ) 

Gi5 Parisiense VI, de toutes les provinces des Gaules nou- 
vellement réunies sous le roi Clo taire. Soixante-dix-neuf 
évêques y firent quinze canons , dont le dixième porto 
que les donations des évéques et des clercs , en faveur de 
l'Eglise, auront leur effet indépendamment des formalités. 
Ce concile , le plus nombreux des Gaules en ce tems-là % 
est appelé général en celui de Reims, de l'an 62S. Le roi 
Clotaire donna* le 18 octobre, jour même de la tenue dtr 
ce concile , son édit pour l'exécution de ses canons. Les 
grands du royaume assistèrent à cette assemblée ; et Clo- 
taire, par son édit, leur donna la satisfaction qu'ils de- 
mandaient sur les cens et péages établis par ses prédé- 
cesseurs, et sur les biens qu'ils leur avaient enlevés. ( D. 
Cellier, tom. XVil, p. 77g. D. Bouquet, tom. III. ) 

€19 llispaletise U , de Sévi lie , le i3 novembre, tluit évê- 
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oues, saint Isidore de Séville à la tête , y firent des décréta 
divisés en treize actions , ou chapitres. ( d'Aguirre, Fer- 
reras. ) Pagi met ce concile en* 618. 
622 Charnense seu Theodosiopolitanum , deCharne, ouThéo^ 
dosiopolis, en Arménie, par le patriarche Jéser Nécaïn. 
On y révoque tout ce qui avait été fait au concile de 
Thévis , on y reçoit le concile de Calcédoine , et on sup- 
prime l'addition qui crucifixus es pro nabis, faite au Tn- 
sagion. (Galanus, Conc. Arm. tom. 1, et Edit. VeneU 
tom. VI. ) 

624 au plus tard. Maù'sconense 17/ , de Mâcon , où le moine 
Agrestin est confondu par saint Eustase, abbé de Luxeu, 
sur les calomnies qu'il avançait contre la règle de saint 
Colomban. (Mansi.) 

625 Hemense , de Reims , sous l'archevêque Sonnace , avec 
plus de 4o évêques. On y fit 25 canons , dont l'un dit qu'on 
observera ceux du concile de Paris, de 61 5. Un autre 
( c'est le premier ), porte que, quelque tems qui se soit 
écoulé depuis qu'on possède les biens d'une éelise à titre 
de précaire, c'est-à-dire pour une certaine redevance an- 
nuelle , on ne pourra se les approprier , et c\ue l'église est 
toujours en droit d'y rentrer. On voit par-là que l'usage 
des précaires ecclésiastiques était établi dès le commence- 
ment du septième siècle. 11 ne commença donc pas, 
comme le dit un moderne , sous le maire Ebroin, en 
()Go. 

626 * Consjantinopolitanum > sous le patriarche Sergius , où 
les Acéphales décidèrent qu'il n'y a qu'une volonté et une 
opération en Jésus-Christ. ( Pagi-) 

627 Clippiaccnse , de Clichi, pr^s Paris, le 26 mai. Assem- 
blée mixte , convoquée par Clolaire pour régler tout ce 
qui pourrait contribuer à la tranquillité de l'état et à 
l'utilité de l'Eglise. ( Aimoin. ) Les actes en sont 
perdus. 

63o * Leniense, de Lénia, en Irlande, au sujet de laPâque. 
On y décide qu'on continuera de célébrer ce saint jour 
comme par le passé , c'est-à-dire le 14 de la lune, quand 
il tombera un dimanche. C'est le seul point où les Hiber^ 
nois s'accordaient avec les Juifs pour la célébration de la 
Pâque, quoique d'anciens auteurs les appellent Quarto^ 
décimans. (Edit. Vemt. tome VI.) 

633 * JkxQwIrinuxn , par le patriarche Cyrus , en faveur 
des Monolhclites. Ce concile , dans l'original , est 
daté du mois payni, qui répond à mai et à juin. (Mansi.) 

Ç33 Toletanum V, le o, décembre. Soixante-deux évêques, que 
sainl Isidore de Séville présidait , y firent soixante-ejuiozo 
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canons, dont le quatrième prescrit en détail la forme de 
tenirles conciles , qui vient apparemment d'une tradition 
plus ancienne , mais qu'on ne trouve point auparavant. 

Dans le premier canon il est dit, en termes exprès, que 
le Saint-Esprit procède du père et du fils : Spiritum sanction 
nec créaiurn nec genitum , sed procedentem à Pâtre et F Mo 
profiiemur. Le 49 porte, Monat hum aut patenta deootio, 
aut propria projessio farit. Quidquid horum fiierit, aHiga- 
tum tenehit. Le f>5 favorise ouvertement l'usurpation du roi 
Sisenand, et dépouille la nation de son droit , en remet* 
tant l'élection des rois aux évêques et aux grands. ( Mansî, 
saint Marc. ) Ce fut par Tordre de ce concile que saint 
Isidore composa l'office nommé d'abord Gothique, parce 
que l'Espagne était alors sous la domination des Goths , 
et ensuite Mozarabique , depuis que les Arabes furent de- 
venus maîtres du pays. Ce concile est daté de l'an 671 de. 
l'ère d'Espagne. 
634 Jerosolymitauum , des évêques de Palestine. Ce fut de ce 
concile que saint Sophrone écrivit sa belle lettre syno- 
dale, pour donner aux patriarches avis de son élection. 11 
y prouve les deux volontés et les deux opérations en Jésus- 
Christ. 

636 Clippiarum, de Clichi, près de Paris, le premier mai, où 
saint Agile fut établi premier abbé du monastère dé Rebais , 
nouvellement fondé par saint Eloi. ( Mabil. Sœc. 2, 
Bened. p. 3a3. ) 

636 Tolctanum VI , sous le roi Cinthilla , qui y fit faire 9 
canons , lesquels regardent presque tous sa puissance. Le 
troisième défend d'élever d autre personne qu'un visigoth 
de naissance à la royauté. Vingt-deux évêques et deux 
députés d'absents souscrivirent ces canons. 

638 ou environ. Aureîianense VI, contre un hérétique qu'on 
croit avoir été grec et monotbélite. (Le Cointe.) Le 
père I.abbe , d'après le P. Sirmond , met ce concile en 
645, et le père Mansi , en r>4 2 « Mais D. Rivet prouve 
( Hist Lit. tome IX, A vert. p. 7 ) que ce concile précède 
l'an 640 , puisque saint Eloi , qui ne fut élu évêque qu'en 
6^9, y assista , n'étant alors que laïque. 
638 Tu/etanum VII, le tj janvier, la deuxième année du roi 
Cinthilla. Quarante-deux évêques d'Espagne et de cette 
partie de la Gaule narbonnaise qui obéissait aux Visi- 
eoths, y ordonnèrent, avec le consentement du roi et 
des grands, qu'à l'avenir aucun roi ne montera sur le- 
trône , qu'il ne promette de conserver la foi catholi- 
que , etc. 



* 
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638 * Constantinopolitanum On y lut et on y confirma Vec- 
thèse de l'empereur Héraclius . composée par Sergius de 
Constantinople. Elle reconnaissait deux natures en Jésus- 
Christ ; mais elle défendait dédire qu'il y eût deux vo- 
lontés ou deux opérations. Elle disait que c'est un seul et 
même Jésus-Christ qui opère les choses divines et humai- 
nes , et que les unes et les autres opérations procèdent du 

' même Verbe , incarné sans division ni confusion, 

* Pyrrus, successeur de Sergius, approuva l'ecthèse 
dans un concile tenu à la hâte, et sans les formalités ordi- 
naires, l'année 6.H9 ou la suivante, et ordonna qu'elle se- 
rait souscrite par les évêques* tant présents qu'absents , sous 
peine d'excommunication. 

640 Romanum, où le pape Severin condamne l'ecthèse. 

641 Romanum, par le pape Jean IV , au mois de janvier , 
contre le Monothélisme. (Pagi.) 

643 ou 644. Cabilonense, de Châlons-sur-Saône , le a5 octobre, 
par ordre de Clovis II. On y fit 20 canons, qui furent 
souscrits par 39 évêques présents, 6 députés d'absents, etc. 
( Fleuri. ) Voyez aussi Pagi à l'an 662, n. 111. Labbe 
met ce concile en 65o. Parmi les souscriptions des actes 
de cette assemblée , on trouve celle de Belto episcopus 
de JuKobona. C'est Lillebonne , et non pas Dieppe , 
comme le prétend M. de Valois. Cet évêché ne subsiste pas. 

645 Conférence de Pyrrus de Constantinople avec saint 
Maxime, abbé de Chrysopolis, près de Calcédoine. Elle se 
tint en Afrique, au mois de juillet , en présence du patrico 
Grégoire, et de quelques évêques. Saint Maxime y démon- 
tra qu'il y avait deux volontés et deux opérations en Jésus- 
Christ. Pyrrus se rendit à ses preuves , et alla ensuite à 
Borne; où il rétracta ce qu'il avait enseigné auparavant 
d'une seule volonté et d'une seule opération , et il y fut 
ainsi reçu à la communion ; mais il retourna ensuite à la 
même erreur, ' 

646 A/ricana. H y eut plusieurs conciles en Afrique , cette 
année, contre les Monothélites, un en Numidie , un autre 
dans la Byzacènc ,un troisième en Mauritanie , et un qua- 
trième à Carlhage, dans la province proconsulaire. 

646 Toletanum Vllh Vinçt-huit évêques et onze députés 
pour les absents y firent six canons. 

€48 Romanum, où l'on croit que le pape Théodore déposa 
Paul de Constantinople , de même qu'il y anathématisa 
Pyrrus, dont il souscrivit (a sentence du san^ de Jésus- 
Christ mêlé avec de l'encre. 
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649 Lateranense, dont la première session se tint le 5 octo- 
bre, et la dernière le 3i du même mois. Il y avait io. r > 
évêques, compris le pape saint Martin. Tous souscrivirent 
la condamnation de Théodore, jadis évêque de Pharan , 
deCyrus d'Alexandrie, de Sergius de Constantinoplc , de 
Pyrrus et de Paul, ses successeurs, avec leurs écrits héréti- 
ques, et de Pecthèse impie et du type qu'ils avaient auto- 
risés. Ce type de l'empereur Constant , qui imposait si— 
lence aux deux partis , avait été publié en (>4& 

649 ou 65o * Thessahnwensia duo , par Paul , métropolitain 
de Thessalonique. Dans le premier, ce prélat, infecté du 
Monothélisme , dressa une exposition de cette doctrine , 

u'il envoya au pape saint Martin, avec une lettre syno- 
ique pour la défendre. Le pape, pour réponse , lui ren- 
voya deux députés chargés d'une profession de foi catho- 
lique, avec ordre, à lui, de lasigner, sous peine d'anatheme; 
sur quoi Paul, ayant assemblé un nouveau concile , signa 
Pécrit de Martin ; mais après Pavoir tronqué dans un point 
essentiel , et le remit ensuite aux députés. 

650 Roman um , de Rome. Le pape saint Martin , indigné de 
la fourberie de Paul de Thessalonique , commença par 
imposer une peine canonique h ses députés, pour s'être 
mal acquittés de leur commission; puis, dans un concile 
qu'il tint le premier novembre , il anathématisa Paul et 
tout ce qu'il avait fait dans les deux conciles de Thessalo- 
nique, mentionnés ci-dessus. ( Mansi, Suppl. Conc. tome 1.) 

65a Clippiacensc , de Clichi. Privilège de 1 abbaye de Saint- 
Denis, souscrit par le roi Clovis II, par Béroalde, son 
référendaire , et par 24 évoques, le 22 juin. 

653 Toletanum IX, commencé au mois de décembre , et 
fini au mois suivant. Le roi Récesvinte y lut sa profes- 
sion de foi , où il recevait les quatre conciles généraux. On 
y fit ensuite douze canons d'un style si diffus ei si figuré , 
qu'il n'est point aisé de les entendre. Le premier n'est 
autre chose que le symbole de Nicée, avec l'addition Filio- 
que , en parlant de la procession du Saint-Esprit. Le 
dixième porte que « l'élection du roi se fera dans l'endroit 
» où son prédécesseur sera mort , et qu'elle sera faite par 
» les évoques qui s'y trouveront présents, et parles grands 
» (officiers) du palais ». Cé concile fut souscrit par 5s 
évêques. 

655 Toletanum X, le 2 novembre. Seize évêques y firent 
17 canons, la plupart pour réprimer les anus que les 
évêques commettaient dans l'administration des biens 
ecclésiastiques. i 
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656 Toleianum XI, le premier décembre. Vingt évêqtiea y 
firent 7 canons * dont le sixième porte que les enfants 1 
offerts dans les monastères parleurs parents, jusqu'à l'âge 
de dix ans, ne pourront plus revenir dans le siècle. Pota- 
mius, évêque de Brague, s'étant confessé, par écrit, d'avoir 
péché avec une femme , y fut condamné à une prison 
perpétuelle. Cependant on lui laissa le nom d'évêque par 
compassion pour son repentir. Mais son éveché fut donné 
à saint Fructueux , évêque de Dûmes. On transféra, dans 
ce concile , la fOte de l'Annonciation au huitième jour 
avant Noël, ou 18 décembre , suivant l'usage de plusieurs 
églises étrangères. Nam in mu/tis ec.desiis , disent les pères, 
a nobis et spatio remotis et terris hic mos agnoscilur retineri 
Cela s'observe encore , dit le père Pagi , dans l'église de 
Tolède. 

65o, Mansolacense , de Malay-le-Roi , sur la rivière de Vanne, 
à une lieue de Sens, célébré par Kmmon, archevêque de 
cette ville. On yjfit quelques règlements sur la discipline. 
I^a date de ce concile porte : Actum Mansolaco in curtc 
Lominkâ anno tertio Domini nostri ChiotariL (MabilloU, 
Act. SS. Sœc. 3 , part a , pag. 614.) 

660 ou environ. Nannetense, de Nantes. On y fit vingt canons, 
que le P. Labbe rapporte à un autre concile , tenu au 
même lieu, sur la fin du neuvième siècle. Le sixième de 
ces canons permet d'enterrer les morts dans le parvis, ou 
porche, exedra , de l'église, c'est-à-dire dans un de 
ses bâtiments extérieurs, mais jamais dans l'église. Le 
neuvième porte que le prêtre t, chaque dimanche , bénira 
le reste des pains offerts et non consacrés , pour être dis- 
tribué à ceux qui n'auront pas communié; nue s'il n'y a 
pas de reste des pains offerts , il y pourvoira d'ailleurs. On 
voit ici que le pain béni est comme le supplément de la 
communion. 

664 Pharense, en Angleterre. La question delà Pâque y fut 
agitée entre les Anglais , ^ui suivaient l'usage de Rome , 
et les Ecossais , Scoti , qui ensuivaient un autre. On y 
agita aussi quelques autres questions de discipline. Les 
Ecossais perdirent leur cause. (Pagi. ) 

C66 Emeritense, deMérida, en Espagne, le 6 novembre* 
Douze évêques y firent ^3 canons, dont le huitième 
ordonne que chaque évêque aura , dans sa cathédrale , un 
archiprêtre , un archidiacre et un primicier. C'étaient les 
chefs des trois ordres du clergé. Le primicier était le chef 
des clercs inférieurs. Le douzième porte que l'évéque 
pourra tirer des paroisses les prêtres et les diacres qu'il 
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jugera propres à le soulager , et les mettre dans sa cathé- 
drale , leur laissant le revenu et l'inspection sur les églises 
d'où ils sont tirés, avec pouvoir d'établir, de son consens 
tement , des vicaires , payés par eux , pour y servir à leur 
place. Telle est l'origine des curés primitifs et des vicaires, 
d'abord amovibles , et devenus perpétuels en France par? 
les ordonnances de nos rois. Le dix -neuvième canon 
ordonne que lorsque plusieurs églises sont confiées à un 
seul prêtre, parce que chacune est trop pauvre pour 
entretenir le sien , celui qui est préposé pour les desservir, 
doit offrir le sacrifice, tous les dimanches , dans chacune 
de ces églises. On voit , par ce canon , combien l'usagé d* 
biner est ancien. 

Cretense, de l'île de Crète. Paul, archevêque de cette 
île, ayant cité, à ce concile, Jean, évêque de Lappa, 
pour un sujet qu'on ignore, fit prononcer contre lui uné 
sentence dont Jean appela aussitôt au saint siège. Paul , 
regardant cet appel comme un acte de révolte i mit l'é- 
vêque en- prison; mais Jean, s'étant échaopé, eut le 
bonheur d*arriver à Rome* ( Mansi , T. I. ) 




Augustoâunense ; voyez plus bas Christiacum H à l'art 676, 
Burdigalcnse, de Bordeaux, en présence duçomte Loup* 
parles métropolitains de Bourges, de Bordeaux et d'Eause* 
assistés de leurs comprovinciaux. On y travailla au réta- 
blissement de la paix dans le royaume , et à la réformation 
de la discipline. D* Vaissète et d'autres critinues mettent 
ce concile en 673, fondés sur l'inscription du manuscrit: 
de l'église d'Aibi, qui le renferme i et à la tête duquel on 
lit : Hic iibet récupérât** fuJl x Domina auxiliante. sud 
die FUI hal. augusti, unno ir regnantis Domini nostri 
KUdèrki régis. Or, cette année quatrième du règne de 
Childéric, doit s'entendre de son règne sur toute la France, 
et répond par conséquent à l'an 673. Mais ce n'est pas 
Tépoque du concile ; c'est seulement celle du recouvre- 
ment du manuscrit où il est contenu : recouvrement qui 
fut fait , comme il est dit une ligne plus haut , après un 
incendie de la ville , post incendium cwttatis. Le concile 
dont il s'agit doit s*être tenu la première année du règne 
de Childéric sur toute la France ; car il fut assemblé par 
ses ordres, per jussorium Childerici régis, dans un dio- 
cèse du royaume de Neustrie , et pour la stabilité de son 
règne , pro stabilitate regni; ce qui désigne le commcnefiH 

m. 3 
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ment de son élévation sur le trône de Neustrie. Le duc 
Loup , en présence duquel il fut tenu , était vraisembla- 
blement un seigneur envoyé pour faire reconnaître Lhil- 
déric à la place de Thierri 111, qu'on venait de détrôner. 

€^3 Herfordiense , d'Herford,le 24 septembre. Ce concile 
d'Angleterre n'était composé que de six évêques. Saint 
Théodore de Cantorberi y proposa dix articles extraits 
des canons , que tous les évëques promirent d'observer. 
Le premier regarde la Pâque , qu'il faut célébrer le pre- 
mier dimanche après le 14 de la lune du premier mois, 
, qui était alors le mois de mars. ( Wilkins, Mar-si. ) 

676 Toletanum XII , le 7 novembre. On y fit 16 canons, qui 
furent souscrits par dix-sept évèques, deux députés d'ao- 
sents , par six abbés et par rarchiaiacre de Tolède. Le cin- 
quième canon défend d'exiger des évêques, pour crimes, 
les compositions pécuniaires fixées par les lois barbares , 
a moins qu'ils n'aient des biens en propre. Le sixième dé- 
fend aux évêques de prononcer des jugements de mort ou 
de mutilation , et condamne à la prison perpétuelle ceux 
qui en auront prononcé. Le septième ordonne de corriger 

Subliquemcnl les pécheurs scandaleux. Que si l'on con- 
amne à l'exil ou a la prison , la sentence sera prononcée 
devant trois témoins, et souscrite de la main de févêque. 
Les évêques condamnaient donc dès-lors à ces sortes de 
peines. 

675 Bracarense III , de Brague. Huit évêques y firent neuf 
canons, dont quelques-uns sont des plaintes contre les évê- 
ques. On n'est point sûr de la date de ce concile. (Pagi. ) 

676 Chrùtiacum, de Cressi, ou Créci,dans le Ponthieu, sui- 
vant la conjecture du P. Mabillon. Saint Léger , évêque 
d'Autun, y assista; ce qui a porté quelques copistes à 
placer ce concile à Autun , en quoi ils ont été suivis par les 
éditeurs des Conciles. Ceux-ci ont fait une autre faute, en 
rapportant ce concile à l'an 670, au lieu de 67 6, que 
D. Mabillon prouve être sa vraie date. (Voyez le seizième 
livre de ses Annales , et ses Œuvres posthumes , tom. I , 
pag. 53o. ) Les statuts qui nous restent de ce concile 7 
concernent presque tous la discipline monastique. Le 
premier ordonne que les prêtres et les clercs sauront par 
cœur le symbole de saint Athanase. C'est la première fois 
qu'il est parlé de ce symbole en France. Le quinzième 
canon enjoint aux moines et aux abbés d'observer la règle 
de saint Benoît. 

677 Marlacense , de Morlay, au diocèse de Toul, suivant 
D. Mabillon , de Marli, près de Paris , selon le P. Pagi , 
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. au mois de septembre. Les évêques de Neustrie et de 
Bourgogne , assemblés oar ordre et en présence du roi 
Thierri, y déposent Chramlin , qui s'était emparé de 
l'évêché d'Embrun , et lui déchirent ses habits pour 
marque de sa dégradation. ( EdiL VeneL tom. VM* 
Mansi.) 

674 au plus tard. * Gallicanum , des Gaules , assemblé nar 
ordre du roi Thierri , et du maire Ebroin , dans un palais 
royal qu'on ne désigne point. On y presse saint Léger > 
évéque d Àutun , de s'avouer coupable de la mort du roi 
Childéric II , et malgré les protestations qu'il fait de son 
innocence , on le dégrade , puis on le livre au comte du 
palais, pour le faire mourir. 

679 Alédiulanense, de Milan, par l'archevêque Mansuétus,. 
vers le commencement de Vannée. Le prêtre Damien t 
qui fut, peu apn»s, évêque de Pavie, composa une lettre 
synodale de ce concile, à l'empereur, ou les deux volontés 
et les deux opérations en Jeéus-Christ sont expliquées: 
avec netteté, et défendues avec force. (Muratori, Ann* 
d'It., T. IV.) 

679 Gallicanum , vers le commencement de l'année , contre 
le Monothélisme. On croit communément qu'il se tint 
pour envoyer des députés au concile suivant. 

C79 Romanum , au mois d'octobre. Saint Wilfrid, arche- 
vêque d'Yorck, chassé de son siège par le roi Egfrid et 
Théodore , archevêque de Cantorberi , y est rétabli par 
un jugement contradictoire, où l'on entendit les accusa- 
tions alléguées contre lui par le moine Coenvald, député 
de Théodore , et les défenses que le saint y opposa ; mais 
on ne tint compte de ce jugement en Angleterre. (Dom 
Cellier. ) Pagi met ce concile en 678. 

680 Romanum, sous le pape Agathon , le mardi de Pâques % 
- 27 mars. Cent vingt-cinq évêques y assistèrent ; saint 

Wilfrid était de ce nombre. On y envoya des députés à 
CP. pour le concile général, avec une lettre du pape et 
une autre du concile, à l'empereur Constantin Pogonat, 
où le pape et le concile reconnaissent deux volontés et 
deux opérations en Jésus- Christ. (D. Cellier.) Pagi et 
Muratori mettent ce concile , mais mal , en 679. Quelle 
apparence, en effet, qu'on ait envoyé des députés à un 
concile plus de dix huit mois avant qu'il se tînt , et même 
avant qu'il fût indiqué. C'est très-vraisemblablement à 
ce concile que Théodore, archevêque de Kavcnne, fut 
obligé de renoncer à l'autocéphalie , ou indépendance de 
son siège, que Miiur > son prédécesseur , avait obtenue de 
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l'empereur , en K66 ; et qu'il reconnaît , pour son supé- 
rieur, Tevêque de Rome. Cette soumission fut renouvelée 
en 682 ; et Ton croit que ce fut à l'empereur Constantin 
Pogonat que l'église romaine en fut redevable. 
680 Anglicanum , ou Anglo-Saxonicum ,' dans la campagne 
de Hapfeld, le 17 septembre, par Théodore, archevêque 
de Cantorberi , contre l'erreur des Monothélites. Pagi 
prouve que ce concile se tint cette année , et non pas 
l'an 679. 

680 et 681 CONSTANTINOPOLITANUM. Sixième concile 
général , commencé le 7 novembre 680 , et fini le 16 sep- 
tembre 681. Ce concile ne rejeta pas seulement les dogmes 
impies des Monothélites; mais, comme disent les pères 
en la treizième session : « Nous croyons aussi que leurs 
noms doivent être bannis de l'Eglise ; savoir, de Sergius, 
jadis évêque de cette ville de Constantinople , nui a com- 
mencé d'écrire sur cette erreur; de Cyrus d'Alexandrie; 
de Pyrrus, Paul et Pierre, aussi éveques de Constanti- 
nople ; de Théodore , évêque de Pharan.... Nous les dé- 
clarons tous frappés d'anathème. Avec eux , nous croyops 
devoir chasser de l'Eglise et anathématiser Honorius, jadis 
pape de l'ancienne Rome ; parce que nous avons trouvé, 
dans sa lettre à Sergius, qu il suit en tout son erreur, et 
autorise sa doctrine impie. » Tous ces anathèmes furent 
renouvelés en présence de l'empereur, à la dernière 
session , où I on anathématisa aussi Maeaire d'Antioche 
et le moine Etienne, son disciple. Il y avaU à cette session 
plus de cent soixante évéques. ^ 

68 1 Toktanum XIII , le 9 janvier, jusqu'au *5 du même mois. 
Trente-cinq évêques , et, à leur tête, saint Julien de Tolède, 
y firent treize canons, dans le premier desquels ils con- 
firmèrent la renonciation du roi Vamba au royaume , 
publiée solennellement le dimanche 14 octobre de l'année 
précédente. En conséquence, ils déclarèrent le peuple 
délié du serment de fidélité envers ce prince, et assurèrent 
le royaume à son successeur Ervige. Le deuxième ordonne 
que ceux qui ont une fois reçu la pénitence, sans le savoir, 
(comme il était arrivé au roi Vamba ) l'observeront invio- 
lablement , sans pouvoir retourner aux fonctions mili- 
taires. C'est ici le premier exemple, suivant M. Fleuri, 
d'une pareille entreprise des éveques. Jusqu'alors, on 
n'avait pas cru que l'imposition de la pénitence leur 
donnât droit d'interdire aux souverains l'exercice de la> 
puissance temporelle, ni de dispenser leurs sujets de> 
1 obéissance qu'ils leur doivent* 
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683 Toletanum XÙVs le 4 novembre. Quarante-huit évêques 
y firent treize canons, dont environ la moitié regarde 
des intérêts temporels. Le cinquième défend aux veuves 
des rois de se remarier , même à un roi , sous peine 
d'excommunication. Ce concile dura trois jours. 

684 Toletanum XV ', depuis le 14 novembre , jusqu'au 20 du 
même mois , pour la réception du sixième concile général 
dans toute l'Espagne et la Gaule gothique, a la demande 
de Léon II. Ce pape , dans sa lettre aux évêques , dit que 
le sixième concde a condamné Honorius, qui au heu 
d'éteindre, dans sa naissance, la flamme de l'hérésie, 
comme il convenait à l'autorité apostolique, l'a fomentée 
par sa négligence. Léon dit à peu près la même chose 
de la condamnation d'Honorius , dans sa lettre au roi. 
Les évêques d'Espagne examinèrent les actes du concile, 
et l'approuvèrent en tout. 

687 ou environ. * Manaschiertense , dans l'Arménie , sur les 
confins de l'Hircanie, par le patriarche Jean d'Oznia. On 
y admit le dogme des Acéphales , on y défendit l'usage 
de l'eau et du pain levé, dans l'eucharistie, et on y fît 
d'autres changements dans la discipline. (Edit. Venet. 
T. VII.) Galanus le place vers 680. 

688 Toletanum XVI, le 1 1 mai. Soixante et un évêques y expli- 
quèrent quelques propositions, qui avaient déplu au pape 
Benoît, et y décidèrent que deux serments du roi Egica» 
qui paraissaient contraires , ne l'étaient point. Il ne faut 
pas croire , disent les évêques , qu'il ait promis de sou- 
tenir les intérêts de ses beaux-frères autrement que selon 
la justice. Mais en cas qu'il fallût choisir, le dernier 
serment , fait en faveur au peuple , devrait l'emporter, 
puisque le bien public est préférable à tous les intérêts 
particuliers. Le roi F.gica confirma , par son ordonnance , 
les décrets du concile. 

689 Rothomagense , de Rouen, par saint Ansbert, et seize 
évêques , ubi plurhna Deo accepta et sanctœ Ecclesiœ utili- 
iatibus profutura , disputata sunt , dit l'auteur de la Vie 
de saint Ansbert. C'est tout ce qu'on sait de ce concile, 
à la réserve d'un privilège de l'abbaye de Fontenelle, 
qu'on y confirma ( Bouquçt, T. III. ) 

691 Casaraugustanum III , de Saragosse, le premier de no- 
vembre. On y fit cinq canons sur la discipline , dont le 
cinquième ordonne que les veuves des rois prendront 
l'habit de religieuse, et s'enfermeront dans un monastère 
le reste de leurs jours. Le concile donne pour motifs de 
çe règlement , le manque de respect et même les insultes 
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auxquels ces reines douairières s'exposaient , en demeu- 
rant dans le monde. 

691 Constantinopolitanum , dit in Trullo^ parce qu'il se tint 
dans le dôme du palais, nommé Trullus en latin, et 
Quinisextum , parce qu'il est regardé comme un supplé- 
ment aux v et vi conciles, où l'on n'avait fait aucun canon 
pour la discipline et pour les mœurs» Dans celui-ci , qui 
se tint , ou du moins s'ouvrit en automne , on en fit 
cent deux , qui furent souscrits par deux çtnt onze évoques. 
Entre ces cent deux canons, il y en a de furt bons, 
que les papes ont approuvés , et d autres mauvais, qu'ils 
ont condamnés : c'est ainsi qu'il en faut penser, et ne pas 
dire simplement , comme un auteur moderne : Ce concile 
est rejeté. Entre les calons que l'église latine n'admet 
point, le plus remarquable est celui qui permet aux sous- 
diacres , diacres et prêtres qiji étaient mariés ( pour la 
première fois) avant leur ordination, de garder leurs 
femmes , et d'user , comme auparavant. , du mariage , 
excepté le tems où ils doivent toucher les choses saintes. 
Anastase le bibliothécaire se trompe en disant que les 
légats du pape eurent la faiblesse de souci ire les actes de 
ce concile. Leur souscription ne parait , en effet , dans 
aucun exemplaire de ces actes. L'empereur Justinien LI 
les ayant envoyés au pape Sergius 1 1 i , ce pontife refusa 
non-seulement de les souscrire, mais il ne daigna pas même 
les lire. ( Voyez son article. ) Dans le troisième canon de 
ce concile , il est dit que l'année qui le précéda , était 
la 6199, indiction rv ; ce qu'il faut entendre de l'ère 
mondaine de Constantinople, dont la r» 199 année finit , 
ainsi que l'indiction iv, au 3i août de l'an de J.C. 691. 
( V. Pagi ad an, 692. ) 

G92 Britanicum, de presque toute la Bretagne, ou l'Angle- 
terre, dit Bède. lf fut assemblé par le roi Ina, pour réunir 
les Bretons avec les Saxons : les premiers , quoique chré- 
tiens, différaient encore en plusieurs usages, comme sur 
la Pâque , etc. Voyez Pagi. 

6q3 Toletanum XVII, le 2 mai; cinquante-neuf évoques , 
cinq abbés, et trois députés d'évêques absents y assis- 
tèrent , avec le roi Egica et seize comtes. On y fit dix 
canons de discipline, et on y confirma le livre de la Loi 
gothique, c'est-à-dire, le code d'Alaric, augmenté parlés 
rois ses successeurs, et composé de la loi romaine et de 
la loi gothique , fondues ensemble , pour ne faire qu'un 
seul code, qui devait régir tous les sujets, sans distinction % 
de l'empire des Yisigotns. Enfin on déposa, dans cette 
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assemblée, Sisbert , archevêque de Tolède , comme ayant 
conspiré contre le roi , qui le condamna à une prison 
perpétuelle. 

694 Toletanum XVIII, le 9 novembre. On y fit huit canons 
sur la discipline. On ne trouve point, dans les actes de 
ce concile , les souscriptions des évêques qui y assistèrent. 

694 .Bacanceldense, de Bancanceld , en Angleterre. Saint Bri- 
toualde de Cantorberi , avec Tobie de Rochester , des 
abbés, des abbesse*, des prêtres, des diacres, des sei- 
gneurs, et Vitred, roi de %ent, y assistèrent. Ce prince y 
promit de conserver la liberté et l'immunité des églises 
et des monastères. 

697 Bergamstedmse , de Bergamsted , en Angleterre. Saint- 
Britoualde y présida. L'évêque de Rochester et plusieurs 
autres prélats , avec le roi Vitred , y assistèrent. On y fit 
vingt-huit canons, qui peuvent être aussi comptés pour 
lois, puisque les deux puissances y concouraient, et qu'ils 
ordonnaientdes amendes et d'autres puni dons temporelles, 
outre les spirituelles. 

698 Aquileiense , d'Aquilée, par le patriarche Pierre et les 
évêques de son ressort. Ces prélats , sur les remontrances du 
pape Sergius, comme le dit Bède (I/. de sex œtalibus)? 
renoncent unanimement au schisme qui les tenait séparés 
de l'église romaine, depuis le tems du pape Pélage I, 
a l'occasion delà condamnation des trois chapitres. ( Voy* 
Zanetti , Del regno de Longob. p. 4^5.) 

701 Toletanum X/X, et le dernier, sous le roi Vitiza , qui 
venait de succéder à son père £gica. Il ne reste de ce 
concile ni actes ni canons. 

703 Nesterfieldcnse , de Nestrefield , en Angleterre , contre 
saint Wilfrid d'Yorck, oui en appela à JRome, où il avait 
déjà été justifié et rétabli. 

704 Homanum, où saint Wilfrid fut absous de nouveau, et 
renvoyé à son église par Jean VI , qui en écrivit au roi 
des Merciens, Ethelrède, et à celui de Northumbre , 
Alfrede, ou Alfride. 

705 Niddamim, près la rivière de Nid , en Angleterre, où 
les évêques anglais se réconcilièrent avec saint Wilfrid , 
qui fut enfin rétabli dans son église. Il mourut le a£ 
avril 709. 

712 * Conslantinopolitanum , par le patriarche Jean et les 
Monothélites , contre le vi concile général , sous l'em- 
pereur Filépique. (Tbéophane.) 

7*5 Constantinopolitanum , au mois d'août, en présente dit 
prêtre Michel, apocrisiaire du saint siège, où, du consen- 
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tement du clergé , du sénat et du peuple , on transfère 
Germain, métropolitain de Cyzique , sur le siège de 
Constantinople. ( Mansi , Suppl. T. I. ) 

yiS Constant! nopolitanum , par le patriarche Germain, contre 
les MonothéLites , en faveur du sixième concile , sous 
l'empereur Anastase. 

*2i Romanum , sous Grégoire II, le 5 avril. On y fit dix— sept 
canons, dont plusieurs regardent les mariages illégitimes* 
Ils furent souscrits par vingt -trois évêques , le pape 
compris , par quatorze prêtres et quatre diacres. 

^3o * Constanlinopolitanum , le 7 janvier, par l'empereur Léon 
l'Isaurien , où il fit un décret contre les images, et voulut 
engager saint Germain de CP. à le souscrire. Ce prélat, 
Fayant refusé , fut chassé de son siège avec outrage. 

73i Romanum J, par le pape Grégoire III, contre le prêtre 
Georges, qui, ayant été chargé de porter une lettre de ce 
pape aux empereurs Léon et Constantin , pour les engager 
à cesser de faire la guerre aux saintes images, s'en était 
revenu sans avoir osé la remettre. Grégoire voulait le 
déposer; mais les évêques ayant intercédé pour le cou- 
pable , il se contenta de lui imposer une pénitence, et le 
renvoya porter la lettre à CP. , en lui faisant promettre 
de la rendre aux empereurs. Georges fut arrêté par les 
officiers impériaux , en Sicile , où , après s'être saisis 
de la lettre, ils le retinrent en prison près d'un an. 
(Muratori.) 

Homanum II, par le pape Grégoire|IU , à la tête de quatre- 
vingt - treize évêques. On y ordonna que quiconque mé- 
priserait l'usage de l'Eglise , touchant la vénération des 
saintes images, quiconque les ôterait des églises, les dé- 
truirait, les profanerait, ou en parlerait avec mépris, 
serait privé du corps et du sang de Jésus-Christ, et séparé 
de la communiotv de l'Eglise. Ce concile , suivant la lettre 




en prenant 1 indiction du premier septembre , comme 
faisaient alors les papes. 
y4a Germanicum, (probablement de Ratisbon ne) Carloman 
le fit assembler le 2 1 avril , et saint Boniface y présida. 
C'était pour y chercher les moyens de rétablir la loi de 
Dieu et la discipline ecclésiastique , tombées sous les 
règnes précédents , et empêcher le peuple fidèle d'être 
trompé par de faux prêtres , comme par le passé. On y 
fit seize canons, quç quelques-uns réduisent à sept. Ils 
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Sont énontés au nom de Carloman, qui se qualifie duc et 
prince des Français. Voici comme il y parle: « Par le conseil 
» des prélats et des seigneurs de nos états, nous avons 
» établi des évêques dans les villes.... Nous avons ôté les 
» biens de l'Eglise aux faux prêtres, aux diacres et aux 
>» clercs fornicateurs. 2 0 Nous avons absolument défendu 
« aux serviteurs de Dieu (c'est-à-dire aux clercs et aux 
*> moines) , de porter les armes , de combattre et d'aller 
» à la guerre^ excepté ceux qui suivent l'armée pour y 
» faire l'office divin, célébrer la messe, et porter les 
» reliques des Saints. Ainsi que le prince ait (à l'armée) 
» un ou deux évêques, avec des prêtres et des chapelains». 
(C'est la première fois que l'on trouve ce dernier nom. Il 
dérive du nom de Chapelle , que l'on donna à l'Oratoire, 
où l'on conservait la chape de saint Martin , estimée la 
plus précieuse relique de France ; et tous les clercs qui le 
desservaient , étaient nommés chapelains : ( noms qui pas-» 
sèrent à tous les Oratoires et à tous leurs desservants) ; 
« que chaque préfet (colonel) ait un prêtre pour juger 
» des péchés de ceux qui se confessent , et leur imposer 
» pénitence. (On voit,. par ce canon, qu'il y avait dès- 
lors des aumôniers pour confesser les soldats, etc.) Ce 
concile est le premier de France et d'Allemagne , qui 
porte la date de l'année 3e l'Incarnation, Le père Mansi 
soupçonne, mais sans fondement , qu'elle a été ajoutée 
par quelque copiste. C'est avec aussi peu d'apparence qu'il 
recule d'une année ce concile. (Hartzheim, Conc. Gerrn. 
T. I.) 

}43 Ramanum J, par le pape fcacharie, avec quarante évêques, 
vingt-deux prêtres, six diacres et tout le clergé de Rome. 
On y dressa quinze canons > la plupart sur la vie cléricale 
et les mariages illicites. Ce concile est daté du xi des 
calendes d'avril (22 mars) la deuxième année d'Artabasde, 
(que Rome tenait pour légitime empereur à la place de 
Copronyme ) , et la trente-deuxième du roi Liutprand. 
(C'est la première fois, dit Muratori , qu'on voit des 
actes romains datés du règne des rois des Lombards. ) 
De ces notes chronologiques , le père Mansi conclut que 
te concile se tint l'an 744 1 sans faire attention que 
Liutprand était mort au mois de janvier de cetie année, 
et qu'Artabasde était dépossédé dès l'année précédente. 

}43 Liptinense , de Liptines , aujourd'hui les Estines , dans 
le Hainaut, près de Binch. Carloman l'y assembla le 
premier mars, et saint Boniface y présida. Ce concile 
confirma les canons du concile précédent, teriu en Alle- 

111. 4 
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magne. Les moines y reçurent la règle de saint Benoîl * 

3ue les pères nomment la sainte règle, pour rétablir la 
iscipline régulière. De là, quelques critiques ont inféré 
nue cette règle fut alors introduite , pour la première 
fois, dans les monastères de France , sans faire attention 
que, long-tems auparavant, saint Léger, avec d'autres 
évêques de France , assembles dans le concile d'Autun 
ou dé Cressi , Tan 676 , en avaient ordonné la pratique 
dans les mêmes monastères; ce qu'on ne doit pas même 
entendre de la première réception , mais de la pratique 
plus exacte, comme plusieurs monuments Pal testent. On 
fit, à Liptines, quatre nouveaux canons, dans le second 
tlesquels il fut réglé que le prince, afin de se mettre en 
état de soutenir la guerre contre les Sarrasins, les Saxons 
•et les Bretons , qui infestaient le royaume , prendrait , 
pour un tems , une partie des biens de l'Eglise , à titre 
de précaire et de cens , à la charge de payer , tous les 
ans , à l'Eglise ou au monastère , un sol , c'esl-à dire 
douze deniers (vingt-cinq sols de notre monnaie actuelle) 
par chacune des familles auxquelles les fonds seraient dis- 
tribués; mais à condition qu'à la mort de ceux qui les 
auraient possédés , ils seraient restitués à l'Eglise; qu'ils 
pourraient , cependant^ être de nouveau donnés au 
même titre de précaire,, si le besoin de Tétat l'exigeait, 
et que le prince l'ordonnât. Toutefois, le concile veut que 
l'on examine si les églises où les monastères ne seraient 
pas exposés, par celte concession , à l'indigence et à la 
pauvreté; dans ce cas, dit-il, on doit les laisser jouir de 
tout leur revenu. Ce précaire était, comme l'on voit, une 
espèce de fief accordé à un homme de guerre , pour faire 
le service, et seulement à vie. Le mot que nOuS avons 
rendu ici par famille , est appelé dans le canon du concile f 
r,asata , qui signifie, dans le style ancien, une habitation 
ou une maison, avec une certaine étendue de terre , 
suffisante pour nourrir une famille de serfs. ( Du Gange , 
GIoss. Fleuri , Hist. Ecd. , T. IX , p. 807. ) On condamne 
aussi, dans ce concile, Adalbertet Clément, deux prêtres 
rebelles envers saint Boniface. (Cnnc. Germ, , T. 1. ) Le 
père Mansi place ce concile en 74^, et se trompe. Le père 
Papebrock tombe dans une autre erreur , en rejetant 
comme supposés, les actes de ce concile et du précédent, 
sur ce qu ils portent qu'un prince laïque , tel que Car- 
ioman , présida à ces deux assemblées. Dom Mabillon 
{ de re Dtplom., p. 1^7 , 188) dément, par des faits incon-: 
testantes, l' imagination de ce critique. 
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744 Suessîbnense -, de Soissons , le 2 mars. Vingt-trois évéques t 
assemblés par ordre et en présence de Pépin , maire du 
palais, y firent dix canons. On ne doute point que saint 
Boniface n'y ait présidé, comme aux deux précédents. Ce 
concile est daté anno DCCXlirab- Incarmtiont Christi, sub 
die FI nonas martiï, lunà Xir, in % dnno 11 ChUdertci régis ; 
par où Ton voit que celte assemblée commençait Tannée, 
soit au premier mars , soit au premier janvier, ou même 
à Noël précédent. Car le xiv de la lune tombait réelle- 
ment au 2 mars de Tannée 7 44 r telle que nous la comptons 
aujourd'hui ; mais il y a faute ,. ou dans les actes de ce 
concile, ou dans ceux du concile de Liptines^ tenu Tannée 
précédente , pour Tannée du règne de Childéric , attendu 

e les uns et les autres sont datés de k deuxième année 
ce prince. Une autre remarque à faire sur ce concile^ 
c'est que les actes n'en sont souscrits que par quatre per- 
sonnes, qui sont Pépin, Radbod, Aribertet Helmingaud. 
On ignore si ces trois derniers sont des, évéques- ou des. 
seigneurs de la suite de Pépin. 

745 Germanîcum , sous Carloman, par saint Boni face. On y 
examina plusieurs clercs hérétiques, séduits par Àdalbert 
et Clément, et on y déposa, Gévilieb de Mayence, qui 
avait commis un homicide. 

;45 Romanum II , le a5 octobre. Le pape Z^acharie , sept 
évéques, dix-sept prêtres et le clergé de Rome, y dépo- 
sèrent Adalbert et Clément du sacerdoce t avec analhème. 

747 (lemMiiicum , par saint Boni face, assemblé vers le mois 
de janvier , par ordre de Carloman avant sa retraite. On \t 
reçut les quatre conciles généraux. ( Pagi. ) 

747 Cloveshooiensel) de Clitîe, ou Cloveshou, dit aussi d'Ab- 
bengdon,au commencement de septembre. Il y avait douze 
évéques , plusieurs prêtres et moindres clercs , et le roi des. 
Merciens, Ethelbade, y assistait avec les çrandsdu royaume. 
On y fit trente canons, qui ne contiennent guère que 

^ des avis généraux aux évéques de remplir leurs devoirs, 
ou 753 Moguntinum, de Mayence , où saint Boniface or- 
donna Lulle évêque de Mayence, et confirma, dans 
leurs dignités , les autres évéques et abbés ci-devant éta- 
blis. ( Conc. Genru , tom- I. ) 

700 Vermerieme , de Verberie , par le roi Pcpin. On y fit , 
comme Ton croit , vingt et un canons qui , pour la plu- 
part, regardent les mariages, l .e deuxième de ces règlements, 
porte qu'un homme , ayant eu commerce avec sa belle - 
61le , cum filiastra , ne pourra plus habiter avec la mère 
ni contracter mariage avec la fille „ et que les deux, corn- 
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plices serûnt obligés de passer le reste de leurs jours dans fa 
continence. A l'égard ae la mère de cette fille, il est dit 
que si , d'après la connaissance qu'elle a du crime de son 
époux, elle ne le reconnaît plus en cette qualité, et que 
d'ailleurs elle ne se trouve point disposée à vivre dans la 
continence, elle peut prendre un autre époux. 

Dans le cinquième règlement, il est dit que le mari r 
qui a tué, en se défendant, un assassin aposté par sa femme 
pour se défaire de lui , peut la renvoyer et en prendre 
une autre. Batuze , rapportant ce règlement , ajoute , 
d'après la collection de. Réginon , que la femme sera 
mise en pénitence publique , sans espérance de pouvoir 
jamais se remarier. 

Le septième est le plus remarquable. « Si un serf , porte - 
» t-il, a pour concubine son esclave, il peut la quitter, 
» s'il le veut, pour épouser sa pareille , l'esclave- de son 
» maître. Mais il vaut mieux qu'il garde son esclave. Si' 
» servus suam ancillam concubinam habuerk , si ita placet , 
» potesl , illâ dimissâ , comparent suam ancillam dotnini sut 
» accipere; sed mclius est suam ancillam tenere. » On voit 
par-là qu'il y avait une sorte d'esclaves qui avaient à leur 
service d'autres esclavesé Ils avaient même la liberté de 
les affranchir, tandis qu'eux-mêmes demeuraient dans 
les liens de la servitude; On peut voir dans Lindenbrok 
( Cod. le$. antifj. formulé io5 ). un modèle de cette sorte 
d'affranchissement. 

Le neuvième règlement pose le cas où, le mari se trou- 
vant obligé d'aller demeurer dans une terre étrangère, la 
femme refuse de le suivre. Alors il lui est défendu de 
prendre un autre mari avant la mort de celui qu'elle 
abandonne. Mais il n'en est pas de même du mari. Il lui 
est libre de prendre une autre femme en se soumettant à 
la pénitence canonique. 

Un autre cas fait la matière du dixième règlement; 
c'est celui d'un fils d'un premier lit qui a commerce avec 
sa belle-mère. On décide que ni l'un ni l'autre ne pourront 
jamais se marier. Mais le mari outragé pourra prendre 
une autre femme. L'imprimé du P. Sirmond ajoute que 
néanmoins il est mieux de s'en abstenir , sed melius est 
abstinere ; ce qui ne se rencontre point dans Réginon. 

finfw, par le dix-huitième règlement, il est ordonné 
qu'un mari qui a commerce avec la cousine de sa femme , 
soit privé et de sa femme et de toute autre, c'est-à-dire 
condamné à une continence perpétuelle. Sa femme, au 
contraire , aura la liberté de faire ce qu'elle voudra-, ç est- 
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à-dire de se remarier. Le texte ajoute ce correctif, que 
l'église ne reçoit point cette décision, hoc Ecclesia non 
rccipit. 

11 est difficile, nous en convenons, de justifier ces 
règlements , surtout par rapport aux nouveaux mariages 
qu ils permettent. Des auteurs respectables l'ont néan- 
moins entrepris, et entre autres le savant père le Cointe, 
dans ses Annales Ecclésiastiques de France. Selon lui, la 
liberté que donne le concile de se remarier , doit s'en- 
tendre seulement après la mort de la partie coupable. Mais 
il faut, ce semble, tordre le texte pour lui donner cette 
interprétation , qu'on ne peut étayer des expressions dont 
il est composé. 

Si le concile paraît se relâcher de la sévérité des règles, 
en permettant àlapaitie outragée de se remarier, il donne 
au contraire, dans l'excès, en défendant absolument le 
mariage à celui qui s'est rendu coupable d'un inceste. Saint 
Paul n'a point fait *me pareille défense à l'incestueux de 
Corintbe, et personne n'a le>droit de passer les bornes 
dans lesquelles ce geand apâlre s'est renfermé. 
753 Metense , de^Metz, (assemblée mixte). On y fit, de 
concert avec les > «oflieiers du f roi, huit statuts, dont le 
cinquième rowle^ur la/monnaie, et porte mie « désormais 
» la livxe» pesante ne contiendra plus que vingt-deux sols , 
» dont le 'monétaire en rotumdra un , et donnera les autres 
» à celui qui aura fourni la matière, m (Muratori.) Le père 
HarUheim met ee fmiciAera yjtô , et Haluze, en 736. 
* Constmitinopolilanum, ou du palais d'Hiérie , sur la cole 
d'Asie, vis-à^-vis oVConstantinople , depuis le 10 février 
jusqu'au 8 août ^sous'l'eropemir Constantin Copronyme. 
Trois cent trente-huit évèquès iconoclastes y firent un 
long décret contré les* saintes images, et ensuite plusieurs 
articles en forme de canons avec anathème. Ceux qui 
regardent la Trinité et l'Incarnation, sont catholiques; 
mais ils en ajoutent plusieurs contre les images de Jésus- 
Christ et des Saints. 
7o5 Vernense, de Ver ou Vern, château royal , suivant M. le 
Beuf, qui le place entre Pnris et Compiègne, le 1 1 juillet. 
On y ut vingt-cinq canons. Dans le quatorzième, les 
pères n'approuvent pas l'opinion alors commune parmi le 
peuple , que le jour de dimanche , il ne fallait pas se servir 
de clievaux , de bœuf, ou de voiture , pour voyager , ni 
préparer quoi que ce fût pour manger ; ce que les pères 
regardent comme des coutumes judaïques, plutôt que 
chrétiennes. Suivant le vingtième canon x les monastères. 
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de fondation royale rendaient compte au roï de leurs, 
biens, les épiscopaux à l'évêque. Les premiers étaient 
indépendants des évoques , et soumis seulement a l'ins- 

Section de l'archicbapelain. Le vingt-cinquième canon 
éfend aux évêques et aux abbés de recevoir des présents, 
pour rendre la justice. Enfin on y ordonna qu'il se tien- 
drait deux conciles tous les ans : le premier, le i er . mars; 
le second , le i er . octobre, te concile est daté de la qua- 
trième année du roi Pépin. Mansi le met en yStï. 
7F.6 Angiicum , par Cuthbert , archevêque de Cantorberi , où 
l'on ordonne que la fête de saint Boni face , archevêque de 
Mayence, sera célébrée dans toute l'Angleterre, le 5 juin. 
{Edit. Venei. tom. VII!.) 
756 Compendiense , de Comptègne, le 22 juin, sous la pré- 
sidence de Georges et Jean, légats du saint-siége. Ce con- 
cile était composé des évêques et des seigneurs , suivant 
l'usage de ce tems-là. On y fit dix-huit canons, qui, 
presque tous, regardent les mariages, et dont quelques- 
uns sont peu conformes à la doctrine de l'Eglise. Tel est 
le treizième , qui permet au mari, dont la femme aura, de 
son consentement , embrassé la vie mooastique, d en» 
épouser une autre. Tel est encore celui qui accorde la 
même permission pour cause de lèpre. 

L'année suivante (7^7) ♦ on tint au même, endroit, un 
autre concile y où Tassillon, duc de Bavière, prêta ser- 
ment de fidélité au roi Pépin. (Mansi. ) 
760 Attintuccnse y d'Atti^ni sur Aisne , la quatorzième année 
du règne de Pépin. Saint Cbrodégand de Metz y présida , 
et il y assista vingt-sept évêques et dix -sept abbés. Il n'en 
reste que la promesse réciproque qu'ils se firent, que quand 
quelqu'un d'eux viendrait à mourir, chacun ferait dire 
cent pseautiers, et célébrer cent messes par ses prêtres, 
et que l'évêque lui - même dirait trente messes pour le 
défunt. On trouve d'autres promesses semblables dans les 
conciles de ce tems-là. Ce concile ne diffère point de celui 
que le P„ Pagi met en 76a , comme le prouve le P. Mansi. 
( SuppL tom. 1 , pag. 622. ) 

766 ou 7*>7 Hierosoiymitanam , de Jérusalem , par le patriar- 
che Théodore , en faveur des saintes images. ( Mansi , Suppl* 
Conc. tom. I. ) 

767 GentUiacense, de Gentilli, près de Paris, par leroi Pépin. 
11 y avait des léçats du pape et des Grecs. Ceux-ci repro- 
chèrent aux Latins d'avoir ajouté au symbole de Constan- 



tinople le mot F iliaque. H y fut aussi parlé des images 
Mtrwnne pingendot anfingcndoL estent imagines ( Ado Vieu* ) ► 
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tffais on né sait point quelle fut la décision. Mansi le met 
à Noël 7 5G. 

768 ou 769 Ratisbonense , de Ratisbonne, où Ton interdit au* 
chorévéques les fonctions épiscopales. (Hartzheim, Coiur. 
Germ. tom. I.) 

769 Romanum, le 12 avril, où le pape Etienne III , donie 
évéques de France et plusieurs aut res de Toscane , de ( am- 
pame et du reste de l'Italie , condamnèrent , à une péni- 
tence perpétuelle, le faux pape Constantin. On y brûla les 
actes du concile qui avait confirmé son élection , et on fit 
un décret touchant l'élection du pape , avec défense de U 
troubler. Enfin , on y ordonna que les reliqjes et les ima- 
ges seraient honorées suivant l'aucienne tradition, et on 
anathémalisa le concile tenu en Grèce Tan 7.^4 * contre 
les images LeV actes en sont plus entiers dans Mansi 
qu'ailleurs. La date en est singulière. Elle porte : Régnante 
luid et eàdem sanctâ Triuilate , sans faire mention des an- 
nées de l'empereur ; ce qui montre que son autorité n'é* 

. tait plus reconnue à Rome. 

^72'^ Dmgokingense, de Dingelfind, en Bavière, par ordre du 
duc Tassillon , le 14 octobre. Six évéques, avec plusieurs 
seigneurs laïques, le duc à la tète, y firent quatorze dé- 
crets concernant les affaires ecclésiastiques et civiles. 

774 * Romanum , où le pape Adrien 1 accorde à Charlemagnc 
le droit d'élire le pontife romain, et de donner l'investi- 
ture à tous les évéques. C^cst ce que rapporte Albéric de 
Trois-" Fontaines , en citant pour garant le moine Héli- 
nand , son frère et son contemporain. La même chose se 
trouve dans la première édition de Sigebert; mais elle a 
été supprimée, comme une fourrure dans celle qu'a donnée 
Aubert-ie-Mire, <l'apnès les plus anciens manuscrits; ce- 
pendant il est vraisemblable que cette fourrure était déjà 
faite <Jutems d'Alberic. On a tout lieu de croire, avec Barc- 
nius et Pagi, que ce concile est une fable. Sans parler en 
effet du silence que gardent sur ce privilège le diacre Flo- 
rus et Loup , abbé de Ferrières, en traitant de l'interven- 
tion des princes dans le choix des évôques, nous avons deux 
lettres de cem£me Adrien à Charlemagne , postérieures à 
ce prétendu concile, où U soutient, comme une vérité 
constante, que l'intervention des princes n'est point néces- 
saire dans les élections ecclésiastiques. (Mansi.) 

777 Paderhoaense , de Paderborn, où un grand nombre de 
Saxons reçoivent le baptême. (Conc. Germ. tom. I.) 

779 Duriensty de Durcn , aujourd'hui dans le duché de Ju- 
liers, sur la Roer > composé de prélats et de comtes. On r 
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fit vingt-quatre canons , dont le septième porte que « cita* 
» cun paiera la dîme pour être dispensée suivant les ordres 
» de Tévêque ». C'est la première lois, suivant M. Eccard, 
( Hist Franc, liv. 24) , qu'il est fait mention, en Allema-- 
gne, de la dîme proprement dite, comme d'une dette en- 
vers le clergé. 

780 Paderbornense , vcl Lvppiense , de Paderborn , ou de 
Lipstadt , (assemblée mixte) où Charlemagne jeta les fon- 
dements des cinq évêchés detincs pour affermir la religion 
chrétienne dans la Saxe. Ces évêchés sont Minden, Hal- 
berstad, Ferden , Paderborn et Munster. {Conc. Germ. , 
T. 1.) 

782 Coloniense, (assemblée mixte) où Charlemagne reçoit 
les soumissions des Saxons , à l'exception de Witikind* 
( Conc. Germ. , T. I. ) 

782 Paderùornense , (assemblée mixte) où Charlemagne con- 
certe avec les comtes et les prélats, la forme civile et 
# ecclésiastique qu'il désire donner a la république des 
Saxons. ( Ibid. ) 

785 Paderbornense , (assémblée mixte) où Charlemagne 
donne la dernière main à la forme civile et ecclésiastique 
de la république des Saxons , et nomme des évêques pouf 
remplir les sièges qu'il y avait créés. ( Conc. Germ. , T. I. ) 

786 Constant inopoh'to nu m , commencé le premier août, et 
dissous par la violence des Iconoclastes et des soldats. Les 
Catholiques furent obligés de se retirer, quoiqu'ils fussent 
protégés par l'empereur Constantin et l'impératrice Irène , 
sa mère. ( Thébphane. ) 

787 mCJENUM II, de Nicée. Septième concile général, 
commencé le 24 septembre , et fini le 23 octobre , sous le 
pape Adrien et sous l'empereur Constantin , fils de Léon 
et d'Irène. Les légats du pape y présidèrent. Taraise de 
Constantinople y assista , et les députés des trois autres 
patriarches. On y compta jusqu'à trois cent soixante-dix- 
sept évêques. L'impiété des Iconoclastes y fut anathéma- 
tiséc , et le culte des saintes images expliqué et rétabli 
dans l'Eglise. On y fit vingt-deux canons. L'église grecque 
fait mémoire des pères de ce concile, le 11 octobre. 

787 Caknthense , de Celchyt, en Northumbre. Le roi Elfuold 
ou Alphécad s'y trouva avec les évoques et les seigneurs* 
On y dressa vingt canons, dont le premier recommande la 
foi de Nicée et des six conciles généraux. Le septième n'y 
était point encore connu. , 

788 Ingëlheimense , d'Ingelheim , près de MayCnce , ( assem- 
blée mixte ) où Tassillon , duc de Bavière , est jugé défi- 
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naïvement et condamné à être enfermé dans un cloître. 
( Cotte. Germ. , ï. I. ) 
Jgi Narbonense, le 27 juin, au sujet de Félix d'Urgel* Vingt- 
six évêques et deux députés d'absents y assistèrent : mais 
on ne voit point que Félix , qui était présent , y ait été 
condamné. Ce concile , dans un fragment que nous en 
avons , est daté du 27 juin de l'an 788 , la vingt-troisième 
année du règne de Charlemaene, indiction xii.; Voilà 
des contradictions visibles. L année 788 n -était que la 
vingtième du règne de Charlemagne , et l'indiction xi 
courait seulement alors. C'est ce qui porte dom Vaissète 
a croire que ces dates ont été ajoutées après coup. Le 
père Pagi doute même l'authenticité du fragment où elles 
se trouvent. 

59a Ratisbonense , de Ratisbonne, en Bavière, vers le mois 
d'août. Félix d'Urgel, convaincu d'erreur, y fut con- 
damné, et envoyé à Rome vers le pape Adrien, en pré- 
sence duquel U confessa et abjura son nérésie dans l'église 
de saint Pierre : nuis il retourna chez, lui à Urgel. 11 sou- 
tenait, comme Elipand, que, Jésus-Christ homme n'était 
fils de Dieu que par adoption. 

^3 V erolamense , de Verlam * en Angleterre , au mois d'août 
pour fonder l'abbaye de Saiojt-Alhans. r . 

Jg3 ou environ. * Hispanum r peut-être de Tolède,, parles 
évêques d'Espagne , où l'erreur d'JLlipand est approuvée, 
etdoù l'on écrit une letyr,e, synodique aux évêques des 
Gaules, pour les engager, dans le même parti. ( Mansi , 
SuppL Cane., T. I , p. 73o.) 

}94 Francofordiense , de Francfort sur le Mein , près de 
Mayence, au commencement de Tété v de tous les évêques 
de Germanie , de Gaule , d'Aquitaine » et de deux autres 
évêques, légats du pape» On y condamna l'hérésie d'Eli- 
pand de Tolède et de Félix d Urgel , touchant l'adoption 
Qu'ils attribuaient au fils de Dieu , et on y fit cinquante- 
six canons. Le second est conçu en ces termes : « On a 

proposé la question du nouveau concile des Grecs 

touchant l'adoration des images, où il était écrit que, 
Quiconque ne rendra pas aux images des Saints le service, 
l'adoration, comme à la Trinité , sera jugé anatkéme. Les 
pères du concile ont rejeté et méprisé absolument cel te 
adoration et cette servitude, et lont condamnée una- 
nimement. » Le mot d'adoration n'est pas pris ici dans 
le même sens que les pères du deuxième concile de 
Micée l'expliquent. Les Livres Carolins entendent aussi 
mal ce mot. Mais le concile de Francfort et les Livres 

m. s 
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Carolins font voir clairement que les Français étaient 
persuadés que la seule autorité du -Pape ne suffisait pas 
pour faire recevoir un concile , sans le consentement des 
principales églises. On voit, par Hincmar, que le sep- 
tième concile n'était point encore reçu en France en 870. 
( Fleuri. ) 

796 GaiUcanum , vraisemblablement de Tours, où l'on dé- 
posa Joseph, évêque du Mans , pour sa conduite tyran- 
nique et barbare envers son clergé. ( Mabi IL Anal, in-fol. 
pag. 20,2. ) 

796 Forojutiense , de Cividad di Friuli , par Pauli n , patriarche 
d'Aquilée , et ses suffragants, avant le 1 5 avril. Il y combat 
deux erreurs ; la première , que le Saint-Esprit ne pro- 
cède que du Père et non du Fils ; l'autre qu'en Jésus- 
Christ il y a deux fils , l'un naturel et l'autre adoptif : 
erreurs qu'il condamne sans en nommer les auteurs. Pagi 
prouve que ce concile s'est tenu en 796 ; d'autres le rap- 
portent à 791. 

799 au plus tard. Altinense, d'Altino, dans la Marche trévi- 
sane , tenu par saint Paulin, patriarche d'Aquilée, qui en 
envoya les actes à Charlemagne, avec une supplique ten- 
dante à ce que ce prince daignât arrêter le cours des vio- 
lences qui s'exerçaient contre des prêtres. ( Labbe , Conc. 
tom. VII. col* 1187. ) On met ordinairement ce concile 
à l'an 801 , dans la supposition qu'il fut tenu à l'occasion 
< du meurtre de Jean , patriarche de Grado , que le duc de 
Venise fit mourir cette année. Mais étant certain , par les 
annales de Fulde, la chronique d'herman le Contract, les 
annales publiées par Lambécius et les calendriers de l'é- 
. glise d'Aquilée , que Paulin mourut le 1 1 janvier 802 , il 
n'est nullement probable que le concile dont il s'agit se 
soit tenu cette même année. D'ailleurs , l'église de Grado 
faisant partie de l'empire d'Orient, ce n'était point à 
Charlemagne , mais à l'empereur d'Orient que Paulin 
aurait dû s'adresser pour avoir juslice du meurtre du 
patriarche Jean. La lettre de Paulin à Charlemagne avait 
donc un autre objet que la punition de cet attentat. Enfin, 
le simple titre de roi que Paulin donne à ce prince dans 
cette lettre , suivant quelques exemplaires , semble prou- 
ver que le concile d'Altino , dont elle est le seul monu- 
ment qui nous reste , est antérieur à l'an 800. ( Voyez 
Murât. Annal. ItaL tom. IV, pag. 44g.) 

799 ' Ratùbonense, de Bisbach , au diocèse de Ratisbonne , 
le 20 janvier. On y fit douze canons, ( Conc, Getm. tom. II. ) 
Mansi le rapporte à l'an 8ob\ 



■ 



Digitized by Google 



DES CONCILES. 35 

799 Becanceldense, de Bécanceld , en Angleten-e, ea ©césence 
du roi Quénulfe. On y défendit aux laïques d'usurper 
les biens des églises, et dix-sept évêques avec quelques 
abbés souscrivirent ce décret. ( Wilkins- ) 

799 ou environ. Firtchalense , de Finklei , en Angleterre. 
Echembal d'Yorck y présida , et l'on y ordonna le réta- 
blissement de l'ancienne discipline , principalement sur 
l'observation de la Pâmie. 

799 Romanum. L'écrit de Félix d'Urgel , contre Alcuin , y 
fut condamné, et Félix lui-même excommunié , s'il ne 
renonçait à l'hérésie dans laquelle il était retombé. Cin- 
quante-sept évêques assistèrent à ce concile avec le pape 
Léon III qui y présida. 

799 Urgdknse , d'Urgel , par Leidrade de Lyon , que Char- 
lemagne avait envoyé à Félix* , avec Néfride de Nar- 
bonoe , Benoît, abbé d' A nia ne , et plusieurs autres, tant 
évêques qu'abbés. Ils y persuadèrent à Félix de venir 
trouver le roi , en lui promettant une entière liberté de 
produire en sa présencf les passages des PP. r qu'il pré- 
tendait favorables à son opinion. 

799 Aquisgmnense , d'Aix-la-Chapelle, où Félix, entendu en 
présence du roi et des seigneurs , et réfuté par les évê- 
ques , renonça à son erreur , et fut néanmoins déposé à 
cause de ses rechûtes. Il écrivit lui-même son abjuration, 
en forme de lettre , adressée à son clergé et à son peuple 
d'Urgel. Félix fut relégué à Lyon , où 3 passa le reste de 
sa vie. 

Soo ChoeshoQense H, de Cliflfe , en Angleterre. On y recon- 
nut la foi telle qu'elle avait été reçue de saint Grégoire , 
et on y traita des usurpations des biens d'église. Les actes 
de ce concile sont datés , aimo adventus DCCC. C'est la 
même chose que l'année de l'Incarnation. 

800 Romanum , au mois de décembre , tenu en présence de 
Charlemagne, et composé d'archevêques i d'évêques, de 
prêtres , et de toute la noblesse romaine et française , 
pour procéder à l'examen des accusations intentées contre 
le pape Léon III. Les prélats y débutent par déclarer que 
« personne n'est assez hardi pour appeler le pape en juge- 
» ment , parce que le siège apostolique étant le chef de 
» toutes les églises , et le juge de tous les ecclésiastiques , 
» aucun siège ne peut le juger. »» Charles , avec qui cette 
déclaration avait été concertée, s'en contente, et le reste 
de l'assemblée imite son exemple. Le pape , de son côté , 
proteste « qu'il veut imiter 1 exemple de ses prédeces- 
» seurs ; » et le lendemain , étant monté sur l'ambon de 
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la basilique de Saint-Pierrre , il jure sur la croix et l'évan- 
gile, « qu'il ne se sent coupable ni d'avoir commis, ni 
i» d'avoir fait commettre les crimes dont quelques ro- 
» mains , ses persécuteurs , l'avaient accusé. » Ensuite 
» le pape , dit l'annaliste de Moissac , les pères du concile 
» et le reste du peuple chrétien , jugèrent qu'il était de 
» leur devoir de nommer empereur Charles f roi des 
» Français ; lequel était maître de Rome même , où les 
» césars avaient coutume de fixer leur principal séjour , 
» et de tous les autres lieux d'Italie , de la Gaule et de la 
j> Germanie, devenus en différents tems le siège de l'em- 
» pire : le Dieu tout-puissant ayant soumis tous ces sièges 
» a la puissance de ce prince; que pour cette raison , 
» il leur paraissait juste , qu'à la requête de tout ce penple 
» chrétien, il reçût, le jour même de la naissance de notre 
» seigneur Jésus-Christ, le nom d'empereur, et fût 
» consacré par la main du pape Léon. » Si le pape et 
les principaux membres du concile , dit M. de Saint- 
Marc , n'avaient pas été certains que Charles ne refuserait 
pas le titre d'empereur , quand on le prierait de l'accep- 
ter , il est à croire que cette assemblée , dont il était 
l'âme , n'eût pas décidé qu'il était juste de le proclamer 
empereur. 

J5o3 Àquisgranense, grand concile assemblé par Charlemagne, 
au mois d'octobre. Les évêques avec les prêtres y lurent 
les canons ; et les abbés avec les moines la règle de saint 
Benoît, afin que les uns et les autres vécussent selon la loi 
qui leur était prescrite. Il n'y avait point alors de moines 
ou religieux qui suivissent une autre règle que celle de 
saint Benoît. (Conc. Germ- tome IL) I^bie et Pagi 
mettent ce concile en 602. 

8o3 Cloveshovenst III , le 1 2 octobre , par Adhelard ou 
Ethelard II , archevêque de Cantorberi , à la tête de douze 
évêques, des abbés et des prêtres de sa dépendance. Ce 
prélat y rend compte d'un voyage qu'il avait fait à Rome, 
pour s'opposer à l'élection qu'Ofta , roi des Merciens , 
avait faite d'un archevéchô , dans l'abbaye de Lichfield , 
en vertu d'une bulle qu'il avait obtenue du pape Adrien. 
Adhelard ayant fait déclarer cette bulle obreptiee par le 
pape Léon III , avec défense de donner aucune atteinte 
à la juridiction de l'église de Cantorberi , le concile, 
après avoir pris communication de ces lettres , ordonna 
que l'archevêché de Lichfield demeurerait supprimé % 
avec analhëme contre ceux qui voudraient le maintenir, 
( W Ukiiis. ) 
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806 * Constantmopolitanum» Le patriarche Nicéphore , avec 
environ i5 évêques, y rétablit, par condescendance , le 
prêtre Joseph , qui avait été déposé parTharaise , en 
797. Saint Théodore Studite s'opposa au décret de ce 
concile, et se sépara, en conséquence, de la communion du 
patriarche. Ce fut dans ce concile qu'on régla les céré- 
monies pour la consécration d'un archimandrite. (Mansi, 
in pttgium. ) 

807 Saltzburgenic, de Saltzbourg, le 26 janvier, où l'on dé- 
cida , selon les canons , que les dîmes devaient être par- 
tagées en quatre portions; la première à l'évêque , la se- 
conde aux clercs , la troisième aux pauvres , la quatrième 
à la fabrique des églises. (Le Cointe, Pagi, Hartzheim, 
Conc. Germ. tome IL ) 

609 * Constantiaopolitanum , au mois de janvier. Un grand 
nombre d'évêques déclarèrent que le mariage de Cons- 
tantin avec Théodote , fille de la chambre de l'impéra- 
trice Marie qu'il avait répudiée, était valide par dispense; 
et on y excommunia saint Platon , saint Théodore Stu- 
dite, et son frère Joseph , archevêque de Thessalonique , 
qui regardaient ce mariage comme un adultère , et qui 
refusaient de communiquer avec le prêtre Joseph pour 
l'avoir fait. La persécution contre les moines fut très 
grande à l'occasion de ce mariage. 

009 Aquisgranense , au mois de novembre. On ytraita cette 
question : Si le Saint-Esprit procède du Fils comme du 
Père, Pour la décider , l'empereur envoya Bernaire , évê- 
que de Worms, et Àdelard, abbé de Corbie, consulter 
le pape Léon , avec lequel ces députés eurent une grande 
conférence sur le mot Fiiïaaue, chanté dans le symbole 
par les églises de France et d Espagne. On ne le chantait 

Îioint à Rome. Le pape aurait souhaité qu'on eût été dans 
a même réserve partout ; mais il ne condamnait point 
ceux qui chantaient Filïoque. Il avouait même que ce mot 
expliquait la vraie foi; mais il respectait les conciles qui 
avaient défendu de rien ajouter au symbole. 11 fit plus ; 
pour montrer son attachement à l'antiquité , et pour ne 
pas blesser la délicatesse des Grecs , il fit attacher, dans la 
basilique de Saint-Pierre, deux tables d'argent, sur l'une 
desquelles était gravé le symbole en grec, et sur l'autre 
le même symbole en latin ; mais tous deux sans l'addition 
Vilioque. 

Constanlinopoîilanum , le premier novembre. L'empe- 
reur Michel Curopalate assembla ce concile, pour déli- 
bérer sur les offres que faisaient les Bulgares de lui accor- 
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dcr la paix , à condition de rendre les transfuges de leur 
nation. Les avis furent partagés. L'empereur et le patriar- 
che étaient pour la paix. Saint Xhéodore Studite , avec 
plusieurs autres s'y opposa , et son parti prévalut. ( Théo- 
phane , page 42 1 , Cedrène , page 466. ) 

81 3 ArelaUnse , le 10 mai, Rtmense, à la rai-mai , Mogun- 
tiacum, le 9 juin , Gabilonetise et Turonense. Cinq conci- 
les, tenus par ordre de Charlemagne, pour corriger les 
abus et rétablir la discipline ecclésiastique. On lit <Jans 
tous un grand nombre de canons. Dans celui de Tours, 
on avertit les évêques de faire en sorte que chaque prêtre 
ait pardevers lui les Homélies des pères , traduites en lan- 
gue romaine rustique, ou en langue théotisque ; ce qui 
prouve que le latin avait déjà cessé d'être la langue vul- 
gaire. Dans le trentième canon de celui de Châlons, il est 
défendu de rompre les mariages entre les serfs , quoiqu'ils 
appartiennent à différents maîtres, pourvu qu*ilsse soient 
mariés de leur consentement et selon les lois. 

81 3 Aquisgranense , au mois de septembre. Charlemagne fit 
lire dans une grande assemblée tous les canons des cinq 
conciles précédents, et fit publier un capitulaire de 20 
articles, contenant ceux de ces canons dont l'exécution 
avait plus de besoin de la puissance temporelle. 

814 NoQiomense , de Noyon , par Vulfaire, archevêque de 
Reims-, où Ton règle les limites des diocèses de Noyon 
et de Soissons. Il y fut décidé que les villages qui étaient 
au-delà de l'Oise, dans le territoire de Noyon, et qui 
sont spécifiés par Flodoard , seraient de ce premier dio- 
cèse; et que les autres, qui étaient aussi au-uelà de cette 
rivière, non compris au territoire de Noyon , appartien- 
draient au diocèse de Soissons. 

fil 4 Constantinopoh'tanum , vers les fêtes de Noël, par le 
patriarche Nicéphore, à la tête de 270 évêques. On y 
condamne Antoine, métropolitain de Silée,en Pamphylie, 
convaincu de l'hérésie des Iconoclastes , et on y confirme 
la vraie doctrine sur le culte des saintes images. ( Labbe , 
Conc. tome IX. Mansi ^Suppl. tome 1.) 

8:5 * ConstarUinopolitanum , par les Iconoclastes , au mois 
de février, où le saint patriarche Nicéphore fut déposé. 

SiS * Constantinopolitanum , au mois d'avril. Grand con- 
cile des Iconoclastes , sous l'empereur Léon. Toutes les 
peintures des églises furent effacées par-tout avec de la 
chaux , les vases sacrés brisés, les ornements déchirés, etc. 
La persécution fut grande contre les Catholiques. Ce con- 
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ciîe , auquel présida le faux patriarche Théodote Cass itère, 
est une sùité du précédent. 

fli6 Celichytense, de Celchyt, en Angleterre, le 27 juillet. 
Quénulfe , roi des Merciens , y était présent. On y frY 
11 canons , dans l'un desquels il est ordonné a tous les 
évéques de dater leurs actes de Tannée de l'Incarnation. 
Vulfred de Cautorberi y présida, assisté de 12 évêques , 
de plusieurs abbés , des prêtres et des diacres. 

816 Aquisgranense, au mois d'octobre. On y fit une rcçle 
pour les chanoines, composée de 1 45 articles. On en fik 
aussi une pour les chanoinesses , qui contient 8 articles. 
C'étaient de vraies religieuses, engagées par le vœu de 
chasteté, et gardant exactement la clôture, voilées et 
vêtues de noir. 

$16 'Romanum^ où le pape Etienne IV publie un canon, por- 
tant que l'élection du pape se fera par les évOques et ta 
clergé , en présence du sénat et du peuple, et sa consécra- 
tion devant les députés de l'empereur. Ce canon , à la 
vérité, ne se trouve que dans le Décret de Gratien [Dîst. 
€3, c. 28. ) Barouius et plusieurs autres le rejettent comme 
supposé. Le P. PagL,qui l'admet, l'attribue à Etienne VI, 
et prétend qu'il fut dressé dans le concile romain de l'an 
897. On se fonde, de part et d'autre , sur ce que dans ce ca- 
non, il est dit que la présence des députés de l'empereur a 
l'ordination du pape est d'un usage ancien et conforme 
aux règles ; ce qui était faux en 816, puisque Eugène H 
est le premier qui ait admis cette loi dans la formule de 
serment qu'il donna, de concert avec Pempereur Lothaire, 
en 824. Mansi ( Suppl. tome I. page 788) avance que Mu— 
ratori a clairement démontré que le canon rapporté par 
Oratien est d'Etienne VI. Mais Muratori ( lier. ital. 
tome II , part. 2 , page 128. ) ne parle que de la défense 
qui est faite dans ce canon de contester au clergé de Rom» 1 
le droit d'élire le pontife romain. Et , sans entrer dans 
d'autre discussion , il laisse la liberté de croire que les suc- 
cesseurs d'Eugène ont inséré des clauses étrangères dans 
ce canon. 

817 Aquisgranense , au mois de juin, où l'on fit des consti- 
tutions sur la règle de saint Benoît, que l'empereur Louis 
confirma , et fit exécuter par son autorité. 

821 Constantinopolitanum. L'empereur Michel -le - Bègue 
ayant ordonné que les évêques catholiques s'assembleraien t 
avec les Iconoclastes pour délibérer ensemble sur les 
moyens de rendre la paix a l'Eglise, les premiers, a leur 
arrivée à Constanlinople , tinrent entre eux un concile 
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pour examiner, s'ils pouvaient s'assembler en synode aVee 
des hérétiques : et ayant conclu que non , ils se retirèrent» 
(Mansi. ) 

8a* Apud Theodoms Villam , de Thionville , par 3a évê- 
ques , au mois d'octobre. On y fit , pour la sûreté des 
ecclésiastiques , 4 articles que l'empereur et les grands 
des Gaules et de Germanie confirmèrent l'année suivante * 
par un capitulaire qui commence ainsi : Placuit nobis et 
Jideiïbus nostris. Le P. Labbe et le P. Hartzheim ne s'ac- 
cordent pas dans le récit de ce qui se passa à ce concile. 
Le P. Mansi le place en 8i3 , d'après un manuscrit de 
Lucques. 

Qoocskovense IV, de Clifte, en Angleterre, où Vulfred 
de Cantorberi se fit restituer une terre que le roi Qué- 
nulfe lui avait enlevée , et que l'abbesse Cynédride , sa 
fille et son héritière , retenait encore malgré le prélat. 
822 Atlinianense, d'Attigni, où Louis le Débonnaire , par 
le conseil des évêques et des seigneurs , se reconcilia avec 
ses trois jeunes frères f Hugues , Droeon et Théodoric f 
qu'il avait fait tondre malgré eux. Il se confessa publi- 
quement de cette action , et de la rigueur dont if avait 
usé envers son neveu , Bernard , roi d'Italie , et envers 
l'abbé Adelard , et Vala, son frère: il en fit pénitence pu- 
blique , se proposant d'imiter celle de l'empereur Théo- 
dose. Il témoigna aussi un grand désir de réformer tous 
les abus introduits par la négligence des évêques et des 
seigneurs; et il confirma la règle des chanoines et celle des 
moines , qui avaient été faites à Aix-la-Chapelle. 
8a3 Romanurn, où le pape Pascal , en présence de 34 évê- 
aues, se purge , par serment, de 1 accusation intentée 
contre lui d avoir lait crever les yeux au prinucier 1 neo— 
dore et au nomenclateur Léon. (MansL Suppl. tome I, ) 
8a3 Compendiense , de Compiègne , sur le mauvais usage des 
choses saintes. Il faut distinguer ce concile d'un autre qui 
se tint au même lieu en 816 , et dont les actes sont perdus. 
( Mansi. ) 

824 Cloeeshooense V. On y termina un différend entre Hé- 
bert de Worcester et les moines de Berclei , touchant le 
monastère de\Vestbury,qui fut rendu àl'évéque. Le décret, 
daté du 3o octobre , fut souscrit parle roi Bernulfe , 12 
évêques, 4 abbés, un député du pape et plusieurs sei- 
gneurs. Ce concile est daté de Tindiction 11 , ce qui est 
bien. 

8a5 Parisiense VII j au mois de novembre. Les évêques trou- 
vèrent bon que le pape Adrien eût blâmé ci-devant ceux 
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qui brisaient les images; mais il le blâmèrent d'avoir 
ordonné de les adorer superstitieusement. Adrien n'ordon- 
nait pas d'adorer superstitieusement les images ; mais 
les évêques de France , par une erreur de fait, le croyaient 
ainsi. Ils blâmèrent aussi le deuxième concile de Nicée 9 
et encore plus celui des Iconoclastes, tenu en j$^ y et ils 
s'en tinrent aux Livres Carolins. ( Goldast. ) 

8a5 Aquisgranense. C'est une suite de celui de Paris, d'où 
les évêques envoyèrent leur décision à l'empereur , qui 
était à Aix-la-Chapelle, le 6 décembre. Le tout fut porté 
au pape par deux évêques; On ne sait point quelle fut la 
suite de la négociation de ces évêcjues auprès du pape ; 
mais il est certain que les Français soutinrent encore 
quelque tems qu'il ne fallait ni briser, ni adorer les ima- 
ges, sans recevoir le deuxième coneilede Nicée , ni se sou- 
mettre, en ce point,à l'autorité du pape qui l'avait approuvé; 
et toutefois il est également certain qu'ils furent toujours 
en communion avec le saint siège , sans que l'on y voie un 
moment d'interruption. ( Fleuri. ) 

826 Ingelhenheinunse , d'fngelheim surlaSaltz, le premier 
juin. Le P. Hartzheim lui attribue un capitulaire en sept 
articles , qui se trouve dans Baluze; mais le fait est, pour 
le moins, très-douteux. On le fonde sur ce que dans le 
VI e . livre des (api tu la ires, d'où ces articles sont extraits, il 
est marqué, dit*-on , qn-'ils furent arrêtés dans une assem- 
blée d'ingelheim; ce qui néanmoins ne s'y trouve pas. 
Tout ce qu'on sait de cette assemblée, c'est que l'empe- 
reur y reçut plusieurs ambassades et deux légats du pape , 
qu'Hériold, prince danois, y fut instruit et converti; 
et que la mission de saint Anschaire en Danemarck y fut 
déterminée. 

6a6 Romanum, le i5 novembre, sous Eugène IL Soixante-* 
deux évêques, 18 prêtres, 6 diacres et plusieurs autres 
clercs y assistèrent. On y fit 38 canons, la plupart pour 
la réformation du clerçé. Un de ces canons ordonne 
(conformément à une loi de Cbarleraagne ) qu'on éta- 
blisse des maîtres dans les maisons des évêques , et par- 
tout où besoin sera , pour enseigner la grammaire et l'é- 
criture sainte. Un autre porte que les abbés, pour avoir 
une plus grande autorité dans les monastères f seront revê- 
tus du caractère de la prêtrise. Mais ce canon n'eut point 

♦ d'exécution en France. Nous voyons en effet, lone-tems 
après, des abbés dans ce royaume qui n'étaient que diacres. 
Tel fut le célèbre Geoffroi , abbe de Vendôme , qui n« 
reçut la prêtrise qu'après son élévation au cardinalat, 

. m. e ' 
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&2J Manluanum , de Mantouc, composé de 72 évêque*s f 
où Ton rend au patriarche d'Àquilée toute l'étendue def 
son ancienne juridiction, c'est-à-dire au 'on lui soumet 
l'Istrie, qui continuait d'obéir au patriarche deGrado, de- 
puis l'an ^79, époque de la translation du siège patriar- 
cal en cette ville, sans égard pour le rétablissement du 
même siège patriarcal à Aquilée, fait par les évêques 
lombards en hoS. ( Mansi , SuppL tome L ) 
$29 Parisiense VII, le dimanche 6 juin. Dans l'assemblée te- 
nue à Aix-la-Chapelle , sur la fin de 828, l'empereur Louis 
ordonna quatre conciles , à Mayence, à Paris i à Lyon et 
à Toulouse. Ces quatre conciles se sont tenus ; mais nous 
n'avons les actes que de celui de Paris. Il fut tenu dans 
une église dédiée à saint Etienne, qui était l'ancienne 
cathédrale , voisine de la nouvelle , et qui n'existe plus. 
Quatre métropolitains y assistèrent, et en tout 25 évêques. 
Les actes de ce concile sont divisés en trois livres. Le 
premier contient 54 articles , dont la plupart regardent les 
évêques. Le second en comprend i3, qui regardent les 
devoirs des rois. Dans le troisième livre les évêques ren- 
dent compte aux empereurs Louis et Lothaire, et répè- 
tent 27 articles du premier^ en demandant en particulier 
aux empereurs, l'exécution de dix de ces. art ides. Le plus 
important de ce concile est Sur les entreprises des deux 
puissances; de la royale, en ce que les princes depuis 
long-tems s'ingèrent dans les affaires ecclésiastiques ; de 
l'ecclésiastique, en ce que les évêques partie par ignorance, 
partie par cupidité, s'occupent plus qu'il ne devraient des 
affaires temporelles. 
629 Moguntinum , de Mayence , au mois de juin , par l'ar- 
chevêque Otgaire et 23 autres évêques. C'est un des qua- 
tre conciles dont on vient de parler. Gothescalc, morne 
de Fulde, y comparaît avec Raban, son abbé, pour de- 
mander à être renvoyé libre des engagements de la vie mo- 
nastique , attendu qu'il avait été offert à la religion par 
ses parents, dans son enfance , sans le savoir ni le vouloir. 
Les prélats adjugèrent à Gothescalc sa demande. Mais 
Kaban appela de cette décision à l'empereur, auquel il 
envoya un traité de sa composition sur l'offrande des 
- enfants. Otgaire l'ayant lu, rétracta son jugement et per- 
mit seulement à Gothescalc de retourner à Urbais, son pre- 
mier monastère. (Conc. Germ. tome II.) » 
#29 Vormatiense , de Worms , après les quatre conciles 
précédents. On y fit un capitulaire de plusieurs articles , 
dont le plus considérable défend l'épreuve de l'eau froide , 
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pratiquée jusqu'alors. Nous avons un traité d'Agobard 
composé vers ce lems-ci, contre toutes les épreuves , que 
le peuple nommait alors jugements de Dieu. 

829 * Qonstanimopolitanum ; où l'empereur Théophile fait 
proscrire les saintes images. 

$20, Lugdunense^ de Lyon. Il n'en reste qu'une lettre syno- 
dique d'Agobard , archevêque de Lyon , de Bernard , ar- 
chevêque de Vienne, d'Eaof, évêque de C hâions-sur-Saône, 
à l'empereur Louis le Débonnaire , pour se plaindre de 
la protection que ses officiers accordaient aux Juifs , et des 
inconvénients qui en résultaient pour les Chrétiens. (Mansi, 
Suppl Conc. tome I.) 

830 Noviomagense, dç Nimègue , où Jessé , évêque d' Amiens, 
fut déposé pour avoir été l'un des chefs de la révolte con- 
tre l'empereur Louis. Dans le même concile il fut décidé 
que l'empereur reprendrait Judith , son épouse ; el que si 
quelqu'un formait quelque accusation contre cette prin- 
cesse , elle se défendrait par l'autorité des lois , ou subirait 
le jugement des Français, c'est-à-dire l'épreuve. D. 
Cellier met ce concile en&^i. 

831 A juisgrunense , qù l'impératrice Judith est déclarée inno- 
cente des accusations formées contre elle. Dans la seconde 
action, il fut décidé que saint Anschairc, moine de Cor- 
vei, qui , Tan 826 , avait été envoyé en mission dans le Da- 
nemarck, serait ordonné archevêque de Magdcbourg, ce 
qui fut exécuté sur le champ, par Drogon, évêque de 
Metz, assisté des autres pères du concile. 

832 $an-Dwnysianum* de Saint-Denis, en France , le 1 cr fé- 
vrier, par ordre de l'empereur Louis le Débonnaire, et 
à la sollicitation de l'abbé Hilduin , pour la réformai ion 
de ce monastère. D. Mahillon a donné les actes de ce 
concile sur l'original en parchemin , mais si mutilé , que la 
meilleure partie en est inintelligible. (Dipl L. 6 ,n. 74.) 

833 * Compendiense , de Compiègne, le i cr octobre. Assem- 
blée digne de l'horreur de tous les siècles , où l'empereur 
Louis fut mis en pénitence publique, et regardé comme 
ne pouvant plus porteries armes, ou comme étant déposé. 

<B34 San-Dùmysianum , de Saint -Denis, où l'empereur 
Louis voulut être réconcilié avec l'Eglise parle ministère des 
évéques, et recevoir de leur mainl'épéc qu'ils lui avaient 
ôtée, et non pas la couronne , qu'il ne tenait que de Dieu. 
C'était le deuxième dimanche de Carême , i cr . mars. 
835 Apud Theodoms tillam, de Thionville , au mois de 
, février. Plus de quarante évêques y déclarèrent nul tout 
ce qui avait été lait contre Louis le Débonnaire et le 
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conduisirent à la cathédrale de Metz, pour rendre plus so- 
lennelle sa réhabilitation , qui se fit le dimanche de la 
Quinquagésime , pendant la messe , le dernier jour de fé- 
vrier. Àgobard de Lyon et Bernard de Vienne furent en— 
suite déposés, après lé retour des évêques à Thionville, 
et enfin , Ebbon de Reims, le fut plus solennellement que 
les deux autres , qui étaient absents , ayant consenti lui— 
même à sa déposition , et renoncé pour toujours à l'épis- 
copat. 

835 Stixaniacense , de Crémieu, dans le Dauphiné, suivant 
M. de Valois: deTramoye, en Bresse, selon M. de Lu— 
mina, dont le sentiment paraît le mieux fondé, puisque 
l'Astronome , dans la vie de Louis le Débonnaire , met 
ce concile dans le Lyonnais. Il se tint au mois de juin , 
en présence de ce prince et de ses deux fils Louis et Pépin. 
L'empereur y demanda que l'on pourvut aux sièges de 
Lyon et de Vienne , vacants par la déposition d'Agobard 
et de Bernard , déposés au concile de Thionville. Mais 
ces deux prélats étant absents , l'assemblée ne voulut rien 
prononcer. (Pagi, ad. an* 836.) 

836 Aquisgranense , le 6 de février. Il contient beaucoup 
d'avis aux ecclésiastiques , aux moines, à l'empereur 
lui-même , à ses enfants* à ses ministres, et en particu- 
lier à Pépin , roi d'Aquitaine , pour l'obliger à la resti- 
tution des biens ecclésiastiques, qu'il restitua en efFet , et 
qu'il fit restituer par ceux qui en avaient usurpé. 

837 Aquisgrancnse, le 3o avril, touebant le différend d'Al- 
dric, évoque du Mans, avec l'abbaye d'Anisole ou de 
Saint-Cales , qui se prétendait exempte de sa juridiction. 
L'évêque gagna son procès d'une voix unanime ; mais les 
moines refusant de se soumettre à ce jugement, dont il 
pressait l'exécution , allèrent trouver l'empereur , qui les 
renvoya au concile suivant. Le P. Mansi , d'après les actes 
de cette assemblée d'Aix-la-Chapelle , la place en 838. 
Mais Eccard prétend qu'il y a faute dans ces actes, pour Ja 
date de l'incarnation, attendu qu'ils sont datés d ailleurs 
de la vingt-cinquième ânnée de l'empereur Louis , la- 
quelle commence au mois de janvier 837. 

838 Carisiacum J, de Quiersi-sur-Oise, le 6 septembre, en 
présence de l'empereur , où le diacre Florus dénonce et 
lait condamner les ouvrages liturgiques d'Amalaire , 
cborévfajue de Lyon. On y jugea aussi de nouveau le dif- 
férend de l'évêque du Mans avec l'abbaye de Saint-Cales % 
en faveur du premier. Pagi met ce concile en 837 , quoi- 
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que la Vie de saint Aldric le place en 838. (Mansî, Suppl. 
Concil. tom. I. ) 
83g. CaiHonense , de Châlons-suF-Saône , vers le mois d'oc- 
tobre. L'empereur Louis le Débonnaire y exposa, aux pré- 
lats et aux seigneurs, les raisons qu'il avait eues de donner 
le royaume d'Aquitaine à son fils Charles, préférable- 
ment aux enfants de Pépin. 

840 Ingelhenheimensc , d'ingelheim, le a5 août. Ebbon fut 
rétabli à Reims par un acte de l'empereur Lothaire , sous- 
crit de vingt évêques. Il ordonna quelques clercs après son 
rétablissement ; mais Charles le Chauve chassa Ebbon de 
Reims l'année suivante. Les actes de ce concile portent 
la date du vin des calendes de juillet ou du 24 juin. 
Mais le P. Le Cointe et Bahize prétendent qu'il faut lire 
le vin des calendes de septembre. La raison qu'ils en don- 
nent , est que Louis le Débonnaire étant mort le 20 juin 
de cette année , tandis que son fils Lothaire était en Ita- 
lie , ce dernier n'aurait pas pu se rendre à Mayence le 24 
du même mois. 

84 1 Tauriacense , et non pas Germanrcum , comme le marque 
le P. Hartzheim. Ce fut effectivement dans un lieu voisin 
de Fontenai, nommé Taunacw** où les deux frères Louis 
et Charles avaient campé avant la bataille de Fontenai , et 
où ils se retirèrent après l'avoir gagnée , que cette assem- 
blée se tint, et voilà pourquoi M» Ta Lande, qui en a fait 
la découverte dans Nithara, lui donne pour titre, Conci- 
Uum Tauriacense in Pago Autissiodorensi. On y décida que 
le succès de la journée de Fontenai était le jugement de 
Dieu, et on y décerna des prières, accompagnées d'un 
jeûne de trois jours , pour tous ceux qui étaient restés de 
part et d'autre sur le champ de bataille. 

841 Turoncnse par l'archevêque Ursmarus, après que les 
Normands , obligés de lever le siège de Tours, eurent été 
défaits par ce prélat à Saint- Martin-le-Beau, en latin de 
Belio ; ce qui arriva le 12. mai de cette année. On y or- 
donna que tous les ans on célébrerait solennellement , le 
12 mai, la fcte delà subvention de saint Martin dans 
tout le diocèse ; règlement qui s'observe encore à présent. 
( Maan , Metrop. Turon. p. 54. ) 

842 Constaniinopolitanum , sous l'empereur Michel et l'im- 
pératrice Théodora, sa mère, le premier et non le second 
dimanche de carême, 19 février. Ce concile très-nom- 
breux , auquel présida le patriarche Méthodius , con6rma 
le second concile de Nicée , anathématisa les Iconoclastes, 
ratifia la déposition de Jean Léconomante, et l'ordination 
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de Méthodîus , son successeur. Les Grecs , en mémoire 
de ce concile , appellent le premier dimanche de carême 
la fêle de V Orthodoxie. ( Voyez Méthodius , patriarche de 
Constantinople. ) 

Aquisgranensc , assemblé par les deux rois Louis et 
Charles le Chauve, pour délibérer avec les évêques s'ils 
pouvaient partager la portion de Lothaire, leur frère, dans 
le royaume de France, que ce prince abandonnait après 
avoir perdu l'espérance de s'y maintenir. Tous unanime- 
ment osent déclarer Lothaire déchu de ses droits à la 
couronne, et ses sujets déliés du serment de fidélité. Pro- 
mettez-vous de mieux gouverner ? dirent-ils ensuite aux 
deux princes. Nous le promettons, répondirent -ils. Et 
nous, dit l'évêque qui présidait , nous vous permettons , par 
l 'autorité divine, de régner à la place de votre frère, pour gou- 
verner son royaume suivant la volonté de Dieu. Nous vous y 
exhortons , nous vous le commandons. D'après cette décision 
où les évêques s'attribuaient une autorité qui ne leur ap- 

Ï»ar tenait pas, les deux frères partagèrent les états de 
A) I ha ire. Mais l'année suivante , plus équitables que ces 

Srélats , s'étant raccomodés avec ce prince , ils les lui ren- 
irent presque en entier , et lui assurèrent le titre d'em- 
pereur. 

843 In villa Colonia , de Coulène , proche de la ville du 
Mans, ou de Coulaine, en Touraine, sur la Vienne. Char- 
les le Chauve y fit un capitulaire de six articles , qui 
furent rappelés au concile de Meaux de l'an 845. 

843 Apud Lauriacum , de Loiré, près d'Angers, au mois 
d'octobre. On y fit quatre canons, dont les deux premiers 
analhématisent ceux qui n'obéissent point, au roi. Le père 
Sirmond croit que ce concile fut assemblé par ordre du 
roi Charles le Chauve , à l'occasion de la révolte de Lam-r 
bert, comte de Nantes et de ses adhérents , qui avaient 
pris les armes contre ce prince. 

843 Germaniciense , de Germigni, dans l'Orléanais, où l'on 
traite de plusieurs affaires importantes de l'Eglise, et, en 
particulier, de la réformation de Tordre monastique. 

844 Apud T.heodonU J r Ulam, de Thionville, au mois d'oc- 
tobre, en un lieu nommé alors Judicium, aujourd'hui 
Jeust. Lothaire, Louis et Charles y promirent de garder 
entre eux une amitié fraternelle, et de rétablir l'état de 
l'Eglise troublée par leurs divisions. Les évêques y firent 
six articles , que les rois promirent d'observer. 

844 I r emensc 1 1 , du château de Vern , en décembre. Ebroin^ 
ajchicbapelain du roi Charles , et évêque de Poitiers , y 
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présida en présence de Yénilon de Sens. On y fit douze 
canons, dont le onzième est remarquable , en ce que le» 
évéques y déclarent qu'ils ne peuvent , sans le consente- 
ment d'une plus grande assemblée , (reconnaître pour légat 
du saint siège Drogon , évêque de Metz , que le pape 
Sergius II avait décoré de ce titre. Dans la préface , on 
exhorte le roi à conserver la paix avec ses frères. 

8+5 Bellovacense , de.Beauvais, au mois d'avril , par dix 
évêques. Hincmar, moine de Saint-Denis, y fut élu arche- 
vêque de Reims , et on y fit huit articles que le roi 
Charles fit serment d'observer. 

8+5 Meldense, de M eaux, le 17 juin, par les évéques de 
trois provinces , Sens , Reims , Bourges. On y recueillit 
les canons de quelques conciles précédents , auxquels on 
en ajouta cinquante-six, faisant en tout quatre-vingts. 
Ces canons, dont plusieurs, sur-tout ceux qui défendaient 
l'aliénation des biens ecclésiastiques , incommodaient les 
seigneurs laïques, excitèrent leurs plaintes. Le roi Charles 
le Chauve , pour y faire droit, indiqua, l'année suivante, 
une assemblée générale à, Epernai sur Marne, où ils de- 
mandèrent que les statuts du concile de Meaux leur fus- 
sent représentés, etqu'afin de pouvoir les examiner avec 
plus de liberté, les évéques eussent ordre de se retirer. 
Le roi acquiesça à leur demande, et fit sortir les prélats. 
Les grands, après avoir discuté les actes du concile d<i 
Meaux , firent choix de dix-neuf canons qui ne blessaient 
en rien leurs intérêts ni leurs prétentions. Ils les présen- 
tèrent aux évêques, et leur dirent qu'ils n'en avaient ac- 
cepté que cette portion, le roi et eux n'en voulant pas 
adopter davantage. Ces canons furent mis au nombre des 
capitulaires Je Charles le Chauve. Les évêques furent fort 
mal menés dans cçtte assemblée; et jamais l'ordre épisco- 
pal, dit l'annaliste de Saint-Rertin , ne reçut un si grand 
affront. 

$46 Parisiense VIII y \e t4 février, pour l'affaire d'Ebbon,' 
que Lothaire , pour se venger de Charles , entreprit de 
rétablir à Reims, plus d'un an après l'ordination de 
Hincmar, qu'il savait être fidèle a Charles. Cette entre- 
prise fut inutile. On y confirma les privilèges de Corbie f 
et vingt évêques y souscrivirent. 

Ce concile a pour caractères chronologiques le 16 des 
calendes de mars de l'an 846, indiction 10; d'où le 
père Labbe infère qu'il est de 847 , suivant le nouveau 
style, parce que l'indiction 10 appartient réellement à 
celle année. Mais ce concile éUnt une continuation de 
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celui de Meaux , comme il est marqué dans la préface f 
peut-on supposer qu'il y aura eu un intervalle de vingt 
mois entre l'un et l'autre? Nous disons donc avec le 
P. Pagi . qu'il y a faute dans l'indiction. 

846 Senonensey de Sens, où Vénilon ordonne chorévéque 
Audradus Modicus. Ce concile est daté, dans Albéric, anno 
tertio induciarum. Ce mot induciarum marque la paix qui 
fut faite en 843, entre les fils de Louis le Débonnaire. 
( Mansi , Suppi. , tom. I. ) 

847 Constantinopolilanum , par le patriarche saint Ignace , 
où Grégoire, évêque de Syracuse, est déposé pour divers 
crimes dont il est convaincu. Tous les modernes, à l'ex- 
ception du P. Mansi , placent ce concile , mais mal , 
en 854* 

847 Moguntinum I , de Mayence , en septembre ou octo- 
bre, par Raban Maur, à la tête de douze évêques et de 
plusieurs abbés, principalement pour remédier aux usur- 
pations des biens ecclésiastiques. On y fit trente et un ca- 
nons. On y condamna au fouet une fausse prophétesse , 
nommée Thiote, qui annonçait , comme très-prochain , le 
jugement dernier. Desserfs,soupçonnés de certains crimes, 
y furent soumis à l'épreuve du feu ; ce que le pape Etienne 
ayant appris , il s'éleva contre cet abus dans une lettre à 
1 évêque de Mayence. 

848 Moguntium II , au commencement d'octobre , par le 
même. Gothescalc y présenta un écrit , où il disait qu'il 
y a deux prédestinations, et que comme Dieu , avant la 
création au monde, a prédestiné incommutablement tous 
les élus à la 'vie éternelle, par' sa grâce gratuite, de même 
il a prédestiné à la mort éternelle tous les méchants à cause 
de leurs démérites. Il reprenait Raban de dire que les mé- 
chants ne sont pas prédestinés à la damnation; mais qu'elle 
est seulement prévue. La doctrine de Gothescalc est con- 
damnée à Mayence, et lui renvoyé à Uincmar. Raban lui 
Êiit dire ce qui n'est point dans son écrit, que Dieu pré- 
destine pour le mal comme pour le bien : il recommande 
a Hincmar de le renfermer. 

848 LemoQÎcense , de Limoges , où les chanoines de Saint- 
Martial demandent au roi Charles le Chauve présent , et 
obtiennent la permission d'embrasser la vie monastique. 

848 au plus tard. Britannicum, par ordre de Nomenoé, duc de 
Bretagne , sur ce que les évêques de ce duché n'ordon- 
naient, sans argent, ni prêtres, ni diacres. On envoya à 
Rome deux évêques, et Nomenoé pria saint Convoyon , 
fondateur et premier abbé de Redon , de les accompagner. 
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843 au pluis tard. Romanum , où le pape Léon déclara , aux 
ëvêques bretons, qu'aucun évêque ne doit rien prendre 
pour conférer les ordres, sous peine de déposition; mais 
il ne les déposa point pour le passé, et il les renvoya, après 
leur avoir donné différents avis. (Mabillon, Sac. ïr, Be~ 
ned. p. 22 1 . ) Nomenoé lit ce <Jue le pape n'avait pas fait ; 
il déposa tous ces évêques simoniaques , et en mit d'autres 
en leur place. ( Foy. les ducs de Bretagne. ) 

848 au plus tard. Rotonensc, au monastère de Saint-Sauveur 
de Redon, en Bretagne, où Nomenoé obligea quatre évê- 
ques bretons de renoncer à leurs sièges, en mit d'autres à 
leurs places, et érigea trois nouveaux évêchés, Dol, Saint- 
Brieux , Tréguier , en donnant à Dol , pour séparer de 
Tours ces sept évêchés, le nom de métropole, qu'il a con- 
servé, malgré TourS, pendant trois cents ans. Les 7 évêques 
furent sacrés à Dol , et Nomenoé déclaré roi , qui était ce 
qu'il s'était proposé dans tous ces changements. 

648 Lugdunense , dans la ville ou dans la province de Lyon,) 
par l'archevêque Amolon , où Ton ordonne qu'Usuard j 
abbé et archidiacre , ou ne sait de quelle église, relâchera 
le prêtre Godelcaire. On n'a connaissance dè ce concile 
que par la quatre-vingtième lettre de Loup de Ferrieres * 
adressée à cet Usuard. On trouve encore aujourd'hui (1780) 
quelques exemples dé ces abbés - archidiacres. Tel est 
1 archidiacre de Clermont , qui porte le nom d'abbé. 

649 + Carisiacênse II , de Quiersi-sur-Oise , en avril our 
mai , où Gothescalc fut condamné par Hincmar et douze 
évêques, à être fouetté et renfermé à Hautvilliers. Il écri- 
vit, dans cette prison, deux professions de foi, dans le sens 
de l'écrit qu'il avait donné au concile de Mayence en 84& 
On écrivit alors pour et contre Gothescalc. 

849 Carnotense, de Chartres, où l'on donne là tonsure à 
Charles , frère cadet de Pépin, roi d'Aquitaine. 

649 Parisiense IX * vers l'automne, de vingt-deux évêques j 
Oh v écrivit une lettre de reproches à Nomenoé , pré- 
tendu roi de Bretagne , sur tout ce que nous en avons rap- 
porté en 848 ï mais elle ne servit qu'à irriter ce prince 
qui , l'année suivante , alla prendre Angers et le Mans- 
Dans ce concile, appelé quelquefois de Tours, parce que 
l'arc&evêque de Tours y présida , tous les chorévêques de 
France , suivant le témoignage d'Albéric , furent déposés* 
On en voit cependant encore quelques-uns depuis. 

Ô4g Moguntinutn. Vùy, les Archevêques. 

649 11 y eut cette année deux conciles en Allemagne , au 
sujet de l'union des églises de Brème et de Hambourg, 
M- 7 
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C'est M. Eccard qui les rapporte, (Comment sur PrarxfJ 
Orient., t. 2, p. 4<>4 ) d'après Bimbert, dans la Vie de 
saint Anschaire, c. 36. 

850 Ticinense ou Papiense , de Pavie, auquel présida An- 
gilbert, archevêque de Milan. On y fit vingt-cinq canons. 
Ce concile est daté de l'an de l'Incarnation 85o, indica- 
tion Xiv , la trentième année de l'empereur l.othaire , et 
la première de Louis, son fds. Le P. Pagi soupçonne, avec 
assez de fondement, qu'au lieu de l'indiction XIV il faut 
lire indiction xiil, parce que dès le mois de mai b'5o, 
Lolhaire comptait la trente et unième année de son em- 

Î>ire;'d'où il faut conclure que ce concile s'est tenu dans 
es premiers mois de 85o. 
?5o Apvd Murillum,ôe Moret, au diocèse de Sens. On ne 
sait point quel a été l'objet de cette assemblée , dont il 
ne reste d'autre monument que le fragment d'une lettre 
qu'elle écrivit à Ercbenrad , évéque de Paris. 

85 1 BetiMiigdomnse , de Béningdon, au royaume 4e Mercie t 
en Angleterre, le 27 mars, par Céolnoth , archevêque 
de Cantorberi , en présence de Bertulfe , roi des Mer- 
ciens , où , après avoir traité des affaires du royaume, ce 
prince accorde nn ample et magnifique privilège au mo- 
nastère de Croyland. 

802 * Cordnbense, de Cordouc, où les évoques, par complai- 
sance pour Abderame, 1 ennemi le plus cruel du nom 
chrétien , font un règlement portant défense aux fidèles 
de s'exposer au martyre, et même d'honorer ceux qui 
avaient terminé leur vie par ce glorieux genre de mort v 
sous prétexte qu'il n'y avait que la violence qui fut une 
raison de le justifier. 

852 Mvguntinum III , de Mayence, au mois de mai, sous 
Baban, où l'on fit divers règlements sur la discipline. Le 
P. Hartzheim , d'après Mansi, en a donné des actes in- 
connus au P. Labbe. ( Çonc. Germ. , tom. II. ) 

852 Fruncofwtcnse , de Francfort sur le Mein , par Baban , 
archevêque de Mayence, et ses suffragants, en présence 
de Louis , roi de Germanie , où ce prince fit expédier le 
diplôme par lequel il détermina les droits qui apparte- 
naient à Gozbert, évoque d Osnabruck, sur les églises 
dépendantes de l'abbaye d'Ilérifort, ou Herfort, dans le 
comté de Bavensberg, en Westphalie.(Ga//. cAr., tom. V, 
Col. 447 0 

853 Suessionense ,1e 26 avril, dans l'église de Saint-Médard t 
de vingt-six évêques de cinq provinces, en présence du 
roi Charles. L'ordination d'Hincmar fut reconnue légi- 
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time, et les ordinations faites par Ebbon , depuis sa dcpo-» 
sition, déclarées nulles , etc. 

653 Carîsiarense III, de Quiersi-sur-Oise , où quelques 
évéques et quelques abbés souscrivirent 4 articles compo- 
sés par Hincmar, contre la doctrine de Gothesealc. 

853 ParisienseX , de Paris , pour l'ordination d'Enée. Saint 
Prudence de Troyes, ne pouvant s'y trouver , y envoya 
quatre articles contraires à ceux d'Ilincmar , pour les faire 
souscrire par Enée , avant que de consentir à son ordi- 
nation. 

853 Vermrrîcnse , de Verberie , au mois d'août, quoique 
indiqué pour le i er . septembre. Quatre inétropoli tains 
et plusieurs évéques y approuvèrent les articles que le roi 
avait publiés au concile de Soissous. 

853 Romanum , le 8 décembre , sons Léon IV , de soixante- 
sept évéques. On y déposa le prêtre Anastasc, cardinal 
du titre Je Saint-Marcel , parce qu'il était absent depuis 
cinq ans de son titre. Ensuite on y publia quarante-deux 
canons, dont les trente-huit premiers sont tirés du con- 
cile tenu par Eugène II en 826 , avec quelques additions: 
les quatre derniers sont nouveaux. 

855 Vaîentinum III , de Valence, en Dauphiné, assemblé 
par l'empereur Lothaire, le 8 janvier, pour juger l'évoque 
de cette ville, accusé de plusieurs crimes. Quatorze évê- 
gues des provinces de Lyon, de Vienne et d'Arles , y 
nrent , avec leurs métropolitains , vingt-trois canons, dont 
les six premiers sont de doctrine. Dans le troisième, les 
évéques disent : « Nous confessons hardiment la prédes- 
» tination des élus à la vie , et la prédestinat ion des mé- 
» chans à la mort ; mais dans le choix de ceux qui seront 
» sauvés; la miséricorde de Dieu précède leur mérite; et 
» dans la condamnation de ceux qui périront , leur dé- 
» mérite précède le juste jueement de Dieu. » Ils re- 
jettent ensuite , comme inutiles , nuisibles et contraires à 
la vérité, les quatre articles de Quiersi , et dix-neuf autres 
de Jean Scot , qui avait été engagé par Hincmar à écrire 
sur des matières qu'il n'entendait point : néanmoins % 
Hincmar dit, dans la suite, qu'il n'avait pu découvrir 
l'auteur dë ces articles , en quoi il montre plus d'artifice 
que de bonne foi. (Fleuri.) Le P. Sirmond , qui , le pre - 
mier, a donné les canons de ce concile sur un manuscrit 
du Vatican , a supprimé cette censure des quatre articles, 
de Quiersi, quoiqu elle se rencontre dans cet exemplaire, 
suivant la remarque de M. Foggini. (55. Patrum op. se-3 
lecla de gr. et pr&d, t. VI 9 pari. 2 , p. 4^9 • ) 
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855 Ticinense , ou Papiense , de Pavie , au mois de février* 
A la demande de Louis , fils de Lothaire , on y dressa dix-* 
neuf articles pour réformer divers abus. Le 1 2% adressé en 
forme de supplique à l'empereur , condamne l'usage abu- 
sif, où ctaientla plupart des seigneurs laïques, d'appliquer, 
sans le consentement de l'évêque , les dîmes qui se le-»- 
vaient dans leurs territoires , à leurs oratoires particuliers» 
préférablement aux églises paroissiales ; ce que nous prions % 
disent les prélats , çotrç autorité de réformer, comme con- 
traire à la loi divine et aux saints canons, * On prit dans 
* ce concile , dit un moderne , de sages mesures pour 
» s'assurer de la vérité des chartes accusées de faux. C'est 
» tout dire , ajoute-il , qu'elles étaient conformes aux 
» lois prescrites par Justinien sur le même sujet. Comme 
v lui, les pères du concile faisaient dépendre la validité 
» de ces pièces du témoignage du notaire et des témoins. 
» Mais ils différaient du législateur, en ce qu'au défaut de 
>» ceux-ci le serment du premier ne faisait foi qu'autant 
» qu'il était soutenu de celui de douze personnes. » (Nou % 
Traité de Dfplom. tom. VI , p. i47» ) 

855 Apud villam Bonoilum, ou Bonogisilum, de Bonœuil, 
près de la Marne , à trois lieues de Paris, le 2$ août , pat 
les archevêques Amauri de Tours, Vénilon de Sens, 
Hincmar de Reims, Paul de Rouen , vingt-trois évêquea 
et treize abbés , sur les différends de L'évêque du Mans avec 
l'abbaye d'Anisole , ou de Saint-Calès. Ce concile est daté, 
anno Incarnationis DCCCLF. Karoli régis XVI , indict. / % 
die vin , kal. septemb. Ces dates ne s'accordent pas. Le 
V. Mabillon prétend qu'il faut lire indict ///. Le P. Mansi 
soutient , au contraire , que l'erreur est dans l'année de 
rincarnation , qui doit être, selon lui , DCXCUU , et cela 
sur le fondement que Charles ayant commencé a régner 
en 837 , la seizième année de son règne tombe en. 853. 
Mais nous ferons voir , à l'article de ce prince , qu'il faut 
distinguer quatre différentes époques de son règne , dont 
la principale et la plus commune est celle de 840, après la 
mort de son père. 

855 Vinioniense t de Winchester, au mois de novembre- Oiv 
y ordonna, en présence de trois rois de différentes pro- 
vinces d'Angleterre , qu'à l'avenir la dixième partie de 
toutes les terres du royaume de Wetsex , appartiendrait , 
frànçhe de toutes charges , à l'Eglise , pour la dédomma- 
ger du pillage des barbares , ou Normands , qui ne ra- 
vageaient pas moins l'Angleterre que la France. 

85^ tarùdqfejise IV \ de Quiersi , où Charles assembla» le ai 
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février, les évêques et les seigneurs pour remédier aux 
maux de l'Eglise et de l'Etat. 

857 Moguniinum , de Mayence , vers le mois d'octobre , sous 
la présidence de l'archevêque Charles , fils du roi Pépin , 
sur des matières de droit ecclésiastique, dont le détail 
n'est pas venu jusqu'à nous. ( Conc. Germ. tom. II. ) 

858 Wormatiense^ de Worms f en carême , où Ton conclut 
l'union de l'église de Hambourg à celle de Brème ; ce qui 
fut ratifié par le pape Nicolas 1. ( Conc. Germ, tom. II. ) 
Le P. Mansi renvoie ce concile en 864* 

858 Carisiacense V, de Quiersi-sur-Oise , au mois de mars , 
d'où les évêques des provinces de Reims et de Rouen écri- 
virent, le a5 novembre, une grande lettre de reproches au 
roi Louis , de ce qu'il venait en France pour appuyer les 
seigneurs mécontents du gouvernement du roi Charles. 

858 Constantinopolitanum, Saint Ignace ayant été chassé de 
Constantinople, le 23 novembre 857 , par le césar Bardas, 
à qui il avait refusé très-justement la communion, et 
Photius ayant été ordonné à sa place le a5 décembre de 
la même année , les évéques de la province de Constan- 
tinople tinrent un concile dans l'église de Sainte- Irène , 
où ils déclarèrent Photius déposé avec anathême , tant 
contre lui que contre quiconque le reconnaîtrait pour 
patriarche. 

* Pendant la tenue de ce concile , qui dura quarante 
jours , Photius , ayant assemblé ses partisans dans l'église 
des Apôtres, usa de représailles envers saint Ignace , 
exilé pour lors dans l'île de Mitylène. Il le déclara déchu 
de la dignité patriarcale , le priva de la communion , et 
l'anathématisa. ( Niceias in ritâ S. Ignatii. ) Le P. Pagi met 
ces deux assemblées en 85$. 
85g Lingonense, de l'abbaye de Saint-Jome, près de Lan^ 
grès , le 19 avril, où présidaient Remi de Lyon , et Agil- 
mar de Vienne. On y fit seize canons , dont les six pre- 
miers sont les six du concile de Valence, sur la prédesti- 
nation. 

859 Metense , de Metz , le 28 mai , pour procurer la paix de 
Charles le Chauve , et de Lothaire , son neveu , avec Louis 
le Germanique. 

$59 Tullense /, de Toul , ou de Savonnières , apud Sapona- 
nVw, le 14 de juin, de douze provinces des trois royaumes 
de Charles le Chauve, de Lothaire et de Charles , ses ne- 
veux , qui y assistèrent tous trois. On y fit treize canons , 
dont la plupart regardent des affaires particulières. On y 
relut encore les canons de Valence , sur quoi quelques^ 
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uns du parti cT H incmar voulurent faire quelques remon- 
trances ; mais Remi de Lyon Les appaisa , et le concile 
prononça que ces articles seraient examinés au premier 
concile après la paix rétablie ; ce qu'on ne voit point avoir 
été fait : aussi nous n'avons, dans ce neuvième, siècle de 
décision authentique touchant la grâce et la prédestina- 
tion, que ces six canons publiés en trois conciles , et qui 

Îaraissent aussi avoir été confirmés à Rome , puisque 
'annaliste de Saint-Berlin dit, sur Tannée 85g : « Le pape 
» Nicolas confirme la doctrine catholique touchant la> 
» grâce de Dieu et le libre arbitre , la vérité de la double 
» prédestination , et le sang de Jésus-Christ répandu pour 
» tous les croyants m. Charles le Chauve , irrité contre 
Vénilon , archevêque de Sens , qui avait abandonné son 
parti pour embrasser celui de Louis de Germanie , pré- 
senta, aux pères de cette assemblée , une requête contre 
lui , dans laquelle il disait : Vénilon , que j'avais fait ar- 
chevêque de Sens , m'a sacré , et je ne pouvais être chasse 
du royaume par personne , au moins a tant d 'avoir comparu 
devant les évêques qui m 'avaient sacré roi , et avec lesquels 
il m'avait sacré lui-même* Il fallait auparavant que j'eusse 
subi le jugement de ces prélats , qui sont appelés les trônes de 
Dieu, dans lesquels Dieu est assis, et par lesquels Dieu 
prononce ses arrêts , ayant toujours été prêt à me soumettre 
à leurs corrections paternelles et aux châtiments qu 'ils eoi*— 
dr oient m 1 imposer , comme je m 'y soumets encore» Tel est 
l'étrange préambule de la requête de ce monarque* Les 
évêques y firent droit, et citèrent Vénilon à comparaître 
et à se justifier. Mais il fit défaut et ne fut point jugé t 
parce que ses confrères ménagèrent une réconciliation 
avec le roi, qui lui pardonna. (Fleuri.) 
* Aquisgranense , le 9 janvier , au sujet de la reine Thict- 
berge , femme de Lothaire , qui se reconnaît coupable 
d'un grand crime devant les évêques. Elle fit le même 
aveu au roi , à quelques seigneurs , et le renouvela aux 
évêques, dans une seconde assemblée tenue encore à Aix- 
la-Chapelle à la mi'février. On la renferma dans un mo-* 
nastère , d'où ensuite elle se sauva. 

Conjluentinum , de Coblentz , le 5 juin. Les cinq rois , 
Louis et Charles , et leurs trois neveux , Louis , Lothaire 
et Charles , se firent une promesse de secours mutuels y 
avec serment , et convinrent de quelques articles entr'eux» 
ou environ. Moguntinum , par Charles , archevêque de 
Mayence et neuf autres évêques y où l'on déclare nul le 
mariage d'Abbon , contracté ayeç une parente au qua-* 
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trïème degré. Grimold , abbé séculier de Saint-Gai , pré- 
sent à ce concile , y produisit , en laveur de ce mariage f 
une bulle du saint siège , que le pape Nicolas , dans sa 
réponse au concile , déclara fausse et supposée. ( Conc. 
Gerrn. tom. II. ) 
£60 Romanum I , où le pape Nicolas I nomme ses légats f 
Rodoalde , évêque de Porto , et Zacbarie , évêque d'A-» 
nagnie, pour aller s'informer k Constant inople des causes 
de la déposition du patriarche Ignace , et de la consé- 
cration de Photius. ( Mansi. ) 
fào Tullense II , ou plutôt Tusiarense , de Tusey, près de 
Vaucouleurs, au diocèse de Toul , de quarante évêques 
de quatorze provinces , le 22 octobre jusqu'au 7 novembre. 
On y dressa cinq canons contre les pillages, les parjures 
et les autres crimes nui régnaient alors. Cinquante-huit 
eveques y souscrivirent, qnoiqn il ny en ait que quarante 
qui y aient assisté. On envoyait quelquefois les décrets des 
conciles aux évéques absents pour les souscrire. Outre les 
cinq canons qu'on y fit sur la discipline , on y éclaircit 
les disputes sur la prédestination. (Mabillon, AnalecU 
tom. 1 , p. 5< s . ) 
S61 * ConstantiuunoUtanum ,de trois cent dix-huit évêques, en 
comptant les doux légats du pape, le 25 mai. Saint Ignace 
présent y fut «le nouveau déposé, et Photius contirmé 
patriarche de Constant inople. On y fit aussi, pour la forme f 
un décret en faveur des images , et enfin dix-sept canons, 
dont la plupart regardent les moines et les monastères. 
£6x Romanum II , où le pape Nicolas déclare, en présence de 
J-éon , ambassadeur de V empereur Michel , qu v il n'avait 

Î>oint envoyé ses légats à Constantinople pour approuver 
a déposition du patriarche Ignace , ni la consécration de 
Photius . et qu'if ne consentira jamais ni à Tune ni à 
l'autre* ( Mansi. ) 
i6i Romanum III , contre Jean de Ravenne , sur les plaintes 
de ses diocésains. Il est. cité au concile qui devait se tenir 
au i er novembre de la même année, et ne s'y trouva pas. 
Le pape va sur les lieux , et le condamne à rendre les 
biens qu'il avait usurpés. Jean voulut se pourvoir devant 
l'empereur qu'il alla trouver à Pavie ; mais ce prince lui 
conseilla de se soumettre au pape et de se réconcilier 
avec lui. Il refusa de suivre ce conseil , et la rupture 
dura encore l'espace d'environ trois ans entre le pape 
et lui. 

861 * Suesslonensê , de Soissons, à Saint -Crepin. Rothade de 
So issu us y fut excommunie par Hincmar 7 pour avoir re- 
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fusé de rétablir , comme il le lui avait enjoint , un de ses 
prêtres, qu'il avait puni , suivant les canons , pour uni 
crime capital dont il avait été convaincu- 

86 1 Pistense I , de Pîtres sur la'Seine , à trois lieues au-dessus 
de Rouen , commencé le^juin. Ce concile , composé 
d'évêques de diverses provinces , et appelé pour cela gé- 

i néral , dura jusqu'àTaimée sUrvàrrre', comme le prouve 
D. Mabillôn. (Diplom. p. 3i6, ) On y publia un tfepitu-* 
laire de Charles le Chauve confie les piHages. Rt>thade 
y appela au pape de l'exeommunicatiôri qu'Hincmar avait 
prononcée Contre Iwi. * ocnq m,ê:w*io.t it> c 

862 * Suessionense , par les ^PP. dti cwnèilë èè Pîtres /trans- 
féré à Soissons parCharles W 'Chauve ;» ou Hincmaft ayant 
fait arrêter Rothade , pour l^p'êcher cTalW poursuivre 
son appel à^Rc^e ; déptjsâVmh v irn autre évéque à sa 

> place , et, le fit enfermer «faïis tin monastère. Hîncmar 
obtint par surpris*»! la confirmation de ce concile du pape 
Nicolas, qui bientôt aprèa la' révoqua. Ce concile, comme 
Pagi le prouve, est le «terne que cèïûi dé Senlis, qu'on 
met à l'annéésaivatà^ sur ceW faussé adresse dW lettre 
du pape Nicolas! :>M épisdàpùs SîtiXmectensis cùnrMii ; 
au heu qu'il faut lire . Suesswnensù concîiii. 

«62 * Jçuisgranontx , dlAf^lâ^ftelte*, le 20 avril. Les évê- 
ques y supposant sans* raison' lé nullfté du mariage de Lo- 
thaire aveçThietberçë, lu* permirent d'épouser une autre 

... llt femme, et il épousa WaluVade , sa concdbme , au grand 
déplaisir de, ses plus fiantes sufets: 11 1 

862 Romnnumtl V^oit Von condamue lTiéfésiè dés Théopas- 
cbistes, qui commençait à^naftreT* < 1 d 1 

$63 Remanum f(, ^commencement de Vannée. Tout ce 
qui avait été fait contre saint Ignace, à Constantinople, en 
861 r y fut condamné, Un légat du patte déposé et ex* 
communié, la sdrrtenfce de l'autre, qui était absent, re- 
mise à un autne t^ncïle ^PhOtius privé de tout honneur 
sacerdotal et déboute fonction cléricale , etc. 

863 Romanum VI, avant «le mois de juin , où l'on casse les 
actes du concile de SoSssOns , et Ton ordonne que Ro- 
thade soit envoyé à Rome. ( Mansi. ) 

863 * Metense^ de Metz , à la mi-juin, en faveur du roi 
Lothaire , même en présence des légats qui , séduits par 
les présents de ce prince, n'exécutèrent point les ordres 
du pape. On donna un nouveau tour à l'affaire du mariage 
de ce prince, en voulant faire entendre que Valdràde avait 
reçu sa foi avant Thietberge , et qu'il avait épousé celle-ci 
malgré lui,. 
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B63 Permeriense * de Verberie , le 2$ octobre. Charles le 
Chauve y permit à Rothade d'aller à Rome , suivant les 
ordres du pape. On^y examina les titres produits par Ro- 
bert , évêquedu Mans, pour s'assujettir 1 abbaye de Saint - 
Calés, et 1 on reconnut qu'ils n'étaient pas véritables, non 
vera. Sur quoi l'évêque s'étant désisté de sa prétention , 
le roi ordonna que , dans le tefrne de quatorze jours , les 
pièces de l'église du Mans, dont on avait prouvé là faus- 
seté, seraient apportées en sa présence , pour être sup- 
primées et détruites, de peur qu'elles ne fournissent ma- 
tière à de nouveaux procès. Le pape Nicolas 1 confirma ce 
jugement par sa soixante-douzième lettre. Ainsi finit la 
grande et longue contestation de l'église du Mans avec 
l'abbaye de Saint-Calès. 

863 Romanum VII , où le concile de Metz , en faveur de 
Lot liai re , fut cassé, Theutgaud de Trêves et Gontbier de 
Cologne, dépouillés de toute puissance épiscopale; les 
évéques, qui avaient tenu ce concile avec eux, déposés; 
mais à condition d'être rétablis 's'ils reconnaissaient leuf 
faute, etc. Dans ce même concile on déposa Jean de Ra— 
venne , qui prit enfin le parti de la soumission. ( Conc„ 
Germ. , tom. 11. ) 

864 ou environ. Schirvanum , de Schirvan, en Arménie , par 
le patriarche ou catholique Zacharie, où l'on condamna 
les erreurs de Nestoriuset d'Eutychès; après quoi l'on fit 
quinze canons qui se trouvent dans les actes de ce concile* 
publiés par Clément Galanus, tom. I, part. 2, pag. i3o, , 
et ensuite par Hardouin - qui met cette assemblée en 863. 
D'autres la mettent en 86a. 

864 Pts/ense II , de Pitres , le 25 juin , pour les affaires de 
l'Eglise et de TEtat. (Mab. Dipl. , pag. 3i6. ) 

864 Lalerancnse, le premier novembre, où Rodoalde de 
Porto , légat prévaricateur à Constantinople , en 861 , et 
à Metz , en 863 , fut déposé et excommunié , et où proba 2 
blement Rothade de Soissons fut rétabli. Il le fut encore 
plus solennellement dans un nouveau concile commencé 
a Rome le 23 décembre 864 9 et fini au mois de jan- 
vier 865. 

Le pape Nicolas écrivit de ce concile une lettre à tous 
les évéques de Gaule , où , sur l'autorité des fausses décré- 
tais, il prétend qu'on ne peut déposer un évêque sans 
l'autorité du saint siège : ce qui était alors très-nouveau 
dans l'Eglise. ( D. Cellier. ) 
864 Colunieiise , le 26 septembre, où Ton confirma les sta-* 
tuts de Gonthier , prédécesseur de Guillebert , alors 

m. a 
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. archevêque de Cologne , portant aue les chanoines ie 
cete église auraient leur mense particulière, avec la liberté 
d'élire leur prévôt. ( Hontheùn, pr..... HtsL Trepfr,') 

865 ÀtUniarense^ d'Auignî, où Tévêque Arsèrie, légat du 
p3pe, oblige le roi 'L'olhaîrc' à quitter -Valdrade, sa con- 
cubine , et à reprendre Thielbcrgë, son 'épousé. Dans ce 
même concile, Kothadc de Soissôns fut reconnu' pour 
innocent et reçu comme évoque. ( Mahsi , Suppl. , tiftn. I.) 

866 Ticliènse , de Pavie , dâri j la semaine de la Sexagésime. 
Les pères de ce concile écrivirent au pape Nicolas en fa- 
veur des archevêques Theulgaud et Gontliier. Çc dernier 
adressa une lettre e 4 n son particulier à H inemar, arche- 
vêque de Reims,, poulie mettre/ dans ses inféras. Le 
pape , dans sa réponse auX|ppres du concile de Payie , les 
bUme forj. de .souhaiter |e rétablissement de Theutgaud 
et dé'Cbnthier. II écrivit de même à l'empereur Louis 
ppur le pner dç ne p)usje soliciter en faveur de ces deux 

866 ïSiiétsszoTtensei le **8 ao**jt ¥ fpii treotercinq évÊçfues^ as- 
i vseœbléspnconkedu^ape^ 

îoréraUt^rflrU pur indul^mw A^fderca w#tennés,|?a* i Lbbon , 
m ( queib-oupsile (^^ift«nf.a*'di^d|épo^fin 85fe VuAfrde, 
•1 qui>c4*j^u«'der€faîclc^^ de 
Bourges la mé^^inm^by^i^.mQU $buS(jppi*feH£)et le 
i Mfh A^rieiuralifia.50^ o^i^ twnjftfl^i eMiW*Vk pW 
iMûmfo 2-février868. pMnvt&l abbé; <fe^%nrf;,tfn Limo- 
usin» \ féfcamVà cette, mtftmh)frw<txv&4>q\tf tMffcs fa son 
i; abbar^Gavaienr pm don* H» «K^sio^d^^W 1 ^^ » et 
^déin^iida au trbt.et.au a} rt<HJe]ui> 1 pi?iv#Wgft4lftlitertéiquil 
• obtint ii(M}us pimpeîiU(inStm^\ <\\tt\Jos,vkr8*,»sifaj*kcurn 
lyçiil subiimivlmcmia Qnnycn^hw.prmfndlXwkgiim ad- 
jectàvtigMM pr<tvÀute*lw \auik>rUûtt deiffrivoi* .itàtiïattdum. 
L!év< que de Limites é|aU sans doute; pi-ésent & L'âs&ra- 
Méc. Ainsi le^civilége fUl en règle sans qu'on imposât 
pour can-litron à l^abbé de le faipe confirmer par le pape. 
Ce fut daos ce concile xpJe4'on couronua la reine lier- 
mmtr^xfcy femme dri Çhafles le Chauve. ( Boulet, 
tom. yU. ) •!> !•» t,r> 'jf» k \u'» \ -i . .s un ',«-** 
867 * ConstatifinnnoIÙanum •> forgé par Photius , dont il fit 
souscrire , vors le mois de janvier» les-prétendus actes par 
vingt-un évéques; en y «joutant ensuite environ mille 
fausses souscriptions* Il ose y déposer et excommunier le 
pape Nicolas. 11 écrit ensuite contre les Latins, sans garder 
~ aucune mesure 7 et attaque particulièrement le FiUoque 



v 

*\ W 

• i.i n 



Digitized by Google 



DES CONCILES. 5g 

ajouté au symbole. Nous suivons Pagi et Àssemanî, en rap- 
portant ce prétendu coneile à Ta »i - 
867 J^ric^^num , de, Xroyes , le p t obre, les évoques du 
royaume .4e>I^^ i aQ-.CfÇj^iante r ..y fiaient invites; mais 
il n!y çn, eut, jque y^ngt îles royaumes t!e Chartes' et de 
Lombaire, quj| y assistèrent. Us écrivirent une longue, lettre 
pa^e^icpja^y qù , ^près avoir parlé au lon^ yc toute 
. l'anàirè p"IS!>bon, ils prient le pane de ru* point toucher 
à ce.que^scf.s prédécesseurs avaient réglé, et de s lie pbmfc 
souffrir C|u*liTa\ enir^' aucun évëqu> fvt? <léposé sans la 
participaticMi 'du sainPs' -e y sû\\ l iini'[^ fausses décrétâtes, 
uçs nan^è'; Ve rjuî a* fait mettre' cette 1 noie vïs-a-vis de 
l'enuroil 14 i<*me d$ celte lettre', Claris un manuscrit de ta> 
cathédrale dé jlaon , écrit daïtè lemétnc tcois : Uœr nnidam 
'tpïsropi consTMtitià sua my'actiïc Mfyïi fcccruaC , tjkoa sincert 
propter sea.idalum penïtus non tejù&ïml. 

867 CoiislantinnpoUtunum. ' L'empereur Basile ayant rappelle 
saint Ignace, le dimanche a3 novembre, Photius fut dé-», 
pose dans un concile tenu 'peu ds jours apW's, (Pagi.) 

868 ' Wâtibuliénie , dtj 1 Worms le i(i niai , en présence de* 
Ijouis 4e Germon ie. On en compte^ quatre-vingts' canons ; 
mais* on ne trouve jqMé les quarante-quatre permiers dans 

• % 'hf meilleurs 1 exemptai rrs< Cd ' furent les reproches des 
(jff&r qui o^asiotfuèpent cette oss^irhlée.' 

868 H orna n um , \\ an t .le moi « d?aoritj iLc pevptf Adrien y 
relève ta tem^rité^ dk Photius, d'avoir osié condamner 
Nicolas son prfyéc^&seinvfl'd^o'ue mie* le papa Honorius 
Ht été anathémati-é après sa' nWt ; ' *; Maïs , ajoutât-il , 
il 'faut sav 1 oir'. <T<i 1 i(^ , avî*it' ^éiè 1 ^cusfr d'hérésie y «jul est la 
seuie* cause ptfuf ; taquellO' il est ipierm^s aux 'inférieurs de 
résister a leurs su périe urs y ' ' et 'l mvteiàis aucun , ni pa- 
triarche , ni éréquo , n'auraU\8u dr**ré*fo prononcer contre 
lui , 1 si l'autorité 1 du saint sie^e n'avait précédé. « Enfin , 
il condamne' les écriffs de Photirei '■ au iert , en le chargeant 
lui^m^me tf'ariathême \ eta:', petite 1 sentence fut souscrite 
par trente évoques, dont Içs 'deux premiers sont le pape 
Adrien et Parchevêque Jean léçat (Ni patriarol*e Ignace, 
ou environ. Gtiîh'canum , de Gaule et de Bourgogne. Les 
pères de ce 1 concile y répondent à dfrun lettres c)u pape 
Adrien , sur l'ordination des* évoques nommés nar l'em- 
pereur. Le pape se déclarait pour l'empereur , fe concile 
réclamait la liberté des élections. (Labbe, T. VIII f 
p. rg4ï. ^'«': î 1 , " 1 • 

668 Rômmium , le 4 oetohrc, où le pape. Adrien II condamne- 
de nouveau le cardinal Anastase , emi , après s'être teni* 
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caché sous le pontificat de Nicolas , avait reparu , couvert 
de nouveaux crimes , sous celui de son successeur. Ce 
concile est différent du précédent concile de Rome > 
tenu avant le mois d'août. (Mansi.) 
869 Fermeriense, de Verberie, le 24 avril, en p&sence de 
Charles le Chauve. Hincmar de Laon , accusé de violences 
envers ses diocésains, et d'infidélité envers! le Voi , se 
voyant près d'être condamné, appelle au sàirtt siège. 

Pistense III , de Pitres T àu mois d'août , où l'on dresse 




i.r 
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couronné roi fie Lorraine, après la mort de Lothaire, 
son neveu. Hîhcm'ar, archèveqqc de Reims, qui pré- 
sidait à cétte asseriityléé' . Composée des suffragants de 
Trêves , y lut , à la prière des prélà'ts*, quatre capitules, 
touchant ïc droit 'qn'àvâierii \es archevêques de Keims de 
gouverner la province dft TYeVes i 'lorsque le siège métro- 
politain était va'carffl, 1 Êjf cas existait, alors , par l^a dépo— 

siliori dè l'ai^hévé%Uè'1™ut6aud. (Bouquet, T. VU*) 

>• n i< . « v: i •liiioid lup'oj : -)l}rf 4 .* i>r ^ * » 

869 CONjSTANTLNOPOLIHANtJM. Huitième conçue gé- 
„ néral, son* Adrien H èt, l'empereur Basile, commencé 
- le 5 octobre et fmide a8 février 070. PUo^ius y fut (déposé 
et anathématisé, et saint Ignace rétabli.- On y fi* « ensuite 
vingt-sept canons, dont la plupart regardent ^affaire de 
Photius , et enfin Aine ample procession q>! foi', avec 
anatbebwa. contre les Hérétiques , parti cul uniment les 
Monotbelites Rentre lesijuek.Hoaorias n'est point Oublié, 
et contiv k-s Iconoclastes* On\y- approuve aussi les sent 
conciles généraux, au rituels, oo r joint celui-ci comme le 
.huitième. Les trois légats do pape souscrivirent les pre- 
miers, ensuite le -patriarche Ignace ; puis , Joseph, légat 
d'Alexandrie, Thomas* archevêque de Tyr, représentant 
le siège d'Antiochc vacant, et fctoe, légat de Jérusalem; 
puis, l'empereur y et Constantin et i.éon, ses deux fils , 
enfin les évêques, au nombre de cent deux. C'était peu, 
vu la quantité d evêflfues qui dépendaient encore de rem- 
pire de Constantinople ; mais Photius avait déposé la 
plupart de ceux que ses prédécesseurs avaient ordonnés , 
et en avait mis d autres à leur place, dont aucun ne fut 
reconnu pour évéque dans ce concile. Il ne se trouva 
que ces cent deux qui eussent été sacrés par les patriarches 
précédents. 
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Les légats, après le concile, tinrent, avec les Grecs, 
en présence de l'empereur , une conférence , dont l'objet 
étatf de savoir à *melle juridiction , celle de l'église 
romaine ou celle de CP. , devait ressortir la nouvelle 
église de Bulgarie. Les Grec* décidèrent en leur propre 
faveur, et remportèrent, malg»é la réclamation des légats, 
i La hauteur avec laquelle ces derniers soutinrent la préé- 

* 1 • A _ _ I • _ . !»•./»•. 



mineure du siège de Home, comme ils avaient déjà fait 
dans le concile, jeta % parmi les Grecs, un levain d ai- 
greur qui fermenta avisée le \evas , et produisit le funeste 
schisme qui sépare les deiuc églises. *\t'h 
870 Viennensc, de Yienhe \ en Dauphiné , au mois d'avril, où 
l'on traite des privilèges, monastiques. ( Mabil. Sœ<:./r 9 
Bened., part, a , p, ^96.) Ce notait, à ce qu'il paraît, 
qu un synode diqctfain, auquel présidait Àdon. 
070 Attuuacum , d Atti^ni , au mois de mai , de trente evê- 
ques de dix provinces. Lé xo\ Charles, présent , y fit juger 
son fils Carloman , à oui il ôta ses apbaye*, et le fit mettre 
en prison. Hincmar de j.aon y promit fidélité au roi, et 



; / o^issance à Hincmar Je Reims ; mais il se retira ensuite 
\\f ^ n \ ,t au *P a P e Jc * pla«nte^ c Q n^re ; le rpi et contre 
rarchevêque , son oncle : ce ejui brouilla le roi avec le 



; , 



pape,^ui prit le pamiiflô Pévêqûei dô Laon. 



fyoïnCvioiiwhse »; de Cologne ,< le v26 septembre. On y réçla 
, plusieurs points de discipline. Les actes de ce concile 
son* perdus. mWi^î Inifi&jo . Sert rn u 1 1..!»,". 11 

8701 ou (MiMioii, Spalutcnsr . MienStoalatwrv en» Dalmatic , par 
.un! légat du pape , on l'on défend l'usage de <la langue 
;t\ ti*mWohe dans la célébration du service divin. Ce décret 
.uulnfiuteconfirmé par le pipe Alexandre 11; mais il faut con- 
!.> avenir qu'il ne regardait que les églises situées vers la, 
>mJHoravie et la Pologne , Ou dire qu'il ne fut jamais exécuté. 
U y a encore aujourd'hui , dans lé diocèse deïSpalatro , dix 
V- chapitres et plusieurs paroisses q ni célèbrent la Liturgie 
1 en esclavon. Robert Sala atteste lui-même, dans ses obser- 
vations sur les Livres liturgiques du cardinal Bona, qu'il 
n'y a dans ce diocèse que» huit paroisses qui fassent usage 
de la langue latine. 
871 Duziacense. de Douzî-lès-Prés , dans le territoire de 
Mouzon , le 5 août et les jours suivants. Hinrmar de Laon 
y fut déposé, n'ayant point voulu répondre aux plaintes 
que le roi avait faites contre lui. Sa déposition fut sous-r 
crite par vingt et un évêques présents , par les députés do 
huit évêques absents , et par huit autres ecclésiastiques, l e 
pape Adrien UI, à qui l'évéaue de Laon en avait appelle, 
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écrivît au roi pour lui enjoindre, par la puissance apos- 




Appreucz que les rois de Frowe ne sont pas les Marnes des 
evà/uês, mois le s maîtres de T Etut. Le pape, alors, changea 
de ton, et prit celui de la douceur pour appaiser le roi- 
La leitre de ce monarque a été donnée par M. La l ande ; 




S 7 3 




clercs ii était haWk ^n 



de nooveau pou*!** cr^AanHW évoques notent pu 
preiiuWconnaissaïic*^^ 

» T osa linçctTei^ljugëWétit^ e*ecMmh. Wïui lit seule- 
ment, crev<Mv le* ^ la trlstc'nn de ton 
ordination forcée. 



*e osux amisurcquei 
tucw -et 1 PUWpali 





s'est tenu plus tâ^d , 'pufeqbè André 1 Dandoto le ranp, 
après la mort oS» lVn\T>ei«eur Louis H. Ce concile, 
jugement de Murâtori i pourrait bien être le même que 
celui de 877. • 
874 llémense , de Rein» , au mois de juillet, ftîncmar y 
publie un règlement en cinq articles y pour les prêtres de 
son diocèse. 

8;5 Romanum, sur la fin de. Tannée, où le pape Jean VIU 
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toropoSe d'élire empereur le roi Charles le Chauve : ce 




^c^wWe procéiknt. Ce 
diète., un capitu- 



{fnnçe oublia dans ce, conpdei, qui ce Me 
ajiê f divisé cu.\mg| VUç'qs. ■ CtWftr WatfrtfffvdXl. ) 



lane , divise en \ imjt a^içie,}. {^Wfr »<i AI. ) 

876 RLtnwivni, y^sJa^i-avriL ^r^l^'J^ip^lUidonne 

. Moi^* IjWÇ.f r 01 ^ 0 ^^ ^^^ déporta* f»ur com- 




la que les arc^v^ues, (Je Sensément c^ftir**.^ 
qu'un nom , s^is ai,çuue. r( çajltf t juridipUorn^aufe un 
des canons ffI #g a^Fen^^^i^r ^m^uWeiîvdea^ue 
; après sa ji^ort^e^^or^^^^ so^m. m^icn réiérve, 
jpar l'économe, p^yr je ^çcesstur^pM,l)0Uiî^rtoe .employés 

hteî^afiÎÊl WiM^nWl^ Wil^W»» i^overbe: 

no^SS^ffl^Ja^ ff rfwWWt J .jinc /l pho«6iqia,.B appartient 
di a lune Ai a 1 autre. .«v>>io1 iiuifrnii»'») 

;>o,#}^ .déclare metro- 




Je cèlte assemblée que ce qui s'en prouve 
} da^s yimtoirç i;pvçqiie Swpire. (4uxi,qu*#A0«irre 
. fil 4 publ/és , s. ?( nV.MSfWeineiU faux , comme te démontre 
Terreras, Mais, cet historien *e trompe. en rapportant ce 
' concile à Tan çjoq, puisque , Saaipiie dii formeUenient 
mi'tfsetint sous le pape Jean VU^et^barles , empereur 
>s Romains el rqi de t>ance , qui n ? e*t autre que 
Cliarjes le Chauve ; ; 4WcÂ/^w cuncMiunb cum autho- 

ritafe Uo/wniJoprw W Cartâ ma^ai impcra- 

taris Romaaurum el régis Francorum. . y K i- ... 
677 Compeçjliensv,, de Çompisgoe, où, l'empereur assembla, 
le prc*mler,ma^ 1l les r cv^j^es l de la province de Reims et de 
quelques autres. Il y fit dédier, avec grande soleonité, eu 
aa prosence et celle des légats ,>'égUs< 
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et de Saint-Cv prien. Il y donna, ensuite , oraVe a l'état dut 
royaume pendant son voyage d'Italie. , -, 

, 877 Romanum , au commencement de juillet. Il ne nous en 
reste que la confirmation de l'élection de l'empereur 
Charles. ( Pagi , et Edit. VencU , T. XI. ) • , J . 
877 Ravennatense , de Ravenne , commencé Le 22 (juillet , 
terminé au mois de septembre. Le pape et cent trente 
évéques y firent dix-neuf canons. (F. lé concile y tenu au 
même lieu en 874. ) ,. [» 

877 Compcndiense , le 8 décembre, où Louis le Bègue est 
couronné roi de France par Hincmar. (Bouquet., T. IX. ) 

878 In Neustriâ , dans la Neustrie, par Hincmar, archevêque 
de Reims, contre Hugues, bâtard do roi Lothaire, qui 
pillait les états de Louis II , roi de Germanie. ( EdiL 
Vaut. , T. XI.) 

878 Romanum^ où Je pape Jean.VUl excommunie Lambert , 
duc de Spolette , pour les maux qu'il avait faits et pour 
ceux qu il menaçait de faire aux Homains. (Mansi. SuppL 
T. 1. ) , , , .,, 

8; 8 Tricassinum , de Troyes , commencé le 11 août, par le 
pape Jean et trente évéques. Ce concile eut cinrç sessions, 
dans la troisième desquelles on ordonna que les, cadavres 
de ceux qui mourraient dans l'excommunication, res- 
teraient sans sépulture, le long des chemins, du dans les 
places publiques, pour fyre la pâture des bêtes caruacières. 
Cet usage de refuser toute sépulture aux excommuniés, 
était d<s lors fort ancien. La seule grâce qu'on ïeur accor- 
dait quelquefois, était de les couvrir de ga2on ou d'un 
monceau de pierres; ce emî s'appelait imblocare;, (Y. Dil 
Cange sur ce mot.) C'était alors une opinion assçç reçue, 
et qui règne encore che« les Grecs , que ces corps ne 
pourrissaient point. Mais comme la même chose arrive 
quelquefois aux cadavres de personnes recommandantes 
par leur sainteté, les Grecs disent qu'on discerne ceux-ci 
par l'odeur suave qu'ils exhalent , et par des traits de 
beauté qu'on y remarque, ao lieu que les autres, ajout en t- 
ils , sont hideux, noirs, infects, et enfin, sont enflés 
comme des tambours ; marques qu'ils prétendeht être 
constatées par une longue expérience. (V. Goar. EucltoL 
Grœc. , p. 688. ) Revenons au concile de Troyes. Dans la 
quatrième session on lut sept canons sur la discipline, 
que le pape avait dressés. Après la cinquième , il couronna 
le roi Louis le Bègue; mais il refusa de couronner Adé- 
laïde, son épouse, parce qu'Ansgarde, qu'il avait d'abord 
épousée y et que Charles., son père , l'avait obligé de répu-; 
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lèier , vivait encore. On fit aussi ^ dans ce concile , un 
"décret qui défend aux laïques de quitter leurs femmes, 
pour en épouser d'autres, et aux evêques de quitter lin 
moindre siège , pour un plus grand. On y permit à Hincmar 
de Laon , à qui l'on avait fait crever les yeux auparavant , ; 
dé chanter là messe, s'il le voulait ; maison y ordonna 
ir bu'Hédenulfe garderais le siège de Laon. Le pape, à la fin 
■■ du concile, pressa les évéques de s'unir à lui pour la 
défense de l'église romaine, avec tous leurs vassaux armés 
en guerre. Il adressa, ensuite, la parole au roi, le conju- 
7 ■ rant de vénir s&fis ! délai , défendre et délivrer cette 
même église, comme stes^ prédécesseurs avaient fait. Quoi- 
qu'il eût demandé au prince, ainsi qu'aux évéques, une 

•m réponse précise, on ne voit pdint dans Phistoire qu'on 
lui en ait fait aucune de part ni d'autre ; sans Joute 

r r ** farce qo'oh ne croyait -pas ; qo^il'fût permis au pape de 
prescrire au roi comment il devait employer ses forces 
et usef du droit' de glaive, nî ff« ? tl n'eût rien à com- 
mander aux évéques , en tant que seigneurs temporels 
et vassaux du MtP»™." • ' » ' ,u * l% • 

Dans ce cônéilë, le pape produisit un diplôme de 
1 Charles le Chauve„ par' lequel ce (Srince donnait au saint 
*jsiége les" abbayes de Saint- Dénis et de Saint-Germain— 
des - Prés, possédées l*ùnè et l'autre par l'abbé Goslen. 
Mais 11 eut te désagrément' de vdîlr sa demande rejetée. 
*Ttop gens savaient qvle c'étaient Frotaife , archevêque 
u de Bourges , et Àdalgâtre j èVêqùe cPAutun , qui avaient 
, fabfiqûë l'acte de cette Prétendue donation f pour faire 
perctrè à Gosîèn ses abbayes, qu'ils espéraient «le tirer 
eiisirlte. pour èUx-mèùiés , des mains au pape. Ainsi la 
la cupidité des deux prélats , jointe à leur mauvaise foi t 
". ne fit que tourner â Ièùi t propre confusion. (Félibien* 
'Hist. de Saihi-Denîs * , pag. 98, Gail. Chr., t. VII, C oL 

* 35q et 429.) 

079 Romanum, jle premier mai. Le pape se proposait d'y 
faire élire un empereur, attendu tjuç Carloman , roi de 
Jîavière, qui aspirait à l'être > était incapable d'agir par sa 
mauvaise santé. L'élection ne se fit point , 

879 * Romanum II, au mois d'août. Le pape* après la mort 
de saint Ignace , reconnaît Photius pour palriarche de 
Constantinople, contre toutes les règles de l'église, usant, 
dit-il, d'indulgence avec lui, à cause des circonstances du 
utils. Il écrivit plusieurs lettres à ce sujet , et envoya un 

• troisième légat pour se joindre aux deux qui étaient déjà 

111. 9 
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à Coristantinople , avec une instruction souscrite par di** 
sept éfêques. 

879 * Ilierosoiymitamm y Anttochenum , Alexctndnnum* Ces 
trois conciles turent tenus par chacun des trois patriarches 
d'Orient* pour approuver le rétablissement de Photius 
dans le siège de Constantinopte. ( Le Quien, Mansi. ) 

879 Romanum III , le i5 octobre. On y déposa Anspert , 
archevêoue de Milan, «t le pape écrivit 4 1'égEse de 
Milan délire un autre évêque à sa place* 

879 Manta/ense, de Mantaille, entre Vienne et la rivière 
d'Isère , près delà terre de Mante , ou Ma n toi, le *5 octo- 
bre» Vingt-trois évêques y accordent le titre de roi au duc 
Boson. Parmi ces prélats on voit Richardub Agaihensis; 
c'est urtè faute de copiste. 11 faut lire Richardus Aptensis* 
Le royaume de Boson ne s'est jamais étendu jusqu'à Agde, 
et d'ailleurs celui qui occupait alors le siège d'Agde se 
nommait Alaric. J 

879 * Constantinopotitanum, $ôuSrVhoùus,àt trois cenlqoaire- 
vinets évoques, commencé au mois de novembre y et fini 
le dimanche 1 3 mars»£*to< Les lettres du pape y furent 
lues , mais altérées dans tous les endroits peu favorables 
à Photius , sans que les trois légats y trouvassent à redire. 
Dans les acclamations , Photiiis y iut mis avant le pape 
Jean. Partont Photius y paraît comme un homme irré- 
prochable, quoique le pape eOt marqué qu'il devait se 
reconnaître coupable,, en demandant pardon au concile^ 
On termina cette assemblée par une profession de foi , 
qui embrasse celle du concile de Nicée , expliquée, ou 
confirmée par. les. six conciles généraux suivants , sans 
addition ni restriction. Le huitième est condamné; et 
, celuj-ci en tient la place chez tous les grecs schisma- 
ticuies. A la fin des actes tels que nous les avons % on voit 
une lettre du pape ^oan , pu il faut entendre clairement 
que l'église romaine n'avait point encore ajouté Filwque, 
au symbole. Il range avec, Judas ceux qui ont osé faire 
cette addition ; mais, ajout e-t-il , on ne doit contraindre 
personne à la quitter. Tout ceci est-il bien vrai , ayant 
été dressé sous les yeux de Photius , et peut-être par 
Photius lui-môme, à qui l'imposture et le mensonge ne 
coûtaient" rien ? 

88 1 Apud sanctam Macram, de Fîmes, au diocèse de Reims, 
le 2 avril. Hincmar y présidait ^ et on reconnaît son style 
dans les huit articles qui nous en restent. Ce sont plutôt 
de longues exhortations que des canons. 

Ç§6 Çaàilonense , de Châlons sur-Saône , le 18 mai, pour 
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établir la paix et régler les autre» affaires de l'Eglise. « Ce 
concile , dans toutes les éditions, est daté dans Tan 886 ; 
cependant il est certainement de Tannée suivante f 4it 
D. Vaissète. L'indiction v est marquée, ajoute-t-il , 
dans tous les actes donnés par le même concile ; et cette 
indiction ne convient nullement au mois de mai 886 , mais 
bien à Tannée 887. » Ne serait-on pas, néanmoins, égale- 
ment fondé à dire que c'est l'indiction qui est fauLjve , et 
non Tannée ? i 
887 Çoloniense, de Cologne, lei €r . avril. On y renouvela 
les anciens canons , en prononçant des menaces et des 
censures contre ceux qui pillaient les églises. (Conc. Gerrn. 
tome II. ) v 

887 De Portu , de Port , sur Les confins des diocèses de Ma- 
guelone et de N Urnes, le 17 novembre, par Thqodard, 
archevêque de Narbonne- On y déposa deux évéques in- 
trus. ( Êdit. Venet* tome XI . ) 

887 Urgeiiense , d'Urgel. On y confirme la déposition des 
deux évéques ci-dessus. On vit ^ à ce concile , Frodoin , 
évêque de Barcelonne , demander pardon eo chemise et 
pieds nus , pour avoir ordonné l'un de ces deux évéques. 
( Vaissète, Hisl, de Lang. tocû. Il, p» 5a6. ) 

I87 Turonense, vers la mi-flécembre , où Ton arrête que la 
fête du retour des reliques de saint Martin se célébrera, 
tous les ans, le 1 3 décembre. Le P. Labbe met ce concile 
en 912, fondé sur la relation du retour des reliques de 
saint Martin , attribuée (faussement) a saint Odon. Mais 
il est aujourd'hui démontré que Tauteur inconnu de cette 
frièce s'est mépris , et que les reliques de saint Martin ont 
été rapportées à Tours en 887. 

888 Agaunense, d'Àgaune, où Saint-Maurice, en Valais , oà 
Rodolfe est reconnu et couronné roi de la Bourgogne 
transjurane. (Labbe, tom« IX, p. 400. ) 

888 ' Metense, de Metz, le premier mai, par Ratbod, arche~ 
vêque de Trêves. On y fit treize canons. 

Le P. Mansi prétend que ce concile n'a pas pu se tenir 
avant le milieu de 888 , parce qu'Adalgaire de Hambourg, 
dont on y voit la souscription, ne fut élevé sur ce siég** 
qu'après fa mort de saint Rembert , arrivée % suivant les. 
Bollandistes , le 11 juin de cette année. 

Moguntiacum , de Mayence , au mois d'octobre , seloa 
M- Ecçard, par ordre d'Arnoul, élu roi de Germanie. 
Ce concile était composé de 6 archevêques et de i5 évê-* 
f avec plusieurs abbés. On y fit vingt-six canons* 



r 



888 



Digitized by Google 



I 



(58 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

tiré la plupart des conciles précédents. (Conel Berm. 
toni. IL) 

889 Ticinensê, de Pavie , où l'on confirme l'électionide Gu\ x 
roi d'Italie. On y fit de plus dix canons sur la discipline. 
(Edtt. VtneU t. XI. ) 

#90 In cicitatc Vangionum , seu JVarmatiense , de Wôrms , 
par Foulques, archevêque de Reims , qui présida à cette 
assemblée, comme légat ne du saint siège, en présence de 
Sunderholde , archevêque de Mayence , métropolitain de 
Worms , qui s'y trouva par ordre du pape Etienne V. 
(Frodoard, L. 4, c. 1.) Les actes de ce concile son* 
perdus ' 

?9P Valentinum , de Valence, en Dauphiné. Les évêques des, 
provinces d'Arles, d'Embrun et de Vienne y élisent et 
sacrent roi Louis , fils de BosOn , âgé de 10 ans. ( Conc. 
Germ. t. IL ) 

Ç90 Forcheimense , de Forcheim, au mois de mai , par Sun- 
derholde , archevêque de Mayence , où l'on confirme la] 
fondation du monastère d ? Hérisieti» , à la demande de 
Bison , évêque de Paderborn, après quoi le rdi'Àrnoul ^ 
les évêques et les seigneurs laïques reconnurent, pour le$ 
successeurs de ce prince, ses deui bâtards, îûvventi— 
bolde el Ratolde , au défaut d'kéritiers légitimes. { CoAc. 
Germ. t. II. ) 

g 9 i , Magdunenst , de Meun-sur-Loire , où Ton défend à 
l'archevêque de Sens d'ordonner un autre abbé de Saint- 
Pierre-lë-Vif que celui qui serait élu par les moines. 
(Bouquet tom. IX.) 
89a P iennense, de Vienne , par ordre du pape Formose , où, 
présidèrent ses deux légats , Pascal et Jean. On y |t quatre 
canons contre les usurpateurs des biens de l'Eglise , les 
meurtriers, les mutilations, et autres outrages faits aux 
clercs , etc. Plusieurs évêques y souscrivirent. 
. Remense , le 28 janvier , où l'archevêque Foulques fait 

proclamer roi de France Charles > fils de Louis le Bègue r 
âgé de quatorze ans , et le sacre en présence des arche- 
vêques de Mayence , de Cplogne et de Trêves. On y me- 
naça d'excommunication Baudouin, comte de Flandre* 
pour avoir fait fustiger un prêtre , et pour s'être emparé 
de plusieurs biens ecclésiastiques. Mais on s'abstint de 
prononcer cette peine, en considération des services que 
ce comte rendait à l'état. Frodoard et Reginon mettent ee 
concile en 892 , parce qu'ils commencent Tannée au, 
25 mars. 

1 894 Cabihnense, dè Châlons-sur-Saône , le i« mai. On y 
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«examina l'aflàire de Gçrfrpî x WQW d* FJavigni , tfcusé f 
par la voix publique, d'avoir empoisonné ^dalgaire , 
évêque d'Autun ; mais il ne se trouva ni preuve ni accu - 
Wteur centre lui. U fut néanmoins ordonné que , poçr 
rendre sa justification plus authentique f Gerfroi recevrait, 
publiquement , en témoignage de son innocence > le corps 

,, M lfjjsangde Notre- Seigneur dan* un synode diocésam 
oui se Rendrait incessamment à Flavigrçi nsème, ce qui 
fut exécuté. . h» « 

S$5 TrUmriem* , de Tribur , ou Teuver , près de Mayence, 
dans les premiers jours d'août au plus tard. Vingt-deux 
évêques y assistèrent avec le roi Arnoul. On y fjt cin^ 

pendants principalement à réprimer 
le» violences et l'impunité des crimes. Le vingt-deuxième 
porte que aux qui sont acccusés de quelque crime, dont U 
n'y a point de preuve , se purgeront par serment; mais que 
s'il y a du fondement à les soupçonner , Us subiront V épreuve 
du fer ardent, en présence 4fi Vè^ue ou de celui qu'il aura 

. commis. Il ne faut pas néanmoins conclure de là quel'Çglise 
universelle approuvât ces sortes d'épreuves, AgobarJ , ar- 
çhevêque.de Lyon, s'était élevé. avec force, soixante ans au- 
paravant, contre cet abus, dans son Traité contre le Juge- 
fc ment de Dieu, où il prouvait ,que rion n'était plus con- 
traire à la saine raison et à l'esprit de la religion. l«e tren- 
tième est une preuve de l'asservissement où la cour de 
Home avait déjà réduit les églises d'Allemagne. Honore- 
mus , porte, t- il , sanctam rornsnam et Qposiolicam sedem , 
ut quœ nobis sacerdataUs mater est dignilatis , debeat esse 

magistrq eçclesiasùcœ rationis. Quare Jicet vix ferendum, 

ab Ma sonda sede impomtur jugum , conferamus et piâ de- 
oatione toleremus* 

Il se tint, vers le même tems, plusieurs conciles en An- 
gleterre, par des évêques d'une grande vertu, <jui s'éle- 
vaient avec force contre les dérèglements des princes , et 
nui les punissaient par les peines canoniques. On ignore 
les années precisesde ces conciles. V oyez Pagi, ad an. 
n. 6. 

£y6 * ou au commencement de 897. Romanum , où Etienne 
VI fit apporter le corps du pape Formose, qu'il avait fait 
déterrer; lui reprocha d'avoir quiué rcyêcné de Porto , 
pour usurper celui de Home , comme s'il avait pu l'en- 
tendre. Il le condamna ensuite, le dépouilla des habits 
«acres dont on l'avait revêtu, lui fit couper trois doigts , 
et enfin la tête, puis on jeta le tronc dans le Tibre, 
Etienne y déposa aussi tous ceux que Formose avait or- 
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donnés. On y déclara , de plus , nulle l'élection du pape 
Boniface VI, parce qu'il avait été dégradé deux fois;, 1 une 
du sous diacocat, l'autre de la prêtrise. 

898 Romanum, où le pape Théodore réhabilite les clercs or- 
donnés par Formose, que son prédécesseur, Etienne, avait 
déposés. (Mansi, SuppL t. I.) 

898 Rornarium, par Jean IX, en présence de l'empereur 
Lambert. On y cassa tout ce qui avait été fait au concile 
tenu par Etienne en 896. On fit un décret en 12 articles, 
dont le huitième rétablit la mémoire de Formose, et fes 
évéques qu'Etienne avait déposés. Le dixième porte que 
le pape ne pourra être sacré qu'en présence des députés 
de l'empereur. Le onzième est conçu en cette manière : 
« il s'est introduit une détestable coutume, au'à la mort 
» du pape , on pille le palais patriarcal ; le pillage s'étend 
» même par toute la ville et jusques dans les faubourgs. 
» On traite pareillement les maisons des évoques après leur 
m décès. C'est ce que nous défendons à l'avenir souspeine, 
» non seulement des censures ecclésiastiques , mais ae l'in- 
» dignation de l'empereur. » 

898 Ruoennensê) de Havenne, par le pape Jean IX, encore 
• en présence de l'empereur Lambert. On y relut les actes 
du concile de Home, et on y approuva douze autres ar- 
ticles. ( Pagi , Muralori.) - 

900 Remense, le 6 juillet , où l'on excommunie les meur- 
triers de l'archevêque Foulques. En prononçant les malé- 
dictions usitées en pareil cas, les évéques jetèrent à terre 
les lampes qu'ils tenaient à la main et les éteignirent :. 
premier exemple d'une semblable formalité. Toute sorte 
d'inhumation fut interdite aux auteurs et aux complices de 
ce crime. « Que leur sépulture, «lit le concile, soit celle 
»» de l'âne ; qu'ils restent comme le fumier sur la surface 
» de la terre, afin qu'ils soient, pour les races présentes 
* et futures, un exemple d'opprobre et de malédiction. » 
Que devenaient donc les cadavres des excommuniés ? Ou 
a déjà vu plus haut qu'ils restaient exposés en proie aux 
bêtes , ou bien qu'on les couvrait de gazon ou de pierres. 
Quelquefois aussi on les enfermait dans des creux d'arbres, 

900 Lateranense, par Benoît IV, au mois d'août , en faveur 
d'Argrim , évoque de Langres, qui, chassé de son siège 
par une faction, demandait d'y être rétabli, ce qui lui lut 
accordé (Edit Venet. t. XI. ) 

902 AtttUanum , d'Asille ou Asillan , au diocèse de Nar- 
bonne, parRostaing, archevêque d'Arles, et Arnuste, 
archevêque de Narboone, assistés de leurs comprovin- 
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ciaux. Tetbald , prêtre titré, ou curé de Sainte-Marie- de- 




prouvé son droit par lépreuve 
l'eau, qu'un représentant avait subie pour lui sans en être 
' . endommagé. Ce qui , ayant été attesté au concile par l'ar- 
chevêque Arnuste, l'assemblée donna gain de cause à 
Tetbald. (Edit. Venet. t. XL) 
go3 Forcheimense , contre Adalbert, comte de Bamberg, 
, oui pillait les terres de l'église de Wurtzbourg. Le roi 
de Germanie, Louis IV, présent à cette assemblée, com- 

S osée d'évoqués et de seigneurs laïques y priva le comte 
e ses châteaux ; et l'année suivante Adaljbert, ayant été 
pris en trahisqn, fut amené, le 9 décembre, devantje roi , 
qui le condamna à perdre la tête , ce qui fut exécuté. Les 
biens d' Adalbert, après sa mort, retournèrent partie aux 
ducs de Saxe dont il descendait, et partie au fiscjmpé- 
riaL (Conc. Germ., tora. 11 , pag. 583. ) 
906 Gonstantinouolitanum , vers la mi -janvier, par le pa- 
triarche Nicolas le Mystique, où l'on condamne le ma- 
riage de l'empereur Léon le Sage avec Zoé , parce qu'il 
4\àil c#n}ra,c}é en quatrièmes ( noces. Le prêtre Thomas , 
qui avait bépi les deux époux , fut déposé , et l'empereur 
privé de l'entrée de l'église. ( Edit. Venet. , tom. XI. ) 
906 * Constantinopolitanum . vers la (in de janvier où l'em- 
pereur Léon fait déposer le patriarche .Nicolas et mettre 
EfUthymius à sa place. ( Manque dans lés Collections. ) 

906 Barcinonense , de Barceionne. On y fit plusieurs règle- 
ments de discipline , qui ne sont pas venus jusqu'à nous» 
L'évêque de Vic-d'Ausonne s'y plaignit d'une redevance 
annuelle que l'archevêque de rîarbonne avait imposée à 
son église, en consentant que le siège épiscopal y Fil t ré- 
tabli. On fit droit sur cette plainte au concile suivant. 
( Yaissète , tom. II , p. 43 * et E dit. V enet. , tom. XI. ) 
Èaluze tnet ce concile en 907 , et Mansi en 908. 

907 Apud S. Tiherium, à l'abbaye de Saint-Tiberi, en Lan- 
guedoc. On y déclare l'église d'Ausonne franche envers 
réglise de Narbonne. ( Vaissète, tom. .11. ) Ce concile est 
le même que celui que Ferreras met cette année à Barce- 
ionne. 

909 . De Juncheriis , de Jonquières , au diocèse de Mague— 
lone , le 3 mai , où l'on absout le comte Suniarius des 
censures qu'il avait encourues. ( Labbe , tom. IX. ) . , 

909 Trosleianum, de Troli , près de Soissons, le 26 juin , 
sous Hervé de Reims. Les décrets de ce concile, souscrits 
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par douze prélats , sont distribués en quinze chapitres* ; 
qui sont plutôt de longues exhortations que des canons 4 
et font voir le triste état de l'Eglise. 

9?i Constantinopolitanum , au mois dë mai, où Ton réta- 
blit le patriarche Nicolas. ( Pagi. ) 

916 Altheimense , d'Altheim dans là Rhétie , bu le pays 
nommé le Ries, en Suabe ; assemblée mixte) tenue en pré- 
sence de l'empereur ou roi Conrad , le 20 septembre. Un 
légat du pape y assista , et Ton y fit dix-huit canons. Les 
états y firent le procès aux princes révoltés Contre le roi 
Conrad. Erchanger> duc de Suabe, èt son frère Rerthold, 
quoique beaux-frères de Conrad , furent condamnés i 
Comme rebelles, à perdre la tête, et subirent leur sen- 
tence en vertu d'un arrêt de là diète de Màyence. Le sy- 
node et la diète d'Altheim prononcèrent, de concert, ana- 
thême et arrêt de proscription cOtïtre tous ceux qui 
manqueraient à la fidélité due au roi Conrad. ( Conc. 
Germ. , tom. II , et PfefFel $ Abr. Chr. ) 

920 Comtantinopolitanufn , au mois de juillet , par le pa- 
triarche Nicolas, où la paix est rendue k cette église, di- 
visée à l'occasion des quatrièmes noces de l'empereur 
Léon$ mort l'an 911. On défend d'en contracter de pa- 
reilles. Ce concile fut appelé l'assemblée d'union. (Mansi f 
Suppl., tom. I. ) 

921 Trosleianuth , de Troli, près de Soissons, par Hervé de 
Reims, où, à la prière du roi Charles , on donne l'abso- 
lution a un seigneur nommé Erlebaud , mort dans l'ex- 
communication . 

' 922 Çonfluentinum , de Coblentz* composé de huitévêques,* 
assemblés par ordre des deux rois Charles de France et 
Henri de Germanie. 11 nous en reste huit canons. 

923 Retnense , où Seulfe de Reims, avec ses suffragants , or- 
donna à ceux qui s'étaient trouvés à la bataille de Sois- 
sons, entre Robert et Charles, de faire pénitence pendant 
trois carêmes consécutifs. C'est qu'il était d'usage en 
France d'imposer une pénitence à tous ceux qui s'étaient 
trouvés dans une bataille donnée entre français. 

927 Tnoirenst) par Ruotger , ou Roger , archevêque de 
Trêves. On y fit plusieurs règlements pour la réformation 
du clergé , et on y approuva un livre de Ruotger sur le 
même sujet. Le tout est devenu la proie du tems. ( Conc. 
Germ, , tom. II.) 

927 Troslcianum , convoqué par Herbert, comte de Ver- 
mandois, malgré le roi Raoul , avec lequel il était brouillé 
pour iors. Oit ignore quel fut l'objet principal de cette 



Digitized by Google 



ÏÏÈS CÔNClLEfc. j'i 

-îMée* , à laquelle Herbert assista. Les évêqoes n'jr 
nt qu'au nombre de six. Herluin , cornue de Ppnthieu p 
on avait excommunié pour avoir pris une secondé? 
mine du vivant de la première^, y obtint sou absolution. 
s Frodoard, ) 

Grùteleanum , de Gratlei, en Angleterre. Le roi Elhel- 
stan y publie plusieurs lois cibles et ecclésiastiques. 

y Jt 6u environ. Altheimense. d'Altheim, dans la .Rhétie. On y } 
fît trente-sept capitules que nous n'avons plus. ( Pagi. ) 

* Constant! nopoif tanum i le 2 septembre, à la sollici- 
tation de Romain Lécapène, ou l'on engage le patriarche 
Tryphon à mettre son nom au bas d'une feuille blanche y 
qu on remplit ensuite de la formule de son abdication^ 
( Pagi , Fleuri , le (,)ùien. ) 

$32 tlatisbonense , le 14 janvier, par cinq évoques et un* 
choréVéq'ue. On y instruisit le peuple de ses devoirs, rela^ 
tivement aux abus régnants. Les prélats y convinrent entré 
eux de certains secours spirituels qu'ils se donneraient 
mutuellement après leur mort. Ce concile est daté Annù 
ab Incarnatione Domini bCCCCXXXlI. iudkt. r. XJX. kaU 
febr. régnante Arnoi 
qui conviennent à I 
prouvent, par conséquent, que Tannée 
en Allemagne à Noël ou au premier janvier, ( Mansi • 
Suppl , tom. I , Hatzheim, Conc. Germ. , tom. II , Deesl 
inFeneta) 

9^1 Erpfordiense , d'Krfort, en Allemagne , le premier juin* 
On y lit cinq canons. 

932 Dingohingense, de Dingelfirid, au diocèse de Ratisbonne* 
où l'on traité de la réformation du clergé. ( Mansi , Hartz- 
heim, ibîd. ) { r , 

935 Ajfud sanctam Macram, de Fîmes, au diocèse Je Reims, 
contré le* usurpateurs des biens ecclésiastiques. Ôn lest 
avertit de sé corriger. 

9$i * Suessionense , où ^ sur dé vains prétextes , l'on dé- 
pose Artaud, archevêque de Reims i et l'on met à sâ 
place Hugues, fils d'Herbert , comte de Vermandois , 
jeune homme de vingt ans , qui fut ensuite ordonné à 
Reims. Artaud ne laissa point son rival en paisible jouis- 
sance de son usurpation. (Labbe, tom. IX, et Edit. Fe-> 
net. ' y tom. XI. ) . ^ 

9+2 Bonnâ-Castelfa prceclans synodus a 22 episcopis habeturf 
dit le continuateur de Réginon. L'Annaliste Saxon le rap- 
porte à l'année suivante. 

943 Landavense, de Landaff, au pays de Galles. Le roi 
Il h 'io 
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Borânius, Pagi, et d'autres modernes traîteni cette 
assemblée de conriHabuJe. J-e cardinal Tu rrecrema ta la- 
tenait pour si légitime qu'il en tire son cinquième argu- 
ment, pour prouver L'utilité des conciles. (Summa Et 
siœ, L. 3, c. io. ) Du reste il Faudrait avoir les aet< 
cette assemblée pour en bien juger , mais nous n' 
«pie le récit qui sien trouve à la fin de l'histoire de W 
prand. H est vrai que cet écrivain ayant assisté à ce con- 
cile , et y ayant porte la parole , son témoignage est d'un, 
grand poids Mais son dévouement trop marqué pour l'em- 
pereur fâit craindre qu'il n'ait un peu déguise la vérité* 
( Voyez Léon V1U, pape.) 

* Romanum , le 26 février , où le pape Jean XII déposa 
Léon VI 11, par une procédure encore moins régulière que 
ceHe du concile précédent Léon VIII absent, y est con- 
damné dans la première session, sans avoir été cité une; 
seule fois, et sans qu'il paraisse contre lui d'accusateurs, 
ni de témoins. ( Fleuri. ) 

_ * Romanum, entre la Saint-Jean et la Saint Pierre. 
Léon VIII y déposa Benoit V, qui avait été élu après U 
mortdeJean XII. Benoit s'yjrtaaux pieds de Léon VIII et 
de l'empereur Otton , criant qu'il avait péché, et qu'il 
était usurpateur du saint siège. On le laissa dans l'ordre 
de diacre, en l'envoyant en exil. Ce concile, composéd'évê^ 
que» italiens, lorrains et saxons, fit ensuite un décret 
par lequel le pape Léon , avec tout le clergé et le peuple- 
de Rome , accorda et confirma à Otton et à ses succès-, 
$eurs la faculté de'se choisir un successeur pour le royau- 
me d'Italie, d'établir le pape , et de donner l'investiture 
aux évoques-, en sorte qu'on ne pourrait élire ni patrice. 
m pape , ni évoque, sans son consentement , le tout sous 
peine d excommunication, d'exil perpétuel, et de mort, 
lin ce concile la puissance temporelle était jointe à la spw 
rituelle. ( Fleuri. ) u II est vrai, dit M. de Pfeffel , que 

* plusieurs auteurs respectables ont douté de l'authenti- 
» cite de ce décret , qui ne se trouve dans aucun auteur 
» contemporain et que Thierri de Niem, secrétaire du, 
» pape Jean XXIII , a le premier publié au comraence- 
» ment du quinzième siècle, d'après une copie qui s'en 
» trouvait dans la bibliothèque Ambrosiennef Cependant 
» quand on considère que Luitprand, évéque de Vérone. 
>> qui a porté la parole au nom de l'empereur au concile^ 
» de Home raconte exactement, dans son histoire, les 
» mêmes choses qu'on trouve dans ce décret ; que les 

* fameux canonistes Yves de Chartres et WaUrW <fe 
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Naumbourg l'ont cité et reconnu pour véritable des le 
onzième siècle; que le moine Gratien Ta inséré par 
» extrait dans son Decretum; que les souverains pon- 
1» tifes, qui ont corrigé cette compilation, n'ont jamais 
» songé à l'en affacer; et qu'enfin il n attribue point à 
» Olton I de droits que les anciens empereurs romains , 
>» les exarques et les empereurs carlovingipns n'eussent 
» exercés, et que l'histoire des successeurs a'Otton ne jus- 
» tifie ; il n'est guère possible de ne pas se déclarer pour la 
» vérité de cette célèbre constitution. Au surplus, ajoute 
» le même auteur, la formule que Thierri de Niem en 
» a produite peut très bien avoir été forgée par un faus- 
» saire, sur les récits de Luitprand et de vSigebert de 
a Gemblours , et sur l'extrait du texte original que Gra- 
» tien nous a conservé. La collection de Goldast est rem- 
» plie de lois et de constitutions dont le fond est incon- 
» testablement vrai, mais dont la forme n'est qu'un tissu 
» d'impostures. » 

967 Romanum , au mois de janvier , par le pape Jean XIII , 
en présence de l'empereur Otton I. Il ne nous reste de te 
concile qu'un diplôme , donné par l'empereur , avec 
l'approbation de l'assemblée, en faveur de l'abbaye de 
SuLiac. Mais, si l'on en croit M. Muratori»ce fut dans 
ce concile que l'on confirma le titre de métropole de 
toute la Vénetic à l'église de Grado. Sigonius ajoute que 
dans ce même concile il fut proposé d'abolir la loi qui 
ordonnait de confirmer les actes publics par un serment 
solennel , comme étant une source de parjures; mais que 
l'affaire fut renvoyée à un autre concile. Sfulutum est 
ut ejus rei judicium in aiium conoentum rejiccretur. Cette 
loi ne fut effectivement abolie que, l'an 983 , dans une 
diète que tint l'empereur Otton II , au retour de sa fu- 
neste expédition contre les Grecs. Mais à cette loi dange- 
reuse , on en substitua une autre encore pire. Ce fut d o- 
bligor ceux qui formeraient une inscription en faux 
contre un titre, de la prouver par le duel. (Muratori, 
Mansi , saint Marc. ) 

967 haoennense, le 20 avril, après Pâques. L'empereur Otton 
y confirma au saint siège tes donations et les privilèges 
que les anciens empereurs lui avaient accordés ; et lui fit 
restituer les terres et les autres revenus de saint Pierre T 
qui étaient tombés en mains étrangères. Le concile ap- 
prouva la déposition d'Hérolde, archevêque de Saltzbourc, 
que le duc de Bavière avait fait aveugler, et l'élection de 
ïaxchevêaue Frédéric , que la noblesse bavaroise lui avait 



Digitized by Google 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 
substitué. Otton y proposa de fonder un . ^ . 
ché à Magdebourg en faveur dos provinces récemment con- 
quises sur les Venèdes et les Slaves ; ce qui fut approuvé 
par le pape Jean XIII, avec l'agrément de l'archevêque 
de Mayeuce, métropolitain de Magdebourg. « Le pape 
» accorda au nouvel archevêque le pallium avec la com- 
» plétion des droits primat iaux appartenants aux arcJœvê- 
» qites de Mayewe, de Trêves et de Cologne. Ces expres- 
» sions de la bulle de fondation prouvent évidemment 
» 1 erreur dans laquelle plusieurs auteurs sont tombés, en 
* attribuant a l'archevêché de Magdebourg une prirnatie 
» absolue sur toute l'Allemagne. Cette hypothèse chimé- 
» rique est d'ailleurs réfutée par l'usage constant des i ^ et 
« 11 e siècles, pendant lesquels ces prélats ont constam- 
» ment roule par rang d'ancienneté avec les trois arche- 
» venues du Rhin et ceux de Saltzbourg, jusqu'à ce que 
» ces derniers ont été pourvus du caractère de légats nés 
» du saint siège. Au surplus le pape soumit à la nouvelle 
» métropole de Magdebourg lesevechés de Brandebourg, 
» de Iiavdbcrg, de Meîssen , de Nanmbourget de Mers- 
» bourg, tous fondes par Oiton 1 , et l'tvéché de l'osna-^ 
» nie, en Pologne. «(Piefiel.) Mais les Bollandistes ( ïup^ 
plern. Junn , par. I page. 44), prouvent que la bulle dont 
il s agit ici est fausse. 

, 968 Roma/wm , commencé à la fin de la première Je 
ces deux années, et fini au commencement de l'autre , en 
présence des empereurs Otton 1 et Otlon II. Ce concile 
lut célèbre; mais il n'en reste que trois privilèges du pape 
Jean XIII, dont le dernier a pour objet lereccion déjà 
laite de l evéché de Meisscn, capitale de Misnie. (MansL 
SuppL Ce ne. tome h) 

Jiavent.en.se , où plusieurs évoques d'Italie et de Germa- 
nie sou ^rivircnt un échange entre l'église d'Halberstadt 
et celle de Magdebourg. ( Pagi. ) 

Romanum , où le pape Jean XIII approuve et ratifi 
fondation de l'évèché de Minden , faite l'an ti35 
Henri 1 Oiseleur. ( Conc. Germ. tome II. ) 

Anglicanum , de toute l'Angleterre , par saint Dunstan * 
en présence du roi Edgard , qui y fit un discours aux évé- 
ques sur les dérèglements des clercs, et en chargea trois, en 
particulier, d'y remédier. 

Conférence tenue à Constantinople entre les Catholiques 
et les Jacobites , par Polyeucte , patriarche de Constan- 
linople d une part, et Jean , patriarche jacobite d'Antio- 
chc, de l autre, en présence de l'empereur , des évêquea 
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èt du sénat. Elle commença le jour de Pâques et fut conti- 
, nuée les deux ours suivants. Nous n'avons d'autre acte de 
cette conférence que lalettre synodique du patriarche Jean 
à Mennas, patriarche rophte d'Alexandrie; lettre où il 
fait le récit à sa manière, de tout ce qui fut dit de part 
et d'autre. Elle fut écrite la 25 auiit , de la prison où l'em- 
pereur avait fait enfermer le patriarche Jean, pour n'a- 
voir pas voulu se rendre aux raisons qu'on lui avait appor- 
tées, afin de le ramener à la foi orthodoxe. (Assemarii, 
Bibl. Orient, tome 11. Mansi , Suppl. tome I. ) 
-969 Romanum x par le pape Jean XI II , le 20 mai. Il n'est 
connu que par la bulle du pape, portant érection de l'évê- 
ché de Bénévent en archevêché. ( Edit. Venet. tome XI.) 
971 Romanum, par le pape Jean XIII , le 26 avril, où Ton 
confirme l'établissement des^ moines dans l'abbaye de 
Mouzon, à la place des chanoines. {GalL Chr. tome Vlll.) 
Mansi met ce concile en 972. 

971 Compostellanum , le 29 novembre, où Cé9aire f abbé 
de Mont-Sorrat, fut élu et sacré archevêque de Tarra- . 
gone ; mais l'archevêque de JNarbonne s'y opposa, avec 
les évêques d'Espagne . qui le reconnaissaient pour mé- 
tropolitain. (Pagi, â l'an 900, n. #, etc. ) 

972 Apud Montem Sanclœ Manœ y du Mont -Sainte-Marie, eii 
Tardénois, au diocèse de Soissons, dans le mois de mai, 
par Àdalberon , archevêque de Reims , où l'on fait lec- 
ture de la bulle de Jean XUI , pour l'introduction des 
moines dans l'abbaye de Mouzon. ( Mabillon, Ann. T. 111, 
page. 622.) Il ne faut pas confondre ce concile avec un 
autre qui se tint au même lieu dans le mois de décembre 
de l'anné suivante. 

973 InfteiheitJieimense , d'Ingelheim. Ou y blâme publique- 
ment Adalberon^ neveu de saint Udalnc, évêque d'Aus- 
bourg, et son coadjuteur, qui s'ingérait de porter le bâton 
pastoial du vivant de son oncle , et on le déclare incapable 
de lui succéder > à mois qu'il ne jure qu'il ignorait que 
ce fut une hérésie (c'est-à-dire une violation des canons ) 
d'usurper la puissance épiscopale. 

973 Marzuliense , de Marzaille, au diocèse de Parme, au* 
jourd'hui de celui de Modène, par Honestus, archevêque 
de Ravenne. La date et l'objet de ce concile varient dans 
les différentes éditions qui en ont été données. Celle de 
Rubeus , ou Rossi , qui en a rapporte l^s actes dans son 
Histoire de l'Eglise de Ravenne, la date de la première 
année du pape Benoit VI , de la sixième de l'empereur 
Otton II , du 9 de septembre , et de l'indiction il. L'édi- 
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tion de Sîllingardi , qui les a reproduits dans son 
logue des évëques de Modène, leur donne pour . 
chronologiques l'an de l'Incarnation 973, premier 
pontificat de Benoît, 8 de l'empire d'Otton, 3 de l'ép. 
copat d'Honestus, métropolitain de Ravenne. Mais il y 
là quelque faute , dit M. Muratori sans rien décider. A 
l'égard de l'objet de cette assemblée , c'est , suivant l'édi- 
tion de Sîllingardi , une contestation d'Adalbert, évêque 
de Bologne, avec Ubert, évêque de Parme, touchant 
certains domaines que le dernier possédait , et que lau- 
tre revendiquait comme appartenants à son église. Dans 
l'édition de Kossi, ce sont des nobles qui redemandent à 
l'évéque de Parme des terres de leurs maisons, dont Ot- 
ton le Grand l'avait investi. Sur cette différence de le- 
çons , le P. Labbe, d'un concile en fait deux, l'un de Mar- 
zaille et l'autre de Modène. 

97 b Romanum , par le pape Benoît VII, où V on excommu- 
nie Boniface F rançon , pour avoir usurpé le saint siège» 
( Edit Venet. , tom. XI. ) 

9^5 Rernense, par le diacre Etienne, légat de Benoît VII , ou 
l'on excommunie Thibaut , usurpateur du siège d'Amiens. 
Thibaut avait déjà subi la même sentence au concile de 
Trêves en 948 ; mais il en avait appelé à Rome. 

978 Calnense, de Calne , château royal en Angleterre, où 
l'on propose de chasser les moines des églises qu'ils possé- 
daient , pour y substituer des clercs séculiers. Saint 
Dunstan se déclare en faveur des moines, et plusieurs 
prélats se rangent à son avis. ( Edii. Venet. , tom. XI. ) 

979 Ingelhenkeimense, d'Jngelheim, en présence de 1 empereur 
Otton Jl , où l'on fit plusieurs règlements de discipline * 
qui ne sont point venus jusqu'à nous La réunion des ab- 
bayes de Malmédi et de Stavelo sous un même abbé, y 
fut confirmée ; après quoi Egbert, archevêque de Trêves, 
fit part au concile de la découverte qu'il avait faite du 
corps de saint Celse , l'un de ses prédécesseurs , mort , à 
ce que Ton croit, l'an ( Couc. Geim. , tom. II.) 
Mansi place ce concile en 980. 

^87 Rentense de fteims, où l'on excommunie Arnould, fils 
naturel du roi Lothaire, neveu de Charles de Lorraine T 
et alors chanoine de Laon , comme étant convaincu de 
connivence avec le prince, son oncle, qui ravageait la 
France pour en obtenir le trône. Adalberon , éveque de 
laon , le releva bientôt après de cette excommunication. 
( Mansi . SuppL Lune. , tom. I, p. n*,3. ) 

988 Rernense , le a3 janvier, où l'on élit archevêque de 
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fceims ce même Arnoul , en présence du roi Hugues Ca-» 
pet et de son fils Robert. (Edit. Ven*L , tom. XI. Mansi, 
Suppl. , tom. 1. ) 
988 Landavense , de Landaff, au pays de Galles. Art h mail , 
roi de Galles , y fut mis en pénitence pour avoir tué son 
frère, et excommunié jusqu'à ce qu'il eût expié son crime. 

( ) 

988 Sihanectense , au mois de juillet , où Ton confirme l'ex- 
communication portée, par Arnoul de Reims, contre ceux 
qui s'étaient emparés de la ville de Reims t par l'autorité 
d'Arnoul même , qui trahissait Hugues Capet , à qui il 
avait fait serment de fidélité. 

989 Romanum , par Jean XV, où saint Adalbert, évéque de 
Prague , demande , mais inutilement j la permission d'ab- 
diquer. 

989 ou environ. Carrofense de l'abbaye deCharroux, en Poi- 
tou , le premier juin. On y fit trois canons contre les bri- 
gands , et ceux qui frapperaient les clercs. 

990 ou environ. Narbonense, par Ermepgaud, archevêque de 
Narbonne ; plusieurs seigneurs laïques y assistèrent. On y 
délibéra sur les moyens de réprimer les usurpations des 
biens ecclésiastiques. ( Yaissète. ) 

991 * hemense, de Saint-Basle, à trois lieues de Reims 
le 17 juin, par Seguin, archevêque de Sens, à qui la 
présidence fut déférée , préferablement à l'archevêque de 
Bourges qui s'y trouvait aussi , à raison de son ancien- 
neté. L'archevêque Arnoul, à la demande du roi Hugues 
Capet , et sur sa propre confession , y fut déposé comme 
traître et parjure envers ce prince, et Gerbcrt mis en sa 
place. Les actes de ce concile sont en partie dans le père 
Labbe, et en partie dans le deuxième tome des Historiens 
de France, donné par du Chêne; ils sont très-intéressants- 
On y voit une lettre du roi Hugues au pape , touchant la 
perfidie d'Arnoul , et une des évêques , qui étaient au 
nombre de treize , sur le même su,et ; mais on soupçonne 
Gerbert de les avoir altérées. Arnoul, évêque d'Orléans f 
prononça, dans cette assemblée* un discours plein de force 
contre les fausses décrétales et les désordres de la cour de 
Rome, qu'on peut lire aussi dans du Ch^ne, mais qui ne 
se trouve ni dans Labbe ni dans Hardouin. L'archevêque 
Arnoul réclama, dans la suite, contre sa renonciation. 
Rome annulla sa déposition, et le fit rétablir sur son siège. 

99a Aquisgranense, d'Aix-la Chapelle , où l'on défend les 
noces pendant l'Avent , depuis la Scptuagéâinie jusqu à 
UL 1 n 
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Pâques, et pendant les quatorze jours avant la Saint- Jean. 
(Cone. Germ. t. II.) 
Lateranense , le3i janvier. Saint Udalric y fut canonisé 
après qu'on y eut entendu le récit de ses miracles , que 
Liutolie, évêque d'Ausbourg, y fit lire. Le P. Mabillon 
croit que le but de Liutolfe était d'étendre dans les autres 
églises , par l'autorité du pape , le culte de saint Udalric , 
qui était déjà établi à Ausbonrg, dont il avait été évêque. U 
y avait vingt ans qu'il était mort. C'est le premier acte de 
canonisation qui soit connu , et dont nous ayons la bulle 
du pape. Elle est signée par Jean XV et par cinq évêques 
des environs de Rome , neuf prêtres cardinaux et trois 
diacres. 

Ce fut peut-être dans le même concile que le pape 
cassa la déposition d'Arnoul de Reims , et l 'ordination de 
Gcrbert. 

Rémoise, par Gerbert , contre les usurpateurs des biens 
ecclésiastiques, et ceux qui maltraitent les clercs. (Labbe, 
t. IX , p. 74<>-) 

Ansanum , d'Anse , à quatre lieues au-dessus de Lyon , 
par Rurchard, archevêque de Lyon , et dix autres prélats. 
On y fit neuf canons, dont le septième défend les œuvres 
serviles le samedi depuis nones ; le huitième ordonne 
l'abstiitence le mercredi, et le jeûne le vendredi. ^oi;s 
avons deux privilèges expédiés au concile d'Anse : l'un 

Ï)our confirmer, à la demande de l'abbé saint Odilon, 
es privilèges de l'abbaye de Cluni ; l'autre en faveur des 
chanoines de Romans. Le premier est daté de Tan 990 1 
le deuxième de Tan 994. Ainsi, ou il y a eu deux conciles 
d'Anse , tenus dans l'une de ces deux années, ou il y a 
faute dans la date de l'un de ces deux privilèges. Le pre- 
mier ne porte qu'une partie des souscriptions; au lieu 
que celles de tous les prélats de rassemblée se trouvent 
dans le second. (Mansi , Suppl. t. I.) 

Mosomense , de Mouzon , le 2 (et non le 8) juin , où 
Léon , légat du pape , avec quatre évêques , ordonna à 
Gerbert, malgré le discours, plus éloquent que solide, 

3u'il prononça pour sa défense , de s'abstenir de l'office 
ivin jusqu'au concile de Reims , indiqué au mois de 
juillet. Ce concile , qui se tint effectivement le premier 
juillet , prononça en faveur d'Arnoul, pro Arnulfo judîca- 
tum; et le jugement qu'il rendit fut envoyé à Rome. 
Cependant Arnoul ne fut point alors rétabli. Abbon', à la 
vérité , selon le témoignage d'Aimoin , fut à Rome, solli- 
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, ciler, auprès du pape Grégoire V, le rétablissement d'Ar- 
noul , auquel il apporta le pallium* Mais il paraît que 
l'affaire de ce rétablissement ne fut absolument terminée 
qu'au concile de Pavie, tenu en 997. Au moins le concile 
de Rome de l'an 998 l'insinue par un de ses canons, où 
il est dit qu'il a plu à rassemblée de suspendre de leurs 
fonctions, tous les évêques d'Occident qui se sont trouvés 
à la déposition d'Arnoul, archevêque de Reims, et ont 
dédaigné de comparaître au concile de Pavie. Les actes de 
celui de Mouzon portent qu'Aimon, évéque de Verdun , y 
harangua en français : Aimo episcopus surrexii , et gallick 
concionatus est. Godefroi , duc de Lorraine, et d'autres 
seigneurs laïques étaient a ce concile. 
996 San~Dionysianum , de Saint-Denis , vers le mois de mai f 
touchant les dîmes qu'on voulait ôter aux moines et aux 
laïques qui les possédaient. Un homme de l'abbaye f 
tandis qu'on délibère sur ce sujet , va semer l'effroi 
dans la ville , et occasionne par-là une émeute qui oblige 
les évêques à prendre la fuite. (Fleuri , Mausi.) . , . ? - 

996 Romanum , par Grégoire V, en présence de l'empereur 
Otton 111. Sur les pldintes d'Herluin, que le pape venait 
de sacrer évêque de Cambrai , on y excommunie les usurp- 
ateurs des biens de cette église. (Quelques écrivains attri- 
uent à ce concile, mais à tort, l'institution des sept 

électeurs pour l'élection de l'empereur. Voyez Du Cange, 
au mot Elec tores. 

997 Ticinensej de Pavie, par Grégoire V. Crescence y fut 
excommunié avec l'antipape Jean XVII , qu'il avait fait 
élire la même année. Mais ce tyran s'étonna si peu de i'ex— 
communication, qu'il mit en prison les légats que Gré- 
goire avait envoyés à Rome pour la lui notifier. Ce concile 
rétablit, comme on l'a dit , Arnoul sur le siégé de Reims. 
(Muratori, Ann. d*îtal. t. V.) 

998 Romanum , de vingt-huil évêques , sous Grégoire V , le* 
24 avril, en présence de l'empereur Otton 111. On y fit 
huit canons , dont le premier porte que le roi Robert 
quittera Berte , sa parente , qu'il a épousée contre les 
canons, et qu'il fera pendant sept ans pénitence, suivant 
les degrés prescrits dans l'Eglise ; le tout sous peine d'ana- 
thème. 

998 Ravenfiense , le i er , mai. Gerbert, devenu archevêque de- 
Ravenne, le célébra avec huit suffragants de sa métropole. 
Les éditeurs des Conciles mettent celui-ci en 997 ; mais 
Gerbert n'était pas encore alors sur le siège de Ravenne. 
Voyes Mabiilon, Ann. Lib. Si, On y fit trois canons % 
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dont lé premier condamne une mauvaise coutume intn>- 
duite à la consécration des évoques. Un sous-diacre leur 
vendait le corps de Notre-Seigneur , c'est-à dire l'hostie 
qu'ils recevaient dans cette cérémonie. 
999 Gnesnensé , de Gnesne, en Pologne, où l'empereur 
Otton III , dans un voyage qu'il fit en Pologne, au tom- 
beau de saint Adalbert , érigea l'église de Gnesne en 
métropole, à laquelle il attribua trois évêchés en Pologne, 
et sept en Escfavonie y puis en désigna pour premier 
archevêque Gaudence, frère de saint Adalbert : le tout 
avec le seul consentement du pape , sans avoir consulté 
l'archevêque de Magdebourg , métropolitain de ces églises» 
Cotte conduite est regardée comme irrégulière, même par 
les écrivains du tems. Mansi , d'après l'Annaliste d'Hîl- 
desheim, met ce concile en Tan 1000. L'assemblée finie, 
l'empereur fit enfermer les reliques de saint Adalbert, sous 
un autel qu'il avait fait élever , et partit pour aller à 
Magdebourg , le dimanche des Rameaux. 

1000 ou environ, ft'ctaoiense , de Poitiers, le 1 3 janvier, pour 
le rétablissement de la discipline ecclésiastique. On y fit 
trois canons, dont le dernier défend, sous peine de dé- 
gradation, aux prétres et aux diacres, d'avoir des femmes 
ciiez eux. (Labbe, t. IX.) 

tooo M agdeburgense * le lundi de Pâques, où l'on somme, 
* mais envain , Gésilier, archevêque de Magdebourg, de 
quitter févêché de Mersbourg, qu'il retenait avec son 
archevêché, comme Grégoire V l'avait ordonné au concile 
de Rome tenu l an 99S. Gésilier demanda un délai qui lui 
fut accordé. On tint encore cette année deux autres con- 
ciles sur le même sujet ; l'un à Qucdelimbourg , et l'autre 
à Aix-la-* hapclle. Gésilier éluda les procédures de ces 
deux conciles par un appel au concile général , et mourut 
l'an 1004, possesseur des deux sièges. (Conr. Germ. t. II.) 

1001 Romanum , le 6 jan\ier, sous Gerbert ou Silvestre H, 
de dix-sept évêques d'Italie et de trois d'Allemagne , en 
présence de l'empereur. Saint Bernouard , évêque d'Hil- 
desheim, y fut confirmé dans la possession du monastère 
de Gandersheim, que Villigise de Mayence lui disputait. 

x 001 Potdense , de Polden près de Brandebourg , le 22 juillet. 
On y exhorta l'archevêque de Mayence à satisfaire Ber- 
nouard d'Hildesheim ; ce que n'ayant point fait, il fut 
suspendu , par le léeat, de toute fonction épiscopale. 

iooi Francofurtense , de Francfort après l'Assomption. On 
y convint que, ni Villigise de Mayence, ni Bernouard 
d'Hildesheim n'exercerait aucun droit sur l'abbaye de 
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Gandersheim jusqu'à l'ociave de la PenfecAte de Tannée 
suivante, où les évcques s'assembleraient à Frislar. (Conc. 
Germ. t. 111 , p. 22. ) 

jao2 Romanum, le 6 décembre. Il y eut dans ce concile , 
entre le pape et l'évêque de Pérouse , une contestation 
dont il est important do rendre compte, pour faire con- 
naître la jurisprudence canonique de ces tems-là sur les 
exemptions. L'évêque soutenait qu'un certain monastère 
de sa ville lui était soumis et ne le serait à aucun autre. 
Le pape, qui en était en possession pour la juridiction, 
répondait : « Je n'ai point soustrait ce monastère à votre 
» église, ni ne l'ai fait soustraire; mais je l'ai trouvé sous 
a le régime et le gouvernement de notre église; et l'ayant 
» ainsi possédé jusqu'à présent, je demande qu'on rap- 
» porte les privilèges donnés par les papes, nos prédé- 
» cesseurs , et que, sur la lecture entière , nos frères les 
>» évêques jugent ce qui est juste en droit. » L'évêque 
répliqua : « Je soutiens que ce privilège a été donné sans 
» le consentement de mon prédécesseur, au tems duquel 
» il a été accordé. Si je voyais son consentement , je gar- 
w derais un silence éternel. Tout le clergé de la sainte 
» église romaine lui répondit : nous avons tous vu la lettre 
>» de votre prédécesseur évoque , par laquelle, non-seu- 
» lement il convenait de ce que nous disons , mais priait 
» instamment que le monastère fut exempté. C'est de 
» quoi nous sommes témoins ; et nous approuvons 
m l'exemption , parce qu'elle a été faite selon les canons. 
» Cvi è contra omnis C/erus S. Ecclesiœ Romanœ ait : çidi- 
>» mus omnes ephtolam antecessoris tui, in qua et consensus 
» erat, et precibus , ut hoc Jivret, Episcopus ohnïxè postu- 
i> lubat, cujus rei testes sumus , et secundum Canonicam 
» sanctionem verum juisse comprobamus. » (Labbe, Cone. 
t. IX. col. 1248. ) On voit par là qu'à Rome on conve- 
nait alors de la nécessité du consentement de l'évêque 
diocésain pour la validité des privilèges d'exemption. 

ioo3 Theodonis Villœ, de Thionville, en présence du roi de 
Germanie Henri 11 , où l'on condamne le mariage de 
Conrad, depuis duc de Carinthie, et de Mathilde, fille 
d'Herman II , duc de Suabe , à raison de parenté. Mais ce 
jugement fut sans effet. ( Conc. Germ» tome III , p. 28. ) 

ioo5 Constantiense , de Constance , où l'on condamne des let- 
tres qui se débitaient comme venues du ciel, à l'occasion 
d'une famine qui désolait l'Allemagne. {Conc. German. 
tom. III. ) 

ioo5 Arneborchicnse , d'Arneberg, dans le Brandebourg, en 
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présence du roi Henri II, où Ton défend de contracter 
xles noces contraires à la bienséance, de vendre les chré- 
tiens aux Gentils, et de violer les lois de la justice. (Conc. 
Germ. t. 111 , p. 28. ) 

ioo5 Tremoniense y de Dortmont, en Westphalie, le 7 juillet, 
en présence du roi Henri II et de la Reine Cunégonde, 
par t4évéques. On y discuta la question de la validité des 
mariages contractés entre parents au troisième degré. Mais 
Conrad , duc de Carinthie , qui était personnellement 
intéressé à cette contestation , empêcha l'assemblée de 
prononcer. Les canons de ce concile sont perdus. Il n'en 
reste qu'un acte par lequel ces évêaues conviennent de 
certains jeûnes et autres secours spirituels , les uns pour 
les autres, après leur mort. {Conc. Germ. t. III, p. ai.) 
Mansi place ce concile en 1006. 

1007 Romanum, où le pape Jean XVIII donne une bulle 
pour confirmer l'érection de l'évèché de Baniberg. {Edit. 
fW. t. XI.) 

1007 Francofurtense , de Francfort, le i er novembre, par 
Villigise , archevêque de Mayence, et trente six évêques, 
où Ton reçoit et confirme la bulle de l'érection de l'évè- 
ché de Bamberg. ( Conc. Germ. tom. 111 , p. 36. ) 

1009 Mnhamense^ d'Enham, en Angleterre, le jour de la Pen- 
tecôte , ou l'on fit trente-deux canons, pour la réforma- 
tion des mœurs et de la discipline. L'un de ces canons or- 
donne aux prêtres concubinaires de quitter leurs femmes, 
et accorde à ceux qui garderont la continence les privilè- 
ges des nobles. (Edit. Venel. tom. XI.) Ce concile était 
proprement une assemblée mixte composée de seigneurs 
laïques et d'évêques rassemblés à la cour du roi Ethel- 
rède. Saint Wulstan, archevêque d'Yorck , était à la tête 
des prélats. 

1 009 et non 1 o i5 Mediolancnse. Depuis que Henri 1 1 était devenu 
roi d'Italie , après la défaite d'Ardouin , marquis d'Ivrée, 
ce dernier ne cessait de faire des tentatives pour recouvrer 
la couronne usurpée qu'il avait perdue , et l'évêque d'Astf 
était recardé comme un de ses partisans. Pour lui ôter cet 
appui , le roi Henri fit déposer le prélat, et mettre à sa 
place Olderic, hommme puissant, et d'une naissance dis* 
finguée. Il s'agissait de le faire consacrer; Arnoul, arche- 
vêque de Milan , son métropolitain , le refusa sur ce qu'il 
n'était point canoniquement élu. Olderic se pourvut au 
saint siège pour ce refus. L'archevêque, offensé de ce re- 
cours , assembla son concile , dans lequel il frappa d'ana- 
thème Olderic. Ce ne fut pas tout; il leya des troupe^ 
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et poursuivit , les armes à la main , Olderic et Magni- 
frèae son frère, les battit et les contraignit à lui faire 
satisfaction d'une manière qui, en les couvrant d'ignomi- 
nie , fit voir en même tems la hauteur et la dureté de 
son caractère. (Arnulphus, Hïst Mediol. 1. 1, c. 18.) 
1012 Confia erttînum , de Coblentz, après la Saint Martin, as- 
semblé par ordre de Henri II , roi de Germanie , pour ju- 
cer la félonie de plusieurs évêques ( et particulièrement 
3e Thierri de Metz), qui s'étaient révoltés contre ce 

{>rince. Les prélats coupables , qui avaient sujet de craindre 
es suites qu'aurait pour eux cette asssemblée, tentèrent , 
par leurs députés, quelque voie d'accomodement. Mais le 
roi, que cette révolte encore récente affectait vivement, 
ne les écouta qu'à demi. Cependant, il permit à leurs 
commettants de le venir voir à Mayence , où ils obtinrent 
leur pardon. Le seul evêque de Metz fut puni par le con- 
cile, qui lança contre lui un interdit. 

1014 Ravennense, où l'empereur Henri II fait replacer Ar- 
noul, son frère, sur le siège de Ravenne, et chasser 
Adalbert , qui s'en était emparé (Edit. Venet t. XI. 
Mansi , Suppl. t. I. ) 

ïoiS Remense , le 12 mai, par l'archevêque Ârnoul et neuf 
de ses comprovinciaux. Il n'en reste d'autre acte qu'une 
confirmation des privilèges de l'abbaye de Mouzon. (Mar- 
ten. Anecdot, t. lV t col. 77. ) 

1016 Ravennense , par Arnoul, archevêque de Ravenne , le 
3o avril et les deux jours suivants, où l'on suspend les 
clercs ordonnés par l'usurpateur Adalbert, jusqu'à un plus 
mur examen. ( Edit. Venet. t. XI , Mansi , Suppl. t. I. ) 

10 18 Noviomagense, de Nimègue, le 16 mars, où l'on or- 
donne que le corps de Jésus-Christ sera placé à la gauche 
du prêtre , et le calice à sa droite sur l'autel pendant la 
messe. (Co/iç. Germ. t. III, Mansi, t. I. ) 

1015 Goslaricnse, de Goslar, pendant le carême , où l'on dé- 
cide , après avoir séparé deux époux pour cause de parenté,- 
que les enfants d'un serf qui a épousé une femme libre, 
sont sujets à la servitude avec leur mère. ( Edit. Venet. 
tom. XI , Conc. Germ. t. III. ) 

10^0 Bambergense , par le pape Benoît VIII , aux fêtes de Pâ- 
ques. Ce pontife, en présence de soixante-douze évêques t 
y confirme les privilèges de l'église de Bamberg. Le 
P. Pagj et le P. Hartzheim mettent ce concile en 1019 ; 
mais M. Muratori prouve qu'il est de 1020. 

1020 Airiacense , d'Airi, dans l'Auxerrois, tenu en présence 
du roi Robert et de Gauzlin, archevêque de Bourges, 
qui , vraisemblablement y présida. On ne le connaît que 
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par la Chronique de Saint-Pierre le-Vif, qui n'en marque 
pas l'objet, Elle nous apprend seulement qu'on y apporta 
les reliques de Saint-Pierrre-le-Vif et de Saint-Ger- 
main d'Auxerre. C'est d'après le P. Pagi et le Galii * Chris* 
tiana que nous mettons ce concile en 1020* Le P. Mansi le 
recule jusqu'en 1028, sur ce que, dans un diplôme du 
roi Robert de l'an 1024, il est cité comme nouvellement 
tenu. 

1020 Legi<mense, de Léon en Espagne, le i er août , par 
ordre du roi Alphonse V. Ce fut une assemblée mixte de 
prélats et de grands du royaume de Léon. On y fit des 
règlements divises en quarante-huit articles, dont les 
sept premiers concernent l'administration ecclésiastique t 
et les autres, le gouvernement civil. Les Co lecteurs des 
conciles , d'après liaronius , placent mal à propos ce 
concile en 1012. La ville de Léon n'était point encore, 
alors rebâtie, ni le roi Alphonse marié $vec la reine 
Elvire, qui assista à cette assemblée, dont' les actes ori- 
ginaux portent la date de Tan 10S8 de 1ère d'Espagne. 
L'erreur vient de ce qu'on a séparé le dernier nombre 
de cette date, pour l'appliquer aux calendes; ce qui a 
fait lire, Mra ML. via kui aug (Ferreras, t. III f 
p. 148.) «J'ai découvert, dit le père André-Marc BurrieT, 
que c'est dans ce concile qu'existe le principe du droit 
primitif du royaume de Léon, que se trouvant les lois 
fondamentales de ce royaume. » 

1022 Ticinense , ou Papiense , de Pavie, le ^premier août. 
Benoît VIII , qui présidait à cette assemblée, s'y plaignit 
de la vie licencieuse du clergé , et fit un décret en sept 
articles pour le réformer. L'empereur le confirma , et 
ajouta des peines temporelles contre ceux qui ne Tobsep» 
veraient pas. (Edit. Venet., t. XL) 

1022 Salegimstadiense , ; de Sélingstad, abbaye sur le Mein, au 
diocèse de Mayence , par l'archevêque Aribon et cinq de 
ses fufFraganjs , le 11 août. On y fit vingt canons , dont le 
cinquième défend aux prêtres de dire plus de trois messes 
par jour. Le dix-huitième défend a ceux qui se sentent 
coupables de quelque crime capital, d'aller à Home, pour 
en recevoir du pape l'absolution , avant de s'être présentés 
à leurs propres prêtres, et d'avoir accompli la pénitence 
qu'ils leur auront imposée. Alors, dit le concile, ils 
pourront se rendre à Home, après, toutefois, en avoir 
obtenu de leur évêque la permission, avec ses lettres pour 
le pape. (Edit. Venet. et Conc. Germ., t. 111. ) M. Fon- 
tanini met ce concile, par erreur, en i?>23. 

1032 Germuiiicum, auquel assi3la l'empereur Henri IL Ce 
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incite, dont on ne sait ni le lieu, ni l'objet, était 
composé d'un grand nombre d'évêques, suivant le témoi- 
gnage de l'Annaliste ou du Chronographe Saxon. < e n'était 
donc pas le même , quoi qu'en dise le père Soliier y 
{Acta SS. 14 Jut. ) que -le concile de Sélingstad , où, 
comme 011 vient de le voir, il ne se trouva que cinq suf- 
fragants de Mayence, avec leur métropolitain. D'ailleurs 
on ne voit pas que l'empereur ait assisté à celui-ci ; et 
comment l'aurait-il pu, étant encore à Lucques , suivant 
l'un de ses diplômes , le ^5 juillet précédent ? 

Le P. Ilartzheim ne fait point mention de ce concile 
dans sa Collection de ceux d'Allemagne. Peut-être est-ce 
le même que celui d'Aix-la-Chapelle, tenu la môme 
année en présence de l'empereur. 

I022 Auretianense , Vil, d'Orléans, par I.éotheric, arche- 
vêque de Sens et ses suffragants; en présence du roi Ko- 
bert et de la reine Constance. Ou y condamna au feu 
treize manichéens nouvellement découverts, dont les 
chefs étaient Etienne, ou Héribert, et Lisoye, ecclésias- 
tiques d'Orléans. ( Pagi , ad an. 1017 , et Edit. Veitet. v 
tom. XI. ) M. Fleuri met ce concile en 1 o 17 , d'après 
Raoul Glaner. Mais un diplôme du roi Hobert . donné à 
Orléans en faveur de l'abbaye de Saint-Mèmin , prouve 
que Glaber se trompe. La date porte : Anna incarnât^, 
Dom. MXXll , regni Roberli régis xxr/JI , indici. r, quando 
Stephantts heresiarches tt complkes ejus damnati suni et 
arsi Aurelianis. ( Labbe , meslang. , tom. Il , pag. 5i . ) 

I0i3 Mosfuntinum , aux fêtes de la Pentecôte. Aribon de 
Mayence y tint ce concile national d'Allemagne, où il 
corrigea plusieurs désordres ; mais il ne put séparer Ot— 
ton , comte de Hamersteim , d'avec Irmengarde, quoique 
ce seigneur eut promis de la quitter* 

t023 ou environ. Pictavicnse, de Poitiers, touchant la contesta- 
tion qui s'était élevée entre les clercs de Limoges, lYvêque 
Jourdain à leur téte, et les moines de Saint- Martial , sur; 
le rang qu'on devait donner à ce saint dans les litanies* 
Les premiers soutenaient qu'il fallait s'en tenir à la cou- 
tume , qui était de nommer saint Martial parmi 1rs con- 
fesseurs; les seconds voulaient qu'il fût mis au nombre 
des apôtres. Sur quoi, dit-on, le duc d'Aquitaine, Guil- 
laume IV, qui était présent , produisit un livre ancien * 
tjui lui avait été envoyé par Canut le Grand , roi d'An- 
gleterre , et dans lequel étaient peintes les images de di- 
vers saints, au nombre desquelles était saint Martial parmi 
celles des apôtres. Puis, adressant la parole à l'archevêque 
III» ja 
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de Bordeaux et aux autres évêques : « Vous pouvez jiïge* 
» par là, leur dit-il, combien était grande autrefois Tau- 

>irc 



1023 



» torité du patron d'Aquitaine , lui que saint Grégoii 
» a recommandé à l'église d'Angleterre en la fondant. 
Malgré ce discours, supposé que le duc Tait réellement 
tenu , rien ne fut décidé. ( Pagi. ) 



che 



Pampelonense , de Pampelunc, en présence du roi San- 
e , où l'on rétablit dans cette ville le siège épiscopal , 
qui avait été transféré au monaslère de Leire , depuis 
l'invasion des Sarrasins. Il y est ordonné que l'évoque de 
Pampelune sera pris d'entre les moines de Leire , et 
choisi par les évoques de la province. D. Mabillon prouve 
( Ann. Lib. 55 ) , que ce concile est de ioï6 , et non de 
io32 , comme le prétendent Baronius et le P. Labbe. 
1024 Parisiense XI , où l'on donna le titre d'apôtre à saint 

Martial de Limoges. ( Pagi.) 
il 025 Ansense , d'Anse, à quatre lieues au-dessus de Lyon. 
Bouchard de Vienne y fit satisfaction à Gauslin de Mâ*- 
con , pour avoir ordonné à Cluni des moines contre les 
canons, mais suivant le privilège du pape, que les évê- 
ne regardèrent point comme au-dessus des canons. Saint 
Odilon y était présent. 
1027 Constantinopolitanum , par le patriarche Alexis , au 
mois de janvier. On y fit plusieurs règlements sur la disci- 
pline. (D. Cellier, tom. XXIII. ) 
1027 Romanum , par le pape Jean XIX, en présence de 
l'empereur Conrad , et à la tête d'un grand nombre de 
prélats , le 6 avril. La contestation qui régnait depuis 
long-tems entre le patriarche d'Aquilée et celui de 
Grado, y fut terminée à l'avantage du second. ( JYJansi > 
SuppL , tom. I. ) 
1027 Constantinopolitanum, au mois de novembre, par le 
patriarche Alex is, sur les char islica ires, ou donataires 
des monastères. ( D. Cellier, tom. XXIII. ) 

1027 ou 1028. Carrofense, de Charroux, en Poitou, contre des 
manichéens. ( Pagi , à Van 1027 , n. 12. ) 

1028 Geitzlelense, de Geislar, près de Mayence, où un homme 
accusé de l'assassinat du comte Sigefroy , se purgea par 
l'épreuve du fer chaud, qui se fit pendant deux nuits, 
per Juas nor.tes probatus, c'est-à-dire l'espace de deux 
jours. (On comptait encore alors par nuits en Allemagne.) 
( Edit. Venet. , tom. XI. ) Le P. Hartzheim met ce con- 
cile en 1027. 

2029 Constantinopolitanum , de Constant! nople , où l'on 
condamna Jean Abdon , patriarche jacobite d'Antioche t 
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que lVmpereur romain Argyre avait fait amener en celte 
ville avec quatre évêques et trois moines. (Mansi , Suppl. , 
tom. 1. ) 

i02$ -Pah'thense , de Palith , près de Mayenne , où l'arche- 
vêque de cette église renonce enfin à ses prétentions sur 
le monastère de Gandersheim , et en abandonne la ju- 
ridiction i\ révêqued'Hildesheim. (Conc. Germ^iom. 111.) 
Il s'était déjà tenu plusieurs conciles sur ce sujet; savoir: 
à Rome, le G janvier iooi ; à Polden, le 22 juillet sui- 
vant ; à Francfort , la même année après l'Assomption ; à 
Todi , aux fêtes de Noël suivant ; à Francfort, l'an 1027. 
Voyez ci -dessus les trois premiers. 

1029 Lemoiurense , où il fut décidé que saint Martial de Li- 
moges était apôtre. C'est ce qu'on lit dans une Histoire de 
sa Vie, connue au onzième siècle» 

lo3i EUuricense , de Bourges , le premier novembre. Nous, 
en avons vingt-cinq canons , dont le premier ordonne 
de mettre le nom de saint Martial parmi les apôtres. Le 
5 e . prescrit le célibat aux sous-diacres comme aux prêtres 
et aux diacres. C'est la première fois qu'on voit le sous- 
diaconat compris formellement dans les ordres sacrés. Le 
septième ordonne que les ministres ecclésiastiques , sécu- 
liers et réguliers , aient la barbe rasée et la tonsure en 
forme de couronne. 

io3t Lemovicense , le 18 novembre. L'apostolat de saint 
Martial y fut confirmé, et on y prononça une excommu- 
nication terrible contre ceux qui ne garderaient poinl ta 
paix et la justice, comme le concile le prescrivait. Pen- 
dant que le diacre la lisait, les évêques jetèrent à terre 
les cierges allumés qu'ils tenaient* et les éteignirent. Le 
peuple en frémit d'horreur, et cria tout d'une voix: Ainsi 
Dieu éteigne la lumière de ceux tfiri ne veulent pas recevoir la 
paix ! Le lendemain on relut les canons du concile de 
Bourges, dont quelques-uns furent modifiés; tel que celui 
qui ordonnait de renouveler l'eucharislie tous les huit 
jours. Au lieu de ce terme on mit celui d'un mois, attendu, 
disent les pères, que les prêtres ne peuvent pas toujours 
se rendre tous les huit jours à leur église. On permit de 
prêcher non-seulement dans la cathédrale , mais dans 
toute autre église, pourvu que le prédicateur, clerc ou», 
moine , eut au moins l'ordre de lecteur. On y voit aussi 
le discours que nous avons rapporté du duc d'Aquitaine , 
Sur l'an 1023 , au concile de Poitiers. 11 y fut de plus sta- 
tué que personne ne recevrait du pape la pénitence et 
l'absolution sans le consentement de son évêque. 
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jo34 H s'est tenu cette année différents conciles en AquU 
taine , dans la province d'Arles et dans celle de Lyon , 
pour le rétablissement de la paix , pour la foi , pour por- 
ter les peuples à reconnaître la bonté de Dieu, et les dé-, 
tourner des crimes par le souvenir des maux passés. Il y 
fut aussi réglé qu'on jeûnerait le vendredi, et qu'on s'abs- 
tiendrait de viande le samedi, ( Pagi. ) 

io36 Trihuriense, de Tribur , ou Teuver , près de Mayence , 
peu de jours après Pâques. On y renouvela d'anciens ca- 
nons , auxquels on en ajouta de nouveaux. ( Conc. Germ. , 
tom. 111. ) Le P. Pagi, d'après Herman le Contract, met 
ce concile en io35. 

Treoircnsci de Trêves, le 20 octobre, pour la transla- 
tion des reliques de saint Materne. ( Com. Germ. , tom. 111. J 

io38 Ifalicum, peut-être de Rome, où le pape dépose Ari- 
bert , archevêque de Milan , pour avoir refusé de satisfaire 
l'empereur Conrad , qu'il avait outragé dans l'assemblée 
de Salone, et qui, pour cette raison, l'avait mis à la 
garde du patriarche d'Aquilce. ( Mansi , Suppl. , tom. I.) 

io3g ou 104.0. Romanum^ où le pape Benoît IX condamne Bré- 
tislas, duc de Bohême, à construire un monastère à ses 
dépens, pour avoir enlevé de Gnesne, dans le pillage 
de cette ville , les reliques de saint Adalbert , et les avoir 
transportées à Prague. ( Mansi. ) 

1040 Venelum, de Venise, en présence du duc Flabanico , 
où l'on fit plusieurs canons, dont nous n'avons q.ue les 
sommaires. L'un de ces canons fixait 1 âge du diaconat à 
vingt-six ans, et celui de la prêtrise à trente. (Edit. Vt- 
net. , tom. XI. ) 




prendrait rien par force, ne tirerait vengeance d'aucune 
injure, et n'exigerait point de gage d'une caution. On 
avait arrêté que quiconque y contreviendrait , payerait 
la composition des lois, comme ayant mérité la mort, 
ou serait excommunié et banni du pays. On a\ait déjà fait 
des tentatives pour établir cette convention ; mais elle 
ne fut bien établie qu'en 1041. L'un des conciles dont 
nous parlons , est celui qui fut tenu au diocèse d'Klne 
dans la prairie de Tuluje , à trois milles de Pergignan, 
par Guilrcd , archevêque de Narbonne. C'était une assem- 
blée mixte, composée des prélats et des seigneurs du pays. 
\* P. Cossart et M, Baluzc le placent mal à propos , l'ua 
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en io65, l'autre en io^S. ( Vaissète, Hisl. de Lang. , 
tom. II , pag. 608. ) 
1042 Cœsenense , de Césènc , dans la Romagne, le 2. de Juin, 
Jean , évêque de cette ville , y fait approuver le dessein 
qu'il avait d'établir la vie commune dans sa cathédrale. 

1042 S. JEgidii^ de Saint- Gilles, en Languedoc, le 4 septem- 
bre. Vingt-deux évêques y firent trois canons et y con- 
firmèrent la trêve de Dieu. ( D. Vaissète, tom. Il , p. i83 
et n. xxxiv. ) x 

1043 Narbonensia duo, l'un le 17 mars, et l'autre le 8 août. 
Tous les deux par Guifred, archevêque de Narbonne, qui, 
dans le second , déposa l'habit militaire qu'il portait, avec 
serment de ne jamais le reprendre. Dans Vautre , on 
excommunia les usurpateurs des biens ecclésiastiques. 
(Edit VeneL, t. XI. Vaissète, t. II, p. i85 ) 

1043 Constaniiense , de Constance, synode et diéle en même 
tems, Henri III, roi' de Germanie , y monta lui-même 
en chaire, et après avoir défendu sévèrement les défits 
particuliers et publics, il établit dans toute l'Allemagne 
une paix publique et universelle , qu'il eut soin de maintenir. 
(PfefTel.) Le père Kabbe met ce concile en 104 4, mais 
mal , comme le prouve le père Pagi. 

1044 Homanum , sur la fin de l'année , par le pape Benoît IX T 
ou ce pontife révoque le décret par lequel il avait déclaré, 
peu de mois auparavant, l'église de Grado suffragante 
d'Àquilée, quoiqu'elle en eût été déclarée indépendante 
au concile de Home, en 1027. C'était Poppon , patriarche 
d'Aquilée, qui avait obtenu , à force d'argent , ce décret, 
dont iL avait poursuivi l'exécution à main année ; et ce 
lurent les plaintes de Contaréno , doge de Venise , et 
d'Orso , patriarche de Grado , qui eu obtinrent la révo- 
cation. (Edit. Venet. , t. XI.) 

X046 Sutrinwn, de Sutri, près de Rome, .peu avant Noël , par 
Henri 111 , roi de Germanie. Il y invita Grégoire VI, qui 
s'y trouva, espérant d'être reconnu seul pape légitime; 
mais y trouvant de la difficulté, il renonça au pontificat , 
se dépouilla des ornements et remit le bâton pastoral , 
après avoir tenu le saint siège environ vingt mois. On 
renouvela, dans cette assemblée, la loi fondamentale, 
qu'il ne serait plus élu de souverain pontife sans le 
consentement de l'empereur. Le roi Henri vint ensuite 
à Rome, avec les évêques du concile de Sutri, et d'un 
commun consentement , tant des Romains , que des 
Allemands, il fit élire pape Suidger, saxon de naissance 
et évêque de Bamberg. Le nouveau pape prit le nom de 
Clément H, et fut sacré le jour de ttocl. Le roi Henri 
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fut couronné empereur le même jour , et la reine Agnès , 
impératrice. 

1047 R'imanum, au mois de janvier , par le pape Clément II, 
en présence de l'empereur Henri III. L'extirpation de la 
simonie , qui régnait impunément alors dans tout l'Occi- 
dent , fut probablement le premier objet de ce concile. 
On y ordonna de plus , suivant Pierre de Damien qui 
nous a conservé la mémoire de ce concile ( Opusc 2.7 x 
c. 36 ) , qu'à l'avenir ce ne sera qu'avec la permission de 
, l'empereur que l'église de Rome sera pourvue d'un évê- 
que. Enfin c'est à ce concile qu'on rapporte une bulle de 
Clément II , qui donne la préséance à l'archevêque de 
Ravenne sur ceux de Milan et d'Aquilée. Mais cette bulle 
est très-suspecte. Ce qui est certain , c'est qu'on voit dans 
la suite le même archevêque de Milan , Gui de Vélate, 
qui fut présent à ce concile, jouir de la préséance en d'au- 
tres occasions. (Murât , A nn tom. VI, p. 144 ). 

>o47 Tulugiense II, de Tuluje, au diocèse d'Ëlne , le premier 
de juin. Ce n'était qu'un synode diocésain. On y con- 
firma la trêve de Dieu* M. Baluze se trompe, ainsi que le 
P. Labbc , sur la date de cette assemblée, qu'ils mettent 
en 1027. (Vaissète, tom. //, p. 608). 

1047 Germanîr.um , convoqué par l'empereur Henri III contre 
les Simoniaques. ( Edit. yenct. tom. XI , et Conc. Germ. 
tome 111 ). 

1048 Senoneme, de Sens, où Ton confirme la fondation du 
prieuré de Saint-Ayoul de Provins , faite par le comte 
Thibaut. ( Edil. Venet. tom. XI ). 

1 048 Wormatiense , de Worms , au mois de décembre , où 
l'on élit pape Bru non , évêque de Toul , en présence et 

Sar les soins de l'empereur Henri III. Ce pape prit le nom 
e Léon IX. ( Conc. Germ. tom. 111 ). 

1049 Romanum , le 1 1 avril, sous Léon IX , des évêques 
d'Italie et des Gaules. On y déclare nulles toutes les or- 
dinations des Simoniaques; «ce qui causa, dit M. Fleuri, 
» un grand tumulte. Après de longues disputes t ajoute- 
» t-il , on représenta au pape le décret de Clément II, 
i* portant, que ceux qui étaient ordonnés par les Simon ia- 
» cjues, pouvaient exercer leurs fonctions après quarante 
» jours de pénitence ; ce nui fut suivi par Léon IX ». 

1049 Ticinense , de Pavie , par le même pape , dans la semaine 
de la Pentecôte. Ce n'est qu'une répétition de celui de 
Rome. , 

«049 Remense y le 3 octobre, lendemain de la dédicace de 
l'église de Saint-Remi , par le pape Léon IX. 11 y avait 
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Vingt évoques , près de cinquante abbés, et plusieurs au- 
tres ecclésiastiques. Dans la troisième session , il fut dé- 
fendu, sous peine d'anathême, à tout autre évêque que celui 
de Rome , de prendre le titre d'apostolique. Dans les sui- 
vantes , on fil ic procès à quelques évêaues simoniaques , 
et à quelques abbés ; et Ton excommunia les évéques qui, 
ayant été invités au concile , n'y étaient point venus, et 
n'avaient point envoyé d'excuse par écrit. Ensuite on, 
dressa douze canons pour renouveler les décrets des PP f 
méprisés depuis long-tems ; et Ton condamna, sous peine 
d'anathéme, plusieurs abus qui avaient cours dans l'église 
gallicane , comme la simonie , etc. On chanta , nour la 
première fois , à la troisième session de ce concile, l hymne 
Veni, Creator. Saint Hugues, abbé de Cluni, est le pre- 
mier qui ait ordonné de la chanter à tierce le jour de Ia\ 
Pentecôte , usage que presque toutes les églises ont adopté. 
Le P. Paçi observe que les actes de ce concile sont plus 
corrects dans l'édition de Marlot que dans les grandes 
collections des Conciles ; et cependant ni Hardouin , ni 
Coleti , ni Mansi , n'ont fait usage de cette remarque. 
1049 Moguntinum , au mois de novembre , par Léon IX. Il y 
avait environ quarante évéques. On y condamna la simonie 
et les mariages des prêtres. Le pape y créa les archevêques 
de Cologne archi-enanceliers de 1 église de Rome , et car- 
dinaux-prêtres nés de l'éelise de Saint-Jean devant la 
porte latine. Ces deux dignités sont tombées en dé- 
suétude, et il n'en reste aux archevêques de Cologne 
que le droit de se vêtir de rouge, à l'exemple des cardi- 
naux. ( Conc. Germ. tom. III. ) 

1049 ou environ. Rolomagense , de Rouen, par l'archevêque 
Mauger. On y fit dix-neuf canons , dont la plupart sont 
contre la simonie. 

1050 Sipontiftiim , de Siponto, dans la Pouille , au carême. Le 
pape Léon IX y dépose deux archevêques pour crime de 
simonie. (Pagi.) 

io5o Turo/tense, par le légat Giraud, contre Phérésic nais- 
sante de Bérenger. C'est le premier tenu sur cette ma- 
tière. ( Bouquet, tom. XI , p. 527. ) 

io5o Romanum , le 2 mai , par Léon IX et cinquante-cinq 
évéques. Bérenger y fut privé de la communion de l'Eglise 
a cause de ses sentiments hérétiques sur l'eucharistie. 
Ce fut dans ce même concile , suivant Pagi , que Léon IX 
canonisa saint Gérard, évêque de Toul, et assigna sa fête 
au 24 avril. ( Pagi-). D. Bouquet prétend ( tom. XI t * 
p. 474 ) que ce concile est de l'an jo4g. 
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io56 Brioncnse , de Brionne, en Normandie, au mois d'aôÀI. 
C'est une conférence plutôt qu'un concile, où Bérenger 
fut réduit au silence, et ensuite à la confession , quoique 
forcée, de la foi catholique. 
o5o Vercellense , de Verceil , le i er . septembre , par Léon IX. 
Il y avait des évéques de divers pays. Bérenger ri ? y vint 
point , quoiqu'il y eût été appelé. On y condamna et 
brilla le livre de Jean Scôt sur l'Eucharistie. L'erreur de 
Bérenger y fut encore condamnée. 
io5o Parisiense XII , le 17 octobre, d'un grand nombre de- 
vêques , par ordre et en présence du roi Henri. On y 
lut une lettre de Bérenger, qui ne comparut point. Le 
concile fut très-scandalisé de cette lettre. Bérenger fut 
condamné avec tous ses complices , de même que le livre 
de Jean Scot sur l 'Eucharistie. 
io5o Coyacense, de Coyança, en Espagne, de neuf évéques * 
en présence du roi de Léon, Ferdinand I er , et de la reine 
Sancha, qui est nommée la première, parce que c'était 
elle qui était proprement reine de J.éôn. On y fit treize 
canons, dont le cinquième défend de baptiser hors les 
veilles de Pâques et de' Pentecôte , sans nécessité. Le dou- 
zième ordonne de jeûner tous les vendredis comme en 
carême. Les actes de ce concile sont plus arriples et plui 
corrects dans l'édition de Mansi qu'ailleurs, 
iooi Augustanum, d'Ausboùrg, au mois dé février, par le 
pape Léon IX, où ce pontife absout Hurnphroi , arche- 
vêque de Ravenne , qu'il avait interdit au concile de Ver- 
ceil , tenu l'année précédente. ( Conc. Gerrti. tom. III.) 
1 o5i Romanum, après Pâques, par Léon IX. 11 y excommunia, 
pour adultère, 1'évcquc de Verceil qui était absent. Ce 
prélat ayant ensuite promis satisfaction , fut rétabli dans 
ses fonctions. 

1 o5 1 Moguntinum. Le pape et l'empereur y président. Sibicon, 
évêque de Spire, accusé d'adultère, est obligé de s'y jus- 
tifier par l'épreuve de l'eucharistie. 11 s'en tira mal ; à 
peine eut il avalé les saintes espèces, qu'il fut frappé de 
paralysie, et sa bouche demeura torse. On fit dans le 
même concile un décret contre le mariage des prêtres. 

(Bouquet, tom. XI , p. 427, 641. ) 

10D2 Bambcrgense , par le pape Léon IX, en présence del'env» 
nereur Henri III , où ce pontife confirme les privilèges de 
l'église de Bamberg. ( Conc. Gcrm. tom. III. ) 

io53 Manluanum , de Mantoue , par le pape Léon IX , dans 
la Quinquagésime. Les évéques, qui redoutaient la sévé- 
rité de ce pontife, rendirent cette assemblée inutile par 
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le trouble qu'ils y excitèrent. ( Eâit. Vtnei. tomT XI. ) 
Labbe met ce concile , non sans quelque fondement , en 

io52. 

to53 Romanum , aprfcs Pâques , par Léon IX. Il n'en reste que 
la lettre aux evêques de Venétic et d'Istrie, en faveur de 
Dominique, patriarche de Grado , portant que cette église 
sera reconnue métropole de ces deux provinces , suivant 
les privilèges des popes. 

10S4 * Constanlinopolitunum , au mois de juin , par Michel 
Cérulaire, où Ion analhématisa les légats du pape, avec 
l'écrit qu'ils avaient déposé sur l'autel de la grande église 
de Constantinople, avant leur départ. (Edit.renet. t. XI.) 

io54 Narèonenst , de 10 évêques, le 25 août. On y confirma 
la trêve de Dieu ^ et on y fit vingt-neuf canons. 

1054 Barcinonense, de Baicefonne, le 20 novembre, contre les 
usurpateurs des biens de l'Eglise. ( M air a Hisp. ) 

1055 M oçuntinum , au mois de mars , où Gebbehard , évêque 
d'Eischstat , est élu pape , sous le nom de Victor II. 

io55 Florentinum 9 de Florence , vers là Pentecôte , par le 
pape Victor II, en présence de l'empereur Henri III. Oh y 
corrigea plusieurs abus , et on y renouvela les défenses 
d'aliéner les biens des églises. 

io55 In Lugdunehsi Gallia, par Hildebrand , légat , touchant 
la simonie. On prétend que ce légat y fit un miracle 
pour convaincre un évêque de ce crime. Ce concile est 
peut-être le même que le suivant. 

io55 Tutonense, par Hildebrand, et par Gérard , cardinal. On 
y donna à Bérenger la liberté de défendre son opinion ; 
mais ses moyens ayant été réfutés d'une manière victo- 
rieuse, il se rendit, confessa publiquement la foi com- 
mune de l'Église , et jura que dès-lors il croirait ainsi. Il 
souscrivit de sa main cette abjuration , et les légats le 
croyant converti , le reçurent à la communion. A ce concile 
assistèrent les ambassadeurs de l'empereur Henri III , 
envoyés pour rendre plainte contre Ferdinand, roi de 
Castille et de Léon , qui refusait de reconnaître leur 
maître , et usurpait lui-même le titre d'empereur. Les 
PP. du concile , après avoir délibéré sur ce sujet , or- 
donnèrent une députation de leur part à Ferdinand, pour 
l'exhorter à reconnaître l'empereur Henri , et a se dépar- 
tir du titre qu'il avait usurpé : à quoi il obéit. 

to55 Liocoviense, de Lisieux, en Normandie , où Manger , ar- 
chevêque de Rouen , fut déposé à la demande du di c 
Guillaume le Bâtard, son neveu , contre lequel il seia t 
révolté, et Maurille fut mis à sa place. On y ordoni a 
111. iS 
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qu'on sonnerait une cloche tous les soirs pour inviter à 
prier Dieu , et pour avertir de fermer sa porte et de ne 
plus sortir. C'est ce qu'on appelle le couvre-feu , ignile* 
gium : usage qui fut introduit en Angleterre par ce même 
Guillaume, devenu roi. ( Bessin , Cone. Norm. ) 

ioS5 Rotomagense , de Rouen, sous l'archevêque Maurille. 
On y traita de la continence des clercs, et de l'observation 
des canons. On croit que c'est dans ce concile que l'on 
dressa uné profession de foi , portant que le pain et le vin 
sont changés au corps et au sang de Jésus-Christ par la 
consécration, avec anathèrae contre quiconque attaque- 
rait cette croyance. (Fleuri. ) Çagi le rapporte à l'an io63, 
ainsi que D. Bessin. ; , \ |, , 

io55 Narbonense , le tfî. octobre, de six évêques, qui déchr- 
rèrent excommuniés les usurpateurs des biens de l'église 
d'Ausonne. ( D. Vaissçte. ) ( ( 

1055 ou environ. Andegavensc , contre Bérenger. L'année et le 
mois en sont incertains. ( Pagi. ) i( h ' 

1056 Compùstellanum ^ le i5 janvier, où l'on fit d'excellents 
règlements sur la discipline. ( Pagi. ) 

1056 Landavense , de Landafl \ au pays de Galles» où la fa- 
mille royale est excommuniée pour une insulte faite à 
l'évêque de Landafï. ( Wilkins* ) 

i o5fî Tolosanum III , le î 3 septembre , de dix huit évêques. On 
y fit treize canons pour abolir la simonie » et ordonner le 
célibat aux ecclésiastiques, pour empêcher l'usurpation 
des biens des églises , et remédier à divers abus. 

1057 Cobniense , pour la réforme du clergé. Baudouin , comte 
de Flandre , s'y réconcilie , par l'entremise du pape Vic- 
tor , avec le jeune roi Henri IV. (Conc. Ûerm. ) 

10S7 Romanum , le 18 avril , appelé général par Etienne IX , 
où, entre autres choses, Victor II excommunia Guifred 
de Narbonne , pour crime de simonie , comme le prouve 
D. Vaissète , Hist. de Languedoc, iom. JJ, p. 198. 

1057 * Apud Fontanetum , de Fontaneto , au diocèse de No- 
varre , par Gui de Vclate , archevêque de Milan , à la tête 
d'un grand nombre de prélats et de clercs f où l'on ex- 
communia le diacre Arialde et Landolfe, son compagnon, 
ces deux grands adversaires de l'incontinence des clercs 
et de la simonie. Le pape Etienne IX déclara cette éxeom- 
munication nulle. (Edît. Venet. tom. XII. Mansi, SuppL 
tom. I. ) 

1058 Senense , de Sienne, le 28 décembre, où Gérard, évê- 
que de Florence , est élu pape par les seigneurs allemand» 
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et romains. C'est le pape Nicolas II. ( Muratori, Ann. 
tom. VI. ) 

10% Sutrmum, de Sutri , par le pape Nicolas II , vers la fin de 
janvier r où l'on dépose l'antipape Benoît X. ( Edit. VeneU 
tom, XIL ) 

1089 Romanum , le i3 avril , par Nicolas II , a la tête de cent 
treize évêques. Ce pontife y publia d'abord un décret por- 
tant que le saint siéee vacant , les cardinaux-évêques , avec 
les cardinaux-clercs s assembleront pour faire t élection d 'un \ 
nouveau pape ; et que le reste du clergé , ainsi que le peuple , y 
donnera son consentement; sauf toutefois, ajoute-t-il , l'hon- 
neur et le respect dû à notre cher fils Henri, présentement roi , 
et qui sera un jour empereur , comme nous l'espérons dé la 
grâce de Dieu, Après quoi l'on fit treize canons , dont le 
quatrième , qui ordonne la vie commune aux clercs , est 
1 origine des chanoines réguliers. On y fit une profession de 
foi sur l'eucharistie. Bérenger la signa avec serment ; mais* 
ensuite il écrivit contre, chargeant d'injures le cardinal 
Humbert, qui en était l'auteur*. ■ - 

10S9 Melfitanum , de Meèfe , vers le mois de mai * par Nico- 
las Il , avec qui les» Normands se réconcilièrent 9 en re- 
mettant à sa libre 1 disposition- ioùtes les terres de Saint- 
Pierre dont ils s'étaient emparés; le pape en conséquence 
leur donna- l'absolution, et les reçut dans les bonnes 
grâces du saint siège. ( Murât. Ann. ) 

1050/ Reneoentamim, le i er . d'août, par le pape Nicolas., $ qui 
les Normands rendirent de grands services , en commen- 
çant a délivrer Rome des petits seigneurs qui la tyranni- 
saient depuis long-tems. ( Murât. Ann. ) 

1059 Arelatense , d'Arles, par les légats du pape. Bérenger, 
vicomte de Narbonne , y présente une requête contre 
Guifred, archevêque de "Narbonne, qui l'avait injuste- 
ment excommunié. Sut la date de ee concile , voyez: 
l'Histoire de Languedoc, tom. II , note xxxv. 

1059 ou 1060. Spalatense, de Spalatro, en Dalmatie , par un 
légat du saint siège, où Ion publia lès décrets du der- 
nier concile romain , et Ton éhit Laurent pour archevêque 
( Àssemani , Kalend. ant. tom. 1 V. J 

1060 Vicnnensc, le lundi 3i janvier, par Etienne, légat. 
On y fit dix canons, qui regardent principalement la si- 
monie et l'incontinence des clercs. Ce concile est daté , 
anno MLX, indict. XII t , prid. fiai. febr.. luna XXI F \ secun- 
dâ feriti: tous caractères qui conviennent à l'au 1060 r 
selon l'usage présent r et prouvent par conséquent que 
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dans le Dauphiné Tannée commençait alors à Noël, ou 
au i er . janvier. (D. Cellier.) 
'1060 TuronensC) par ptienne, légat, èt dix évêques. On y ré* 
péta les dix canons du concile de Vienne. Ce concile de 
Tours est daté du mercredi i er . mars de Pan 1060 , indic- 
tion xiii , par où Ton voit que le commencement de 
l'année se prenait alors de Noël, ou du i er . janvier, dans 
la Touraine, 

1060 ou environ. Tolùsanum IV , par saint Hugues, abbé de 
Cluni , en qualité de légat. On n'en sait pas l'objet ; mais 
ce concile est différent de celui qui se tint dans là même 
ville en io56\ (Vaissète.) 

ia6i Romanum, contre le* Simoniaques, par Nicolas II. Al-^ 
drède, archevêque de Cantorben, député i Rome par le 
roi saint Edouard, avec deux autres ecclésiastiques , assista 
à ce concile , où ils furent honorablement placés. Le pré- 
lat, trouvant le tems favorable, présenta au pape les 
lettres du roi. Nicolas, de concert avec l'assemblée, 
accorda au prince ce qu'il sollicitait , c'est-à-dire la con- 
firmation des privilèges accordés aux rois d'Angleterre. 
Des voleurs ayant pillé Al drède et ses compagnons sur la 
route , leconâle les excommunia. ( Pagi.) 

Io6ï * Basileense, de Baie, au mois d'octobre, après la mort 
du oape Nicolas II. Ce fut une diète qui se convertit en 
concile. L'impératrice mère et son conseil, ayant appris 
■■ cju'AnsemTe de Lucques venait d'être élu pape sans leur 
Consentement, engagent les évêques de Lombardle, qui 
se trouvaient à la diète, à lui opposer CadaloiSs, évêque 
de Parme. Cette élection se fit le 28 octobre. (Conc. Germ. 
tom. III. ) 

106 1 Slesvicense, de Sleswic, par Adalbert, archevêque de 
Hambourg, où Ton traite des qualités que doivent avoir 
les évêques qui seront ordonnés pour les nouveaux sièges 
établis en Danemark. ( Conc. Germ. tom. III; ) 

1062 Andegaoense, le 4 avril, par Hugues, archevêque de 
Besançon , accompagné des évêques Ëusèbe d'Angers , 
Wlgrin du Mans et Quiriace de Nantes. Il se tint dans 
la chapelle de Saint-Sauveur d'Angers , et fut indiqué 
par le comte Foulques le Rechin. Un y condamna l'hé- 
résie de Bérenger. (Bouquet, tom- XI, p. liX\m, et 
p. 52 9 .) 

1062 Aragonense , de Saint-Jean de la Pegna , le $5 juin , où 
l'on décida que les évêques d'Aragon devaient être choisis 
parmi les moines de ce monastère, Çe concile est ainsi 
daté : Data est sententia yif , kal jnfà ter» MIXU* L'ère s* 
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prend ici pour Tannée du, Seigneur, quoi qu'en disent 
Labbe et Pagi. ( Mansi. ) 

1062 Osboriense , du château d'Osbor , le 27 octobre , par 
Annon, archevêque de Cologne, en faveur d'Alexandre II, 
et contre l'antipape Cadaloiis, (Pagi, Hartzheira, Corw. 
Germ. tora. III,) 

106a Luccnsc, de Lucques, par le pape Alexandre II, le 12 
décembre. On y aoathématise l'antipape Cadaloiis ; puis 
on y absout Eritte, abbesse de Sainte- Justine de Lucques, 
faussement accusée de crimes par trois de ses religieuses. 
(Mansi, Suppl.iQm. h } 

1063 Romanum I % de plus de cent évêques, sous Alexandre II, 
, le 9 mai. Les moiues de Vallombreuse y accusèrent de 

, . simonie Pierre, évéque de Florence, et s'offrirent de le 
prouver par le feu ; mais le pape ne voulut ni déposer 
l'évêque, ni accorder aux moines l'épreuve du feu. On y 
fit ensuite douze canons, qui sont tirés, presque mot pour 
mot, du concile de Rome de l'an 1059. Le P. Mansi ren- 
voie à l'an 1068 , sur l'autorité d'un ancien manuscrit , ce 
concile , que nous mettons avec Pagi en io63. 

io63 Jacetarmm , de Jacca, en Aragon , par Austinde, arche- 
vêque d'Auch , et cinq (npn pas huit) de ses suffragants. 
On transfère d'Huesca le siège, épiscopal à Jacca, parce 
que la première de ses deux villes était au pouvoir des 
infidèles f mais à condition, quft, lorsque les Chrétiens 
auront recouvré celle-çi , l'église de Jacca lui demeurera 
soumise comme à sa mère; Qn y fit de plus divers règle- 
ments pour le rétablissement des mueurs et de la discipline, 
altérées par les guerres continuelles : et enfin on y voulut 
abolir le rit gothique pour suivre le romain, fiaronius et 
le P. Labbe mettent ce concile, d'après Zurita, en 1060 , 
sur quoi ils sont réfutés par le P. Pagi. De ce que l'arche- 
vêque d'Auch présida à ce concile, M, de Marca (Ilist. de 
Béarn , p. 244 , ) conclut qu'il exerçait alors les droits de 
métropolitain dans la province de Tarragone. 

jo63 Cabilonense, de Châlons* sur-Saône. Le légat Pierre de 
Damien y corrigea, avec les évêques, plusieurs abus , et y 
confirma, du consentement de tous les prélats de l'assem- 
blée , la juridiction de Cluni que Drogon , évêque de 
Mâcon, attaquait. Ce prélat, suivant une charte con- 
servée a Cluni , fut condamné à jeûner huit jours au pain 
et à l'eau pour réparer sa faute. On ne pouvait contredire 
plus formellement la décision du concile d'Anse, tenu l'an 
1025, sur la même juridiction. 

ïoGa Homanum //, par le pape Alexandre H , dans les pre- 
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miers mois de Tannée , où Ton décide que les degrés de 
consanguinité, par rapport au mariage, doivent se comp- 
ter , non suivant les lots romaines, qui mettent les frères 
ét sœurs au second degré, mais suivant les canons, qui les 
placent au premier. Ce concile n'est connu que par un 
fragment de décret que Gratien rapporte , et par des 
fragments de lettres d'Alexandre II aux évêques d'Arezzo, 
de Venise, de Bâle, et aux Napolitains , lesquels se trou- 
vent dans le décret d'Yves de Chartres. Pierre de Damien 
(Opusc. 22, ch. 29, ) fait mention d'un second concile 
tenu la même année sur le même sujet , dans lequel on 
ajoute au décret du premier l'excommunication contre 
ceux qui ne s'y soumettaient pas. Ce décret ainsi muni 
souffrit néanmoins de grandes ' contradictions. L'opinion 
de ceux qui s'y opposèrent fut' appelée Y hérésie des inces- 
tueux. ( Pagi , Saint-Marc. ) 
1 o65 Helenense , de Tuluje , près d'Elne, en Roussillon, Voyez 
ce concile en 1041. 

1065 Londinense, en présence du roi saint Edouard , qui ac- 
corde une pleine immunité au monastère de Westminster, 
près de Londres. Cette charte est souscrite par' lè roi, la 
reine, deux archevêques, dix évêqùes, cinq abbés, ïe'28 dé- 
cembre 1066, en commençant l'année à Noël. ( Pagi. ) 

1066 Constantinopolitanum , par le patriarche Jean Xiphilin , 
contre les mariages incestueux. ( Mansi , tom. H: App. 

V- 99- > • . 

1067 ConstantinopolUanum , par le même , contre ceux* qui , 

après s'être fiancés à urie personne , se mariaient a une 
autre. (Ibid. p. 106.) 

1067 Mantuanum , de Mantoue, très-nombreux* (On pré- 
tend qu'il y eut cent treize évêques.)Le pape Alexandre s'y 
purgea par serment de la simonie dont il était accusé , et 
prouva , par de si bonnes raisons , la validité de son élec- 
tion, qu'il se réconcilia les évôques de Lombardie , qui 
lui avaient été opposés : au contraire l'antipape Cada- 
loiis fut condamné, tout d'une voix, comme si mo ilia- 
que. (Pagi, à l'an 1064, n. 1.) Mansi met ce concile 
en 107,1 ou 1072 ; et ses raisons ne sont point à mépriser. 

068 Leirense , du monastère de Leire , où le roi Sancne-Ra- 
mirez fit tenir ce concile par le cardinal Hugues le Blanc, 
légat. On y confirma les privilèges du inonaslère , et l'on 
y traita peut-être de l'introduction du rit romain ,. au 
lieu du gothique ou mosarabique : ce qui ne put encore 
être exécuté. 

668 Geruniense, de Gironnc , par le même légat. 11 y con- 
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firmâ , par l'autorité du pape , la trêve de Dieu , sous 
peine d'excommuni cation contre les inn acteurs. On y fit 
aussi quatorze canons contre les abus. (Edit. Ventt. tom. 
XII.) 

1068 Barcinonense , par le même légat , selon Pagi , qui 
prouve , à l'an 1064 , nue ce concile de Barcelonne s'est 
tenu en 1068, et que la continence y fut ordonnée aux 

Çleqcs^ \l y fut aussi proposé de quitter le rit gothique, 

pour le romain, de même que dans rassemblée âvp 
grands de substituer aux lois gothiques de nouvelles 
coutumes. 

1068 Auscense , d'^uch , de Impute la province, par le me*m- 
lé^at. On y ordonna que toutes les églises du diocèse 
paieraient à ^cathédrale le quart de leurs dîmes. Celle de 
Saint 7 Orens en fut exempte, et quelques autres. 

1068 Tolosanum V, de Toulouse, par le même légat. On y 
extirpa la simonie , et on y rétablit l'évâché de Lcctoure, 
changé en monastère. 

1069 ou environ. Spalatense , de Spalatro , en Dalmatie , pnr 
Mainard , légat du saint siège , où Ton interdit aux Dal- 
mates l'usage de la langue esclavone dans la célébration 
de l'office divin. Le clergé de Dalmatie appela de cetie 
dél îense au pape, qui la conGrma , loin de la révoquer. 
La ; Dalmatie, malgré cela, continue encore de nos jours 
à suivre l'ancien usage. Mais il est bon d'observer que 
l'esclavon de la Liturgie dalmatique est très-différeni ûe 
l'csclavon vulgaire. (Assemani, Kal. ant. tom. IV.) 

1069 Moguniinum , de Mayence , au mois d'oclobre , où 
Pierre de Damien, légat, défendit au roi Henri, de la 
part du pape , de répudier Bcrthe, sa femme, comme il 
le voulait. . 

«070 Ansonum^ d'Anse , diocèse de Lyon. Dans ce concile, 
dont on ignore l'objet, ou immédiatement après , Açhnrd, 
évêque de Châlons-sur-Saône , donna une charte datée 
du 27 janvier, le 10 de la lune, indiction VHL Ces carac- 
tères prouvent que dans ces contrées on commençait alors 
l'année à Noël, ou au i cr janvier. II faut le 1 1 de la lune. 

1070 Vintoniense , de Winchester , dans l'octave de Pâques , 
où le roi Guillaume le Conquérant fait déposer Stigand . 
archevêque de Cantorberi , avec plusieurs évêques et 
abbés qui lui étaient suspects. ( Wilkins.) Orderic Vital 
confond ce concile avec celui de Windsor, tenu a la l'en* 
tecôte de la même année , dans lequel , suivant Roger <!o 
Hoveden , le roi Guillaume remplit les sièges de ceux 
qu'il avait fait déposer à Winchester. . 
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Il y eut, la même année, deux autres conciles,- tenus 
par ordre du roi Guillaume , l'un en Angleterre, l'autre 
en Normandie. Le légat Ermenfroi présida à tous les deux. 
Dans le premier 4 Agéleric de Sussex et plusieurs abbés 
furent déposés. Dans le second , Lanfranc tut contraint de 
passer en Angleterre pour y remplir le siège de Cantor- 
beri , auquel Te roi Guillaume Pavait nommé. 

1070 Romanum III, sous Alexandre II, de soixante-douze 
évêques , où l'on approuve la fondation du monastère de 
Vissegrad , près de Prague , faite par le duc Wratislas. 

1071 Moguntinum , de Mavence , au sujet dé Charles de Thu- 
ringe , que le clergé dé Constance ne voulait point avoir 

Î)our évêque. Charles , après bien des contestations , remit 
'anneau et le bâton pastoral entre les mains du roi, 
disant que, selon les décrets du pape Cèles tin , il ne 
voulait point être évêque de ceux qui ne voulaient point 
de lui. Ce concile commença le iS août , et dura trois ou 
quatre jours. 

107a Cabilonense, de Châlons-sur-Saône , sur un différend 
de l'évéque de Valence avec les chanoines de Romans. Ce 
concile est daté du 2 mars, le ta de la lune, l'an 107a, 
indiction x; nouvelle preuve que j /année commençait alors 
à Noël ou au i er < janvier dans ce pays. (Mansi. ) 11 faut le 
9 de la lune. 

1 072 Anglicanum , commencé à Pâques et fini à la Pentecôte* 
le roi présent. La primatie y fut confirmée à Lanfranc de 
Cantorberi, contre Thomas d'Yorck, qui la lui disputait. 

1072 Roiomagense , de Rouen, par l'archevêque Jean de 
Baveux avec ses suffragants* On y fit vingt-quatre canons , 
dont le cinquième défend, aux prêtres de baptiser sans être 
à jeun hors le cas de nécessité ; le sixième défend de ré- 
server l'eucharistie et l'eau bénite au-delà de huit jouis ; 
le quatorzième porte que les mariages ne se feront ni en 
secret ni après dîner, mais que les prêtres et les parties 
contractantes seront à jeun. Le quinzième déclare nuls les 
mariages entre parents jusqu'au septième degré inclusive- 
ment. Un homme veuf, porte le dix-septième , ne pourra 
épouser une femme avec laquelle il aura été en mauvais 
commerce pendant la vie de sa première femme. Les 
prêtres , suivant le vingt-deuxième , seront déposés par 
six évêques , ou leurs fondés de procuration , et les diacres 
par trois. Il n'est permis, par le dernier, de faire des baptê- 
mes généraux qu'aux veilles de Pâques et de la Pentecôte. 
On pourra néanmoins baptiser les enfants quand on le de- 
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mandera, excepté la veille des Rois; le quinzième est 
contre les clercs mariés. 

1072 ^ Romanurn IV, par le pape Alexandre II, 0 ù Godefroi 
de LastiUon , qui avait acheté l'archevêché de Milan fut 
excommunié. (Pagi.) ? 

i6;3 .Rtfomagense , en présence du roi Guillaume , au suiet 
d un tumulte arrrivé* dans l'église de Saint-Ouen , le 
M août de la même année. (Sur le tumulte de Saint- 
Ouen, voyez Mabil. Annal Bened. tom. V, p. 68. et le 
iW Traii. de Diphm. tom. IV, p. 453 , noie 1. ) 

1073 JPictaneme, au monastère de Moutier-Neuf, par le 
légat Àmé , et Goselin, archevêque de Bordeaux , et plu- 
sieurs de ses suffragants , pour obliger Guillaume VI 
comte de Poitiers , à quitter Hildcgarde de Pourvue , sa 
femme, pour cause de parenté, quoiqu'il en eût déjà trois 
enfanta. Çc ; concile était à peine commencé qu'Isambert, 
evêqoe de Poitiers, étani survcim, par ordre du comte 
avec une troupe de soldats, rompit les portes du monas- 
tère et chassa tous les prélats; sur quoi |e pape Gré- 
goire VII écrivit une lettre fulminante (L. I, ép. 1.) à 
I éxàaue de Portier?, pour lecifer en sa présence : Le comte 
s*hshtle pape, en renvoyant Hildegarcfe, après avoir inu- 
tften%ent demande de la garder jusqu'à ce que la validité de 
mariage fût décidée dans un synode. Son obéissance lui 
valut mie lettre de féticitation que Grégoire lui écrivit; 



.i<wt, wmuu ic l^ih^cfici «tu vuiulc ae rouiers. loUt ce 
grand fracas, néanmoins, tourna è la honte du pape. La 
prétendue parenté de Guillaume et d'Hiklegarde ne fut 
point prouvée. Le comte reprit sa femme, et Grégoire 
leva l'interdit prononcé contre Tévéque de Poitiers. 
1073 Ca&iltmense, de Châlons-sur- Saône, le 19 octobre, par 
Girard, évéque d'Ostie et légat , en présence duquel on 
substitue à Lancdin , évêque de Die , déposé pour simo- 
nie , Hugues , chambrier de l'église de Lyon. 
l *l4 * Erpfardiense, d'Erford, le 10 mars et les jours sui- 
vants , pour y partager entre le roi Henri et Sigefroi , ar- 
chevêque de Mayenee, les dîmes de Thuringe, dont les 
principales étaient dues aux abbayes de Fulde et d'Hcr- 
feld. (Lam&ent Schafnaè.) 
,0 7i Erpfordtcnàc , au mois d'octobre, où l'archevêque de 
Mayence, Sigefroi, voulut soumettre les ecclésiastiques 
III. l4 
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aux décrets de Rome sur la continence; mais ce concile 
fut troublé, particulièrement au sujet des dîmes deThu- 
rînge. (Eccard , Corpus histor. med. œvi, tom. H, p. 124.) 

107 4 Piclaviense , de Poitiers, le i3 janvier, où en présence 

du cardinal Girard, légat, on agita la matière de l'eu- 
charistie avec tant de chaleur, que Bérenger , qui niait la 
présence réelle, pensa y être tué. Ceux qui mettent, d'a- 
près la Chronique de Maillezais, ce concile en 1075, ne 
tout pas attention que le légat Girard était de retour à 
Rome en 1074. La même Chronique de Maillezais parle 
d'un autre concile tenu le a5 juin précédent a Saint-Mai* 
xent, sans en marquer ni l'objet ni le résultat. 

1074 Romanum, la première semaine de carême. Grégoire VII 
y ordonna que ceux qui étaient entrés dans les ordres 
sacrés par simonie, seraient à l'avenir privés de toutes 
fonctions ; que ceux qui avaient donné de l'argent pour 
obtenir des églises , les perdraient ; que ceux qui vivaient 
dans le concubinage , ne pourraient célébrer la messe , ni 
- servir à l'autel pourles fonctions inférieures. 11 y excom- 
munia aussi Robert Guiscard , duc delà Pouille, pour 
avoir pris quelques terres de l'Eglise, etc. Ce concile est 
le premier tenu sous Grégoire Vil. 

1074 Rotomagense , de Rouen, par l'archevêque Jean. On y 
fit quatorze carions sur la discipline. 

1074 ou environ * Parisiense, où saint Gautier, abbé de Pon- 
toise , est couvert d'opprobres , chargé de coups et chassé 
honteusement pour avoir pris la défense du décret de Gré- 
goire VII, qui ne permettait pas d'entendre la messe des 
prêtres concubinaires. (Mansi , Suppl. t. H. ) 

1075 Roman um //, depuis le 24 février jusqu'au dernier du 
même mois. Il était composé de 5o évêques et d'un grand 
nombre d'abbés. Les menaces et même les décrets 
d'excommunication et de suspense ne furent point épar- 
gnés. On y fit un décret contre les investitures et l'incon- 
tinence des clercs. Ce concile est daté , Anna Incarn. Vni 
millésime septuagesimo quarto, pontificatus Vni Gregoriï 
papœ secundo, indictione xm. Sur quoi Baronius fait 
deux remarques: la première, que ce n'est point de la 
Nativité que ce concile fait partir le commencement de 
l'année , mais de l'Annonciation , suivant le style de Flo- 
rence; la deuxième, qu'en janvier 1075, ce n'était en- 
core que la deuxième année du pontificat de Gréoire VII, 
la troisième année ne commençant qu'au 22. avril suivant. 
Grégoire tint à Rome, vers la fin de la même année, un 
second concile dont nous ignorons lé détail. ( Mansi f 
Suppl. tom. II. ) 
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1075 ou environ. Anglicanum générale , sous la présidence de 
Lanfranc, archevêque de Cantorberi, touchant les femmes 
et les vierges qui s'étaient réfugiées dans des monastères, 
et y avaient pris le voile pour se mettre à couvert des in- 
sultes des Normands. On y décida qu'elles pouvaient re- 
tourner au siècle. (Wdkius.) 

1078 Londinense, de toute V Angleterre , par Lanfranc. On y 
renouvela les anciens canons touchant le ranç des évê- 

Î[ues, et Ton y défendit les superstitions, les divinations, 
es sortilèges , etc. On y régla que personne, excepté les 
évêques et les abbés , ne parlerait dans les conciles sans la 
permission du métropolitain. ( Wilkins. ) 
1075 Moguntinum , au mois d'octobre , dans lequel Sigefroi, 
archevêque de Mayence, court risque d'être mis en pièces 
pour y avoir publié les décrets de Grégoire VII , contre les 
clercs concubinaires. 

1075 Spalatense , de Spalatro , en Dalmatie , au mois de no- 
vembre, par Girard, évêque de Siponte et légal ^u saint 
siège. On y fit plusieurs règlements sur la discipline , qui 
ne sont pas venus jusqu'à nous. (Àssemani, Kalend. 
ant. tom. IV. ) 

1076 * Wormatiense , de Worms, le a3 janvier. Grégoire VII 
y fut déposé par le roi Henri IV, assisté du cardinal Hu- 
gues le Blanc , condamné par Grégoire , pour ses mœurs 
déréglées et comme fauteur des Simoniaques. Tous les 
évêques souscrivirent à la déposition du pape , et le roi en 
écrivit aux évêques de Lombardie, de la Marche d'An- 
cône et au pape même , soutenant que ce n'est point de 
lui , mais de Dieu seul qu'il tenait son royaume , et que, 
suivant la tradition des pères, un souverain n'a que 
Dieu pour juge, et ne peut être déposé pour aucun crime. 

1076 Romanum III, la première semaine de carême. Un 
clerc de Parme , rommé Roland , y présenta les lettres 
du roi et du concile de Worms au pape , en lui disant : 
« Le roi mon maître , et tous les évêques ultramontains 
*> et italiens vous ordonnent de quitter maintenant le 
» saint siège que vous avez usurpé. » Puis se retournant 
vers le clergé de Rome, il ajouta : « Vous êtes avertis, 
» mes frères , de vous trouver à la Pentecôte en présence 
» du Roi , pour y recevoir un pape de sa main , puisque 
» celui-ci n'est pas un pape , mais un loup ravissant. » 
Roland pensa payer bien cher sa témérité ; le préfet de 
Rome et toute la milice voulant le tuer dans l'église où} 
se tenait le concile. Mais Grégoire le couvrit de son corps, 
et lui sauva la vie. Le lendemain , il prononça une sen- 
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tence par laquelle le roi Henri fut excommunié et anal hé- 
matisé, privé de son royaume, et ses sujets absout s du ser- 
ment de fidélité. C'est la première fois qu'une telle sen- 
tence a été prononcée contre un souverain. « L'empire 
» fut d'autant, plus indigné de cette nouveauté, dit 
» Ollon , évêque de Frisingue, historien très-catholique 
» et très-attaché aux papes , qui écrivait au siècle sui- 
n vaut, que jamais auparavant il n'avait vu dépareille 
» sentence prononcée contre aucun empereur romain. » 
Il dit ailleurs : « Je ne trouve nulle part qu'aucun d'eux 
» ait été excommunié par un pape , ou privé du royaume. » 
Une ancienne chronique (du Uïêne,t. IV, p. 89) dit 
que cette sentence fut prononcée contre l'avis du concile. 
Plusieurs évoques furent aussi, ou suspendus dé leurs 
fonctions, ou excommuniés par Grégoire VII, dans la 
même assemblée. 

6 Vinfoniense /, de Winchester , assemblé par Lanfranc, 
le i er avril, sur le concubinage des prêtres, et autres points 
de discipline. On y décida que les* prêtres de la campagne 
qui avaient des femmes, ne seraient point obligés à les 
renvoyer : maison défendit à ceux qui n'en avaient point, 
d'en prendre Celui qui aura tué à la guerre , y est-il dit, 
fera autant d'années de pénitence qu'il aura tué d'hom- 
mes. vS il a frappé sans savoir qu'il a tué, il fera autant de 
quarantaines de pénitence qu'il aura frappé d'hommes. 
S'il ignore le nombre de ceux qu'il aura tués ou frappés, 
il fera un jour de pénitence chaque semaine, tant qu'il 
vivra, à la Volonté de l'évêque; ou, s'il lé peut, il bâtira 
ou dotera une église. 

G Vintoniense JJ, assemblé par le même Lanfranc, à là Pen- 
tecôte, sur le même sujet. 

6 Apud Oppenheim, entre MayenceetWonhs, tenu à la mi* 
septembre.Assembléemixte, où les légats, avec plusieurs sei- 
gneurs saxons et suabes, délibèrent d'élire un nouveau roi 
d'Allemagne à la place de Henri. Mais les Suabes voulaient 
un roi saxon , et les Saxons un roi snabe ; Saxones exsuevis, 
Suev/'s ex saxonihiis unum quetrilibtt volebant eligere , dit l'an- 
naliste saxon d'Eccard , sur quoi l'on ne put s'accorder. 
Henri, cependant , campé de Vautre côté du Rhin, vint à 
bout de les appaiser par ses ambassadeurs, en promettant 
de réparer les torts qu'il leur avait faits, et de se faire ab- 
soudre par le pape dans le mois de février prochain. 
(Mansi Suppl. torn. II.) 

G Triburiense , de Tribur, ou T cuver, près de Mayencc, 
le 16 octobre. Autre assemblée mixte, où les légats, avtc 



— 

Digitized by Googl 



DES CONCILES. 109 

plusieurs seigneurs et quelques évoques d'Allemagne, veu- 
lent encore déposer le roi Henri. On y rappela toutes les 
infamies de sa première jeunesse, les injustices qu'il avait 
faites à chacun en particulier, et à tous en général, le 
mépris qu'il faisait de la haute noblesse pour donner sa 
confiance à des hommes de néant et sans mérite person- 
nel, les déprédations que ses ministres exerçaient sous 
son nom et de son aveu ; après quoi , Ton conclut que si , 
avant l'an expiré de son excommunication, il ne se faisait 
pas absoudre , il serait déchu du trône sans aucune espé- 
rance de retour. Henri, pour prévenir ce coup, part de 
Spire quelques jours avant Noël, avec sa femme et son 
fils Conrad, encore enfant, dirige sa route pour l'Italie, 
par la Bourgogne et la Savoie, arrive le a5 janvier 1077 
au château de Canosse, en Lombard ie, où était le pape avec 
la comtesse Mathilde, passe trois jours à l'air dans la se- 
conde des trois enceintes de cette place, nu-pieds, à jeun, 
et vêtu d'une simple tunique de laine, est admis enfin le 
quatrième jour (28 janvier) à l'audience du pape, qui 
lui accorde son absolution à des conditions très -humi- 
liantes et très- dures, dont il lui fait jurer l'observation 
par tout ce qu'il y a de plus sacré. Les Lombards , enne- 
mis du pape , se plaignirent si haut de cette réconciliation 
u roi , qu il en rompit lui-même le traité environ quinze 
jour après qu'il eût été conclu. 
1076 Salonitanum , de Salone , en Dalmatie , au mois d'octo- 
bre. Les légats du saint siège y couronnent roi de Dalmatie 
Démétrius, autrement dit Zuonimir. En reconnaissance 
de cette faveur, Démétrius s'oblige à payer annuellement 
un tribut de 200 besants au saint siège. ( Mansi , in Pa- 
gium. ) 

1071 Foracheimensç, assemblée de Forcheim, en Franconie, le 
i3 mars, et les quatre jours suivants. Rodolphe, duc de 
Suabe , y fut élu roi à la place de Henri , le i5 du même 
mois; de là, il fut conduit à Mayence, où il fut sacré le 
26. Le pape garda le silence sur cette élection, et envoya 
des légats en Allemagne pour décider lequel des deux , 
Henri ou Rodolphe , était roi légitime, comme si le droit 
du premier eût été douteux. 

,0 77 Dt'vionense, de Dijon, vers la fin de juillet. On y déposa 
les clercs simoniaques, et on en mit d'autres à leur place. 
{Edit. VtneL s tom. X1L) # . 

«077 Augustodunense , d'Àutun , le 10 août , par le légat Hu- 
gues de Die. Manassés de Reims , accusé, par saint Bruno, 
de simonie , et d'avoir usurpé cet archevêché , y fut sus- 
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pendu de ses fonctions. On y jugea encore quelques autres 
évêques de France. Le légat interdit les archevêques de 
Tours, de Sens, de Besançon, et l'évêque de Chartres, 
pour ne s'être point trouvés à ce concile. Ces prélats 
s'étant humiliés, Grégoire VII les releva, par sa lettre du 
g mars de l'année suivante. 

1077 Bisuldinense , du château de Bésalu, en Catalogne, le 6 
décemhre, par le légat Amé, évoque d'Oléron , trois évê- 
ques et plusieurs abhés. Guifred , archevêque de Narbonne, 
y fut déposé avec six abbés, pour crime de simonie. On 
y fit divers canons sur cette matière. Ce concile avait été 
commencé à Gironne. 

1078 Pictaoiense , de Poitiers , par le légat Hugues de Die, 
le i5 janvier. Il y eut du trouble dans ce concile, auquel 
on attribue dix canons, dont le sixième porte que les abbés 
qui n'ont pas reçu la prêtrise , doivent ou la recevoir, ou 
perdre leur prélature ; ce qui avait déjà été ordonné sous 
le pape Eugène II, dans le concile de Rome, tenu l'an 
826. Le huitième exclut les bâtards des dignités ecclésias- 
tiques. Dans un exemplaire manuscrit de Saint-Aubin 
d'Angers, ce concile est daté de Tan 1077, ce qui vient 
apparemment de ce qu'on commençait alors, en Anjou, 
1 année au 25 mars ou à Pâques. 

ÏO78 Londinense, de Londres , présidé par Lanfranc. On y 
ordonne que quelques sièges épiscopaux qui étaient dans 
des bourgs et des bourgades, seraient transférés- dans des 
villes ; ce qui procura aux villes de Bath, de Lincoln, 
d'Excester , de Cester , de Cicester , la dignité de villes 
épiscopales. On y déposa aussi Vulstan , évêque de Wor- 
chester, parce qu'il était ignorant, quoique de mœurs 
très-édifiantes. 

1078 Romanum IV, sous Grégoire VII , la première semaine 
' de carême , d'environ cent évêques. Il y fut résolu qu'on 
enverrait en Allemagne des légats pour tenir une assem- 
blée générale, et y rétablir la paix. Le décret du concile 
ajouta une menace d'excomunication contre ceux qui tra- 
verseraient cette commission des légats. On y lit ces paroles 
remarquables : Nous le lions (Henri IV) par l'autorité 
apostolique , non seulement quant à l'esprit, mais quant au 
corps, et lui ôtons toute la prospérité de cette vie , et la vic- 
toire a ses armes. Tous les Normands qui pillaient les terres 
de Saint-Pierre , furent excommuniés dans ce concile. 
Mais le pape , par sa bulle du 3 mars suivant , restreignit 
cette excommunication , en déclarant que les femmes , 
les enfants et les serviteurs des excommuniés , ainsi que 
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ceux qui communiquaient avec eux par nécessité ou par 
ignorance, en étaient exceptés. Cette indulgence, dit 
M. Fleuri, était nécessaire; caries excommunications 
s'étendaient a l'infini, et devenaient impraticables à la 
rigueur. 

2078 Romanum F, sous Grégoire VII , au mois de novembre. 
Béreneer y fit une courte profession de foi, et y reçut 
ordre de rester à Rome jusqu'au concile prochain , où il 
devait rendre un compte plus exact de sa doctrine. On y 
excommunia l'empereur de Constantinople , Nicéphore 
Botoniate , pour avoir usurpé la couronne impériale sur 
Michel Parapinace, dont Grégoire espérait beaucoup pour 
la réunion des deux églises. (Voyez cet empereur.) Dans 
ce concile, les députés de Henri et de Rodolphe, jurè- 
rent que leurs maîtres n'useraient d'aucune fraude pour 
empêcher la conférence que les légats devaient tenir en 
Allemagne. Enfin , ce concile fit des règlements pour l'u- 
tilité de l'Eglise. 

1673 Armoricanum , célébré par le légat Amé , évêque d'Ole* 
rpn , pour détruire l'abus qui régnait en Basse- Bretagne t 
a absoudre les pécheurs publics qui persévéraient dans 
leurs vices. 

1079 Romanum VI, sous Grégoire VII , au mois de février, 
de cent cinquante évêques. Bércnger y fit profession de la 
foi de l'Eglise sur l'eucharistie, contre laquelle il écrivit 
encore étant de retour en France. Les députés du roi 
Rodolphe, s'y plaignirent des violences qu'exerçait le roi 
Henri dans 1 Allemagne ; sur quoi le pape envova sur les 
lieux trois légats qui revinrent sans avoir rien fait. (Edit. 
VeneL, lom. XII.) Le P. Mansi prétend que Grégoire tint 
cette année un second concile à nome, sur le même sujet, 
dans l'octave de la Pentecôte. 

1079 Toîosanum VI , de Toulouse , par Hugues, évêque de 
Die, et légat du pape, où l'on déposa Frotard, évêque 
d'Albi , pour cause de simonie. ( Mansi , SuppL Conc. t 
lom. 11. ) 1 

1079 * Ultrajcctense, d'Utrecht, où les partisans de l'empereur 
Henri IV excommunient le pape Grégoire VII. (Conc. 
Germ. , tom. III. ) 

W79 ou au commencement de 1080. Lugdunense , par Hugues, 
de Die , légat , où Ton déposa Manassés de Reims. Cette 
déposition fut confirmée au concile suivant ; et Manassés 
ensuite excommunié , et chassé de Reims, se retira au- 
près du roi Henri, où il mourut vagabond et sans absp- 
lution. ' 
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080 Romanum Vil , sous Grégoire VU, terminé le 7 mars , 
après la bataille gagnée le 27 janvier, par Rodolphe , sur 
Henri. Celui-ci fut déposé du royaume et excommunié, 
et Rodolphe déclaré le vrai roi dans ce concile. On y 
réitéra aussi la défense aux laïques de recevoir ou donner 
des investitures, et on y renouvela les excommunica- 
tions contre Tédald de Milan, Guibert de Ravenne, et 
quelques autres évêques, et contre les Normands, qui 
pillaient en Italie les terres de l'Eglise. 

080 JVirlzeburgense , de Wurizbourg. L'empereur Henri IV 
y est reconcilié à l'Eglise ; mais non pas rétabli sur le 
trône. (Edit. Venet. , tom. XII.) 
1080 Burgense , de Burgos, dans la vieille Castille , parle 
cardinal Richard , abbé de Saint-Victor de Marseille et 
légat. Le roi don Alphonse VI y fit ordonner que l'office 
romain serait substitué à l'office gothique , en Espagne. 
Ce décret ayant causé beaucoup de troubles dans le pays, 
on convint de remettre cette affaire à la décision d un 
duel entre deux chevaliers , dont l'un tiendrait pour 
l'office gothique et l'autre, pour le romain. L'avantage du 
combat fut pour le champion du gothique ; mais le roi 
persista dans sa résolution , et l'office romain prévalut. 
Ferreras met ce concile en 1077. Mais Pagi prouve qu'il 
appartient à l'an 1080. 

080 Meldense , par le légat Hugues de Die , dans lequel 
Ursion , évêque de Soissons, fut déposé, et Arnoul, abbé 
de Saint-Médard , mis à sa place ( Labbe.) On y confirma, 
de plus , la donation que Geoffroi, comte du Perche, avait 
faite récemment à Cluni , du monastère de Saint-Denis de 
Nogent, malgré la réclamation de l'abbé de Saint- Père de 
Chartres, qui prétendait qu'il lui appartenait. {MabiL 
Ann., tom. V, p. 157. ) 

080 Julwbonense , de Lillebonne , en Normandie , aux fîStes 
de la Pentecôte , en présence de Guillaume le Conqué- 
rant. On y fit treize canons , suivant une leçon , et qua- 
rante-six, suivant une autre. Mais les deux leçons sont les 
mêmes , quant aux expressions , de manière que les qua- 
rante-six canons ne disent pas plus que les treize , et ne 
sont que des phrases différemment numérotées. On voit , 
dans ce concile, que les évêques négligeant de punir les 
clercs concubinaires , le roi avait pris connaissance de ce 
cas , sur quoi il fut ordonné que désormais on porterait 
devant l'évêque diocésain les accusations contre les clercs 
qui entretiendraient des femmes. Au reste , dit Orderic 
Vital , le roi , par son ordonnance , n'avait eu dessein 



Digitized by Googl 



DES CONCILES. nj 

d'ôter pour toujours aux évêques , la connaissance de ce 
crime ; mais il voulait seulement suppléer à leur négli- 
gence sur ce point , afin de ne pas laisser un libre cours 
au désordre par l'impunité. (Editio Vencta, tom. XII , et 
Conc. Norm. ) 

1080 * Moguntinum, de Mayence, après les frtes de la Pentecôte, 
où les partisans de l'empereur Henri IV condamnent le 
pape Grégoire VI ï , avec tous ses adhérents , et confirment 
l'élection de l'antipape Guibert. {Conc. Germ., tom. 111.) 

1080 Âvenionense , d'Avignon , par le cardinal Hugues de Die , 
légat. Achard , usurpateur du siège d'Arles , y fut déposé 
et Gibelin élu en sa place. Lantelme y fut aussi élu arche- 
vêque d'Embrun , Hugues , évêque de Grenoble , et 
Didier , évêque de Cavaulon ; le légat les mena à Rome , 
où ils furent sacrés par le pape. 

1080 * Brixinense, deBrixen, dans leTyrol, le :>3 juin. Hugues 
le Blanc, cardinal, trente évêques et plusieurs seigneurs 
d'Italie et d'Allemagne y déposèrent Grégoire VII , et 
choisirent, à sa place, Guibert de Ravenne, qui se fit 
nommer Clément III. La date de cette élection est du 
jeudi 2.S juin.' 

1080 Burd'i galeuse , assemblé par Ame , évoque d'Oléron et 
légat du saint siège, le 6 octobre, où Bércnger, qui était 
retourné à son erreur , rend compte de sa foi. On n'en sait 
pas davantage sur ce concile , si ce n'est qu'on y régla 
quelques affaires entre des églises particulières ; mais il 

est 1 ' n - 1 

1 

1080 ou 

Poitou. L'abbé de Saint-Maixent y porta plainte devant le 
légat Amé, évêque d'OIéron , contre l'abbé de Mouticr- 
Neuf , à qui le comte Gui-Geoffroi avait transporté des 
biens qu'il avait enlevés à Saint-Maixent. (Cartul. S, Ma- 
xeniî, Labbe, Mabillon , Annal, ad an. 1081.) 
»oSi Santonense, de Saintes , au mois de janvier. L'évêquc 
de Dol, présent, sommé par le légat Hugues de Die, de 
représenter, comme il l'avait promis à Grégoire VII, l cs 
bulles sur lesquelles il fondait le titre de métropolitain 
qu'il s'attribuait , demeura muet. Mais un de ses clercs 
produisit une bulle d'Adrien , qui fut rejetée comme 
fausse. Cependant rien ne fut décidé. (Mansi, t 0 m II 
Col. 4i.) / ' 

1081 * Ttcincnsc, de Pavie , vers la mi -mars, en présence 
de l'empereur, où Ton confirme l'élection de l'antipape 
Guibert. (Mansi, Suppl. , tom. H. ) 

Ilï. i5 
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1081 * Rvmanum VIII, le 4 mai, sous Grégoire VU, où il 
excommunia de nouveau Henri et tous ceux de son parti, 
et confirma la déposition prononcée par ses légats, contre 
les archevêques d Arles et de Narbonne. 

108 1 Exolidunense, d'issoudun , le 1 8 mars , sous la présidence 
des légats Hugues de Die et Amé d'Oléron, et de Richard, 
archevêque de Bourges (et non pas d'Aimon, son prédë-* 
cesseur , comme le dit Guillaume Godel, apùd Bouquet, 
U>m. XI, p. 285). On y excommunia les clercs d'issoudun, 
pour n'avoir pas reçu nrocessionnellement le second de 
ces deux légats ; mais ils furent relevés des censures par 

, t Urbain II , sans être obligés à faire aucune satisfaction. 
On frappa des, mêmes censures les chanoines de Saint- 
Martin de Tours, pour n'avoir pas voulu recevoir pro- 
cessionnelleraent, et la croix levée, Rodolphe, archevêque 
de cette ville r se prétendant exempts de sa juridiction. 
Les chanoines se, plaignirent au roi de cette excommu- 
n . nication, dont ils accusaient Rodolphe d'être le principal 
«, auteur. Dans cette plainte, ils firent entrer l'entreprise des 
légats qui s'ingéraient d'assembler des conciles sans la 
( permission du roi, la désobéissance de Rodolphe, 
qui avait assisté à ces assemblées contre la déférée du 
monarque , et favorisait ouvertement le dessein' formé 
} par les légats , denjever au roi les investitures. L'arche^ 
_ , vêque , mandé en cour ïpour se justifier refusa dè/com- 
para^re; sur quoi le comte d'Anjou ; Foulques le Rechin, 
par ordre du roi, le chassa de son siège ,* et sarrsrV tous 
les revepus de l'arehtàtècjié. Rodolffre eut recours au 
( f . pape Grégoire VU, , qui fulmina une ^xcotnmunrcation 
. M J contre Foulques , défendant à' la noblesse et 1 aux peuples 
., , de ses états d avoir communication avec Itli y et'ërdoimant 
0 . de rétablir Rodolphe. Cette' affaire s'accommoda dans la 
suite, et Rodolphe rentra dans son siéçc.' (Bouquet, 
% tom. XII.) Ceci est un supplément à ce qui manque Je ce , 
concile dans toutes les éditions! (Labbe, Hardouln, etc.) 

1082 Meldense, de M eaux, ^>ar les légats Hugues de Die , et 
Amé d'Oléron , en présence de Thibaut III , comte de 
Champagne , et de la comtesse Adèle , sa femme. Il n'y 
assista que deux évêques de la province de Sens , ceux de 
Neverset de Troyes. Les souscriptions portent, d'ailleurs, 
les noms de l'archevêque de Bourges et des évêques de 
Grenoble, de Mâcon, deChâlons, d'Autun,de Langres, 
de Soissons et d'Amiens. Robert , abbé do Rebais , y fut 
élu et sacré évêque de Meaux. Richer, archevêque de 
Sens , indigné de ce que cette élection s'élait faite sans sa 
participation , excommunia Robert, les novembre iô85, 
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de concert avec ses suffragants, et loi substitua Gautier de 
Chambli dans le siège de Meaux. Dans ce concile , que 
l'on compte pour le quatrième de Meaux, il fut réglé 
que les monastères qui ne pourraient entretenir que dix 
religieux , seraient soumis à Mannoutier ou à Clunf. 
(DuPlessis, Hût. de l r EgL de Meaux, tom. 1., p. u4<) 
io83 Romanum IX, le 20 novembre, sous* Grégoire VII. Il 

• y parla si fortement de la foi , de la morale chrétienne et 
de la constance nécessaire dans la persécution présente r 
qu'il tira les larmes de toute rassemblée. Il* n'y renouvela 
point Texcommunication contre* Henri ; mais il la pro— * 

. nonça contre quiconque l'avait empêché devenir à Rome. 
Les actes de ce concile sont datés, dans le P. Labbe, de 
l'an <ic*84 , et de la onzième année du pbntifiéat de Gré- 
goire VU, ce qui se contredit , puisque la douzième année 
de ce pape courait au mois de novembre 1084.- Peut-être 
même que Grégoire n'était plus à Rome pour lors. 

Henri s'y rendit le ai mars 1084 * et il y fit introniser 
l'antipape Guibert, sOus- le nom de- Clément III , le 
dimanche suivant, jour dés Rameaux, il reçut ensuite * 
de ses mains, k couronne impériale , le jour de Pâques, 
pendant que Grégoire VII était retiré au château Saint- 
Ange, f ' • ' V « • 

»o84 Romanum X, sous Grégoire VII , tiré dn château Saint- 
Ange par Robert Guischard* Le pape y réitéra l'excom- 
munication contre l'arftipape Guibert, l'empereur Henrr 
et leurs partisans» A 

io85 * Romanum^ pdr l'antipape Guiberr, au mois de janvier, 
où l'qn déclare nulle l'excommunication prononcée par- 
Grégoire VU, contre l'empereur. Le père Mansi prétend 
que Guibert avait tencr, Vannée jn-écédente', un autre 
concile à Rome , sur le même sujet en présence de 
Henri IV. 

io85 * Gerstungensc , de Gerstungen, dans la Thûrrnge, ouf 
deux orateurs , Wezilon , archevêque de Mayence , et 
Geberhard, archevêque de Saltzbourg, plaident, le pre- 
mier pour l'empereur Henri IV , et le second pour le 
pape Grégoire VU. Cette dispute n'éclaircit rien, et ne 
servit qirà augmenter l'animosité des partis. ( Conrad 
Abbas Ùsperg), 

io85 Quintiliburgense , de Quedlimbourç , la semaine de 
Pâques, par le légat Otton. On y déclara nulles toutes 
les ordinations faites par les excommuniés 1 , et on y ana- 
thématisa l'antipape Guibert, avec onze autres évêques our 
cardinaux. On y interdit l'usage des œufs ét du fromage 
en Carême, On y ordonna la continence aux clercs com- 
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titués dans les ordres sacrés. Le roi Herman , nouveau 
rival de l'empereur Henri IV, était présent à ce concile, 
où l'autorité du pape fut défendue et portée au-delà de 
ses bornes. 

io85 * Moguntinum , de Mayence, parles Schismatiques en 
présence de l'empereur Henri et des légats de l'antipape 
Guibert. On y reconnut Guibert pour pape légitime, 
et on y confirma la déposition de Grégoire VII, 'avec 
excommunication contre lui et tous ceux qui le recon- 
naissaient pour pape. On y établit aussi la trêve de Dieu. 
(Conc. Gerrn. tom. II. ) 

io85 Compendiense, de Saint-Corneille de Compièçne , par 

10 évêques et 19 abbés. Evrard, abbé de Corme, y fut 
déposé , et on y confirma les privilèges de l'église de 
Saint-Corneille. 

1087 Capuanuuiy de Capoue, le zi mars. Didier, abbé du 
Mont-Cassin , y accepta enfin la papauté qu'il avait refusée. 

11 fut sacré à Rome le dimanche après l'Ascension , 9 de 
mai, et on l'appela Victor III. 

1087 Beneventanum , par Victor III , au mois d'août. Le pape 
y déposa Guibert et l'anathématisa. Il y excommunia 
aussi Hugues de Lyon et Richard, àbbé de Marseille qui 
faisaient schisme avec lui. Il y défendit enfin les inves- 
titures , sous peine d'excommunication , avec le consen- 
tement de tout le concile. 

1088 Fuselense , de Huzillos , près de Palencia , en Espagne, 
par Richard , abbé de Saint-Victor de Marseille , légat 
d'Urbain II, l'archevêque de Tolède, et 11 évêques, 
plusieurs abbés et nombre de seigneurs laïques. On y 
déposa l'évéque de Compostelle, accusé de haute trahison; 
on le mit en prison et on lui donna un successeur. Dans 
le même concile on marqua les limites des diocèses de 
Burgos et d'Osma. (Pagi.) 

1089 Romaniur*, sous Urbain II, de cent quinze évêques, 
où ce pape , dit Bcrthold , confirme les statuts de ses 
prédécesseurs ; Guibert , chassé de Rome , s'en retourna 
à Ravenne. Il est remarquable que depuis l'assemblée de 
Brixen, où il fnt fait antipape, il continua de se nom- 
mer Guibert, archevêque de Ravenne, dans toutes ses 
chartes, hors une seule où il prend le nom de Clément; 
et ce qu'il y a de plus singulier encore , celles où il se 
nomme Guibert, sont datées du pontificat de Clément,, 
comme si c'étaient deux hommes différents. 

1089 Mclfitanum, de Mclfe, dans la Pouillc, par Urbain N, 
le 10 septembre , de soixante-dix évêques et douze abbés. 
Le duc Roger y fit hommage-lige au pape , et on y 
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publia seize canons , sur la simonie , sur le luxe et l'in- 
continence des clercs, Romuald de Salerne met ce con- 
cile en 1090, au mois de septembre , indiction xiil , 
sur quoi D. Ruinart observe que Romuald commence 
Tannée comme les Grecs, au mois de septembre, ce qui 
revient à l'an 1089, suivant notre manière de commen- 
cer l'année. Mais, en ce cas, l'indiction serait fautive (1). 
Le Pellegrino pense qu'il y a ici faute de copiste, et 
pour l'année et pour 1 indiction ; ce qui est plus vrai- 
semblable. Il est vrai , cependant, que Loup Protospatbe, 
qui suit aussi l'usage des Grecs pour le commencement 
de l'année , place au mois de septembre 1089 , le con- 
cile dont il s'agit. Mais il faut supposer que cet histo- 
rien n'est pas uniforme dans sa manière de compter les 
années, et que quelquefois , par inattention sans doute, il 
emploie Tannée vulgaire des Latins. (S. Marc.) 
1081) Sa ! do ne use , le 4 novembre, dans lequel Amé, évêque 
d'Olëron , passe à l'archevêché de Bordeaux. La plupart 
des modernes le mettent en 1088; mais D. Ruinart ( Vit, 
Vrbani II , p. 70 ) prouve qu'il est de 1089. 

1090 Tolosanum VII, de Toulouse, au printems , par les 
légats , assistés des évêques de diverses provinces, et, en 
particulier , par Bernard , archevêque de Tolède , retour- 
nant de Rome en Espagne. On y corrigea divers abus , 
et, à la prière du roi de Castille , on envoya une légation 
à Tolède pour y rétablir la religion. 

109 1 Narbonense , en faveur de l'abbaye de la Grasse, et 
contre la simonie. La date de ce concile est ainsi mar- 
quée : Factura est hoc anno Domini MXC XIII. kal. apr. 
régnante Ludooico. Comme on commençait alors l'année à 
Pâques, dans le Languedoc, le 20 mars de l'année 1091, 
selon notre usage , appartenait , dans le comput de cette 
province, à l'an 1090. Pour le nom du prince Louis 
régnant alors, c'est une faute du copiste, qui aura mis 
au lieu de Philippe 1 er . , Louis le Gros, son fils, quoi- 
qu'il ne fût pas encore associé à la royauté. (Vaissète.) 

1091 Beneventanum , par Urbain II , le 28 mars. On y réitéra 
l'anathème contre Guibert et ses partisans, et l'on y fit 
quatre canons. 

1091 Legionenie, de Léon, par le légat Rainier ( depuis 
pape Pascal II ; . que le pape Urbain II avait substitué 
au légat Richard , sur les plaintes des évèques espagnols , 



(1) Il semble que l'indiction serait exacte. Voyez ce qu'on a dît de 
l'indiction , r>ng. 36 et suiv, 
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contre ce dernier. Cette assemblée se tint a la suite Je» 
obsèques de don Garcie, roi de Galice, mort le aa mars 
de cette année. Après avoir cassé les actes du concile 
de Huzillos , on ordonna l'élargissement de Pévêque de 
Compostelle , dont la déposition fut néanmoins con- 
firmée t et on déclara illégitime l'ordination de son 
successeur. 'Ensuite , prenant en considération les plaintes 
portées sur la confusion qui régnait dans la célébration 
de l'office divin , on fit deux décrets , dont l'un portait 
que la Liturgie de saint Isidore serait suivie autant qu'elle, j 
se trouverait conforme à l'ordre romain , et l'autre que , 
pour l'uniformité , l'écriture gauloise serait substituée à 
la gothique dans les livres d'église. L'écriture gauloise t 
dit le P. Mabillon , avait déjà prévalu dans toute l'Eu- 
Tope. Guillaume le Conquérant la porta en Angleterre ; 
les empereurs de la seconde race la firent recevoir en 
Allemagne et en Italie. Elle fut introduite en Espagne, 

Sar les moines de Cluni , et sur-tout par Bernard, tiré 
e cette congrégation pour être placé sur le siège de 
Tolède, et l'un des présidents de ce concile. 
iof)i ou 1092 Stampensc, d'Etampes. Le pape Urbain II ayant 
déposé à Rome GeoffVbi , évêque de Chartres , le clergé 
de cette église , regardant 4e siège comme vacant, avait 
élu, pour le remplir , Yves , abbé de Saint - Quentin ; 
et ce choix avait été approuvé par le roi. Mais Kicher , 
archevêque de Sens , refusa de consacrer l'élu , regar- 
dant la déposition de Geoffroi comme illégale , attendu 
que son affaire n'avait point été portée au tribunal de 
la province. Yves , sur cette difficulté , prit le parti 
d'aller se faire sacrer à Rome. C'est au sujet de cette élec- 
tion , et de cette ordination , également irréçulières , 
que le concile dont il s'agit fat assemblé. Mais Yves, 
voyant qu'on se disposait à lui faire subir le sort de son 
prédécesseur , appela au pape. 
109a ou environ. Suessionense , où Roscelin fut convaincu 
d'erreur et obligé de l'abjurer , mais par crainte d'être 
assommé par le peuple , comme il le déclara depuis. Il 
disait que les trois personnes divines étaient trois choses 
séparées , comme trois anges ; en sorte , toutefois , qu'elles 
n'avaient qu'une volonté et qu'une puissance : autrement, il 
aurait fallu dire , selon lui , que le Père et le Saint-Esprit 
s'étaient incarnés. Il ajoutait que Ton pourrait dire vérita- 
blement que c'étaient trois dieux , si l'usage le permettait. 
1032 Szobolchense , de Szabolchs, dans le comté de Niyr, 
en Hongrie , par Séraphin , archevêque de Strigonie , 
en présence du roi Ladislas. On y fit , de concert avec 



Digitized by Google 



DES CONCILES. 119 

ee prince et la noblesse , un corps de lois ecclésiastiques 
et civiles, divisé en trois livres. (Péterfi , Cvnc. Hung. 
tom. I , Mansi , tom. II. ) Deest in Venetâ, 
iot)3 Rcrnensey avant Pâques, par l'archevêque Ratnaud de 
Martigné , où l'on oblige Robert le Frizon , comte de 
Flandre , à cesser de s'emparer de la succession des clercs 
après leur mort. On y reçoit la bulle d'Urbain II , qui 
permettait au clergé d'Arras de se donner un évêque 
propre. Cette église était réunie depuis long-tems à celle 
de Cambrai. 

1093 Trojanum , de Troja , dans la Pouille , le 1 1 mars , par 
Urbain II, d'environ soixante-quinze évêques, et douze 
abbés. On y parla des mariages entre parents , et on y 
confirma la trêve de Dieu. 

io()3 Cantuariense , de Cantorberi , le 4 décembre, pour le 
sacre de saint Anselme, é|u archevêque de cette église* 
Sur les remontrances de Thomas, archevêque d'Yorck, 
on y corrigea le décrçt d'élection, où l'église de Can- 
torberi était appelée métropole de toute l'Angleterre, 
et au lieu du mot métropole , on mit celui de primàtiale. 
( D. Cellier. ) t ■ 

io§4 Rockinghamiœ, du château de Rockingham, en Angle- 
terre , les 11 et 12 mars, où Ton décide, contre l'avis 
de saint Anselme , archevêque de Cantorberi, que ce 
préjai ne peut, sans le consentement du roi, promettre 
obéissance, ni demander Je pallium au pape Urbain II, 
attendu que ce prince, ne lavait pas encore reconnu» 
( Edit. Venetâ. ) 

1094 Moçunlinum , ' de tous les évêques d'Allemagne , avec 
les princes de l'empire, t Jt la mi -Carême. On n'en sait point 
l'objet. Nous suivons Côme de Prague pour la date de ce 
concile, que le P. Mansi place en 1090. Le P. Hartzheim 
n'en parle point. , , 

^94 Comtantiense , dans la semaine sainte , par Gebehard j 
évêque de Constance, et légat du pape en AlLemagne. On 
y renouvela la défense d'entendre l'office célébré par les 
prêtres simoniaques ou incontinents, et ony fixa les quatre- 
tems de mars à la première semaine de Carême, et ceux 
de là Pentecôteà la semaine de l'octave de la même fétc 
On y régla, de plus, qu'il n'y aurait que trois fêtes dans la 
semaine de Pâques et dans celle de la Pentecôte, car jus- 
qu'alors on chômait la semaine entière. 

1094 Remense^ le 17 septembre , et les trois jours suivants. Le 
roi Philippe espérait y faire approuver son mariage avec 
Bertrade , vu que Berthe, sa première femme, était mort* 
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la même année. Trois archevêques et huit évêcjues y 
assistèrent; mais Yves de Chartres ne voulut point s'y 
trouver , et en appela au pape. Il ne lui aurait point été 
permis, disait-il , de dire la vérité impunément dans cette 
assemblée. Il ajouta après:- que le roi fasse contre moi 
tout ce que Dieu lui permettra de faire ; qu'il m'enferme, 
qu'il m'éloigne, qu'il me proscrive; j'ai résolu , 'avec la 
grâce de Dieu , de tout sounvir pour sa k>i."° » * 

100,4 Àugustodunense , d'Autun, 1 le 16 octobre , par Hugues 
Lyon, légat, avec trente deuxévêques et plusieurs at)bés.On 
y renouvela l'excommunication contre l'empereur Henri 
et l'antipape Guibert , et l'on excommunia, pour la pre- 
mière fois, le roi Philippe , pbur avoir épousé Bertrade 
du vivant île sa femme légitime. Ceux qui s'étonnent que 
ces légats aient osé prononcer une excommunication con- 
tre Philippe, dans sot* propre royaume, 11e font pas atten- 
tion qu'Àutun faisait partie de fa 'Bourgogne dont le duc 
était , à peu de chose près , aussi maître dans ses domaines 
que le roi dans les siens. " v v '** 

1 095 Phtcentinuml, de 1 Piaisârtte, en Jx>mbàrdlé, commencé de 
le premier mars, et fini le 7 du même mois , par Urbain II 
D. Mabillon fait commencer ce concile le 4 mars , sans 
rien opposer à l'àxrtôrrlé de deux anciens manuscrits , qui 
portent lé premier de ce mois, suivant le'P.Làbfce. Deux 
cents évétmes s'yUrouvèrent , avec près de quatre mille 
clercs et pins de trente étmWe laïques. La première et la 
troisième sessiôns se tinrent en pleine campagne. L'impéra- 
tricé Praxède , ou Adélaïde, vint s'y plaindre de son époux 
l'empereur Henri, et l'y accusa publiquement Aes infa- 
mies qu'il lui avait fait touffrir en sa personne. Philippe, 
roi de France, y obtint Un délai jusqu'à la Pentecôte. Les 
ambassadeurs de l'empereur de Constant inôple y vinrent 
demander du secours contre les infidèles. On y renouvela 
la condamnation de l'hérésie de B érénger, et on V établit 
clairement la foi de la présence réelle de Jésus-Christ 
dans l'eucharistie. Les Nicolaïtes , les prêtres ou clercs 
majeurs incontinents, les Simoniaques, y furent aussi con- 
damnés, de même que lés ordinations faites par Guibert 
et par les autres excommuniés. Le jeûne des quatre - tems 
fixé aux mêmes jours que nous l'observons aujourd'hui : 
ce qui doit être remarqué pour certaine» dates des 1 chartes 
avant ce concile, où l'on fit encore d'autres règlements qui 
ne peuvent être ici tous rapportés. On dit que ce fut à ce 
concile que le pape institua la préface que l'on chante aux 
messes de la Vierge. 
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àw)5 * Ahgîkanum , dans la troisième semaine de Carêmèv 
Les évêques y font un crime à saint Anselme d'avoir re— 
connu le pape» Urbain II sans le consentement du roi. On 
passe trois jours en contestations. Saint Anselme , ferme 
dans sa résolution , demande un sauf Conduit pour sortir 
du royaume. Les barons lui obtiennent un sursis jusqu'à la 
Pentecôte* 

109$ Qaromontûnum , de Çlermont , en Auvergne, commencé 
le 18 novembre, par Urbain II , et termine le 28 du même 
mois. Treize archevêques vinrent à ce concile, et deux 
cent cinq prélats portant crôsse , tant évêques qu'abbés, 
selon Berthold ; d'autres en comptent quatre cents. On y 
confirma tous les décrets des conciles que le pape Urbain 
avait tenus à Melfe, à Bénévent , à Troja et à Plaisance* 
On v fit plusieurs nouveaux canons, dont il ne nous reste 
que les sommaires pour la plupart. Le 28* canon est conçu 
en ces termes: Ne quis commumcet de allari , nisi corpus 
separatùn et sanguinem similiter sumat , nisi per necessHatem 
et per cautèlam. Le vrai sens de ce canon , comme le dé- 
montre M. de Marca , n'est pas d'obliger les laïques à tou- 

I'ours communier sous lés deux espèces , mais de proscrire 
'usage de donner le corps du Seigneur, trempé dans le 
sang, comme on faisait dans l'église grecque, et en tant 
d endroits de l'église latine, qu'Yves de Chartres était 
d'avis qu'on tolérât cet abus. A l'égard de la communion 
sous la seule espèce du pain , elle était en usagé de tems 
immémorial dans l'église de Jérusalem; et depuis la pre- 
mière croisade , ellé devint fréquente en Occident. Lé 
dix-neuvième canon pojrte que si quelqu'un , poursuivi 

f>ar ses ennemis, sç réfugie auprès de quelques croix sur 
es chemins , il doit y trouver un asile comme dans les 
églises. De là l'usage de planter beaucoup de croix sur les 
grandes routes. Le pape confirma dans ce concile la pri- 
taatie accordée à l'église de Lyon par Grégoire VII. On y. 
établit le petit office de la Vierge pour tous les jours, et 
son office canonial pour tous les samedis non empêchés. 
(Gaufrid.^ t. V, p. o ; Labbe^ Biblioth. , t. III, p. 292.) 
On y confirma la trêve de Dieu , el On y excommunia lé 
roi Philippe , à cause de son mariage avec Bertrade. Le 
pape y défendit, de plus , qu'aucun ëvêque rendît foi 
lige au roi ou à des laïques. Mais de tous les actes de 
ce concile, le plus fameux est celui de la publication de 
le croisade pour le recouvrement de la Terre-Sainteiî 
Les suites en ont été importantes pour toute l'Europe , et 
pour la France en particulier. V oyez les rois de Jérusalem « 
IIL 16 
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1036 Rotoma^pme , de Rouen , au mois de février'. Oh y exaf 
mina les décrets du concile de Clermont \ et, après avoir 
confirmé les ordonnances du pape , on fit huit canons, 
dont le sixième défend aux laïques , comme aux clercs, 
de porter de longs cheveux , sous peine d'excommuni- 
cation. 

1096 Turonmse , la troisième semaine de Carême, par le pape 
Urbain II, dans l'église cathédrale, nommée alors de 
Saint-Maurice, aujourd'hui dé Saint- Galion, et non dans 
celle de Saint-Martin, comme le marque la Chronique 
de Maillezais. On y confirma les décrets du concile de 
Clermont, et le pape refusa d'absoudre le roi Philippe, 
comme les évèques eu partie le demandaient, l'assemblée 
fut terminée par une procession générale à Saint-Martin. 
L'auteur contemporain de la Chronique de Tours, rap- 
porte qu'Urbain se fit couronner à l'entrée de la porte 
d'une couronne de palmier, suivant i 'usage oui se prati- 
quait a Rome. Comme cette coutume ne s\>b$çrve plus, 
et que c'est ici le seul exemple qu'on en remarque dans 
l'histoire, on peut croire que les papes employaient alors 
cette cérémome nour exciter les peuples au voyage de la 
Xerre-Sainte. Parles pèlerins, à leur retour, en rapportaient 
des branches de palmier, qu'ijs déposaient sur un autel 



çaieut alors Tannée à Pâques. 

1096 Nemaustnse , de Nisraes, depuis le G juillet jusqu'au i4, 
par le pape ïibain II, quatre cardinaux et plusieurs évè- 
ques. On y fît seize canons, qui ne sont la plupart que 
ceux de Clermont, .que. le pane confirma dans tous les 
conciles qu'il tint ensuite. Le plus remarquable de çeuxde 
ISismos est celui qui maintient les moines dans le droit 
d'exercer les fonctions sacerdotales. Le roi Philippe, à ce 
qu'on prétend , y fut absout de l'excommunication , après 
avoir promis . U quitter Bertradc-. Cependant D. Yaissète, 
d'après D. Ru inart, soutient que Philippe ne fut absout 
qu'au commencement de l'année suivante, et nous sommes 
de rot avis. 

1 ao Hiberniense , d'Irlande. Il nous en reste une lettre écrite 
au nom du roi Murchertach , du clergé, et du peuple de 

. celte île, & sain! Anselme, pour l'engagera ériger l'église 
de Watorford e:> éveché. 

1097 Sanctofifusr, . 4J0 Saintes , le 2 mars , par le légat Amé. 
On y ordonna qu : ou jeûnerait toutes les veilles des fêtei 
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d'apotres. Ce concile est daté de l'an 1096, indiction iv % 
dans une charte de Saint-Jean- d'Angeli , (Cart. foi. 33). 
11 est daté de Tan 1097 , dans le GalliaChrist. tome 11 , 
page 807. 

1097 llemense* de Reims , par l'archevêque Manassés 1 1 , où 
Ton condamne Robert, abbéde Saint-hemi, à eontinuerde 
rendre obéissance à l'abbé de Marmoutier dont il avait 




première, et devenait moine du lieu dont il était abbé. 
(Mansi, Suppl. tome II. ) 

ioc)7 Gtrumlëiisé , dé Giroime, lè i3 décembre, par l'arche- 
vêque de Tarragone et trois évoques. On y prend des 
mesures pour maintenir les libertés ecclésiastiques. 

1098 * homamïtn , par huit cardinaux , quatre évoques et quatre 
prêtres sehishiatiques. ( Guibert était absent. ) Ils écrivi- 
rent une lettre, datée du 7 août, pour s'attirer des par- 
tisans; mais cette lettre fut méprisée paf tous les Catholi- 
ques. 1 

1098 Barense, de Èari , le premier octobre, par le pape 
Urbain, à la tété de cent quatre-vingt-trois évê- 
qnes. Sâînt Ànsélme y prouva , en présence des Grecs , 
avec tant de netteté, que le Saint-Esprit procède du 
Père et dû Fils , qu'on y prononça anathème contre tous 
ceux qui la nieraient. *Le môme saint obtint, par ses 
prières , qu'on n'y excommuniât point le roi d'Angleterre 

3ui le persécutait. Loup Protospata et le Chronographe 
e Bari mettent ce concile en 1099, parce qu'ils com- 
mençaient l'année le I er . septembre, comme les Grecs. 

1099 Uumanum , la troisième semaine après Pâques , a5 avril % 
par le pape Urbain, à la tête de cent cinquante évoques % 
du nombre desquels était encore saint Anselme, fcntre 
autres choses , on y fit dix-huit canons, dont les onze pre- 
miers sont mot pour mot tirés de ceux de Plaisance; en- 
suite on y prononça excommunication contre tous tes 
laïques qui donneraient les investitures des églises, et 
contre tous les ecclésiastiques qui les recevraient. 

I099 Audomarense , de Saint-Omer, le 14 de juillet, par 
Mariasses de Hrims, et quatre de ses sufFragants. On y pu- 
blia cinq articles touchant la trêve de Dieu , aveç ordre 
de les observer , sous peine d'excommunication. . 

tioo Latnbelhense , de J^ambeth, en Angleterre, par saint 
Anselme* Le roi Hem}* voulait épouser Mathilde , fillo 



Digitized by Google 



1*4 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

de Malcolme, roi d'Ecosse. Mats on l'en détournait sur ce* 
qu'on disait que Mathikle, élevée dès son enfance dans un 
monastère, y avait été offerte à Dieu par ses parents. Ce fut 
pour éclaircir ce fait qu'il assembla le concile de Lambelh. 
Mathilde y ayant comparu, protesta et s offrit de prouver 
par témoins qu'elle n'avait jamais été engagée- à la vie 
religieuse, ni par. son choix , ni parle vœu de* ses parents. 
La princesse gagna sa cause , et détint femme de Henri. 
( Wilkins. ) n 

1 1 oo > Valcntînum r de Valence, en Dauphiné , le 3o septembre. 
Norgaud, évoque d'Autuiiv accuse de simonie, y fut dé- 
claré suspens de toute. fonction épiscopale et sacerdotale ; 
mais Hugues de Flavighi , accusé du méme^crime, fut 
renvoyé absout dans son abbaye. ♦ « >\ 

uoo Metohitanum , de Melphe , dans J* Fouille y au mois 
d'octobre , ou le pape Pascal >11 excommunia la ville de 
Bénévent pour s'6tre soustraite ( on ne sait pour «quel su- 
jet ) à l'obéissance du saint siège, (• Mansi , Svppl. tottc. , 
tom.. 11. ) » »<« 

i ioo Pictavieœe , dé Poitiers, te 18 novembre, par deux lé- 
, gats, assises d ? uh grand nombre d'évêques et d'abbés. Nor- 
gaud d'Autun y fut déposé^ et l'cfi, fil seize canons , dont 
Je premier porte que les éveques donneront la tonsure aux 
<lerçs, et les abbés aux moines. Le cinquième défend aux 
abbés L'usage dos gapts , <des sandales et de l'anneau dans 
les fonctions ecclésiastiques, sans une permission expresse 
du pape. Il n'est point parlé là de mitre , dit J): Manillon 
{Ànru % tom. V, pag. 4^) î € * j* **** trouve aucun, oesiige 
dans' les privilèges des tenus antérieurs.' Le dixième carion dé- 
clare habiles aux fonctions cpriales les chanoines réguliers, 
et le onzième les interdit) abx moines» On ^voulut renou- 
veler ensuite l'excommunication 'du roi Philippe et de 
Bértrade. Mais le duc d'Aquitaine qui était présent et 
qui âvatt alors publiquement une maîtresse , s opposa vi- 
vement à l'entreprise dès légats , déclarant qu*il ne souf- 
frirait jamais qu'on excommuniât, en sa présence, le roi , 
' son seigneur. Ses gens firent un si grand vacarme 4 que les 
prélats , craignant pour leur vie , cherchèrent ledr salut 
dans la fuite. Hugues de Flavigni dit au contraire qu'ils 
demeurèrent fermes, ôtant leurs mitres pour présenter 
aux coups leurs têtes nues ; ce qui désarma leurs ennemis, 
et leur laissa, dit* il . la liberté d'achever de prononcer 
l'excommunication. ( Pagi. ) 

1100 Ansanum , d'Anse, sur la fin de l'année, composé de 
quatre archevêques (entre lesquels était saint Anselme ) % 

♦ 

> 
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et de huit éveques. Hugues , archevêque de Lyon , y de- 
manda un subside pour les l frais du voyage qu'il devait 
faire à Jérusalem avec la permission do pape. On y excom- 
munia ceux qui , ayant pris la croix pour la Terre-Sainte , 

•#/.. négligeaient d'accomplir leurnoeu. i- <( -, t» f 

1 102 Komanum , vers la tin du mois de mars , par Pascal IT , 
de tous les évéques d'Italie, et des députés <le, plusieurs 
ni 1 1 amont ai ns. Le pape avait écrit à l'empereur pour l'in- 
viter à s'y rendre, afin de rétablir l'ancienne union entre 
le sacerdoce et l'empire. Henri promit de s'y trouver ; 
mais il manqua île parole , et n'envoya pas- même faire 
ses excuses au pape. On sut au contraire qu'il travaillait à 
prolonger le schisme, et à faire élire un nouvel antipape ; 
ce qui irrita Pascal .au j>oi n l qu'il engagea le concile à 
confirmer l'excommunication prononcée contre ce prince, 
par Grégoire Vil et Urbain IL Pascal la prononça de sa 
bouche le jeudi «saint, 3 avril, dans l'église de Latran, 
en présence d'un peuple infini de diverses nations. Mais 
comme l'empereur et la plupart de ses partisans mépri- 
saient hautement les foudres de l'Eglise, et publiaient 
patvtout qu'elles nfavaient aucune forte ( ce que les par- 
tisans du pape appelaient llierisic henricûmne ) ; lo pape fit 
dresser dans le concile cette formule de serment : ««J'ana- 
*» thematise toute hérésie, et sur- tout celle qui trouble 
m l'état présent de l'Eglise», et qui enseigne qu'il faut mé- 
priser Tanathème et les censure*; et je promets' obéis - 
*>r/sance au pape Pascal et à ses successeurs. » 

uo3 Londinense, de toute l'Angleterre, vers la fin de septem- 
bre* , .pur saint Anselme. On y condamna la simonie,, et on 
y de posa six abbés qui en furent convaincus. On fit ensuite 
plusieurs réelemeats , dont le 9*. défend aux clercs d'avoir 

*» 1 •* (les habits de différentes couleurs , sans déterminer celle 
• qui leur est propre. * U u.l v 

no3 Mediolmiensei de Milan. Le prêtre Liprand , qui avait 
déjà perdu le nez et les oreilles pour avoir accusé l'arche- 
vêque Pierre Grossolan de simonie y y renouvelle cette ac- 
cusation, et s'offre de la prouver par lVpreuve du feu. 
Les pères du concile veulent l'en einpêcher; mais pressé 
par Grossolan de, sortir du pays ou de faire l'épreuve, il 

. .. passe entre deux bûchers allumés sans en être endommagé 
dans ses habits* Il lui resta néanmoins une. blessure à la 
main et une autre à un pied, qui rendirent, aux yeux de 
quelques uns, l'épreuve suspecte, quoiqu'elles lui fussent 
. étrangères; car l'une lui était venue, des encensements 
qu'il avait faits avant d'entrer dans le bûcher ; l'autre du • 
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• * 

cheval d'un cavalier qui avait appuyé son fer sur re pîed 
de Liprnnd , comme il sortait du bûcher. Grossolan lui- 
même, jugeant que ces deux blessures étaient pour lui 
une ressource insuffisante, prit le parti de sortir de la 
ville , ainsi que les évêques, qui partagèrent avec lui toute 
la honte et la confusion de ce singulier événement. (Edit. 
Veneta, tom. XII , Muratori. Ann. , tom. VI. ) 

jio4 Romanum, par le pape Pascal \\ , dans le Carême. Le 

Sape y fit une sévère réprimande à Brunon , archevêque 
e Trêves, de ce qu'il avait reçu l'investiture de l'empe-r 
reur Henri. Brunon donna sa démission ; mais trois jours 
après il lut rétabli. 

Il ne paraît pas que le pape ait fait aucun reproche à 
Brunon de son attachement à l'empereur. Henri , tout ex- 
communié qu'il était, comme il n en fit pointa saint Ot- 
ton pour le même sujet , lorsqu'il le sacra évêquedeBam- 
berg, le 17 mai iio3. Ces exemples* et d'autre? encore du 
même teins, font voir qu'on ne laissait pas d'être catho^ 
lique, même aux yeux du sajnt siégç , quoiqu'on n exécu- 
tât point à la rigueur les condamnations prononç4es con- 
tre Henri; en un, mot r que le pouvoir du pape sur le 
temporel des souverains ne passait point poux article de 
foi. • . . 

Pour être bon catholique f il fallait obéir au, pape pour 
le spirituel, et à son roi pour le temporel , sans lui man- 
quer de fidélité, quoique le pape en dispensât. Voyez 
l lcuri , tom. XIV, pag. ^78 et suivantes. Voyez aussi Pagi 
et Hartzhcim sur la différence de ce concile ie Rome 
d'avec celui de l'année suivante. 

j 104 Trccense , de Troyes , le 2 avril , par le légat Richard , 
évéque d'Albane, et plusieurs évêques. Hubert, évêque 
de Senlis , accusé d'avoir vendu les ordres sacrés , s y pur- 
gea par serment; et Godefroi, abbé de Nagent , y fut 
nommé , malgré lui # évêque d'Amiens. La Chronique de 
Saint-Pierre-Ie-Vif se trompe en rapportant ce concile a 
Tan 1 io5 , car sa date porte quarto nonas a /m lis , anno ab- 
Incarn. Dom. MCI y indkt. xu , epacta xxu. 

\ 10+ Balgenciacense , de Beaugenci , le 3o joillet , par le lé- 
gat Richard et plusieurs évêques, en présence du roi Phi- 
lippe et de Bertrade , qui promirent Avec serment de vi- 
vre séparés, non pour toujours, mais jusqu'à ce qu'ils 
eussent obtenu dispense du pape , comme Yves de Chartres 
le mande n sa sainteté , usque ad veslram disnensationem. 
Cependant ? malgré cette promesse , ils ne turent point 
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1 1 ^encore -absouts dans ce concile , parce que les évoques ne 
purent convenir entre eux de la forme d'absolution. 

ho4 JParisiense XIII , le 2 décembre, où le roi et Bertrade 
furent absouts, après avoir promis par serment de n'avoir 
plus ensemble aucun commerce criminel , et môme de ne 
se voir qu'en présence de témoins non suspects ; promesse 
qu'ils n'accomplirent point. Cette assemblée était compo- 
sée des prélats des trois provinces de Tours, de Sens et 
de Reims, suivant la lettre de convocation du pape Pascal, 
rapportée dans le -troisième tome xlu Spicilége, page 128. 

iio5 Aomanum, au palais de I, a Iran, le 26 mars. Pascal 11 y 
excommunia le comte de M eu lent et ses complices, que 
l'on accusait d'être cause que le roi d'Angleterre s'ô pi nia- 
trait à soutenir les investitures; il y excommunia aussi 
ceux qui les avaient reçues. 

ïio5 fiomwMf7»,danslemois demai, où le pape rétablit Pierre 
Grossolan sur le siège de Milan. Mais il ne put jamais faire 
exécuter le décret de son rétablissement, tant était puis- 
sant , dit Muratori , le parti qui lui était opposé. 

Mo5 Quintili/jurgense oel Northwiense , de l'abbaye de Qued- 
Hmboura, selon les uns, de Northausen , en Thuringe, 
suivant les autres, le 29 mai, dans la semaine après la 
PèntecÔte. On y concUmna la simonie et le concubinage 
des prêtres, e\ on y confirma la paix de Dieu. On promit 
aussi de réconcilier, par t'impositioti des mains, ceux qui 
avaient été ordonnés par les Schismatiques, et on ordonna 
que ces évêques schismatiques seraient déposés. Le roi 
Henri V, révolté contre l'empereur , son père , étant sur- 
venu à cette assemblée, y prolesta avec larmes qu'il n'avait 
accepté le sceptre que malgré lui, ajoutant qu'il était pn*t 
à té rendre à son père, pourvu qu'il satisfît le pape. Le 
concile parut persuadé de la sincérité 4 e ce discours.- 
{Conc, Germ. tom. 11L ) 

I10S Rcmense, le a juillet, où l'pn substitue Odon, ajbbé de 
Saint-Martin de Tournai , à Gaucher, évêque de Cambrai * 
déposé au concile de Clermont en 109S, pour son atta- 
chement à l'empereur Henri IV. Gaucher se maintint dans 
son siège tant que ce prince vécut ( Spicileg. tom. XII. ) 

1 io5 Conventus HJoguntifius , diète de Mayence , assemblée le 
jour de >ioël par le roi Henri Y. Les légats du pape y as- 
sistèrent avec plus de cinquante-deux seigneurs laïques de 
l'empire, et un grand nombre de prélats. On y renouvela 
les anathèrrçes prononcés contre l'empereur, l'antipape 
Guibert et leurs adhérents. Le premier, renfermé dans le 
château de, Bin^hem , envoie demander à la dièu la per- 
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mission de s'y rendre. On ne lui fait point de repdfcfte; !é 
peuple de Mayence en murmure. Les seigneurs laïques , 
craignant une emeut< 
cerabre, aGilenheim 
Richard y survient 

pie Js , confesse ses crimes , et Kiî en demande l'absolution* 
Richard le renvoie au pape. La diète , également -sourde à 
ses remontrances, confirme sa déposition, et le fait recon- 
duire à Binghem. Le jeune Henri retourne avec les sei- 
gneurs à Mayence, d où il envoie demander à son père 
les ornements royaux. L'empereur les remet; le fils en est 
revêtu solennellement le jour de l'tëpiphanie ito6, par 
Rothard, archevêque de Mayence, en présence des légats 
qui lui imposent les mains. Telle est Vépoqne du sacre de 
Henri V, avec ses principales circonstances, suivant l'An- 
naliste Saxon, qui met cette assemblée en iioti, parce 
que l'année commençait alors à Noël en Allemagne. 

11 05 Fldrentînum , de Florence , sur la fin de l'année, par le 
. pape Pascal 11. On y disputa beaucoup contre l'évêque du 

lieu , qui disait que l'Antéchrist était déjà'rté. Le tumulte 
fut si grand qu'on rte 'pit rien, décider. ( Muratori.) 

1 106 Pictaoumsc, de Pokters, lé 25 juin (et non le 26 mai ), 
parle légat Br a non , évêque deSegni. Redmond, prince 
d'Antiocl», y était présent , et Ton y publia solennelle- 
ment la croisade. On y traita aussi diverses matières ecclé- 
siastiques. < Mtw. 

110G Lexovitnse, de Lisieux, vers la mi-octobre, assemblé 
par Henri I, roi d'Angleterre. Les règlements de ce con- 
cile regardent plus le crvil que l'ecclésiastique. Aussi, les 
seigneurs laïques y étaient-irs en plus grand nombre que 
les. prélats. / 

1 1 oG Guastmllense, de Guastalle, sur le Pr> , le 22 octobre. Pas- 
cal H , assisté d'un grand nombre d'évêques et de clercs , 
des ambassadeurs de Henri V, roi d'Allemagne, et de lâ 
princesse Mathilde en personne, y ordonna que la province 
d'Emilie ne serait plus s6u mi se à la métropole de Ravenne i 
ainsi , il ne lui resta que la province de Flaminie. On y 
usa d'indulgence en faveur ues évêques ordonnés dans le 
schisme, pourvu qu'ils ne fussent ni usurpateurs, ni si- 
moniaques, ni coupables d'autres crimes, et on y renou- 
vela les défenses foi tes aux laïques , de donner les inves- 
titures. 

1 1 07 Trccense^ de Troyes , vers l'Ascension. Pascal II exhorta 
les peuples à la croisade , et le concile excommunia tous 
«eux qui violeraient la trêve de Dieu. Le mariage de Louis 
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le Gros avec Lucienne de Rochefort y fut déclaré nul* 
sous prétexte de parenté. On y rétablit la liberté tfes élec- 
tions, et on y confirma la condamnation des in vesi hures, 
sur lesquelles les Allemands ae s'étaient point accordés 
avec Jes Romains dans la conférence de Châlons, tenue 
qj^lquesjours auparavant. (Eàit. VeneUiom. XL Mansi, 
§^pJ. tqm. II. ) , 

Uoj londinenseï de Londres* le i er . août, par saint An- 
,Selme. O^y, accordât les hommages au roi, comme le 
«• <q ,iPapc]e perwettait ,,et on y défendit les investitures parla 
i Crosse et Panneau . Anselme écrivit cette bonne nouvelle 
au pape, en lui marquant le service que Robert , comte 
•.. iç IVieuleut, avait vendu* .à l'Eglise en cette occasion. 
X107 JtfosQtymîiwmm. Gibelin^ *d ? Ariesi, légat ^ assisté des 
t)/ ; çyéques du royaume ,,y ayant déposé Lbremar, intrus à 
1Jt f Jérusalem du wvani de* Da'tmbert . lui donna l'église de 
Césarée^à cause de sa simplicité. Gibelin fut ensuite élu 
par le concile , patriarcbe.de Jérusalem^- m 
M08 JLondinense, de Londres*, par saint» Anselme, à la cour 
„i L <Wa Pentecôte, a^m^wQn/yfitdixcanonsvqui portent^- 
«ntr* autres choses*^ (e* prêtres qiri n'ont pas observé 
la. défense du coi*cikdf fcondres de noa f s^îls veulent 
encore, célébrei la-mess^;,, quitteront Aeursfemmes* et ne 
pQurrontnlus lçun rwl.er,^ ^hora de leurs maisons et en 
présence de 4eu$ t^B%o,ip^ 1 t /nu »i» u-« «• >m 

1108 Beneventanum , le 12 octobre, pâr le pape Pascal II 1 
touchant les investiture* çt, le.iwfc des babils des clercs. * 

1109 -.l4|s^it^^X^nc^p^jmt ? en 1 109, Un prétendu 

de fa 
oyez 

dq.la Fr. tom. XI* pp. 73017.36. 
ïuo Hymanum, le 7 de-mars. Pascal II yrenouvela les décrets 
* 1 . contre les investitures', et les canons qui défendent aux 
laïques de disposer des biens des égLisn&i< 
, jta môme année , Richard , évéqne d'Albane, tint trois 
conciles en France, l'un à Clermont, en Auvergne, à Ja 
Peu 1 ecotc , le second à Toulouse, peu de tems après la 
Pentecôte ( c'est le huitième de cette ville ) , et le troi- 
sième à Saint-Benoît-sur- Loire, le i Cr . octobre. 11 se te- 
nait alors peu de conciles sans légats du pape, 
tiio ' Colonîense, de Cologne, par Frédéric, archevêque de 
Cologne , où Sigebert , moine et député de Gcrnblours , 
célèbre écrivain , obtint la canonisation de Guibert , qui 
avait fondé ce monastère cent quarante-huit ans aupara- 

m. 17 
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varit. Cettë cérémonie se fit solennellement quelmie tem§ 
après ce concile , en levant de terre le corps du saint. 
( Gonc. Germ. tom. III. ) 

10 Constaniinopolitunum , où Ton condamne l'hérésie des 
Bogomiles. L'empereur Alexis Comnène y publie aussi 
une constitution sur les élections et sur les devoirs des 
prélats. (Edit. Venet. tom. XII , Mansi , Supp. tom, II.) 

11 Verulanum , de Véroli, entre Anagni et Vélétri , où l'on 
obligea Grimald , archi chanoine de Saint-Paterne , à re- 
connaître la juridiction de l'évêque diocésain. Fabricius 
met ce concile en 1140; mais D. Mabillon prouve qu'il 
est de 1 1 1 1. ( Mus. Ital. tom. 1 , p. 242. ) 

11 Lateranense I. Le roi Henri V étant convenu avec le 
pape Pascal îl que le clergé lui rendrait les régales , et 
que lui , réciproquement, se désisterait des investitures, ce 

-prince vint à ftome pour faire ratifier solennellement ce 
traité. 4)n assembla à ce sujet, le 12 février, le concile 
dont nous parlons. Mais lorsqu'on était sur le point de 
v conclure, il arrive du trouble , l'assemblée est rompue, on 
court aux armes. Le pape est emmené prisonnier par Henri, 
qui lui fait signer, le 1 1 avril,, un autre traité par lequel 
Henri laisse au clergé les régaleset reprend les investitures. 
Le lendemain le pape célébra la messe, et donna la com- 
munion et le baiser de paix au prince en signe d'une amitié 
que rien ne devait altérer. Ensuite de ces actes religieux , 
on prit gâtaient le chemin de Rome, où Henri reçut des 
mains du pape la couronne impériale, ( Mansi , SuppL 
: *om. IL ) 

12 Lateranense II , le 18 mars et les cinq jours suivants, 
d'environ cent évêdues. Pascal II y révoqua le privilège 
des investitures. Le fameux Gérard , évêque d'Angoulëme, 
fut. chargé de porter à l'empereur le décret de révocation, 
contenant qu il est contré le Saint-Esprit et contre l'ins- 
titution canonique d'exiger qu'un évêque, élu suivant les 
règles par le clergé et le peuple , ne soit pas sacré , qu'il 
n'ait reçu auparavant l'investiture du rot. Le légat s'ac- 
quitta de cette commission périlleuse avec une fermeté 
ani désarma le prince. Les actes de ce concile sont datés 
du lundi 28 mars dans l'édition du P. Labbe , mais mal , 
parce que le 28 mars ne tombait pas un lundi* H faut y 
substituer te 18 , comme potte l'édition de Mansi. 

12 Ànsanum , d'Anse. Les évêques de la province de Sens, 
appelés a ce concile par l'archevêque de Lyon , refusè- 
rent de s'y trouver, ne voulant ooiiit reconnaître sa juri- 
diction. Nous avons , dans les Collections des Conciles , 
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leur réponse à ce prélat, 'avec sa réplique. Qn s'est point 
sûr que ce concile se soit tertu : du moins il n'en reste 
aucun acte. 

il ia Viennçnse, le 16 septembre, par Gui , archevêque de 
Vienne , et légat. Les é^êques y jugent que l'investiture 
reçue d'une main laïque, est une hérésie. Us condamnent 
le privilège extorqué par le roi Henri , anathématisent ce 
prince, et le séparent du sein de l'Eglise, jusqu'à une 
pleine satisfaction. C'est ce que n'avait point fait le pape 
au concile de Latran ; mais il confirma celui-ci par une 
lettre du 20 actobre. 

Yves de Chartres ne croyait point l'investiture per- 
mise , mais il ne la croyait point aussi une hérésie, comme 
on le voit dans une lettre qu'il écrivit à Joceran , arche- 
vêque de Lyon , cetté année 11 12. Joceran lui répond 
que l'investiture en soi n'est point une hérésie , mais que 
l'hérésie consiste à soutenir qu'elle est permise. Geonroi 
de Vendôme soutient au contraire que l'investiture est une 
hérésie suivant la tradition , et que celui qui l'autorise 
es*t un hérétique. On le croit le premier auteur qui se soit 
servi de l'allégorie des deux glaives. 

im Aqueuse, d'Aix, en Provence. On y fit trois canons, 
dont le premier ordonne que l'archevêque d'Aix percevra 
la quatrième partie de tous les revenus ecclésiastiques de 
son archevêché. (Edit. Venet. 9ola % tom. XII.) 

1112 ou environ. Jerosolymitanum , par Conon , légat en 
Palestine. On y excommunie l'empereur Henri V , pour 
les mauvais traitements qu'il avait laits au pape Pascal II. 

x 1 14 StrigonUnse , de Gran, du Strigonie , vers le mois de 
janvier , par l'archevêque Laurent , avec six de «ses suflra- 
gants et nuatre autres évêques.On y fit soixante-cinq ca- 
nons sur la discipline, dont le trente- et-uaième est conçu 
en ces termes : Presbyteris uxem , quas Ugftùnis ordinièus 
acceperint , moderaHàs kabendas , prwrisa fnagilitate , in- 
dufsimus. ( Péterfi , tom. ï. ) 

« 1 1 Wn4soriense, à£ Wmdsor, près de Londres, où Pon élut 
pour archevêque de Cantorberi , après cinq ans de var 
cance , Raoul , évéque de Rochester , le 2& avril. 

*U4 Cyperanum, an Ceperanum, de Cépcrano , petite ville sur 
le Garillan , le xa octobre, par le pape Pascal IL L'ar- 
chevêque de Bënévent y fut déposé pour une affaire pure- 
ment temporelle ; et celui de Cassano remit aux pieds du 
pape, du consentement de l'abbé du Mont-rCassin , l'ha- 
bit monastique qu'il avait été contraint de recevoir dans 
cette abbayr , pour obéir à JRoger, comte de Sicik. Dans. 
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ce même concile , Pascal donna l'investiture des duchés 
. t {teCalabre et de la Pouille à Guillaume, lil-s du comte 
Boger. • »' »/l 

'in4 Legionense, de Léon, le 18 octobre, par Bernard , ar- 
chevêque de Tolède , et tous les prélats des Asturies , de 
Léon et de Galice. On y lit dix canons sur la discipline, 
( Ferréras. ) 

iîi4 Palentmum , de Palencia. On y déclara nulle mariage 
d'Alphonse, roi d'Aragon, et d'Urraque , pour cause de 
parenté. Ferreras met ce concile au a5 octobre. 
ixx4 Cotnposiéffanum , le H novembre. On adopta dans celui- 
ci les dix canons qui avaient été dressés dans celui de 
' ' ■ Léon, et on y en ajouta quinze autres. (D'Aguirre, Har- 

douin, Ferréras.) ? 
\n4 BeUoOacense , de Beau vais , le G décembre, par Conon 
cardinal et légat , assisté des évéques de trôis provinces. 
On y excommunia l'empereur Henri ; on y frappa de* 
mômes censures Thomas de Marie , qui pillait impuné- 
ment les églises de son voisinage', et on y renouvela plu- 
sfoîrs' décrets des derniers papes, touchant la' Conserva- 
tion des biens ecclésiastiques w et les autres powrt s de 
diseiplioe les plus nteewairés aforrf. On y parla aussi de 
Quelques hér^riquei tjue'le* pernipie brûla à'Sciissctas, sans 
» attendre le jugement oVs ecclésiastiques , craignant qu'il 
ïieftîi imp doUx^ et ©H reitrôt à délibérer au -concile suivant 
sur sainf 'Godefroi-, qui avait quitté son évtjché d'Amiens 
pour se 1 retirer â la 1 Chartreuse. » • 
^ 1 15 ■ *Sàtsfùiùriensê 9 \t 6 d# j»n*inr, d*où l'on envoya aux frères 
de là Chartreuse , pour* les •prier' et leur ordonner de ren- 
voyer Godefroi , évoque d'Amiens; ce qui fut exécuté 
dans le l arême sdivant. 1 ! ' 
Îii5 Rëmthsè, le 28 maTs , par le légat Conon. 11 y excom- 
munia encore l'empereur Henri , et renvoya à son siège 
d'Amiens révèque Godefroi; Ce prélat fut reçu de son 
peuple avec joie , parce qu'il était fort regretté ; quoiqu'en 
dise au contraire Guibert , abbé de Nogent, trop pas- 
sionné eoutre Godefroi, qui l'avait précédé dans son ab- 
baye, pour mériter créance dans le mal qu'il en dit. On 
déposa dans ce m^me concile Adalberon IV, évéVpie de 
Metz, pour son attachement à l'empereur. Mais il ne fut 
remplacé que quatre ans après. 

Le mfrne légat tint deux autres conciles cette année , 
Pun à ( ologno, le lundi de Pâques, 19 avril; l'autre, à 
Châlons sur- Marne, le 12 juillet : dans l'un et dans l'autre, 
H réitéra l'excommunication contre l'empereur. Plusieurs 
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évêques et abbés de Normandie ayant refusé de se trouver 
au concile deChâlons, Tonon les déposa. Le roi d'Angle- 
terre, Henri I, irrité de cette conduite du légat, en porta 
ses plaintes au pane ■ qui rétablit les prélats déposés. 

11 ia Trenurchiense , ae Tournus , le i5 août , par Gui, arche- 
vêque de Vienne , légat et depuis pape , sous le nom de 
Calliste II. Ce prélat y décide en faveur des chanoines de 
Saint- Jean de Besançon , la contestation sur la dignité 
d'église matrice, que les chanoines de Saint-Etienne, de 
la même ville , leur disputaient Le paoe Pascal n'approuva 
pas ce jugement; il ordonna d'assembler un nouveau con- 
cile, qui se tint la même année à Dijon, et par le même, 
légat, mais sans, aucun fruit. Cette contestation Me fut ter- 
minée que l'an 1253. ( Labbe, tom. X* Pagi. ) 

Hi5 Twjanum.de Troja, dans la Pouille, le 24 août, par 
le pape Pascal II. On y établit la trêve de Dieu pour trois 

' 1 ans. i » 

1 1 15 Ovetanum, d'Oviédo, en présence de la reine Unraane et 
dfc sa cour. On y fit des règlements contre ceux, qui pil- 
laient les églises, et contre ceux qui violaient les asyles 
sacrés ( Pagi. ) < ' 

11 iS Coloniense , de Cologne * aux fêtes de Noël , où l'on re- 
nouvelle l'excommunication contre l'empereur Henri. Le 
légat Dietéric devait y présider; mais il mourut en che- 
min. Ce concile est daté dans Trithème (Chron* Hirsaug.) 1, 
de l'an 1116, parce que Tannée commençait alors à Noël 
en Allemagne. (Pagi et Ed* Veneia, tom. .XII.) 

ï 1 10 Syriacum , de Syrie , après Noël , par l'évéque d'Orange, 
légat du pape, où Arnoul, patriarche de Jérusalem, fut 
déposé. '■•<-. 

H 16 Lateranense, le 5 mars. Pascal II y condamna le privi- 
lège extorqué par l'empereur , sous un anathème perpé- 
tuel, et tout le concile, qui était très- nombreux, s écria a 
Ainsi soit -il. Rrunon , évêque de Ségni, dit ensuite : 
« Rendons grâces à Dieu de ce que le pape, notre chef et 
notre maître, témoigne tant de regret d'avoir accordé un 
privilège qui contient une hérésie. Qu'appelez-vous héré- 
sie? reprit avec chaleur Jean, évêque de Vulturne. Oui, 
hérésie, répliqua Brunon. Apprenez, lui repartit Jean, 
que l'hérésie suppose une volonté libre de la part de celui 
qui en est l'auteur, et que le privilège aecovdé par le pape 
n'est que le fruit de la contrainte et de la force ». L'empe- 
reur n'y fut point excommunié; mais le pape y approuva 
ce que les légats avaient fait dans leurs conciles , où ce 
prince l'avait été plusieurs fois. On y renouvela la dé— 
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fcnse de donner ou recevoir l'investiture. Dans ce con- 
cile, Ponce, abbé de Ctuni, qui s'arrogeait le titre tfatté 
âes abbés, fut refuté par Jean , chancelier de 1 église ro- 
maine, qui lui prouva que ce titre n'appartenait qu à l'abbé 
dp Mont-Cassin, 

I l 16 Salisberiense , de Salisbéri , le 20 mars , en présence du 
roi Henri I. On veut y contraindre Turstain , élu arche- 
vêque d'Yorck, de promettre obéissance à l'archevêque 
de Cantorberi. U le refuse et aime mieux renoncer à son 
siège. 11 y monta néanmoins dans la suite, et sans faire 
l'acte qu'on exigeait de lui ( Wilkins.) 

jii6 Lingotunse, célébré en pleine campagne, entre Lux et 
Thil-Châtel, au diocèse de Langres, aujourd'hui de Dijon, 
à une lieue de Bèze , le 8 juin , par Qui , archevêque de 
Vienne. L'objet de ce concile fut les brigandages qui se 
commentaient, principalement à l'égard des biens ecclé- 
siastiques. L'archevêque de Vienne y lit un discours si pa- 
fhétiaue, que les peuples, émus jusqu'aux larmes, jurè- 
rent de mener désormais une vie modérée et paisible. Les 
reliques qu'on y avait apportées de l'abbaye de Bèze, dont la 
principale était celle de saint Prudent, martyr, opérè- 
rent, dit-on, des miracles si évidents et si bien prouvés, 
que le duc de Bourgogne, Hugues U , s'en étant fait rendre 
compte , marqua son indignation à ceux qui les attibuaient 
à la supercherie intéressée des moines de Bèze. (Edit. 
Vewt. tom. XII.) 

1116 Dirionense, de Dijon, par le même. On y ordonna aux 
chanoines réguliers de Saint-Etienne de retourner à cette 
église, qu'ils Avaient abandonnée pour aller vivre dans la 
solitude. Ce concile est vraisemblablement le même que 
celui dont parle la Chronique de Bonneval. sous l'an 1017, 
sans en marquer aucun détail. (Edù. Venet tom. XII.) 

li 17 Medioïanerise , de Milan, par l'archevê<rae Jourdain, 
vers la fin de février. Ce fut dans une prairie, nommée le 
Broglio, que ce concile se tint. On y éleva deux théâtres, 
sur l'un desquels étaient lesévéques, les abbés , et autres 
prélats inférieurs ; sur l'autre étaient les consuls avec les 
jurisconsultes ; et autour des uns et des autres, une grande 
multitude de clercs, de vierges et de laïques. L'objet de 
cette assemblée était la réformation des mœurs. C'est tout 
ce qu'on en sait. (Pagi.) 

* 1 1 7 Beneventanum , au mois d'avril , où Pascal 11 excommunia 
Maurice Bourdin, archevêque de Brague . son légat, 

5our avoir couronné l'empereur à Borne , durant la retraite 
[u pape au Mont-Cassin, 
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nid Toïosanutn IX, de Toulouse, vers le mois de février , 
où l'on conclut le voyage d'Espagne pour le secours d'Al- 
phonse, roi d'Aragon, qui gagna une grande bataille 
contre les Maures , le 6 décembre. Le 10 du même mois , 
il prit Sarragosse, eta (Vaissète.) 
Capuanum, de Capoue, où Gélase 11 excommunia l'em- 
pereur Henri et son antipape Bourdin, qu'il venait de 
faire élire. 

xii8 Colomense, par le légat Gonon , où l'on publia l'excom- 
munication de l'empereur Henri V* (Labbe et Mansi.) 

1118 Fritzilaricnse, de Fritzlar, dans la liesse, le a8 juillet , 
par le légat Conon. On y renouvela l'excommunication 
contre l'empereur. Saint Norbert y comparut pour se 
défendre contre ceux qui l'accusaient de prêcher sans 
mission, il se justifia par les termes de son ordination , 
suivant l'auteur de sa Vie. ( Mansi, SuppL t. II. Bolland. ) 

ïnS Rotomagense , de Rouen, le 7 octobre, ou plutôt, sui- 
vant Pagi , le 5 novembre. ( Assemblée mixte. ) Henri , 
roi d'Angleterre , y traita de la paix du royaume avec les 
seigneurs et Raoul de Cantorheri, tandis que Geofïroi de 
Rouen y traitait des affaires de l'Eglise, avec quatre de 
ses sufrragants et plusieurs abbés. Conrad , légat du pape 
>Gélase 7 s'y plaignit de l'empereur et de l'antipape Bour- 
din, en demandant aux églises de Normandie le secours 
de leurs prières , et encore plus de leur argent , dit Or~ 
deric , auteur du tems. î ■ s 

1 u8 vers la fin de l'année, Viennent f par le pape Gélase. Les 
actes en sont perdus. La réalité de ce concile est attestée 
contre le P., Pagi et M. de Saint-Marc, qui la combattent , 
par la Chronique de Saxe, par celle de l'abbé d'Usperg, 
et par celle des archevêques de Vienne , donnée par ex- 
trait , dans le XII e . tome de D. Bouquet, pag. 34b. 

1119 Beneventanum , le io mars, par l'archevêque Landulphe. 
On y dit aoathème à ceux qui ravageaient, le pays et 
dépouillaient les églises. ( Labbe, t X. Hagi, ad hune ann.\ 

1 1 1 9 Totosanum X, de Toulouse , le b 1 juillet , par Caltiste II t 
assisté des cardinaux , des évéques et des abbés de Lan- 
guedoc, etc. On y fit dix canons , dont le troisième chasse 
de l'Eglise les Manichéens , et ordonne qu Us soient 
réprimes par les. puissances séculières, Les actes de ce 
concile sont datés du 6 juin 1240 , double faute de co- 
piste , relevée par D. Vaissète. 

m 9 Remeiise^ de Reims ^ par le pape Callisre II , assisté de 
quinze archevt"ques , de plus de deux cents évéques et 
d'environ auUnt d'abbés > depuis le 19 octobre jusqu'au 
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3o du même mois. Louis le Gros y porta ses plaintes au 
sujet de la Normandie, dont le roi d'Angleterre privait 
son neveu ; mais le concile n'en jugea point. Saint Norbert 
y étant venu nu-pieds et en habit de pénitent, y \ fit confir- 
mer par Calliste les pouvoirs que Géiase lui avait accordés 
de prêcher l'Evangile en tous lieux. On fit dans ce concile 
cinq décrets contre les principaux abus du tems, contre la 
simonie, les inverstitures, les usurpations, et l'inconti- 
nence des ecclésiastiques. Dans lé quatrième , on défend 
de rien exiger pour le baptême, les saintes huiles ou l'onc- 
tion des malades, et la sépulture. On y dressa un autre 
décret pour la trêve de Dieu ; mais on n'y put conclure 
la paix projetée entre le pape et l'empereur. Ce dernier 
était à Mouzon , où le pape se transporta pendant la tenue 
du concile. Mais son voyage fut inutile. L'empereur ne 
voulut point exécuter la promesse qu'il avait faite , avec sér- 
ment, de renoncer aux investitures. Le pape, à son retour* 
prit le parti de l'excommunier avec l'antipape Bounlin. 

1119 Rotomagense , au mois de novembre , par l'archevêque 
Geoffroi. On y défend aux prêtres tout commerce avec les 
femmes, ce qui excita une sédition* 

1120 Bellovacense , depuis le 18 jusqu'au 29 octobre, par le 
légat Conon et les évéques de trois provinces. On y .cano- 
nisa saint Arnoul de Soissons. Le reste est ignoré. 

L120 Neapolitanum, de Naplouse, en Palestine. On y exhorta 
le peuple à la conversion de ses mœurs, pour appaiser la 
colère de Dieu , et on y fit vingt-cinq canons sur la disci-» 
pline. 

1122 Suessione(isë, ^zt le légat Conon. On y obligea Abélard 
de brûler de sa propre main son Livre de la Trinité , et 
on l'envoya à Saint-Médard , d'où il fut , peu de tems 
après, renvoyé à Saint-Denis. J,e P. Labbe met ce concile 
en 11 20, le P. Pagi en 1121. Mais comme il est certain, 
par le témoignage d'Abélard lui-même (EpisL I , c. 9. ), 
qu'il se tint peu après la mort de Guillaume de Cham- 
peaux , arrivée au mois de janvier 1122 (n. s.), suivant 
le nouveau Gallia Christiana, on ne peut le placer que 
dans le cours de celte même année. 

1122 V ormatiense , assemblée de Worms, le 8 septembre. 
L'empereur y renonça aux investitures, et le pape lui 
conserva le droit de donner les régales , qui sont les droits 
royaux de justice , de monnaie, de péage , ou autres sem- 
blables , accordés à des églises ou à des particuliers. C'est 
ainsi que l'union de l'empire et du sacerdoce fut réta- 
blie, le 22 ou le 23 septepibre, (Pagi, Hartzheim.) 
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U23 LATËRATSENSE, de Latran , neuvième concile gé- 
néral, et le premier d'Occident, sous Calliste II, depuis le 
18 mars jusqu'au 5 avril (Mansi.) Il s'y trouva plus de trois 
cents évêques et plus de six cents abbés, en tout, près de 
mille prélats. Il ne nous reste de ce concile que vingt- 
dedt canons, dont la plupart sont répétés de plusieurs 
conciles précédents. 

1124 On rapporte à cette année différents conciles, tenus en 
France par le légat Pierre de Léon , qui fut depuis anti- 
pape, sous le nom d'Anaclet. Ces conciles sont ceux de 
Chartres, de Clermont, de Beauvais et de Vienne ; mais 
on ne sait rien de ce qui s'y est passé (Pagi , Hardouin.) 

m4 BisuniUmm, Le sujet de cette assemblée fut précisément 
le même qui détermina, en 1 1 16, celle de la plaine dé Lux , 
au diocèse de Langres. On voulut guérir les peuples de 
la fureur de piller les églises. C'est de l'auteur des Mira- 
cles de. saint Prudent , martyr, que nous tirons ce récit. 
11 rapporte qu'Anseric , archevêque de Besançon , ayant 
fait publier 1 annonce d'une assemblée pour une, de ces 
fêtes, qù il était d'ordinaire aux peuples d'aller en pèle- 
rinage , et dV aller presque ws, dans la crainte d'être 
dévalisés et dépouillés par Jtes voleurs , il se trouva , non 
loin des murs de Besançon », dans un* plaine qu'arrose le 
Douba* un nombre prodigieux de personnes de tout âge 
et de toute condition ; qu on y apporta, comme à Lux, 
les reliques de Bèze , et entx autres un bras de saint Remi, 
que le peuple prenait pour celui de saint Prudent; et 
qu'il se fît plusieurs miracles par l'intercession du saint 
martyr. L'auteur donne lieu de conjecturer que l'une de 
ces fêtes était celle de la Penjtecôte. 

na5 Londinense* ou ff^estmonasteriense* de Westminster, près 
de Londres , le 8 ou le 9 de septembre, et les deux jours 
suivants, par Jean de Crème, légat du pape Honorius II, 
assisté des archevêques de Catitorberi et d'Yorck, de vingt 
évêques et d'environ quarante abbés. On y fit dix- sept 
canons qui ne font que confirmer les anciens. Le légat y 
harangua avec beaucoup de force contre le concubinage 
«des prêtres. Mais si l'on en croit Roger d'Hoveden , 
Henri d'Huntington, Mathieu Paris, et Walter Heming- 
ford , il corrompit , par sa conduite, le fruit de son dis- 
cours , ayant été surpris la nuit suivante avec une cour- 
tisanne. La Chronique de Siméon de Durham met ce 
concile en l'an 1 1 26 de J. C. , et Tan a5 du règne de Henri. 
C'est une faute de copiste ; il faut l'an 26 du règne de 
JII. 18 
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Henri, et Pan 1 12S de J. C. , puisque Siméon ajoute à ces 
dates celle de la première année d'Honorius II. 

1127 fVormatiense , au mois d'avril, par le cardinal Pierre, 
en vertu des ordres du pape Hononus Il , où Ton examine 
l'élection de Godefroi , archevêque de Trêves, faite près 
de trois ans auparavant , et taxé de simoniaque par le 
clergé de Trêves. On ignore le résultat de cette assemblée: 
On sait seulement qu'après qu'elle fut terminée, Gode- 
froi, soit de gré, soit de force, abdiqua (Conc. Germ. 
tom. 111. ) Manque in Venetâ. 

1127 Londinense, ou W estmonastcriem>e, le i3 mai, et les deux 
jours suivants, où Ton fit douze canons pour la réformation 
des mœurs (Wilkins.) 

1127 ou environ. Nannetense, de Nantes, sous le comte Conan, 
par les évêques de Bretagne. On y abolit la coutume qui 
attribuait au seigneur tous les meubles d'un mari ou 
d'une femme , après la mort de l'un et de l'autre , lors- 
qu'ils ne laissaient point d'enfants ; et celle qui attribuait 
au prince les débris des naufrages. On y fit aussi quel- 
ques règlements de discipline. ' 

1127 Tiojanum^ deTroja, dans la Fouille, sur la fin de 
novembre , où le pape Hononus II confirme l'excommu- 
nication qu'il avait prononcée à Bénévent contre Roger, 
pour avoir pris le titre de duc de la Pouille et de Calaure, 
et pour s'être emparé des terres de ce duché. 

1128 Trecense , de Troyes , en Champagne , le i3 janvier, 
par le légat Mathieu d'Albane , assisté des archevêques 
de Reims et de Sens, de treize évêques en tout, de saint 
Bernard et de quelques autres abbés. On y jugea qu'il 
était à propos de donner une règle par écrit et l'habit 
blanc aux Templiers , dont l'ordre avait commencé 
en in8. ( Voyez Hugues de Pains parmi les grands 
maîtres du Temple, ) * 

1128 Raoennense , de Ravenne , où le pape Honorius II 
déposa les patriarches d'Aquilée et de Venise , ou de 
Grado, pour avoir été favorables aux Schématiques. 
o ( Hagi. ) 

1128 Rotomagense , au mois d'octobre , par le légat Mathieu 
d'Albane. Ce prélat , après avoir conféré avec le roi 
d'Angleterre sur les besoins de l'Eglise, assembla, par 
son ordre , les évêques et les abbés de Normandie , avec 
lesquels il fit trois règlements de discipline en présence 
du roi. (Order. Vital.) 

1128 Papiense, de Pavie, par le cardinal Jean de Crème, 
où l'on excomjmima Anselme^ archevêque de Milan, 
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pour avoir couronné roi d'Italie Conrad , duc de Fran- 
conie , rebelle envers l'empereur Lotliaire. (Edit. VeneU 
sola , tom. XII.) 
1129 Parisieiise XIV ', dans l'abbaye de Saint-Germain-des- 
Prés , en présence du roi , par Matbieu d'Albane. On 
y parla de la réforme de plusieurs monastères , et en 
particulier de celui d'Argenteuil , dont on dispersa les 
religieuses , pour y mettre des moines de Saint-Denis. 
Le décret touchant Argenteuil fut confirmé par l'évê- 
que de Paris, ensuite par le pape, et enfin par le roi. 
(D. Cellier.) 

1129 Catalaumnse , de Châlons - sur - Marne , le 2. février. 

Henri de Verdun y abdiqua l'épiscopat, suivant le 

conseil de saint Bernard. 
1129 Palentinum , de Palencia , au royaume de Léon , la 

première semaine de Carême. On y fit dix-sept canons, 

relatifs aux abus du tems. 
1129 Londinense , le premier août. Lrs évoques y furent 

trompés par le roi, qui s'appropria le droit de punir les 

Îtrétres incontinents, dont il tira beaucoup d'argent sans 
es corriger. (Wilkins.) 
1129 Tolosanum , suivant le P. Labbe et dom Cellier, Voyez. 

ce concile à l'an 1229. 
u3o Ankiense, du Pui, en Vêlai, vers le mois de mars ou 
d'avril , au sujet de la double élection d'Innocent II et 
d'Anaclet II, à la papauté. Saint Hugues, évêque de 
Grenoble , persuadé que l'élection d'Innocent , quoique 
faire clandestinement , et par le plus petit nombre des 
cardinaux , était légitime , engage l'assemblée à le recon- 
naître pour pape , et à excommunier Anacïet , comme 
schismatique. La grande réputation de saint Hugues, 
et l'autorité que ses vertus et cinquante ans d'épiscopat 
lui donnaient dans l'Eglise , portèrent au parti d'Anaclefc 
un coup dont il ne put se relever. Mais il faut faire 
attention que saint Hugues, alors accablé d'infirmités , 
avait soixante-dix-huit ans , que c'est sa dernière action 
d'éclat , et ou'on nous apprend, dans sa Vie, que bientôt 
après il perdit la mémoire. Il mourut le i er r avril 11 32 ; 
et deux ans après, Innocent, par reconnaissance, le 
mit au nombre des saints. (Saint-Marc.) Le P. Daniel se 
trompe , en disant que le pape Innocent assista ea 
personne à ce concile. 11 était pour lors à Avignon. 
(Raronius.) 

u3o Stampense , d'Etampes, au mois d'avril ; assemblée mixte* 
de prélats et de seigneurs , en présence de Louis- le 
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Gros. On s'en rapporta à saint Bernard , qui déclara le 
vrai pape Innocent II , et Pierre de Léon antipape. 
11 était donné à ce saint de subjuguer tous les esprits par 
la force de son éloquence , indépendamment du mérite 
des moyens ; car ceux qu'il employa dans la cause 
d'Innocent, ne prévaudraient aujourd'hui dans aucun 
tribunal réglé. 

ii3o Hetbipolense , de Wurtzbourg , au mois d'octobre. 
Innocent II y fut reconnu pape en présence de son 
légat , et confirmé par l'empereur Lothaire. 

n3o Claromontanum , de Clermont, en Auvergne , vers la 
fin de novembre, par Innocent II, qui reçut Conrad, 
archevêque de Saltzbourg, et Eribert de Munster, 
envoyés du roi Lothaire. On y fit treize canons. 

1130 Carrionense, au royaume de Léon, par Hugues, car- 
dinal- prêtre , et légat du saint siège, avec les trois 
archevêques de Tarragone , de Tolède et de Compostelle, 
et quatorze évoques, le roi Alphonse VIII présent. 11 
ne reste de cette assemblée , qu'un jugement rendu en 
faveur de l'abbaye de Cluni, contre les religieux de Saint- 
Eacond , au diocèse de Burgos , qui réclamaient la 
terre nommée la Vallée- Verte , dont les clunistes avaient 
la possession, où ils furent maintenus. (Archiv. de Cluni 
tiroir, Espagne , 4 e - liasse cotlée I^o. ) 

1 1 3 1 Leodiciise , de Liège , le 29 mars. Lothaire , présent avec 
la reine, son épouse, et trente- six évêques, y reçut le 
pape avec honneur; et on y rétablit Otton, évêque d'Hal- 
berstadt, déposé, trois ans auparavant, au concile de 
Maycncc. (ConcsGerm. 1om.HI.) 

1 1 3 1 licmensc, le 19 octobre, par Innocent IL Treize arche- 
vêques , deux cent soixante-trois évoques et un grand nom- 
bre d'abbés, de clercs et de moines français, allemands, 
anglais et espagnols , y assistèrent. Le plus distingué des 
abbés était saint Bernard. L'élection du pape Innocent y 
fut confirmée, et Pierre de Léon excommunié, s'il ne 
revenait à résipiscence. On y publia dix-sept canons, qui 
sont à-peu-près les mêmes que les treize du concile de 
Clermont, de l'année précédente. Le sixième défend aux 
chanoines réguliers et aux moines d'exercer la plaidoirie 
et la médecine , à raison de leur profession. MJis comme 
ces arts ne pouvaient être exercés que par des personnes 
lettrées , et que les laïques ne l'étaientpas , il était néces- 
saire que l'Eglise tolérât qu'ils fussent exercés par les clercs 
séculiers. Le onzième ordonne de garder la trêve de Dieu, 
sous peine d'excommunication ; i°. depuis le coucher du so- 
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scil de la 4 e - férié (ou du mercredi) , jusqu 'au lever du 
soleil de la 2 e ./érie (ou du lundi ) ; 2°. depuis l'avent du 
Seigneur jusqu 'à / 'octave de l 'Epiphanie ; 3°. depuis la Quin- 
quugésime jusqu'à la Pentecôte. Le douzième porte : Nous 
défendons en toute manière ces Jéries , ou fêtes détestables, oit 
les nobles s 'assemblent et combattent témérairement pour faire 
parade de leur force et de leur audace , d 'où souvent il arrive 
mort d'homme et danger pour les ames. Mais il ne paraît pas , 
dit M. Fleuri, que ces défenses de l'Eglise, quoique sou- 
vent réitérées, aient eu aucun effet pour empêcher les jou- 
tes et les tournois, dont l'usage a continué d'être fréquent 
pendant quatre cents ans. Le pape sacra , le 25 octobre, 
dans ce concile, le roi Louis le Jeune, en présence du roi 
Louis le Gros, son père. 

1131 M oguntinum , de Mayence, où Bru non de Strasbourg 
accusé d'être intrus dans ce siège, remit sa dignité entre 
les mains de Mathieu, légat du pape. (Pagi. ) 

1132 Placentinum , de Plaisance, après Pâques, par Inno- 
cent II , assisté de plusieurs évêques de Lombardie, etc. 

1 132 CreUsanum , de (Jreixan , dans le territoire de Narbonne , 
le 5 décembre, par Arnauld, archevêque de Narbonne. On 
y établit une sauve-garde à Creixan , dont les évêques mar- 
quèrent les limites par des croix qu'ils y firent planter, 
avec anathème, contre ceux qui donneraient atteinte à cette 
sauve-garde ( Vaissète.) 

1 133 Jotrense , de l'abbaye de Jouarre , au diocèse de Meaux. 
On y frappa d'excommunication les auteurs du meurtre de 
Thomas, prieur de Saint- Victor, commis le 20 août de 
la même année. ( Pagi , ad an. 1 1 35.) 

n34 Pisanum, de Pise, le 3o mai, à la Pentecôte, de tous 
les évêques d'Occident, par Innocent II. Saint Bernard y 
assista. On y excommunia de nouveau Pierre de Léon et 
ses fauteurs , sans espérance de rétablissement. Ce concile 
est daté de l'an 1 1 35 , suivant le cilcul pisan. 

n36 Londinense, au mois de janvier, où 1 on traita des be- 
soins de l'Eglise et de l'Etat, en présence du roi Etienne. 
(Pagi , à l'an 1 135, n°. xxxvii et suivants. ) 

11 36 Northamptoniensf , en Northumbre, le 2g mars,, con- 
voqué par le roi Etienne. On y élut l'archidiacre Kobert, 
'son parent, pour remplir le siège d'Excesler, vacant par 
le décès de Guillaume de Waravast. On y nomma aussi à 
deux abbayes. Les éditeurs des Conciles se trompent en 
rapportant celui-ci à l'an 1 133 , puisque le roi Etienne ne 
fut reconnu qu'à la fin de 1 135. 

1106 Burgense, de Burgos, au mois d'octobre, par Gui, 

m 
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cardinal -légat, venu en Espagne pour l'introduction du 
rit romain dans les offices divins, et pour réconcilier en- 
semble les rois de Navarre et de Castille , qui étaient en 
guerre. (Pagi, ad hum: an. et Edit. Venet. tom. XII.) 
i \3j Melfense, au lieu nommé Lago-Pésole, près de Melfe, 
le 18 juillet, où l'empereur Lot ha ire, assisté de plusieurs 
évêques , réconcilia l'abbé et les moines du Mont-Cassin, 
avec le pape Innocent II. 

1 138 Londinense , le i3 décembre , par le légat Albéric, assisté 
de dix-huit évêques et d'environ trente abbés. On y fit dix- 
sept canons, la plupart répétés des derniers conciles. (Wil- 
tins.) 

11 39 L A TERANENSE II, dixième concile général, sous 
Innocent H, le 2.0 avril. Il s'y trouva environ mille évê- 
ques. Le principal objet de ce concile était la réunion de 
l'Eglise. Dans le discours que le pape fit à l'ouverture de 
cette assemblée , il dit ces paroles remarquables : « Vous 
» savez que Rome est la capitale du monde, que l'on re- 
» çoit les dignités ecclésiastiques par la permission du 
» pontife romain, comme à titre de fief, et qu'on ne peut 
» sans cela les posséder légitimement ».{Chron. Mauriniac.) 
Cette comparaison des dignités ecclésiastiques , avec les 
fiefs, était inouie jusqu'alors, et devait surprendre par sa 
nouveauté. On fit ensuite trentre canons, qui sont pres- 
que les mêmes que ceux du concile de Reims en ii3i, 
répétés mot pour mot, mais divisés autrement. Le vingt- 
neuvième , néanmoins , est neuf, en ce qu'il défend l'u- 
sage de l'arbalète à la guerre. C'est qu'on ne regardait alors 
comme légitimes que les armes avec lesquelles on pou- 
vait montrer de la force et de l'adresse. Enfin, on y con- 
damna les erreurs d'Arnaud de Bresse, ancien disciple 
d'Abélard. Il déclamait contre le pape, les évêques, les 
clercs et les moines, ne flattant que les laïques, 

1 139 Vintoniense , de Winchester , le 29 août et les deux jours 
suivants, par Henri de Blois, évêque de Winchester, 
contre le roi Etienne, son frère. Ce prince, en montant sur 
le trône , avait permis imprudemment aux évêques et aux 
barons de fortifier leurs châteaux ; ce qui facilita les 
moyens àMathilde, sa rivale, de se faire un puissant parti 
en Angleterre , et fournit aux seigneurs t'occasibn de 
supposer des sujets de mécontentement , et de se révolter. 
Etienne reconnut sa faute ; et lorsqu'il crut sa puissance 
bien affermie , il voulut retirer aux évêques la permission 
qu'il leur avait accordée ; n'osant point cependant les 
attaquer en corps > il commença par trois d 'entre eux 
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itant là fidélité lui était suspecte, savoir ceux d'Eli , de 
Lincoln et de Salisberi , qu'il somma de lui remettre leurs 
châteaux pour garants de leur fidélité. Sur leur refus f 
il envoya des troupes pour s'en emparer. Elles y trouvè- 
rent des sommes considérables. » Tout le clergé prit feu 
» pour ces trois prélats ; et l'évêque de Winchester t 
» homme inconséquent et mauvais frère, assembla le 
» concile dont il s'agit, auquel il cita le roi. Un célèbre 
» jurisconsulte prouva que les trois prélats avaient été 
» punis , non comme évoques , mais comme sujets dé- 
a> sobéissants. L'archevêque de* Rouen , qui se trouvait 
m alors en Angleterre , et qu'on avait invité à se trouver 
» à ce concile, demanda si les évêques pouvaient prou- 
* ver par les canons qu'ils dussent avoir, en cette qualité, 
» des châteaux fortifiés ; si , lorsque le royaume était 
» menacé d'une invasion, ils pouvaient, sans être coupa- 
» bles de révolte , refuser de remettre au roi leurs châ- 
« teaux , et si des sujets dans ce cas pouvaient sans crime 
» ne pas ouvrir leurs places a leur souverain. La cohue 
*> épiscopale, dit M. de Saint-Marc que nous copions, ne 
» fut point touchée de ces raisons ; et le légat , dont 
» l'avis ne fut point suivi , proposa d'excommunier le 
» roi. Les autres évêques se contentèrent de lui députer 
» pour demander réparation de l'injure faite à leur 
>» corps. » Depuis ce tems la guerre continua de déchi- 
rer également l'Angleterre et la Normandie. 

ti4o Constantinopolitanum , au mois de mai, par le patriar- 
che Léon Stipyote.On y condamna les écrits de Constan- 
tin Chrysomale , mort auparavant, comme étant remplis, 
non seulement de nouveautés et d'extravagances f mais 
d'hérésies manifestes , et principalement de celles des 
Enthousiastes et des Bogomiles. 

n4o Senonense , le 2 juin , par l'archevêque Henri Sanglier , 
en présence du roi Louis le Jeune. Abélard , qui avait 
demandé ce concile pour justifier sa doctrine , y est con- 
fondu par saint Bernard dès la première interpellation. 
On censura sa doctrine , en réservant sa personne au 
saint siège, auquel il avait appellé. Le pape Innocent le 
condamna comme hérétique, le 16 juillet de la même 
atinée , fit brûler ses livres , et ordonna qu'il fût enfermé , 
ainsi qu'Arnaud de Bresse. Abélard se désista de son ap- 
pel , et se retira dans l'abbaye de Cluni , où il consacra le 
reste de ses jours à la pénitence. Sa mort arriva le 21 avril 
de l'an 1 14.2 , au prieuré de Saint-Marcel de Châlons. 

**4* Viatomen$e , de Winchester, le 7 avril. Henri, évêque 
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de Winchester et légat du pape, y fit reconnaître Màthilde 
pour reine d'Angleterre, au préjudice d'Etienne , frère du 
prélat, qu'elle tenait alors en prison, et y fit même 
excommunier ce prince. ( Pagi. ad hune an. n°. 8. ) 
Wilkins met ce concile en 11^2; mais Guillaume de 
Malmesburi , sur lequel il se fonde f dit lui-même que 
Tannée où se tint le concile de Winchester, le 14 des 
des calendes de mars , ou le 16 février , tombait au pre- 
mier dimanche de Carême ; ce qui ne convient qu'à l'an 

ii4i- 

ii*4i Antiochenvm, le dernier de novembre, par le légat Al- 
béric , assisté des évéques de Syrie. On y déposa le pa- 
triarche Raoul , et l'on mit à sa place, sur le siège d'An- 
tioche, Aimeri, qui en était doyen; (Guillaume de Tyr, 
th. F.) 

1 14 1 Ji^estmonasterhnse , de Westminster , le 7 décembre. 
L'évêque de Winchester s'y excuse d'avoir reconnu Mâ- 
thilde pour reine, et détermine les assistants à fournir 
des secours à Etienrte, son? frère, délivré de prison, et 
présent à cette assemblée * pour se maintenir. (Pagi, ad 
hune an.) Wilkins met ce concile en 1 1^2. 

n4i Nugaroliense, de ÎSogaro, en Armagnac, où l'on ter- 
mina la querelle de Bonhomme, évêque d'Aire, et de 
Raimond-Sanche , abbé de Saint- Séver-Gap-de-Gas- 
cogne, touchant l'église de la nouvelle ville de Mont-de- 
Marsan, que celui-ci avait permis de bâtir sans le con- 
sentement du prélat. (Vtytt Béatrix II, comtesse de 
Bigorre. ) • 

1142 Latiniaccnse , de Lagni. Les moines de Marchieanes s'y 
défendent contre Alvise, évêque d'Arras, qui se préten- 
dait en droit de leur donner un abbé. Le pape Innocent II 
avait pris la défense des moines, saint Bernard, celle de 
l'évêque. Les premiers gagnèrent leur cause. Le légat 
Yves, qui présidait à cette assemblée, reprit , dit-on . 
l'abbé de Cla irvaux, des lettres trop vives qu il avait écrites 
contre ces religieux ; et celui-ci , ajoute-t-on, eut l'humilité 
de reconnaître son tort. L'assemblée se termina par l'ex- 
communication de Raoul, comte de Yermandois, qai avait 
épousé Pétronille d'Aquitaine, du vivant 4e sa femme, 
Eléonore de Champagne. 

11 42 Londoniense, de Londres, à la mi-Carême , <par le mê- 
me , en présence du roi Etienne , contre ceux qui mal- 
traitaient les clercs, et les emprisonnaient. Roger de Hove- 
den met ce concile en 11 43? *t Mathieu Paris en n4 2 - 

n43 Jerùsotymiteiiuni) par te légat Albéric, aux fête* de 
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Wques. Le patriarche des Arméniens y assista. On y con- 
féra avec lui sur les articles de croyance où il différait de 
nous; et il promit de les corriger. (Hardouin, Conc. 
tom. VI. ) 

li 43 ConstantinopoUtanum /, le 20 août, contre deux pré- 
tendus évêques, dont les ordinations, faites par le seul 
métropolitain , furent déclarées nulles : on les condamna 
encore comme étant de la secte des Bogomiles. {EdiL 
Venet., tom. XII. ) 

1143 ConstantinopoUtanum JJ, le i e * octobre. Le moine 
Niphon y fut renfermé dans un monastère , en attendant 
une plus ample information de ce qui le regardait (Ibid.) 

1 144 ConstantinopoUtanum III, le 22 février. Niphon y fut 
enfin condamné, pour avoir dit , entre autres choses , ana- 
thème au dieu des Hébreux. On le renferma ensuite , et il 
demeura dans sa retraite forcée , pendant tout le patriar- 
cat de Michel Oxite. 

1144 Romanum , où Lucius H soumet à 1 église de Tours , 
comme a leur métropole , toutes les églises de Bretagne r 
avec cette restriction pour celle de Dol, que tant que Geof- 
froi , qui en élait évêque, la gouvernera , il aura le gal- 
lium , et ne sera soumis qu'au pape. La bulle est du i5 mai. 

Ce différend, entre Tours et Dol, ne fut entièrement 
terminé, en faveur de Tours, que parla bulle d Inno- 
cent 111, datée du i er juin 1199, et signée par 19 cardi- 



naux. 

U45 Bitutkense. Assemblée des prélats et des barons , tenue a 
Bourges , le jour de Noël , en présence du roi Louis le 
Jeune , pour leur manifester la résolution où il était de se 
croiser. C'était la coutume alors qu'aux fêtes solennelles 
nos rois se fissent couronner par l évéque ou le métropo- 
litain du diocèse où ils se trouvaient. Samson, archevêque 
de Reims, ayant fait cette cérémonie en 1 absence de 
Pierre delà Châtre, archevêque de Bourges , celui-ci s en 
plaignit au pape Eugène, comme d'une entreprise faite 
sur ses droits. Le pape, en conséquence, interdit à Samson 
l'usage du pattium par ses lettres datées de Sutn , le 
a 6 mars 1 146. Saint Bernard, ami de Samson , écrivit au 
pape {Epist. 246) pour lui faire des remontrances sur a 
sévérité de ce jugement. (Pagi, Martenne, AmpL CoiL 

tom. I , PrœfaU ) _ _ . 0 

nlfi Vheliacense, de V^elai, le jour de Pâques, 3i mars. 
Louis le Jeune s'y croisa avec la reine Alienor,ou Eleonore, 

m. J 9 
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et grand nombre de seigneurs, à la persuasion de saint 
Bernard , qui prêcha la croisade dans cette assemblée, et 
appuya sa prédication de plusieurs miracles, 
i l 46 Lugduni Clavati , vel Laudunense , assemblée des évê- 
ques et des seigneurs , convoquée à Laon, par le Roi Louis 
le Jeune , pour délibérer sur les préparatifs de la croi- 
sade. On renvoya l'affaire à rassemblée suivante, sans 
doute parce que celle-ci n'était par assez nombreuse. (Su- 
ger , Fila Ludov. VIL ) 

11 46 Carnotense, Assemblée de Chartres, le 21 avril On y 
veut élire saint Bernard pour être le chef de la croisade. 
Mais il refuse constamment cet emploi , comme n'étant 
nullement assorti à son goût ni à sa profession. 

11 47 Constaniinopolitanum, le 26 février, où l'on dépose le 
patriarche Côme à cause de ses liaisons avec l'hérétique 
Niphon. (Edit. Venet. tom. XII.) 

X147 Parisiense XV, après les fêtes de Pâques, par le pape 
Eugène III. On y examina les erreurs de Gilbert Je la 
Porrée, évêque de Poitiers, sur la Trinité. Saint Bernard 
y disputa contre Gilbert; mais le pape remit la décision 
de cette dispute au Concile qu'il devait tenir l'année sui- 
vante , à la mi-Careme. 

1147 Trerirense, au mois de décembre, ou dans les pre- 
miers jours de 1148, par Eugène III, avec dix-nuit 
cardinaux, plusieurs évêques et abbés. On y examina 
les écrits de sainte Hildegarde; le pape lui-même les 
lut en présence de tout le clergé : tous les assistants en 
rendirent grâces à Dieu et à saint Bernard en particulier. 
Le pape en écrivit à la sainte , lui recommandant de con- 
server par l'humilité la grâce qu'elle avait reçue , et de 
déclarer avec prudence ce qui lui serait révélé. (Pagi, 
Mabillon.) 

1 148 Remensês commencé le ai mars, parle pape Eugène III, 
( et non par le légat Albéric , comme le marque un mo- 
derne ) assisté de plusieurs évêques de France , de quel- 
ques-uns d'Allemagne, d'Angleterre et d'Espagne. On y 
fit plusieurs canons , la plupart répétés d'autres conciles 
et rapportes diversement en divers exemplaires. Le sixième 
prive de la sépulture ecclésiastique les avoués , s'ils exigent 
des églises au-delà de ce aui a été anciennement réglé. Il abolit 
les sous-avoués qui faisaient hommage à ceux qu'on appe- 
lait grands et souverains avoués. Ces nouveaux officiers , 
moins puissants , et par conséquent plus avides que ceux 
dont ifs dépendaient , n'élaient , pour l'ordinaire , 
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occupé* que du soin de s'enrichir. C'étaient moins des 
conservateurs des églises que des destructeurs et , des. 
brigands. Dans cette assemblée , saint Bernard entra de 
nouveau en lice avec Gilbert de la Porrée. La dis- 1 
pute dura deux jours. Gilbert ayant été forcé de con- 
venir que la nature divine , sa bonté , sa sagesse et ses 
autres attributs étaient Dieu même , et non pas seule- 
ment la forme par laquelle il est Dieu, Geoffroi , disciple 
de saint Bernard , lui soutint qu'il avait, auparavant,, 
dit le contraire 7 à quoi , Gilbert répondit : « Quoi que 
» j'aie ci-devant dit , voilà ce que je dis maintenant. 
» Vous avez donc , répliqua Geoflroi , votre dit et votre 
» dédit, comme le roi :Ergo, sicut rex , habes dictum 
» et dedicium. » C'était une allusion qu'il faisait à cet 
ancien proverbe, qu'on appliquait à celui qui désavouait 
ce. qu'il avait avancé, et dont nous ignorons l'origine : 
Habet dictum et dedicium , sicut Domînus rex. Le résultat 
de la dispute fut qu'on condamna quatre articles de 
Gilbert de la Porrée ; auxquels les évêques opposèrent 
quatre autres articles énoncés dans leur profession de foi, 
qu'ils présentèrent au pape et aux cardinaux , déclarant 
qu'ils ne s'en départiraient point. Gilbert ne fut point 
condamné personnellement, parce qu'il promit de cor- 
riger ce quil avait mat enseigné. Eon de l'Etoile > gen- 
tilhomme breton, du pays de Loudéac, fut aussi con- 
damné dans cette assemblée. C'était une manière de fou, 
qui , entendant souvent prononcer dans l'église ces 
paroles , per eum , qui venturus est , s'imagina qu'on parlait 
de lui, confondant eum avec^JEon, dontla prononciation, 
était semblable dans le pays ; et sur ce fondement , il se 
regardait comjnje le maître des vivants et des morts, et 
celui qui devait les juger tous à la fin du monde. Quel- 
ques mois avant ce concile , il avait comparu , en Bre- 
tagne, devant le légat Albéric, et Hugues, archevêque 
de Rouen , un bâton fourchu à la main. On lui demanda 
ce que signifiait ce bâton : ces deux pointes , qui regardent 
le ciel , répondit-tl , signifient que Dieu , maître des deux 
tiers du monde , m*a cédé le troisième ; et si je tournais ces 
deux pointes en bas, les deux tiers du monde seraient à moi, 
et je n *en laisserais qu 'un tiers à Dieu. 11 fut condamné , 
par le concile , à une prison perpétuelle. Sa folie n'aurait 
mérité que du mépris , s'il n'avait point fait de disci- 
ples. Mais il en eut, à la honte de l'humanité; et, contre 
les lois de cette mf'me humanité, des seigneurs, et 
même des évêques , en firent brûler un, grand nombre. 
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i i5ô Bambergense ," de Bamberg , par Eberhart , archevêque 
de Saltzbourg, où l'on examine la doctrine.de Gérohus, 
prévôt des chanoines réguliers de Reichersperg , sur 
Jésus-Christ, qu'il soutenait devoir être aaoré , dans 
* son humanité, comme dans sa divinité. Cette doctrine 
fut jugée irrépréhensible; et Folmar, accusateur de 
Gérohus, rejeté avec mépris. (Conc. Germ. tom. HL Deest 
alibi.) 

i l5t Lôtidinense, de Londres , à la mi-Carême, par Thibaud, 

archevêque de Cantorberi , en présence du roi Etienne. 
Il fut principalement question dans ce concile des ap- 
pellations à Rome. Un historien anglais ( Henri de Hun- 
tington ) dit qu'auparavant ces sortes d'appels notaient 
pas en usage, et que Henri , évêque de Winchester, fui 
le premier qui les fit valoir, étant légat du saint siège. 
Il en fut bicH puni , ajoute le même auteur; caron ap- 
pela trois fois dans cette assemblée de ses jugements. 
( Pagi , ad hune an. ) L'éditeur de Venise a publié , d'après 
Baluzc , huit canons de ce çoncile, sur la discipline. 

ii Sa Balgentiacense , de Baugenci , le 18 mars. Après avoir 

ouï les témoins qui déposèrent de la parenté de Louis VII 
avec la reine Aliénor, leur mariage fut déclaré nul, du 
consentement des parties , par les évêques , pour cette 
raison. Ils étaient parents, disait-on, du troizième ou 
quatrième degré, étant issus, l'un et l'autre, de Robert, 
roi de France. Mais il est bien étonnant que les évêques 
aient gardé, pendant quinze ans, le silence sur cette 
parenté , qu'ils ne pouvaient ignorer , et qu'ils ne l'aient 
rompu que lorsqu'ils ont vu les deux époux disposés par 
mésintelligence à se séparer. Comment saint Berpard lui- 
même, qui cria si haut contre ce mariage ( Ep. 22b) 
lorsqu'il s'agit d'assembler un concile pour te casser, 
n'avait-il pas dit le mot quand il fut célébré ? Parmi les 
anciens chroniqueurs, les uns placent ce concile en 1 i5i , 
les autres en 1 102. Cela vient de ce que les premiers com- 
mençaient l'année à Pâques , et, les seconds à Noël, ou 
au premier janvier. 

1 K)2 Hihernicum , au monastère de Mellifont, ordre de Cî- 
teaux , en Irlande, après le mois de septembre, par le 
cardinal Paperon , légat. On y établit quatre archevêchés, 
à Armach, à Dublin, a Cashel et à Thouam , et on 
leur assigna leurs suffragants. 

1 i. r ./> ÏVarmeitiense , par lés cardinaux Bernard et Grégoire, 
aux fttes de la Pentecôte. Henri-, archevêque de JMayen- 
cn, y est déposé , sur les accusations calomnieuses de plu- 
sieurs de ses clercs ; et Arnold de Sëlehoven , prévôt de 



- 
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cette église , est mis à sa place. (Conc. "Germ. tom. III f 

P- 3;4.) 

n53 Conslantiense , de Constance , où l'empereur Frédéric 
fait divorce avec son épouse Adélaïde , en présence des 
légats et par le conseil des évoques, suivant Otton de 
Frisingue. (Conc. Germ. tom. III, p. 376.) 

11 54 Londinerise , pendant le Carême. On y fait revivre les 
anciennes coutumes énoncées dans la charte de saint 
Edouard , et les privilèges du clergé. 

u54 Apud Moretum. Ce concile , qui eut deux sessions , tint 
la deuxième dans un bois près de Moret , en présence dix 
roi Louis le Jeune, et de plusieurs seigneurs. Le fragment 
des actes de cette assemblée, publié par D. d'Acrieri, 
( Spicîl. tom. II ) ne porte les noms que de quelques 
évêques , à la tête desquels se trouve celui de l'archevêque 
de Reims. Il résulte de ce fragment que les habitants de 
Vezelai , excités par Guillaume II, comte de Nevers, 
contre l'abbaye de Vezelai , y commirent de grands dé- 
sordres ; sur quoi les moines ayant porté leurs plaintes au 
cardinal Paperon, qui revenait de sa légation d'Irlande,' 
et au cardinal Jourdain, qui remplissait la même fonction 
en France ; ces deux prélats étant à Cluni , lancèrent une 
sentence d'excommunication contre les rebelles qui s'en 
moquèrent , et continuèrent leurs déprédations. La der- 
nière ressource des moines fut dans le roi LouisVII, qui 
indiqua ce concile , où l'on contraignit le comte Guil- 
laume à faire arrêter les chefs . des mutins, pour être repré- 
sentés au roi quand il jugerait à propos de les faire punir. 
Ces dernières dispositions produisirent leur effet ; elles 
rétablirent le calme dans la ville, et firent rentrer les 
habitants dans le devoir. 

u55 Suessîonense , le 10 juin. Le roi Louis le Jeune et les 
barons y jurent la paix pour dix ans. 

n57 Constantinopolitanum , le 26 janvier, par le patriarche 
Luc Chrysoberge , où l'on décide que le sacrifice de l'au- 
tel s'offre au Fils comme au Père et au Saint-Esprit. 

*i$7 Remense , par l'archevêque Samson , le 26 octobre, 
contre les Pitres , secte d'albigeois , composée , pour la 
plus grande partie, de tisserands, et répandue en Picardie 
et dans les Pays Bas. On ordonne de les renfermer et de 
les marquer d\in fer chaud , s'ils sont convaincus. On fit 
ensuite sept canons sur la discipline. ( Mansi , tom. Il , 

_ P- 499- > , 
11 5g Moguntinum, après le i er . octobre , par Arnoul, arche- 
vêque de Maycnce. On ne sait pas l'on; et de cette assem- 
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bléc, qui fut interrompue par la révolte des citoyens. 
L'archevêque s'étant mis en devoir, l'année suivante, de 
réprimer ces mutins, fut attaqué par eux dans le monas- 
tère de Saint-Jacques , et mis à mort le 24 juin. (Co/wv 
Germ. tom. 111. ) 
x 160 * Papiense , de Pavie , commencé le 5 février , par or- 
dre de l'empereur. Environ cinquante évêq^ues avec plu- 
sieurs abbés s'y déclarèrent, le 1 1 février, en faveur d'Octa- 
vien, ou Victor IV, antipape, et y anathématisèrent 
Alexandre 111 , avec tous ses fauteurs, qui avaient refusé 
de venir à ce conçue. 

► 

1160 Anagninum , d'Anagni, où Alexandre III , assisté des 
évéques et des cardinaux de sa suite , excommunia solen- 
nellement, le jeudi-saint , 24 mars, l'empereur Frédéric, 
et déclara tous ceux qui avaient juré fidélité à ce prince 
absouts de leur serment. Il ne paraît pas t dit M. Fleuri , 
que Frédéric ait été moins obéi,, ni moins reconnu em- 
pereur après cette excommunication qu'avant. 

1 x6o Oxoniense , d'Oxford , où l'on condamna plus de trente 
hérétiques poplicains , qui détestaient le baptême 1 , l'eu- 
charistie et le mariage , et comptaient pour rien l'auto- 
rité de 1 -Eglise. On les abandonna au prince, pour être 
punis corporellement. 

nfJo Nazareth^ veri la fin de Tannée. Alexandre y est Te- 
connu pape. 

j 161 * Laudense , de Lo<K , commencé le 19 juin , et fini le 
jour de Saint-Jacques , 25 juillet , par l'antipape Victor, 
en présence de l'empereur. L'élection de Victor y fut 
confirmée. La chronique de Lobbes, composée par un 
partisan dé Victor , met un concile tenu à Crémone par 
cet antipape, sous les yeux de L'empereur, au mois de 
mai précédent. ' 

1 1 G 1 Apud Novdm Mercatum^ de Neuf-Marché, au diocèse de 
Rouen ; Bellovacense, de Beauvais. Dans l'un et l'autre, 
tenus au mois de juillet , on reconnaît pape Alexandre 111. 

11 61 Tolosanum XJ , vers la fin de l'année, où le roi de 
France et le roi d'Angleterre , avec cent prélats , tant 
évéques qu'abbés des deux royaumes, reconnurent le pape 
Alexandre plus solennellement qu'ils ne l'avaient fait 
précédemment , dans les assemblées qu'ils avaient tenues 
chacun de leur côté, à Beauvais, à Neuf- Marché et à 
Londres. ( Histoire de Languedoc, tom. Il, pag. 487. ) 

%i(?2. Monspeliense^ de Montpellier, le jour de l'Ascension , 
17 mai, où Alexandre 111, assisté de dix évoque, réitéra 
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publiquement l'excommunication contre Octavien, ou 
l'antipape Victor, et ses complices. 

1162 IVestmonastertense , de Westminster, à Londres, le 
26 mai, veille de la Pentecôte, où Thomas .Bccquet , 
chancelier du royaume , est élu archevêque de Cantorberi. 

11 63 Turonense, le 19 mai, par le pape Alexandre III, as- 
sisté de dix-sept cardinaux, cent vingt-quatre évêcjues f 
quatre cent quatorze abbés , etc. Labbe en a publié dix 
canons, la plupart répétés des conciles précédents. Le 
quatrième est contre les Manichéens, depuis nommes 
Albigeois , avec lesquels il est défendu d'avoir aucun 
commerce, sous peine d'excommunication. Le cinquième 
défend de gager des prêtres pour desservir des églises en 
leur donnant une certaine somme ou redevance annuelle. 
L'afïluence de monde , et sur-tout ue seigneurs , qu'attira 
ce concile à Tours, y rendit les logements si chers que le 
roi de France fut obligé d'y mettre la police pour la par- 
tie de Tours , nommée le Cnàteau-Neui de Saint- Martin, 
qui dépendait de lui; ordonnant que les plus chers ne pas- 
seraient pas six livres. ( Voyez, sa lettre sur ce sujet dans 
du Chêne , ( Script HisL Fr. , tom. IV , pag. 732. ) 11 y a 
apparence que le roi d'Angleterre fit un semblable règle- 
ment pour la ville de Tours, dont il était seigneur. Saint 
Thomas de Cantorberi se rendit à cette assemblée avec 
ses sufXragants, et y fut reçu avec des honneurs extraordi- 
naires. Arnoul, évêque de Lisieux, fit l'ouverture de ce 
concile par un très-beau discours. Dans le neuvième ca- 
non, les ordinations faites par Octavien et par les autres 
schismatiques sont déclarées nulles. D. Martenne a dé- 
couvert et publié trois nouveaux canons de ce concile, 
{Edil.Vctict. , tom. pli.). 

1164 * Clarendonense , assemblée de tout le royaume a Cla- 
rendon , le 2 5 janvier. Saint Thomas de Cantorberi y pro- 
mit, avec tous les évêques d'Angleterre, d'observer de 
bonne foi et en vérité les coutumes royales, dont les unes 
étaient bonnes et les autres mauvaises. Les évêques s'éton- 
nèrent de les avoir souscrites. Le pape les condamna : le 
primat les désavoua; et Quand on voulut les lui opposer, 
il répondit que le pape les ayant condamnées, il ne lui 
restait plus qu'à gémir devant Dieu de la faiblesse qu'il 
avait eue de les signer. Le roi les soutenant, faisait pour- 
suivre devant les juges séculiers les clercs accusés de vol , 
d'homicide, ou d'autres crimes; afin qu'ayant été con- 
vaincus , ils fussent déposés et livrés a la cour laïque ; mais 
l'archevêque, fondé sur les fausses décré taies , ne trouvait 
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point que la puissance séculière eût aucun droit dans une 
cause criminelle d'un clerc, ni qu'elle pût le punir corpo- 
rellement , à moins qu'il ne commît un nouveau crime 
après sa déposition. ( Voyez Henri II, roi d'Angleterre. ) 
1 164 Rémense , par le pape Alexandre. On y traira du secours 
de la Terre-Sainte. Ce concile se tint après le mois de mai. 
(Pagi.) 

1164 * Norihamptonense, de Norlhampton , le i3 octobre , où 
saint Thomas de Cantorberi fut. accusé et condamné par 
le roi , les seigneurs et les évêques , comme parjure et 
traître. Le saint en appela au pape, qui cassa la $entence 

rendue à Norlhampton. ' J 

1 de la 



, en 



1 165 



urerent 

qu'ils ne reconnaîtraient jamais le pape Alexandre , et 
qu'ils demeureraient inviolablcment attachés à Pascal, qui 
avait été nommé pape par les Schismatiirues , à la mort 
d'Octavien. Deux envoyés d'Angleterre , jurèrent au nom 
de leur roi , qu 7 il observerait inviolablement tout ce que 
l'empereur avait juré. . 

Lumbariense, de Lombers, (petite ville, à deux lieues 
d'Albi, qu'il ne faut point confondre avec Lombès, eu 
Gascogne ) par Pons d'Arsac , archevêque de Narbonne , 
contre les Bons-hommes , qui étaient Manichéens, appelés 
dans la suite Albigeois , ou Vaudois. Voyez l'époque de ce 
concile , dans D. Vaissète ; il le met vers le môis de juia 
de cette année. (IHst. de Lang. tom. III.) _ . 

11 65 Aqmsgranense. Cour plénière de l'empereur Frédéric, 
pour la canonisation de Charlemagne. La cérémonie s eu 
fit le 29 décembre. Aucun pape n'a contredit cette cano- 
nisation, quoique faite par les Schîsmatiques et par 1 auto- 
rité d'un antipape; et depuis ce tcms-lâ, on a fait la tête 
de Charlemagne comme d'un saint dans quelques églises. 

1 166 Chinonnue , d'où l'évé*que de Séez, et celui de Lisieux, 
sont députés à saint Thomas de Cantorberi, retire» 
Pontigni, pour lui signifier un appel de l'excommuni- 
cation dont il menaçait le roi d'Angleterre ; mais ne 
l'ayant point rencontré, leur voyage fut inutile. Ce concile 
est aussi placé en 1 i^j. ( Pagi , Edù. V eneU) 

1166 Londinmse. Les évoques d'Angleterre y appelèrent au 
pape de la légation et des sentences de Thomas de tan- 
torber i , réfugié en France depuis le mois d octobre 

1 1G4. 1 
1166 Constanlinopolitanum , le 11 avril, par le patnarenc 

r m . 
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Lûc Cnrysoberge et trente métropolitain* On y con- 
damna l'abus qui tolérait le mariage du sixième an sep-* 
tième degré, à moins qu'on eût demandé la permissioa 
de le contractrer. (D* Cellier. ) 

ti66 Constantinopo'itanum , de cinquante— six évoques. On y fit 
neuf canons , dont le premier dit anathème à ceux qui ne 
prennent pas bien les paroles des saints docteurs de l'Eglise, 
et qui détournent à de fausses interprétations ce qu'ils ont 
nettement expliqué par la grâce du Saint- Esprit 11 s'agit 
particulièrement du sens qu'on doit donner a ces paroles 
du Sauveur \ Mon père est plus grand que moi, que lés 
canons expliquent comme les pères les ont expliquées, 
et comme l'Eglise les explique encore aujourd'hui. {Léo 
Allatius.) 

Lateranuto) avant lé mois d'avril, où Alexandre III ex- 
communie de nouveau l'empereur Frédéric , et absout 
tous ses sujets du serment de fidélité. 

1170 * Constaiihnopolitanum, par le patriarche Michel d'An- 
chiale , où , par les artifices de ce prélat , on rejette les 
proposition* que faisait lempereur Manuel Comnène , 
pour la réunion des deux églises L'éditeur de Venise 
met ce concile , mais mal , en n66\ Voyez Pagi , ad 
hune an. 

ï 17 1 Armachanuht , d'Arrhach , en Irlande, où l'on met en 
liberté tous les anglais qui se trouvaient réduits eh escla- 
vage dans cette île. (Wilkins.) 

1171 Cassiliense, de Cashel, en Irlande, au commencement 
de novembre. On y dressa scpjt canons pour remédier 
aux maux qui régnaient dans le pays (Wilkins.) 

117a Ahrincatense , d'Avranches , le 21 mai. Henri II, roi 
d'Angleterre , après avoir fait un serment tel que les légats 
du pape le demandaient, et après avoir cassé toutes les 
coutumes illicites qu'il avait établies de son tems , et reçu 
la pénitence , fut absout de l'assassinat de saint Thomas 
de Cantorberi, arrivé le 29 décembre 1170. Ceci s'est 
plutôt passé dans une assemblée que dans un concile. 

Le vrai concile d'Avranches dr cette année 1172, ne 
s'est tenu que le 27 et le 28 septembre. Le 27 , le roi y 
réitéra son serment, en ajoutant quelques clauses d'atta- 
chement et d'obéissance au pape Alexandre ; et le uS , les 
légats et les évoques y firent treize canons. 
117^ Westmonasteriense, de Westminster- à Londres, le 6 de 
juillet, où l'on élit Richard, prieur de Douvres , pour 
archevêque de Cantorberi, On y lut ensuite la bulle de 
III. ao 
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Canonisation de saint Thomas, ajjrès qiioi Van fit vingt- 
sept canons sur la discipline. (Wilkins.) • 
1175 Londinente , de Londres, à Westminster , le 18 mai. 
On y fit dix-neuf canons , la plupart tirés des anciens 
conciles. Le seizième dit qu'on ne donnera point l'eu- 
charistie trempée, sous prétexte de rendre la communion 
plus comolète. C'était donc dès -lors l'usage le plui 
commun ae ne prendre que l'espèce du pain. 

1 175 Hallense , de Hall , parWicman, archevêque de Mag- 
debourg , contre les tournois, (fionc. Germ, tom. III.) 

J17G Northamptonense , le 25 janvier, parle cardinal Hu- 
gues, légat. L'archevêque d'Yorck veut y contraindre le* 
évêques d'Ecosse, présents , à reconnaître sa juridiction. 
Ils s'en défendent, soutenant que de tout temsïls étaient 
immédiatement soumis au samt siège. L'archevêque de 
Gantorberi les appuie sous main par jalousie , et 1 affaire 
demeure indécise. (Spelman, Wilkins ) 

x 176 Londinense , à Westminster, dans la chapelle de l'infir- 
merie , le x4 mars , par le légat Hugues , en présence du 
roi. Les archevêques de Cantorberi et d'Yorck , s'étant 
disputés à qui s'asseoirait à la droite du président , la que- 
relle en vint au îpoint que les partisans de l'archevêque 
de Cantorberi tombèrent sur ceux de l'archevêque 
d'Yorck, terrassèrent ce prélat et le foulèrent aux pieds, 
de manière qu'il fut emporté à demi-mort. L'assemblée 

5 lus calme , condamna l'archevêque de Cantorberi à 
onner au légat, une somme d'argent pour assoupir cette 
affaire. (Wilkins.) 

1176 Lumbariense , de Lombers. Mal cette année, dans 
M. Fleuri. Voyez-le en 11 65. 

1177 Northamptonense , à la mi-janvier, assemblée mixte et 
très-nombreuse , où le roi Henri 11 rend à Robert , comte 
de Leicester, les terres qu'il avait confisquées sur lui; 
substitue des chanoines réguliers aux séculiers dans 
l'église de Waltham, et concerte avec Richard, arche- 
vêque de Cantorberi , de mettre des religieuses de Fon- 
tevraultdans l'abbaye d'Ambresberi. (Wilkins.) 

1177 Tarsense^ de Tarse , par ordre de Léon, roi d'Arménie. 
Les Arméniens , leur patriarche Grégoire à la tête, satis- 
font aux propositions que les Grecs leur avait faites, pour 
se réunir à eux , et leur en font réciproquement d'autres, 
tendantes à la même fin. On voit par ce concile que les 
Arméniens étaient alors très-attachés à l'église romaine; 
11 est daté de l'an 6a6 de l'ère des Arméniens , ce qui 
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répond à Tan de Jésus-Christ 1177, après le 9 juillet. 
(Galanus.) 

1177 Venetum , <\e Venise, le 1 4 août , par Alexandre III f 
assisté de ses cardinaux et de plusieurs évêques d'Italie, 
d 7 Allemagne, de Lombardie et de Toscane, L'empereur, 
qui avait renoncé au schisme , et juré la paix le premier 
u août, y assistait. Le pape y prononça excommunication- 
contre quiconque troublerait cette paix. 

1178 SalUburgense , de Hochenau , dans, le diocèse de Saltz- 
bourg , \e 1 er . février, par l'archevêque Conrad, avec 
ses suffragants. Ces prélats y renoncent à l'obédience de 
l'antipape Calliste et embrassent celle d'Alexandre 111. 
(Gonc. Germ. tom. III , et Edit Vtmi* tom. XIII.) 

1179 LATERANENSE Jff. Onzième concilie général , de- 
trois, cent-deux évêques de tous les pajs catholiques , avec 
un abbé qui y assistait pour les Grecs, sous Alexandre III. 
La première session se tint le 5 mars, la seconde le i4, 
et la dernière le 19. On y fit vingt-sept canons , dont le 

Sreraier donne pu confirme aux cardinaux le droit exclusif 
'élire le pape, et fixe aux deux tiers du sacré collège le 
nombre nécessaire de voix pour une élection canonique. 
Le troisième défend d'ordonner un évêque avant l'âge de 
trente ans. Le cinquième oblige Tévêque à donner de quoi 
vivre à un diacre ou à un prêtre qu'il aura ordonné , sans 
lui assigner un titre certain et suffisant pour le faire sub- 
sister, à moins que ce diacre ou prêtre n'ait un patrimoine 
dont il puisse s'entretenir. C'est la première fois , sui- 
vant M. Fleuri * qu'il eit parlé 4e patrimoine, au lieu 
d'un titre ecclésiastique. Le dixième défend à un religieux 
d'avoir un pécule , si ce n'est pour l'exercice de son obé- 
dience. Le quatorzième défend aux laïques, de transférer 
les dîmes à d'autres laïques; et leur enjoint de les restU 
tuer à l'Eglise, sous peine d'anathème. Ce canon, dit 
M. Pfeffel , ne fut jamais exécuté ; mais s'il empêcha les 
usurpations et les aliénations ultérieures des dîmes , les 
seigneurs laïques trouvèrent aussi moyen , À la faveur 
d'une distinction adoptée par tous les canonistes, de s'en 
faire un titre ppur posséder tranquillement les dîmes in- 
féodées avant l'époque de 1179. Le quatorzième canon 
défend aux évêques et archidiacres de mener avec eux t 
dans leurs visites, des chiens et des oiseaux pour la 
chasse. 

1 180 Tarragonense , de Tarragone , commencé le 24 juin , 
et fini le 18 octobre, où le calcul de l'ère d'Espagne est 
supprimé dans la Catalogne, et iv<re de l'Incarnation 
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établie, avec <dëfénse d'employer désormais dans les actes, 
comme par le passé , les années des rois de France. Cepen- 
dant on voit encore, en i 16*4, un accord du roi d'AragoA 
et du comte de Toulouse, daté du règne de Philippe- 
Auguste , tant cet usage , dit M. de Marc* , était pro- 
fondement gravé dans les esprits. (Mabillon , Dipl. 1. a, 
c. 2.H. Marra Hîspan. 1. 4 » P* ^*40 
3 i3i Ankiense, du Puy , le i5 septembre; Vasatense, de Ba- 

• » zas , le 8 décembre : l'un et l'autre par le cardinal Henri; 

•On n'en sait point l'objet-. ( Vaissèle, tom. HI. ) 
'% ïSz Lemovicense , des deux provinces de Bourges et de Bor- 
deaux , par le même légat , le troisième dimanche de Ca- 
rême , sur la discipline. ( Ibid. ) 

* 182 Stguiense, de Segni , en Italie, où saint Bruno n , qui ea 

avait été évêque, fut canonisé par le pape Lucius 111, 
( Pagi , ad an. 1 12S , n. xiv. ) 
1 184 Verv.nense , de Vérone , commencé le premier août , et 
continué au moins jusqu'au 4 novembre. Le pape Lucius 
Y fit , ert présence de l'empereur, une constitution contre 
les Hérétiques , où l'on voit le concours des deux puis' 
sances pour l'extirpa* ion des hérésies. L'Eglise y emploie 
les peines spirituelles 4 et l'empereur , les seigneurs et 
lés magistrats les temporelles. C'est qu'on voulait réprimer 
• la fureur des Cathares, Patartns, Vaudoiss et autres hé- 
rétiques du tems ; et les cruautés înouies qu'ils ewerçaient 
contre les ecclésiastiques , exigeaient la même sévérité 
dont les empereurs romains avaient autrefois usé contre 
les Circbncellions. On excommunia aussi dans ce concile 
les Arnaldistes et les romains, désobéissants et rebelles à 
l'autorité temporelle du pape. Nous trouvons déplus, dans 
Arnold de Lubéck, liv. 3 , ch. 7 , qu'on débattit ensuite 
divers points contestés entre le pape et l'empereur, et 
principalement celui du patrimoine de la comtesse Ma- 
ihilde. L'empereur en était en possession , et le pape le 
réclamait, comme biens donnés à l'église romaine. On dis- 
puta long-tems ; on produisit divers actes; mais à la fin 
les choses restèrent au même état. Le pape et l'empereur 
11e s'accordèrent pas davantage au* sujet des différents pré- 
lats ou schismatiques, ou bien élus pendant la querelle du 
sacerdoce et de l'empire. Frédéric voulut aussi que le pape 
donnât au roi Henri* son fils, la couronne impériale ; mais 
le pape le refusa, en disant que ce n'était pas l'usage 
d'avoir deux empereurs à la fois , et qu'il ne pouvait don- 
ner la couronne au fils, si le père n'y renonçait aupara- 
vant. Enfin ils se séparèrent mécontents l'un. 4e l'autre 
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Le pape resta à Véronne, où il mourut le aS novem- 
bre 1 i85. 

1185 Parisiense XVI, au mois de janvier , où Philippe- 
Auguste • ordonna à tous* les prélats assemblés à Paris , 

. « d'exhorter tous ses sujets à faire le voyage de Jérusalem, 
pour la défense de la foi. 

1180 Londinense, le 18 mars. On y jugea qu'il était plus sage 
et plus convenable que le roi restât dans son royaume, pour 
gouverner ses sujets et défendre ses états propres, que 
d'aller exposer sa personne pour la défense de l'Orient. 

u85 Spalalense , de Spalatro, en Dalmatie , par l'archevêque 
Pierre , où l'on marque les églises soumises à cet archevê- 
ché. ( Asscmani , Kal. ant., lom. IV. ) 

11 86 ConstantinopolUunum , par les patriarches de Constanti- 
nople, de Jérusalem et d Anftocne, avec vingt-trois mé- 
tropolitains . en présence de l'empereur lsaac l'Ange. Jean, 
métropolitain de Cyzique , s'y plaignit de ce qu'on avait 
violé à son égard les canons touchant les élections , en ce 
que le patriarche de Conslantinople et son concile avaient 
élu , sans l'appeler , quoiqu'il fût dans cette vilje , cinq 
évéques de sa province. L'empereur, à cette occasion , 
donne une novclle par laquelle il déclare nulles ces élec- 
tions , et ordonne d'inviter, à celles qui se feront doréna- 
vant à Conslantinople, tous les évéques qui s'y rencontre^ 
ront. Il n'est donc pas vrai que, dès le neuvième siècle, 
l'Eglise eut abandonné aux empereurs les élections, comme 
l'avance M. de Marca. Voyez la novelle d'isaac, dans Mansi, 
Suppl. Conc. , tom. 11, pag. 72 a. 

1186 HibernLum, d'Irlande, par Jean, archevêque de Du- 
blin, et ses suflragants, le 28 mars , touchant la réforma- 
*ion du clergé, et sur-tout contre les clercs concubinaires. 
( Wd Ici ns , Mansi , Suppl. Conc. , lom. IL ) 

1186 Carrofeme , de Charroux , par Henri de Sulli , arche- 
vêque de Bourges, où l'on fit quelques règlements de dis- 
cipline. 

ï 186 Coloniense , par Philippe , archevêque de Cologne. On y 
publie la canonisation de saint Annon , l'un des prédé- 
cesseurs de ce prélat. ( Conc. Germ. , tom. III. ) 

J187 Mosomense , de Mouzon, au diocèse de Reims, le pre- 
mier dimanche de Carême, par Folmar, archevêque de 
Trêves et légat du saint siège, avec les évéques de sa 
province , excepté ceux de toul et de Verdun , dont il 
excommunia le premier et déposa l'autre. Il prononça, dans 
le même concile, des censures et des sentences de déposi- 
tion contre ^'autres personnes qui refusaient de le reçan- 
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naître |>0ur archevêque ; ce qu'il fit avec si peu de dis- 
crétion que le pape Grégoire VIII lui défendit d'en user 
de même par la suite , sans la participation du saint siège. 
(Edit. VeneL tom. XIII. Conc. Gcrm. tom. III.) Brouver 
met ce concile en 1 1 86 , d'après ceux qui commençaient 
l'année à Pâques. (Voyea les archevêques de Trêves. ) 

1187 Coloniense, par Philippe, archevêque de Cologne. Ce 
prélat y confirme certaines donations faites à l'abbaye de 
Steinfeld , et délibère , avec ses com provinciaux , sur les 
moyens de résister à l'empereur Frédéric l , qui , pour se 
venger de certains sujets de mécontentements que le pape 
lui avait donnes, ménaçait de faire une irruption à Co- 
logne. ( Cône. Germ. tom. III. ) 

1 188 11 y eut cette année plusieurs assemblées pour la croi- 
sade. L'une, depuis le 10 janvier jusqu'au 21 , entre Gisors 
et Trie , où les rois de France et d Angleterre prirent la 
croix ; la seconde au Mans , peu de tems après , . où le 
roi d'Angleterre ordonna que chacun donnerait, pendant 
cette année , la dîme de ses revenus et de ses meubles , 

Sour le secours de la Terre-Sainte ; la troisième à Paris , 
es prélats et des seigneurs du royaume, où Philippe 
Auguste fit une semblable ordonnance le 37 mars. Cette 
dîme fut appelée la dîme Saladine. 
1190 Roiomagense, de Rouen, le 11 février , par Gautier, 
archevêque de cette ville. On y fit trente -deux canons, 
tirés la plupart des conciles précédents. Celui - ci porte la 
date de ran 1 189, sous le règne de Richard , roi d'Angle- 
terre. Mais comme Richard , au mois de février 1189 , ne 
régnait pas encore , ni en Angleterre , ni en Normandie^ 
c'est une preuve que l'année est ici comptée suivant le 
style de France , en la commençant à Pâques. * 
U93 Cantuariense , de Cantorberi. Le roi Richard ayant 
appris , dans sa prison en Allemagne , que le siège de Can- 
torberi était vacant , écrivit aux suffragants et au doyen 
de cette église de procéder à une nouvelle élection. En 
conséquence les évêques , sur la présentation des moines 
de Cantorberi , élurent, le 3o mai, pour archevêque, 
Hubert , évêque de Salisberi. ( Wilkins. ) 
j 193 Compendtense , parlement de Compiègne , tenu le 4 n <*- 
vembre , où l 'archevêque de Reims , légat du saint siège , 

1>rononça , avec les évêques, que le mariage du roi avec 
ngeburge était nul pour cause de parenté. Ingeburee eu 
appela à Rome , comme elle put , ne parlant ni le fran- 
çais ni le latin. (Gall. Chr. tom. IX, pag. 98. )Le père 
Wansi met ce parlement en 1 ig5 ; ce qui est une méprise , 
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puisqu'il se tint quatre-vingt-deux jours après le mâriage 
qu'il déclara nul. 

1195 Eboraccnse , d'Yorck, les 14 et i5 juin, par Hubert 
de Canlorbcri * légat du pape. Il y publia douze canons, 
divisés en dix-huit , selon une autre édition. 

La même année , Célestin III suspendit Geoffroi , 
archevêque d'Yorck , de toute fonction épiscopale, et dé- 
clara nulle l'excommunication publiée par le même pré- 
lat , contre quelques chanoines qui avaient appelé au pape 
avant cette excommunication , ordonnant néanmoins de 
les absoudre pour plus grande sûreté^ ad majorent eau* 
ttlam. On ne Voit point d'absolution a</ cautelam avant 
celle-ci* 

1198 Monspeliense ) de Montpellier, au mois de décembre. 
Le docteur Michel , légat du pape en Espagne , avec plu- 
sieurs prélats de la province de Narbonne , y publie quel- 
ques règlements, et un , entr'autres, en faveur de ceux 
qui marcheront en Espagne contre les infidèles. 

1 196 Parisiense XV III , de deux légats , avec tous les évêques 
et les abbés du royaume , pour examiner la validité du 
mariage de Philippe Auguste , avec Ingeburge de Dane- 
mark. On n'y décida rien, la crainte ayant empêché d'agir 
sur le vrai sujet de la légation et du concile. 

U98 Senonense, de Sens , contre les Poplicains , espèce de 
Manichéens , découverts en Nivernais. Le P. Mansi place 
' ce concile au commencement de l'année suivante. 

1199 Dalmaiicum, de Dalmatie, où deux religieux légats,' 
assistés de l'archevêque de Dioclée et de six évêques ses 
sufFragants, publièrent douze canons qui tendent à retran- 
cher les abus , et à établir en Dalmatie le 



les usages de Rome. 

( Hardouin , tom, VI. ) 
1199 Vivionense , de Dijon, dans l'église de Saint-Bénigne. 
Il commença le 6 décembre , selon Raoul de Diceto , et 
dura sept jours. Pierre de Capoue , cardinal-légat , assisté 
de quatre archevêques et de dix-huit évêques, y traita du 
mariage de Philippe Auguste avec la reine Ingeburge. Le 
roi craignant les censures , en appela au pape , et le légat 
ne décida rien , quoiqu'en dise un moderne , qui avance 
que le légat prit la fuite , après avoir prononcé une sen-> 
tence d'interait. La Chronique de Saint-Bénigne met ce 
» concile en 1200. 
laob V iennense , de Vienne , en Dauphiné , au mois de janvier. 
C'est une continuation du précédent. Le légat étant sur 
les terres de l'empire déploya son autorité contre le roi 
de France. Alors 2 en présence de plusieurs évêques, 
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entre lesquels il y avait des français , il publia l'interdit 
sur toutes les terres de l'obéissance du roi , avec ordre à 
tous les prélats de l'observer , sous peine de suspense. Le 
pape Innocent 111 confirma la sentence du légat, mais il 
excepta les croisés. Cet interdit dura huit mois, et fut 
observé avec une telle rigueur , que les églises étaient 
fermées , et les corps morts demeuraient sur terre sans 
sépulture. 11 ne fut levé qu'après que le roi Philippe 
Auguste eut reprit Ingehurge. 

1200 Londinense, de toute l'Angleterre, sous Hubert deCan- 
torberi. On y publia un décret de quatre articles, tirés 
la plupart du dernier concile de Latran. 

1200 Romanum , où le pape Innocent III canonisa sainte 
Gunégonde, femme de l'empereur Henri II. (Conc. Germ. 
tom. ill.) 

1200 Nigellense , de Néelle , en Vermandois , le 7 septembre. 
Le roi ayant repris Ingeburge, et juré qu'il la traiteraiten 
reine , le légat Octavien leva l'interdit qui avait duré huit 
mois. Le roi éloigna aussi Agnès , qui mourut à Poissi 
l'année suivante 1201 , peu de tems après ses couches. Ses 
deux enfants furent Jégitimés par une nulle du 2 novembre 
de la même année. Un moderne confond mal-à-propos 
ce concile avec le suivant. 

1201 Suessionense t depuis la mi-mars jusqu'à la tin d'avril. 
On y traita , sans rien finir, du mariage du roi 'avec In- 
geburge, qui fut ensuite enfermée au château d'Etampes, 
où le roi lui fournissait sa subsistance , et le pape la con- 
solait par ses lettres. 

i20t Pertluuium , de Perth , en Ecosse, par le légat Jean , car- 
dinal de Saint-Etienne, pour la réformation des mœurs* 
Les actes de ce concile, qui dura quatre jours, sont per- 
dus. Nous savons seulement qu'on y ordonna que le samedi 
les oeuvres serviles cesseraient depuis midi. ( Wilkins.) 

i20i Pamiense XIX. Octavien , légat , avec les évêques du 
royaume , y convainquit d'hérésie Evrard de Nevers , qui 
fut conduit à Nevers même, et brûlé publiquement , au 
grand contentement du peuple qu'il avait auparavant 
opprimé , étant gouverneur de la terre de ce comté. 

1204 Me/dense, de M eaux , sur la paix que l'abbé de Case- 
mare , légat , aurait voulu établir entre les rois de France 
et d'Angleterre. * 

iao5 Arelatense , d'Arles, par le légat Pierre de Castelnau. 
On y clressa des règlements pour le gouvernement de cette 

t église; ( GalL ChiisU no, tom, I , col i£5* Deest in Vr* 
ncta. ) 
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!*o6 ConiuarUnsè y de Lambeth , par Etienne de Langton , 
archevêque de Cantorberi. On y fit un statut ea trois 
articles sur la discipline. 
1209 Montis-Limarii , ou Montiliense , de Montelimar, dans 
les premiers jours de juin. Le légat Milon , après avoir 
délibéré avec les pères de ce concile sur les offres que le 
comte de Toulouse faisait de se soumettre à sa décision , 
le fait citer au concile de Valence, pour lui répondre sur 
ses offres. ( Vaissète , tom. III. ) Chorier met par erreur 
ce concile en 1208. 
1209 Valentinum, de Valence, en Dauphiné, à la mi -juin* 
Cest une suite, du précédent. Le comte de Toulouse y 
comparaît , sur la citation qui lui avait été faite ; accepte 
lès conditions que le légat lui impose pour obtenir son 
absolution ; remet à l'église romaine sept châteaux pour 
caution de ses engagements ; et cependant il n'est pas en- 
core absout. ( Vaissète , ibid. Decst in Veneta. ) 

1209 S. Mgidii , de Saint- Gilles, en Languedoc, le 18 juin.. 
Le légat Milon y donna enfin l'absolution au comte de 
Toulouse en chemise et nu jusqu'à la ceinture, après avoir 
exigé de lui un nouveau serment de réparer tous les maux 
qu'il avait causés. ( Vaissète , ibid. Deesl in Veneta. ) 

1309 Aoenionense , au commencement de septembre , par 
Hugues f évêque de Riez , et Milon , légat du pape , 
assistés de quatre archevêques., de vingt évêques et d'un 
grand nombre d abbés. Le comte de Forcalquier y signe, le 
4 septembre , les ; statuts qui avaient été dressés à Saint- 
Gilles pour la paix. On y fit de plus, vingt et un canons pour 
la discipline. De ce concile le P. Cossart en fait deux, dont 
il place le second en 1210 , sur quoi il est relevé par 
D. Vaissète , tom. III , pag. 56o. 

lato S. Mgidii , de Saint-Gilles , vers la fin de septembres 
Le comte de Toulouse, poursuivi de nouveau pour n'avoir 
pas rempli ses engagements , y demande à se justifier du 
crime d'hérésie et du meurtre de Pierre de Castolnau, 
suivant les ordres du pape , et ne peut l'obtenir. ( Ibid.) 

1210 Parisiense XX, au mois d'octobre, 'par le cardinal Ro- 
bert de Courçon, où, après avoir proscrit les erreurs 
d'Amauri , mort depuis peu , l'on condamne quatorze de 
ses disciples à être brûlés ; ce qui fut exécuté le 21 octo- 
bre. ( Mansi , in Rayn. ) On y condamna aussi au feu les 
livres de la métaphysique d Aristote apportés à Paris, 
traduits du grec en latin , avec défense de les transcrire , 
de les lire ou retenir, sous peine d'excommunication. Quel- 

m. 21 
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3ues-uns mettent ce concile , mais mal, au mois it 
écembre de la même année. 

1210 Romanum, au mois de novembre, où le pape Inno- 
cent 111 dépose et excommunie l'empereur Otton, pour 
s'être emparé des terres de l'église romaine, et vouloir 
usurper le royaume de Sicile. ( Raynaldi , ad hune an. ) 

121 1 Narbonense , assemblée de Narbonne, au commence- 
ment de janvier , où l'abbé de Cîteaux , légat du saiut 
siège , et Raimond , évêque d'Uzès, proposent au comte 
de Toulouse , de lui rendre ses domaines , à condition de 
chasser les Hérétiques de ses états, ce que le comte refusa. 
Le roi d'Aragon 7 présent à cette assemblée , promit aux 
légats , que si le comte de Foix se retirait de. la commu- 
nion de l'Eglise , il leur livrerait le château de Foix. L'édi- 
teur de Venise, ainsi que le P. Labbe, met ce concile 
en 1 2io , en quoi il se trompé, comme le prouve D. Vais- 
sète. 

lai i Arelatense , vers le mois de février , où Ton impose au 




donna ses domaines au premier occupant ( Vaissète. ) 



I2i i Northamptoniènse , où le légat du pape excommunia en 
face le roi Jean , sur le refus qu'il fit de satisfaire à l'E- 
glise. L'auteur des Annales de Bévérlai met ce concile en 
Tannée suivante. (Wilkins. ) 
I2i a Apamiense , de Pamiers , a la fin de novembre , assem- 
blé par Simon de Montfort , chef de la croisade contre 
les Albigeois. On y fit divers règlements pour le réta- 
blissement de la religion , de la paix et des bonnes mœurs. 
( Edit. Venet. tom. XIII. ) 
i2i 3 Parisiense XXI , Robert de Courçon , cardinal er légat f 
y publia divers statuts pour la réformation du clergé sé- 
culier et régulier. Ces statuts sont divisés en quatre par- 
ties , dont la première concerne les clercs , la seconde les 
moines, la troisième les religieuses, la quatrième les 
évêques. Dans le supplément que D. Marterme a donné 
des actes de ce concile, (Ampliss.-ColL tom. VII r col. 98,) 
on voit, art. 10, une défense de célébrer des messes à 
deux ou trois faces : Slatuimus sub pttna suspensionis ne 
aîiquis Sacerdos aut in nundùus aut alibi bijaciat missas 
contra canonicas Sanctioneç. L'abus que l'on condamne ici 
consistait à dire jusqu'à l'offertoire , plusieurs messes de 
différents sujets , lune après l'autre , que Ton renfermait 
«nsuite sous un seul canon , ou sous le canon une.seute 



Digitized by Google 



DES CONCILES. l63 

fois récité ; et ces messes , suivant le nombre , s'appe- 
laient missœ bifacialœ , irifaciatœ , quadrifaciatœ , etc. 
( Voyez Martenne, de aniiq. EccL rit. tom, II, pag. 273, 
art. 20, 

Ui3 Vaureme , de Lavaur » à la mi-janvier , où l'on rejette 
les offres que le roi d'Aragon avait faites pour la récon- 
ciliation des comtes de Toulouse, de Comminges, de Foix 
et de Béarn. Ce concile dura huit jours , comme le prouve 
Mansi. 

I2i3 Ad S. Albawm, de Saint-Albans, près de Winchester, par 
Etienne de Langton , archevêque ae Cantorberi , au mois 
de juillet , où le roi Jean se réconcilia avec les prélats et 
les barons , en jurant d'observer les lois de saint Edouard , 
et celles d'Henri I, (Wilkins, tom. 1, Mansi , SuppL 
tom. II. ) 

I2i 3 Londinense , de Londres , par le même archevêque , le 
^5 août , où l'on permet au clergé de réciter publique- 
ment l'office divin à voix basse, en attendant que le pape* 
ait confirmé l'absolution du roi Jean. (Jbid. ) 

W 4 Londinense , de Londres, le 29 juin, où le légat Nicolas 
de Tusculum absout le roi Jean , le rétablit , et lève l'in- 
terdit dont l'Angleterre était frappée depuis six ans trois 
mois et quatorze jours. ( Wilkios. ) 

i2io Monspeliense , de Montpellier , le 8 janvier, parle légat 
Pierre Je Bénévent , cinq archevêques et vingt-huit évê- 
ques , qui prièrent le pape de leur donner Simon , comte* 
de Mont fort , pour seigneur , au lieu de Raimond, comte" 
de Toulouse, On y fit ensuite quarante-six canons , dont le 
dix-huitième détend aux moines et chanoines réguliers, 
d'avoir rien en propre , même avec la permission du su- 
périeur. Çe concile est daté du vi des ides de janvier, le 
mercredi après l'Epiphanie de l'an 121 4, c'est-à-dire le 
8 janvier i^i5 (1), selon notre manière de commencer 
l'année. Pierre de Vaux-Cernai le date de l'an 1214 1 w» 
quindena Nativitatis , ce qui revient au même. (Edit. 
Venei. Tome XIII. ) 

lai 5 Parisiense XXII , au mois d'août. Robert de Courçon 
y fît un statut pour l'école de Paris ; c'est le plus ancien 
règlement en ce genre, dit M. Crévier, qui se soit con- 
servé jusqu'à nous ; et il embrasse toute la discipline de 
Vécole. 

*ai5 LA TERANENSE IV. Douzième concile général, 



(1) Le vi des ides , ou le 8 de janvier , était un mercredi en 121 4 *, 
et un jeudi en iai5 Ainsi , pour concilier toutes les dates, i] semble: 
V^'il feudraH s'en tenir à 1 an iai;4' 
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sous Innocent III , depuis le 1 1 novembre jusqu'au 3o du 
même mois. Il s'y trouva quatre cent douze évêques, huit 
cents, tant abbés que prieurs, un grand nombre de pro- 
cureurs pour les absents, et des ambassadeurs de l'empe- 
reur, des rois , et de presque tous les princes catholiques. 
Baimond le Vieux , comte de Toulouse , les comtes de 
Foix et de Comminges s'y étaient rendus pour se plaindre 
de Simon de Montfort, <mi leur avait enlevé leurs états, et 
des légats qui les lui avaient adjugés. Il y eut de vifs débats, 
àl'occasion du comte de Toulouse, entre les pères. Le pape 
lui-même hésita quelque tems sur le sort de ce prince. 
Mais enfin la politique l'emporta. Il priva le comte deses 
domaines, comme le sénat de Rome , pour quelques infi- 
délités, dépouillait autrefois de leurs états les rois qui 
lui étaient soumis. En vain ce prince infortuné, dans 
une audience particulière qu'il obtint après son jugement, 
lui fit-il les représentations les plus justes et les plus tou- 
chantes à ce sujet. Le saint père lui déclara qu'il ne pou- 
vait, pour le présent, rien faire de plus en sa faveur. Le 
jeune Raimond, fils du comte, était venu d'Angleterre 
où il s'était réfugié auprès du roi son oncle, joindre son 
père à Rome, Innocent se montra plus favorable à son 
égard. Il lui donna" le comtat Venaissin avec ses dépen- 
dances, la Provence et Beaucaire , avec sa bénédiction 
apostolique. En tout cela le pape agissait de son autorité 
privée , et sans i'approbation du concile. Voici ce qui ap- 
partient proprement à cette assemblée. On y exposa lafoi 
de l'Eglise contre les Albigeois, les Vaudois , l'abbé 
Joarhim, et tous les Hérétiques du tems. Le terme de 
Transsubstantiation y est consacré pour signifier le chan- 
gement que Dieu, opère au sacrement de l'eucharistie, 
comme le mot de consulstantiel Tut consacré au concile de 
Nicée pour exprimer le mystère de la Trinité. Lanfranc 
et Guîmond s'en étaient déjà servis contre Bérenger. Les 
çanons de cette assemblée sont au nombre de soixante-dix, 
dont le troisième porte , entre autres choses, que si le sei- 
gneur temporel adrhonété néglige de purger sa terre des 
Hérétiques, U sera excommunié par le métropolitain et ses 
comprovinciaux ; et s'il ne satisfait dans l'an, on en aver- 
tira le pape , afin qu'il déclare ses vassaux absouts du ser- 
ment de fidélité , et qu'il expose sa terre à la conquête des 
Catholiques. 11 faut ici se souvenir qu'à ce concile assistaient 
les ambassadeurs de plusieurs souverains, qui consentaient, 
au nom de leur maître, à ce décret, où l'Eglise semble en- 
treprendre sur l'autorité séculière. 

On voit , dans le dixième et le onzième, Porigirtedu ptk 



Digitized by Google 



DES CONCILES. lG5 

nitencier et du théologal dans les églises cathédrales d'oc- 
cident. Le quatorzième porte que les clercs qui, suivant la 
coutume des lieux qu'ils habitent , n'ont pas renoncé à 
l'usage du mariage, s'ils tombent dans la fornication, seront 
punis d'autant plus rigoureusement qu'il leur était libre 
n'user légitimement de leurs femmes. Ce canon doit 
s'entendre des sous-diacres qui, en quelques lieux, étaient 
autorisés à garder leur femmes, lorsqu'ils déclaraient avant 
leur ordination , qu'ils ne prétendaient point s'engager à 
la continence. Ce qui fait voir que le décret porte par la 
pape Urbain II , au concile de Rome, en 1089, contre les 
sous-diacres qui voudraient user du mariage , décret qui les 
prive de tout office et bénéfice ecclésiastique , n'était pas 
encore universellement observé. Le dix-huitième canon 
abolit la superstition des épreuves. 

Le canon vingt et unième ordonne que chaque fidèle de 
l'un et l'autre sexes, étant arrivé à l'âge de discrétion , con- 
fesse seul à son propre prêtre , au moins une fois l'an , 
tous ses péchés , et accomplisse la pénitence qui lui sera 
imposée. Que chacun aussi reçoive, au moins à Pâques, le 
sacrement de l'eucharistie, s'il ne juge à propos de s'en 
abstenir pour un tems, par le conseil de son propre prêtre,, 
autrement il sera chassé de, l'Eglise et privé ae la sépulture 
ecclésiastique. Que si quelqu'un veut se confesser à un 
prêtre étranger, qu'il en obtienne auparavant la permis- 
sion de son propre prêtre ; nuiscju'aut rement l'autre ne 
peut , ni le lier , ni l'absoudre. C'est le premier canon 
çonnu qui ordonne généralement la confession sacramen- 
telle. Les Albigeois, qui prétendaient recevoir la rémis- 
sion des péchés sans confession ni satisfaction, peuvent 
avoir donné occasion à ce décret , où le propre prêtre est 
le curé, comme au concile de Paris de 1212, et le 
prêtre étranger est le curé d'une autre paroisse, ou tout 
autre prêtre. 

Par le vingt-deuxième canon , il est enjoint aux mé- 
decins , sous peine d'excommunication , d'avertir les 
malades de faire venir leur confesseur, avant de leur 
prescrire des remèdes. 

Le trentième défend d'établir de nouveaux ordres 
religieux ; c'est celui de tous qui a été le plus mal observé. 

Le cinquantième canon, réduit la parenté au quatrième 
degré , pour être un obstacle au mariage. On la comptait 
auparavant jusqu'au septième. Le canon suivant ordonne 
la publication des bans pour les mariages , comme elle 
s'observe aujourd'hui. 



♦ 
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• 

Il est û remarquer que les canons de ce concile sont 
tous au nom du pape ; mais en quelques-uns on ajoute 
la clause : Awc V approbation du saint concile, qu'on trouve 
pour la première fois au troisième concile de Latran. 
£lle sert a déclarer que les décrets n'auraient point leur 
pleine autorité , sans le consentement et l'approbation 
du concile, représentant l'église universelle. 

La magistrature est redevable à ce concile de l'insti- 
tution de l'ordre judiciaire, dans la poursuite des procès 
criminels , tel qu'il s'observe encore aujourd'hui. 
1 2 1 6 Genuensc , de Gênes , par l'archevêque Otton , le 6 avril 
et les deux jours suivants, où l'on publia les décrets du 
concile de Latran* (Mansi, Suppl. tom. II. ) 
1216 Mefodunense, de Melun. Innocent III avait écrit à l'ar- 
chevêque de Sens et à sessuffragants, que Philippe-Auguste 
était excommunié, comme soupçonné de favoriser Louis, 
son fils , appelle en Angleterre , pour y régner à la place 
du roi Jean. Mais les grands du royaume , assemblés en 
ce concile de Melun , protestèrent qu'ils ne tiendraient 
point le roi pour excommunié à ce sujet , s'ils n'étaient 
plus assurés de la volonté du pape. 

Pour le prince Louis , il fut solennellement excom- 
munié , avec les siens , par le pape , sur la fin de juin , 
ou, au plus tard , au commencement de juillet iai 6, et 
cette excommunication dura jusqu'à sa paix avec le 
jeune Henri , roi d'Angleterre, qui fut jurée le n sep- 
tembre 1217. 

12 16 Anglicanum, de Bristol, par Galon, légat du saint 
siège , le 1 1 novembre , où l'on excommunie le prince 
Louis avec ses adhérents , pour l'obliger à désemparer de 
l'Angleterre, où il était entré à la demande des barons, 
(Wilkins.) 

1219 Tolûsanum. Ce concile, que Mansi, d'après D. Mat- 
tenne, place en 1219, est le même que celui de 1229. Le 
nom seul du président en fournit la preuve; c'est le* légat 
Romain , cardinal de Saint-Ange , qui ne vint en France 
que l'an 1224. , 

1222 Oxoniense , d'Oxford , vers le 11 juin , de toute l'An- 
gleterre. On y fit quarante-neuf canons , conformes a 
ceux du dernier concile de Latran , avec quelques autres 
règlements. ( Ed. Venet. t. XIII.) 

1222 Shswkense , de Sleswic, par le cardinal Grégoire , sur 

le célibat des prêtres, ( EdiL Venet t. XIII. ) 
1222 Constanfinopoliianum , par le patriarche grec Ger- 
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main tl , sur les différends <les évêques grecs et des évo- 
ques latins de Chypre. (Mansi.) 

1223 Roiomagense , le 27 mars. On y publia un abrégé des 
canons du concile de Latran. (Fait. Venet. t. XIII.) 

i2a3 Parisiens* XXIII, le 6 juillet , par le cardinal Conrad, 
évêque de Porto, légat en France, contre les Albigeois* 
Il avait d'abord été indiqué à Sens , par une lettre cir- 
culaire du légat Conrad , où il dit que les Albigeois 
s'étaient fait un pape qui demeurait aux confins de la 
Bulgarie et de la Croatie , et prenait le titre de Servi- 
teur des Serviteurs de la sainte Foi. 

1224 Monspeîiense , de Montpellier, le 21 août, dans l'oc- 
tave de l'Assomption. Raimond, comte de Toulouse f 

Î r demanda à être réconcilié à l'Eglise , sans pouvoir 
'obtenir. C'est plutôt une conférence qu'un concile. Elle 
avait été précédée d'une autre , tenue sur le même sujet, 
le 2 juin au même lieu. 
I2a5 PurUUnsé XXIV \e\iS mai , par le légat Romain , qui 
traita , avec le rôi Louis , des affaires d\Angleterre et 
des Albigeois. Le roi Louis cessa ensuite de poursuivre 
ses droits contre les Anglais , et marcha contre les Héré- 
tiques. 

1225 Meloâunense, de Melun, le 8 novembre. Le roi et les 
évêques y traitèrent de la juridiction ecclésiastique, sans 
y rien définir. 

I2i5 Biturictme , de Bourges, à la Saint-André, par le légat 
Romain , assisté d'environ cent évêques de France. Rai- 
mond , comte de Toulouse , et Amauri de Monfort , qui 
prétendait l'être par la donation du pape Innocent III, et 
celle du roi, faites a pon père et à lui, y plaidèrent leur 
cause , sans qu'elle fût décidée. La demande de deux 
prébendes dans chaque église cathédrale , et de deux pla- 
ces monacales dans chaque abbaye, faite par le pape, y 
fut rejetée par les procureurs des églises , qui assistaient à 
ce concile. 

I2a5 Moguntinum, de Mayence, pat le légat Conrad, le 10 
décembre. On y fit quatorze cations, la piupàrt contre l'in- 
continence des clercs et la simonie. Le corps de saint Engil- 
bert , archevêque de Cologne, tué par son parent Frédé- 
ric , comte d'Isembourg , le 7 novembre de la même an- 
née, fut présenté à cette assemblée, qui déclara martyr 
le saint, et excommunia son meurtrier. (Conû. Germ. 
tant. III. ) 

Londinense, à Westminster, le 1 3 janvier. La bulle du 
pape , pour se réserver deux prébendes dans chaque ca- 
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ihédrale, y fut rejelée, comme en France, au concile 
précédent de Bourges. 
1226 Parisiense XXf, le 28 janvier. Louis VI 11 et le légat 
Romain tinrent ce concile, qui était nationa l, de r auto- 
rité du pape. Le légat, après y avoir excommunié Bai-» 
mond, comte de Toulouse, et ses complices * confirma 
au roi et à ses hoirs à perpétuité, les droits sur les terres 
de ce comte , comme d'un hérétique condamné, Araauri, 
. comte de Montfort , et Gui , son oncle , cédèrent au roi 
toutes les prétentions qu'ils avaient sur les terres du comte 
de Toulouse. 

Leaomarsde la même année, le roi convoqua encore 
à Paris un concile, ou parlement. Il y traita amplement, 
avec le légat, les évêques et les barons, de l'affaire des 
Albigeois , et fit ensuite expédier des lettres pour mander 
a tous ceux qui lui devaient service de guerre, de le venir 
trouver à Bourges, le 17 mai suivant. 

1226 Leodiense, de Liège, par le légat Conrad, au mois de 
février, où Ton dépose Thierri, évêque de Munster, et 
Bru non , évêque d'Osnabruck , frères de Frédéric d'Isem- 
bourg, comme complices du meurtre de saint Engilbert. 
(Co/ic. Germ. tom. i//.) 

1 226 Cremonense, de Crémone , par l'empereur Frédéric, à la 
Pentecôte. On y traita de l'extirpation des hérétiques d'I- 
talie , de l'affaire de la Terre-Sainte , et de la réunion des 
villes de Lombardie, la plupart liguées contre l'empe- 
reur. ; , . \ 

1226 ou environ. Scotirum^ d'Ecosse. On y fit un statut, de qua- 
tre-vingt-quatre articles, sur la discipline. (WiUtins.) 

1227 Trewren$e y le I er . mars , où l'on publie un statut, en dix- 
sept articles, sur l'administration des. sacrements et sur les 
devoirs des clercs et des religieux. (Conc. Germ. tom.HL) 

1227 Narbonense , de Narbonne, pendant le Carême. On y fit 
vingt canons , dont quelques-uns regardent les Juifs, qui 
sont obligés de porter sur la poitrine une figure de roue 
pour marque de distinction. 

1227 Romanum, le 18 novembre. Grégoire IX y réitéra Fex- 




1228 



Terre- Sainte. 

Romanum , vers la fin du Carême. Grégoire IX J con- 
firma, le jeudi -saint 26 mars, l'excommunication de 
l'empereur. Frédéric la méprisa; et au mois de juin sui- 
vant, il s'embarqua pour la Terre-Sainte , malgré la d«- 
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jfensc que le pape lui avait faite d'y passer comme croisé, 
jusqu'à ce qu*il fût absout des censures portées contre lui. 

'12*8 Lusitanicum, de Portugal, par le légat Jean , évequc de 
Sabine et cardinal. On y fulmina une excommunication 
contre ceux qui donneraient atteinte aux libertés ecclé-» 
siastiques, à la tranquillité, aux biens et à l'honneur des 
femmes cloîtrées, etc. (Ferreras, tom. IV. Deestin Vendu 

, ■ et al ils collect. ) 

14*9 Meldense, ou Parisiense XXVI , de. Meaux, transféré à 
Paris. Raimond , comte de Toulouse , y fit sa paix avec 
l'Eglise et avec le roi , par un traité signé à Paris , au mois 
d'avril, avant Pâques, qui, celte année, était le i5 avril. 
Le Gallia Chrisiiana ( tom. VIII , pag. 1624 ) , met ce con*. 
cile en 1228, suivant l'ancien style. 

1229 lier dense y de Lérida, le 29 mars, par le légat Jean* 
évéque de Sabine et cardinal. On y traita de la discipline f 
et on marqua les réformes qui étaient à faire dans le clergé. 
{Edit.Venet, tom. XIII.) 

1229 Westmonasteriense , de Westminster, le 29 avril, en 
présence du roi Henri III. Le nonce Etienne y demande, 
au nom du pape Grégoire IX , le dixième de tous les re- 
venus de l'Angleterre et de l'Irlande, pour être employé 
à faire la guerre à l'empereur Frédéric II. Les seigneurs 
laïques le refusent unanimement. Le clergé , après quatre 
jours de délibération , s'y soumet par la crainte de l'ex- 
communication. (Wilkins ex Math. Paris.) 

1229 Turiasonense , deTaraçona, dans l'Aragon, le 29 avril*.' 
Jean, cardinal, et évêqué de Sabine, légat, assisté de deux 
archevêques et de neuf évêques , y déclara nul le mariage 
de Jacques I, roi d'/Vragon, avec Eléonor de Castillc , 
comme ayant été contracté entre proches parents sans dis— 

Ï>ense. Le roi Jacques n'y résista point; mais il déclara 
égitime Alphonse, né dé cé mariage, qu'il avait déjà 
nommé son successeur auparavant; ce qui fut confirmé 
par le pape dans la suite. (d'Aguirre.) 
1229 Tolosanum XI , au mois de novembre, par trois arche- 
vêques , avec plusieurs évêques et autres prélats, en pré- 
sence de Raimond, comte de Toulouse, et desautres comtes 
et barons du pays On y publia quarante-cinq canons, qui 
tendent tous à éteindre l'hérésie et à rétablir la paix. Le 
treizième déclare suspects d'hérésie tous ceux qui ne se 
Confesseront pas, et ne communieront pas au moins trois 
fois l'an. Le quatorzième fait défense aux laïques d'avoir 
lès livres de l'Ancien et du Nouveau Testaments, hors le 
Pseautier , le Bréviaire et les Heures de l'Office de la sainte 
IIL aa 
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V ierge. C'est ici le premier exemple d'une pareille défense; 
M. Fleuri tâche de l'excuser, en disant qu'elle fut faite 
afin d'cmpèf lier l'abus que les Hérétiques faisaient des 
livres saints. C'est à ce concile, dit L). Vaissète, qu'il 
faut rapporter l'établissement fixe et permanent du tribu- 
nal de l'inquisition. Le caidinal en commença aussitôt 
les procédures, et fit examiner , devant Tassernblée , tous 
ceux qui étaient les plus suspeets d'hérésie. Quatre ans 
après, le pape Grégoire IX nomma deux dominicains in- 
quisiteurs en Languedoc. Voyez Vaissète sur l'époque de 
ce concile. 

ia3o Tarraronense , de Tarragone , par l'archevêque Spara- 
gus, le premier mai. On y fit cinq canons qui n'ont point 
encore vu le jour, et dont le dernier défend les joutes 
dansTenrcinte et les dépendances des monastères. (Com- 
muiiiqiu: D. Ursin Durand.) 
12.01 Ho/umagense , par Maurice, archevêque de Rouen. On 

Y ht cinquante-deux règlements de discipline, qui con- 
cernent principalement le clergé seculieret le régulier. Le 
dixième ordonne Qu'on rase eut i<'ieinent , pour faire dis- 
paraître la tonsure cléricale, ceux qu'on nommait clercs 
ri/san<is. Le trente-sixième défend aux diacres de donner 
l'eucharistie aux malades , d'entendre les confessions , et 
de baptiser, sinon au défaut d'un prêtre. Les confessions, 
entendues par les diacres, étaient comme celles qu'on fai- 
sait alors au laïques, des préliminaires et des témoignages 
de pénitence, mais non des confessions sacramentelles 
(Ilardouiu, Cour, tome VII.) 

1281 Aputl Ca<truni Gonieiiï, de Chatoau-Gonticr, en Anjou, 
par Jubel de Mayenne , arcliev rque de Tours , avec ses 
sufiragants. Nous en avons trente-cinq canons, <jont le 
dix- neuvième ordonne de faire raser l"s clercs ribauds 
dont on vient de parler, nommés aussi f;ou/iards, sans 
néanmoins faire aucun scandale. Ces clercs étaient une 
espère de gens qui ne demandaient qu'à boulonner , à faire 
bonne chère, à boire, chantant des chansons et faisant 
des vers à l'honneur de ceux qui les régalaient On les ap- 
pelait gouiiards d'un certain parasite nommé Gouliaru, 
queS\lveste Girauddit, da ns son Miroir del'Efilise, avoir 
été fort célèbre de son tems, à Home, par ses railleries et 
ses bons mots. 

1^32 Nnatium, parle patriarche grec Germain II , touchant 
les stnuropèges, ou croix que le patriarche faisait 
planter dans les endroits où l'on élevait un oratoire , un 
monastère , une église paroissiale. On y décide que tous 
ces lieux, en quelque diocèse qu'ils se trouvent^ relève-: 



Digitized by Google 



Des conciles. 171' 

ront, suivant l'ancien usage, iounédiatement du patriar- 
che , dont la juridiction y sera exercée par son exarque. 
Le P. Labbe ne fait point mention de cette assemblée 
dans sa Synopse des Conciles ; mais il en parle dans sa Chro- 
nologie Historique, et fait à ce sujet deux fautes : i°. il 

F lace ce concile à Nimphée, en Bithynie; 2 0 . il le date de 
an 1233. Mais la lettre que Germain écrivit à Manuel 
Ducas, despote d'Epire, en lui envoyant le résultat de ce 
concile , prouve qu'il s'était tenu à Nicée; et la date de 
l'indiction V, qu'il porte avec celle du mois d'août , fait 
voir qu'il appartient à Tan iz'ùz. (Lambecius, tome 11, 
p. 10&) 

I23a Londinense, par l'évêque de Londres et dix autres pré- 
lats , où , sur les plaintes du pape Grégoire IX, on excom- 
munia les auteurs des mauvais traitements qu'on avait 
faits au clercs romains qui possédaient des bénéfices en 
Angleterre. (Edit. Ven. tome XIII. ) 

1*33 Noviomense , de Noyon , la première semaine de Ca- 
rême; Laudunense, de Laon , la semaine avant la 
passion ; Apud S. Quintinum , de Saint-Quentin , en 
Vermandois, au commencement de septembre, et un 
second dans la même ville, le troisième dimanche de 
l'Àvent, pour un différend entre le roi et Milon , évoque 
de Beauvais. Milon prétendait que le roi saint Louis 
avait violé les droits de son église en exerçant la justice 
dans Beauvais , contre lés coupables qui avaient excité % 
dans cette ville , une sédition où il y eut des meurtres 
commis. Les évêqucs jetèrent un interdit ; ce que les 
chapitres des cathédrales de la province trouvèrent mau- 
vais, parce qu'on n'avait pas demandé leur consentement. 
L'interdit fut révoqué au second concile de Saint-Quentin, 
où l'on déclara que les éveques ne pourraient rien or~i 
donner sans la participation de leurs chapitres. L'ôvéque 
de Beauvais appela au pape de cette conclusion ; mais 
il mourut le 6 septembre 1234, avant que cette affaire 
fût jugée à Borne; et quelques années après, soa 
successeur leva l'interdit , et fit sa paix avec le roi. 
Les çhronologistes anciens mettent les deux premiers 
de ces conciles en l'an 1282, parce que l'an 12.33 ne 
commençait alors qu'à Pâques. Les modernes n'auraient 
pas dû les imiter. 

*a33 * Nymphaense, de Nymphée, en Bithynie, depuis le 
24 avril jusqu'au 10 mai, par les Grecs, sous l'empereur 
de Nycée , Jean Vatace , et le patriarche Germain Nau~ 
plius. Les Grecs y disputèrent beaucoup avec les nonce* 
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du pape sur la procession du Saint-Esprit, et sur le 
pain azyme dont se servent les latins pour l'eucharistie ; 
mais on ne convint de rien : les Grecs restèrent dans 
leur fausse opinion , et les Latins dans celle de l'église 
romaine. Les modernes, qui mettent ce concile en ia34, 
n'ont pas fait attention que les lettres du pape Gré- 
goire IX, dont étaient chargés ses nonces, sont datées 
du mois de janvier de la sixième année de son pontificat; 
ce qui revient a l'an ia33. 

Moguntinum t de Mayence , avant le mois d'août , 
contre certains hérétiques nommés Stadingues. Le doc- 
teur Conrad de Marpourg, qui avait donné des croix 
à ceux- qui voulurent bien s'armer contre ces hérétiques j 
y fut tué par ceux ci au retour de cette assemblée. Sa 
mort occasionna un autre concile la même année, encore 
à Mayence, où ceux qui étaient soupçonnés d'hérésie, 
furent absouts sur leur parole , et les meurtriers du doc- 
teur Conrad envoyés au pape pour obtenir l'absolu- 
tion. >■> 
i*34 Assemblée de Francfort , tenue par Henri , fils de 
l'empereur, le 1 a février y et composée de princes, 
d'évêquesj de cisterciens , de dominicains et de frères 
mineurs* On y rejeta la forme de procéder contre les 
Hérétiques , employée par Conrad de Marpourg. ( Conc, 
Germ. t. IIL }" < . 

1234 Biterrense , de &ez$ ers , le 2 avril , quatrîcme dimanche 
de Carême , sous le. légat Jean de Burnin + archevêque 
de "Vienne. ■ On y dressa vitogt-r-six canons , dont les cinq 
premiers 1, contre les Hérétiques , sont asséz> semblables 
aux règlements que le comte Raimond avait fait publier 
à Toulouse , le 18 février de la même année. 

1234' Arolaimse le 10 juillet , sous Jean de Baux, arche- 
vêque d'Arles , où l'on publia vingt-quatre canons , la 
plupart contre les Hérétiques, en exécution du concile 
de Eatran , de i2i5 , et de celui de Toulouse, de 1229. 

1235 Norbonense , où les trois archevêques, de Narbonne, 
d'Arles et d'Auch , avec d'autres prélats , firent un règle- 
ment de vingt - neuf articles pour les inquisiteurs. 
(Labbe.) 

]*a35 Remense , où plntôt de Saint-Quentin , en Verman- 
dois, le 23 juillet , d'où l'archevêque de Reims, avec 
six de sessuffragants, allèrent à Melun trouver le roi, 
le 29 du même mois, pour lui faire des remontrances sur 
certains articles qui blessaient , selon eux , la liberté de 
l'Eglise, . 
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1*35 Compendiense , le 5 août, sur la même affaire , par les 
mêmes évêques, qui allèrent à Saint- Denis faire au roi 
la seconde monition ; ce qui donna occasion aux sei- 
gneurs de se plaindre , au pape , des prélats et des ecclé- 
siastiques , par une lettre datée de Saint - Denis , au 
mois de septembre de la môme année. 

On croit que ce fut aussi à l'assemblée de Saint- 
Denis que le roi fit une ordonnance portant que ses 
vassaux , et ceux des seigneurs , ne seraient point tenus 
de répondre aux ecclésiastiques , ni à d'autres , dans le 
tribunal ecclésiastique (en matière civile) ; que si le juge 
ecclésiastique les excommuniait pour ce sujet, il serait, 
contraint, par saisie de son temporel, à lever l'excom- 
munication ; que les prélats , les autres ecclésiastiques , 
et leurs vassaux, seraient tenus, en toutes causes civiles* 
de subir le jngement du roi et des seigneurs. 

Le pape exhorta saint Louis à révoquer cette Ordon- 
nance, par une lettre du i5 février ia3b , où il dit, entre 
autres enoses , que Dieu a confié au pape tout ensemble 
les droits de l'empire terrestre et ceux du céleste ; mais 
le saint roi ne paraît point avoir été touché de cette lettre , 
et ne révoqua point son ordonnance : il fut même tou- 
jours attentif à réprimer les entreprises du clergé de son 
royaume. ' 

1235 Silvanectense , de Senlis, le 14 novembre. Les mêmes 
évêques y jetèrent un interdit sur tout le domaine du 
roi, situé dans la province de Reims. 

Le roi arrêta cette affaire en rendant à Paris un juge- 
ment favorable à l'archevêque, au mois de janvier 1236, 
et en nommant deux commissaires qui prirent toutes les 
précautions qu'ils purent pour Ôter toute matière de divi - 
sion , comme on le voit par leur jugement rendu à Reims 
le 8 février ia36. 

1236 Turonertse , le 10 juin. On y fit un règlement contenant 
Quatorze articles , dont le premier porte Nous défen- 
dons étroitement aux croisés et aux autres chrétiens de 
tuer ou battre les Joifs , leur ôter leuTS biens ou leur 
faire quelque autre tort , puisque l'Eglise les souffre , ne 
voulant point la mort du pécheur, mais sa conversion. 

ia3y lltrdenst, de Lérida, avant le mois de juin, où Ton 
eommet divers religieux franciscains et dominicains pour 
la recherche des Hérétiques. (Vaissète , tom. UI , p. 4i-« 
Deest in V eneta. ) 

ia3y Londinense , le 19, le 21 et le 22 novembre, où le 
légat Otîon proposa trente et un décrets aux évoques, 
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qui en délibérèrent entre eux avant que de les recevoir* 
Le vingt-huitième porte que désormais tous, les actes 
seront datés de l'an % du jour, et du lieu. C'est que les 
chartes non-royales d'Angleterre étaient jusqu'alors, du 
moins pour la plupart , suivant la remarque de Du 
Cange , dépourvues de marques chronologiques , et sur- 
tout de la date de l'année. 

r i&38 Copriniacense, de Cognac , le 12 avril , par l'arch evéque 
de Bordeaux et ses sullragants. On y publia trente-huit 
canons, ou artiçles de réformatiou , ou l'on voit, comme 
dans la plupart des conciles du même siècle > l'esprit de 
chicane qui régnait alors dans le clergé. Le sixième canon 
ordonne que chaque église paroissi de aura son sceau 
propre , exprimant le nom delà paroisse. 

1^38 Londinense , le 17 mai. Le légat Otton ayant interdit 
la ville d'Oxford et suspendu tous les exercices de l'Uni- 
versité, pour y avoir été insulte, demanda satisfaction 
au concile de Londres. L'archevêque d'Yorck et les évê- 
oues la lui accordèrent. Le légat rétablit l'Université 
d O.xford et leva l'interdit. 

1238 Trêvirense , de Trêves, le jour de Saint-Mathieu. On y 
ht quarenté-cinq canons, dont le quinzième ordonne que 
les termes .adultères porteront une coupe sur, l'épaule et 
un bâton à la main. C'était apparemment parce que la 
femme prostituée est représentée dans l'Apocalypse use 
coup? à la main,, qu'pn çàiligeait en quelques endroits les 
femmes ; publiques oVn porter une sur l'épaule. Le der- 
nier révoque, ce qu'on appelait alors Vaquée de grâce ; 
c'est-à- dire le pouvoir qu'ayait un bénéficier de disposer 
d'uiip année, du reyenu fJe son béniiiee après, sa mort* 
(Mansi,,*^!/^/, tom. Jl , et Coty;. Gcrru. tom. 111. ) ; 

I23rj Xyrraconertse i, par l'archevêque Pierre A Ibalatius, le 
19 avril. <)n y lit cin,q canons.. {Edit, Venel. tom. XIII . ) 
On y confirma de plus une constitution du légat, évêquo 
de Sabiue , divisée en 16 articles. ( Mansi , Suppl. 
tom IL) 

1239 Turoncase, par l'archevêque Juhel, et ses sufTragants. 
On y publia douze canons , ou articles de réformation , 
avec r approbation élu saint concile \ ce qui montre que cette 
formule n'était pas particulière au pape et à ses légats. 

1239 Apud S. Quintinum, de Saini-Quentin, le 28 novem- 
bre» par Henri de Dreux, archevêque de Reims, contre 
ceux qui maltraitaient les clexes, et les emprisonnaient. 
(Edit. Vend. tom. XIII.) 

I23q Moguniiiium, le 2 juillet, parSigefroi d Kpsteiu, archevS- 
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mie de Mayence, en présence du roi Conrad , fils de l'em- 
pereur lYédéric II; sur les plaintes de l'évoque d'Àichstadt 
contre les ministériaux, ou officiers laïques de son église; 
on y concerta îles mesures pour réprimerleurs entreprises. 
(Conc. Germ tom. 111, et Chron, Erford } 
T23q, Serioneuse, par l archevêque Gautier Cornu, où Ton 
fait quatorze canons, concernant le clergé séculier et régu- 
lier. (Mansi, Suppl. tom. IL) 
1240 Tarraconense , de Valence , dans la province de Tar- 
ragone, le H mai, par l'archevêque Pierre Albalatius. On 
y fit un règlement en quatre articles, dont le second 
défend à tous les évêques de la province de souffrir (j ne 
l'archevêque de Tolède exerce aucun acte de juridiction 
en passant dans leurs diocèses. ( Martenne , Anecd* 
tom. IV.) 1 ' 

Meldense , par le cardinal légat Jacques de Palestine,' 
où l'on traita de la contumace de l'empereur Frédéric ; et 
Siivanerten.se , par le même, où l'on accorde au pape le 
vingtième des revenus ecclésiastiques. ( Mansi in Ruynuld. 
et Gall. Çhr. tomerVIIli-lX. ) 
12^0 TVigornicnse , de Worchesterj le 26 juillet , par l'évê— 
que Gaulier dé Chant clou p.' ït y publia grand nombre de 
constitutions, dont voici deux articles. Oh ordonne de 
baptisée sous condition on cas de doute, mais toujours 
avec lès* trois immersions, ta confirmation se fera dans 
" Pan de la naissance. 

ii4o ityte* Vàtletn Guidànitt, râë Laval , dans le Maine, par 
Jùhel, archevêque dé Tour^ On V fit neuf canons sur la 
disciplîne, dont lé septième défend de donner aux reli- 
gîeux lëur- vèstîaire en afçent. 



12+0 

■ 



perèur pour l'engager a laisser aux cardinaux la liberté 
d'élection. (Wilkins ) !> ' ' "\> 

i'42 Tarraconense 7 .''de Tarragotic, par l'archevêque Pierre 
Albalatius, le 16 de mai, sur la manière de rechercher les 
Hérétiques , de les punir, en cas d'obstination , et de les 
absoudre lorsqu'ils abjurent leurs erreurs. On y fit de plus 
six canons sur la discipline. Saint Raimond de Pegnafort, 
alors pénitencier de l'église de Rome, assista à ce concile. 
{Edith Veneta, tomeXIU.) ; 

tzfi Bi terreuse , de Beziers , le 18 avril , par les arche- 
vêques dcNarbonne et d'Arles , dix évêques et plusieurs 
abbés. Raimond , comte de Toulouse , y proteste contre 

1 | O! 
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l'excommunication dont l'avaient frappé les deift 
inquisiteurs dominicains, frère Ferrier et frère Rai- 
rnond-Guillaume , nonobstant et après l'appel qu'il 
avait interjeté au saint siège de leur procédure. 11 offre 
de s'en rapporter au concile , tant au sujet dudit appel i 
que de la sentence d'excommunication portée contre lui 
par les inquisiteurs. On ne voit pas ce que le concile dé- 
cida. (Gall. Christ., tome VI. Instr. page i55. Vàîssète, 
tome 111 , page 44*0 
n44 Tarracanense , par l'archevêque Pierre Albalatius , le 12 
janvier. On y fit quatre canons contre ceux qui pillent , 
maltraitent , ou calomnient les clercs. (Martcnne . Anecd. 
tome IV. ) 

1244 Londinense , où l'on accorde un subside au roi » .et Ton 
élude celui que le pape demandait. Mathieu Paris date 
ce concile , à die Purijicationis in très septimanas , c'est-à- 
dire du 22 février. (Wilkins. ) , x \\ \ Sx 

1244 ou environ. Narbonense. Voyez ce concile en 1 2^5, où 
nous l'avons placé d'après le P. Labbe. D. Vaissète prétend 
qu'il ne s'est tenu qu entre 1243 et 1245. (IJist. de Lang. 
tome 111 , page 585.) (|| , , , 

1245 Othoniense, d'Odensée, dans l'île de Fiome, en Dane- 
marck, contre les usurpateurs des biens ecclésiastiques , et 
ceux qui méprisaient les cérémonies de l'Eglise; 

J245 LUGDUJSENSE J, treizième concile général, sous 
Innocent IV, en présence de Baudouin, empereur de 
Constantinople. 11 y avait cent quarante évêques , à' la tête 
desquels étaient trois patriarches latins , de Constantinople, 
d'Antioche , d'Aquilée , ou de Venise. H y avait aussi plu- 
sieurs procureurs de prélats absents, et les députés des 
chapitres. La première session se tint le 28 juin , la se- 
conde le 5 juillet, et la troisième et dernière le 17 du 
même mois. C'est dans celle-ci que le pape déposa, en 
présence du concile, l'empereur Frédéric, et délia ses 
sujets du serment de fidélité , sans dire dans sa sentence 
avec l'approbation du concile, comme il est dit ordinaire- 
ment dans les autres décrets. Voici les termes de cette 
étonnante sentence. « Je suis le vicaire de Jésus-Christ: 
» tout ce que je lierai sur la terre sera lié dans le ciel, 
» suivant la promesse du fils de Dieu à saint Pierre. 
» C'est pourquoi, après en avoir délibéré avec nos frèreset 
» avec le côneile, je déclare Frédéric atteint et convain- 
» eu de sacrilège et d'hérésie , excommunié et déchu de 
» l'empire ; j'absous pour toujours de leur serment ceux 
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' » qui lui ont juré fidélité ; je défends , sous peine d'ex- 
» communication encourue par le seul fait , de lui obéir 
» désormais. J'ordonne enfin aux électeurs d'élire un 
*» autre empereur; et je me réserve la disposition du 
» royaume de Sicile. » C'est une fausseté de la part du 
pape d'avoir avancé qu'il avait délibéré là-dessus avec le 
concile ; c'est une faiblesse dans les évêques de ne s'être 
point opposés à la déposition de Frédéric; faiblesse dont 
ils ne tardèrent pas à se repentir. Les décrets, qui sont 
proprement leur ouvrage sont au nombre de dix -sept , 
dont il y en a un pour le secours de l'empereur de Cons- 
tantinople, et un autre pour la croisade de la Terre- 
Sainte. Ce fut dans ce concile , suivant Nicolas de 
Curbion, dans la Vie d'Innocent IV, (c. 2.1.) qu'il 
fut réglé que les cardinaux porteraient le chapeau 
rouge. 

1246 Biterrense , de Béziers, le 19 avril, par Guillaume de 
Broue , archevêque dé Narbonne , et ses suffragants. On 
y publia quarante-six articles <fc règlements sur les Héréti- 
ques , et sur divers point de discipline; ensuite on y donna 
aux inquisiteurs un grand règlement dé trente-sept arti- 
' cles , qui sont, avec ceux deNarborine , donnés en 1235, 
ou vers 1244. les fondements de da procédure» observée 
depuis dans tes tribunaux de l'inquisition. (Vaissète, t. III, 
page 45 2.) - . 

1246 Fritzlariensc ) de Fritzlar, par Sigefroi, archevêque de 
Mayence, le 3o mai. On y fit quatorze canons concernant 
le clergé. (Cône. Germé tome 111. ) f 

1246 1 1er dense , de Lérida,, le 19 octobre. On y réconcilia 
Jacques, roi d'Àrragon qui avait, été excommunié pour 
avoir fait couper la langue à : l'évêque de Gironne, qu'il 
soupçonnait d'avoir révélé sa confession. , 

1246 Londinense , le premier décembre , où l'on s'oppose à 
la demande que le pape faisait du tiers des revenus du 
clergé d'Angleterre. (Wilkins.) 

1247 Tairaconense , par l'archevêque Pierre Àlbalatius et 
six autres évéques, le 1 mai. On y confirma l'excommuni- 
cation contre ceux qui prenaient par violence les per- 
sonnes et les biens ecclésiastiques ; et on y ordonna que 
les Sarrasins qui demanderaient le baptême , demeuraient 
quelques jours chez le recteur de l'église , pour éprouver 
leur conversion. C'est bien peu que quelques jours pour 
cette épreuve , dit M. Fleuri , qui met ce concile en 
1246. Nous suivons Baluze, qui le place en 1247.. 

1 - 47 Stampense, d'Etampes , le :>3août, par Gilon Cornu , 
III. 23 
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'afchevêaue de Sens. On y traita des affaires ecclésîaslU 
"ques de laprovince de Sens , suivant la lettre de convoca- 
tion qui est le seul monument qui nous reste de ic con- 
cile» ( Mansi , in Raynald. ) i 

1247 €ohniense, de Nuys, près de Cologne, le 4 octobre, 
par le légat Pierre Caputio, assisté de tous les évêques 
qu'il put rassembler. On y élut Guillaume comte de 
Holla nde, pour roi des 1 Romains, où plutôt on y con- 
firma son élection faite a VoèYingen le 29 septembre pré- 
cédent. ( Edit. VeneU tome XIV. ) '» 

1248 Tarraconense , par l'archevêque Pierre Àlbâlattus. On y 

Eourvut à la sûreté des biens de l'archevêque et des autres 
énéticiers après leur mort. ( Edit. Vtntt. tome XIV. ) 
1248 Parisierise XXVII * par l'archevêque de Sens. On y fit 
vingt-trois canons, concertant', pour la plupart, le 
clergé séculier et régulier. (Mansi, suppl. tome II. ) 
1 248 Vralistatiensei de Breslaw , en Silésie, par Jacques Pan- 
taléon , archidiacre de Liègè et légat. On y actbrde au 
pape le cinquième des revenus du clergé de Pologne 
pour trois ans. On y permet de plus aux Polonais l'usage 
de la viande jns^u au mercredi de la Quinqoagésitoe. Ils 
s'en abstenaient depuis le dimanche de la Septuagésime , 
avant celte dispense. . 
1 248 Valentinum , de Valence, en Dauphi né , le 5 décembre , 
par deux cardinaux , quatre archevêques et quinte évê- 
ques. On y publia vingt- trois canons toour faire exécuter les 
anciens touchant la conservation de la foi j de la paix et de 
la liberté ecclésiastique: On y renouvela aussi rekcom- 
pmunication contrel'empereur Frédéric et ses^fattoeurs. f 

1248 ou 1249. Schœningiensèi de Schening , en Suède , ! par le 
légat Guillaume , depuis cardinal évêque 1 de Sabine. Ou 
y décerna des peines contre les clercs concubinairesi 

1249 Miidorfianum , de Muldorf, par l'archevêque' dë Saltz- 
bourg et trois autres évêques} vers le commencement de 
l'année. On y veut contraindre Olton , duc de Bavière , à 
se déclarer, contre l'empereur Frédéric II, pour Guil- 
laume de Hollande, son compétiteur ; ce qu'il refuse: sur 
quoi on lui accorde un - délai jusqu'au premier niai sui- 
vant pour délibérer. \Edit: Venet. tome XIV. Cohc. Germ. 
tome 111.) 

1249 Uliràjectmum , d'Utrecht , par le cardinal Pierre Capu- 
tio, évêque de Porto, et Conrad , archèvêque de- Colo- 
gne, en présence de Guillaume de Hollande, roi des Ro- 
mains, où Goswin', élu pour l'évêché d'Utrecht l'aâ 
1246 , est obligé d'abdiquer, ( Conc, Germ. , tome 111. ) 
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ia5o * Nicomum , de ISicée , par le patriarche Manuel II. Les 
décrets de ce concile , attribués mal-à-propos à Manuel 
Charitopule par Leunclavius , se trouvent au livre III , 
page 238 du Jus Grœco-Romanunt- Us portent en date 
l'an de l'ère de Gonstantinople 6758, ina. vur, au mois 
de juillet. 

1^5 1 Pruvinense , de Provins, par Gilon, archevêque de 
Sens, le 36 juillet. On y renouvelle les statuts du. concile 
de Paris , tenu en 1248, avec quelques additions sur la 
discipline qu'on doit observer envers les excommunies. 
.. (Mansi , in. Raynald. ) , 

ia5i Insulanum, de l'Iste, au comtat Venaissin , le 19 sep- 
tembre , par Jean de Baux , archevêque d'Arles. On y fit 
treize caftons touchant l'inquisition et la discipline» 
(Mansi , Suppl tom. II. ) 
Stmonense, de Sens, par l'archevêque Gilon, et six 
; de ses suffragants , le if» novembre, d'où Ton envoie k 
Thibaut, comte de Champagne et rai de Navarre*, une 
monition canonique , pour l'engager à cesser de s'em- 
parer des biens ecclésiastiques acquis depuis quarante an* 
dans ses états de Champagne. Venet tom. XIV.) 

1253 Tarroronense 1 de Tarragone^ le Si avril , par l'arche- 
vêque Benoît. On y régla que, les éveques pourraient 
absoudre les excommuniés ; de. leur diocèse, les archevê- 
ques tous ceux de leur province, et on y accorda aux 

r . prêtres 1 la faculté de s'absoudre réciproquement de l 'ex- 
communication mineure. (d' Aguirre , tom. III. et Ediu 
Ven. tom. XIV. ) » 

n53 RavenncBse , le 281 avril, par Philippe, archevêque de 
Ravenwe, contre des usurpateurs des biens ecclésiastiques» 
Ce eoncile est daté, armo 1253 t tempore Innoccntu IV \ 
die lunœ tertiâ , e%eunU mense aprili , indict. xi. ( Labbe, 
tom* XI. ) 

*>53 Parisiense XXVIII, le 12 novembre, par Gilon Cornu, 
archevêque de Sens, où Ton donne un décret pour 
transférer à Mantes le chapitre de l'église de Chartres , à 
l'occasion du meurtre de Réginald de l'Epine , chantre 
de cette église. ( Mansi, Suppl. tom. II.) 

M*53 Salmuriense , de Saumur , le 2 décembre , par Pierre 
de Lamballe, archevêque de Tours. On y fit trente et 
un canons la plupart concernant le clergé séculier et 
régulier. On y condamna, dans le vingt-septième, les 
mariages clandestins. 

«ao-t Ad Castrum Gontera , de Château-Gontier, par les 
mêmes prélats, avant Pâques. Il n'en reste qu'un «non, 
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qui prenne de se conformer à la constitution de Gré- 
goire IX, Quia nonnulli, touchant les rescrits de Korne. 
(Mansi, mRaytwld.) Ubbe et Hardouin mettent ce coo- 

eue en ia53,. „ , u 

i5o , Londiiiensc , le i3 janvier, contr* les exaction* de la 
cour de Rome et celles de la cour d'Angleterre^ On y 
ordonne , sous peine d'anatbème , L'observation de la 
grande charte de saint Edouard , et on y répond à Rusland, 
nonce du pape , que les biens de l'Eglise appartenaient 
au pape quant à la défense , et non quant à la jouissance 
et la propriété, comme il le prétendait. ( Wilkins^ 
^ AlLienscz d'Àlbi, dans le Carême , par Zoen , évêque 
d Avignon et légat du saint siège, sur la convocation de 
saint Louis. JLes évéques des provinces de ^Narbonne , 
Bourges et Bordeaux y assistèrent. Qn y dressa soixante- 
douze canons , partie pour l'entière extirpation de Thé- 
resie du pays, conformément aux canons du concile de 
Toulouse tenu en 1220, ; partie pour le rétablissement de 
la discipline. Ce concile est postérieur à la mort du pape 
Innocent IV, décédé le 7 décembre i*54 , puisqu'il y 
est qualifié de bonn,c ménww dans le tnentencinquième 

rannn Ainci rVt o., r~~\ ~ à~ ..ce r. __ 



J ° tiurdigalaise» le,f3avriL Gérard de Maleraort» •rche- 
veque de Bordeaux, y publia una c»nstituMon ole>trente 
articles, dofU le cinquième 4it ; « ()n ne donnera» point 
aux enfants des hostjcs consacrées poux oomulufiier le 
jour de Pâques; mais seulement^ pain béni. « Ceci 
semble être un reste de l'ancien usage dç leur, donner 
l'eucharistie çlès qu'ils élajen^blaptisés : usage que l'église 
grecque a toujours conservé. Xe précepte do la eommu- 
niou pascale, au concile de tatran de iai5, n'est que 
puur ceux qui ont atteint l'âge de discrétion. 

ParUense XXIX, le i3 juillet , par Henri Cornu, ar- 
chevêque de Sens , et cinq autres évoques , où il «st jugé 
que Hugues de Chavernai , chanoine de Chartres, et 
Colin , son frère, coupables du meurtre de ftcginald , 
seront bannis pendant 'cinq ans , et que Hugues demeu- 
rera privé à perpétuité do son bénéfice; ornant aux deux 
autres clercs qu'ils avaient pour complices, le concile 
ordonne <]u ils seront mis ca prison et ensuite relégués 
pour toujours en Palestine. Ce concile est daté du mardi 
^Wf ia.baiiil-Arnouldi c'est saint Arnould > Oftrtyr, 



t. 
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dont on fait encore mémoire dans l'église de Paris le iS 
juillet. (Mansi , Suppl, tom. U. ) 

>a56 Parisknse XXX, au mois de février probablement , par 
Henri Cornu, archevêque de Sens, et cinq autres évê- 
ques. On y nomma des arbitres du différend de l'Univer- 
sité avec les frères prêcheurs. Leur jugement fut que 
ceux-ci devaient être exclus du corps des maîtres et des 
écoliers séculiers de Paris, à moins que ces derniers at 
les rappel lassent volontairement. 

n56 Senonense , vel Pansiense XXXI , par le même, le 3 1 juil- 
let. On y confirme le jugement des arbitres nommés pour 
juger le différend des frères prêcheurs avec l'Université. 
Mais ceux-ci appelleront au pape Alexandre IV qui se 
déclara entièrement pour eux. Dans le même concile on 
ordonna que les deux clercs mis en prison pour le meurtre 
de Réginald en seraient tirés pour être envoyés en Pales- 
tine- (Martenne, Am pl. Coll. tome. VII, col 146.) Ce 
concile est daté die lunœ in vigiliii B. Pétri ad viucula , 
an U* mcclfi. 

1256 Senonense, par lemême, le ^4 octobre , où l'on ordonne 
v au chapitre de Chartres, qui était revenu de Marites en 
cette ville, de se transporter à Etarapes , jusqu'à ce qu'on 
lui ait assuré sa tranquillité à Chartres. (Mansi , Suppl. 
tonie 11.) ♦ j > 1 

1*57 Londinense, par Boniface , archevêque de Can torberi. 
La lettre de convocation portait qu'on devait y délibé- 
rer sur les moyens de rendre la liberté à l'église d'Angle- 
terre , et de la tirer de la servitude où la tenaient le pape 
et le roi par leurs exactions. Le roi voulut en vain s'op- 
poser à-la tenue de ce concile. Il s'assembla , malgré lui , 
dan* l'octave de l'Assomption , (22 août. ) On y dressa 
cinquante articles conformes , dit le continuateur de Ma- 
thieu Paris, à ceux pour lesquels saint Thomas de Can— 
torberi avoir combattu. ( Mansi , Suppl. tome II. ) 

1^7 Danicum y de Danemarcl, par Jacob Erlandsen, arche- 
vêque de Lunden , où l'on fit quatre canons contre les 
violences que les seigneurs faisaient aux évêques. Ces 
canons furent confirmés par le pape Alexandre IV, le 
3 octobre de cette année. M. Mallet, dans sou Histoire de 
Danemarck, ( tome II, pages Si -54, ) rapporte ce concile 
au G mars iî*56, et le place à Wedel, dans le diocèse de 
IWpen , en Jutland. Ce fut, selon lui, contre le roi 
Christophe , avec qui l'archevêque de Lunden s'était 
brouillé , que ces canons furent dressés pour servir comme 
de contre- batterie aux délibérations des e.ata- généraux qua 
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le monarque avait convoqués dans le même tems àNy- 
bourg, pour exarniaer la conduite sédi lieuse du prclatà 
sou égard. Cet historien cite pour. garant de ses assertion* 
Odoric Raynaldi, qui se contente néanmoins de rapporter, 
sans aucun préambule, les canons dont il s'agit, fcpmmc 
extraits de la lettre d'Alexandre IV, qui les confirme. 
(Voyez Odoric Ravnaldi, ad an. 1257» n * 'fa*} 

12 33 Mertonense * de ftler,ton , le ir> juin , par Boniface, arche- 
vêque de Cantorberi , pour la défende .des libertés de 
I'égljse anglicane, contre la, concession. que le pape avait 
faite d'une décime au roi Henri. III. Ce concile fêft daté, 
dis jo\>is ante feslum sayrji, Barftabœ, , • . 

%zh8 Roffiacense, de Rufïeç , en. PoMou , le ai août*, èù Ton 
publia un règlement de dix articles;, qui regardent ,princi- 
palemenl les intérêts temporels de V Église. .»•- 

1258 M onspeliense , de Montpellier, le G septembre. On y 
fit huit statuts ou canons, à la fin desquels le P. ^abbeà 
mis une décision r resoluUo, portant qu'il sera ..permjsftn 
sénéchal de Beaucaire d'arrêter les clercs surpris en fla- 
grant délit, ^ pour crimes, punissables par Iqs loj$, à la 
ebarge de les remettre à Ja cour de l'évéque. On voit ici le 
commencement des cas privilégiés. , !» 1 

12^3 Mpsunimutn , de, Mayence. 0u ,y fit sept stajtuts sur la 
discipline. (Çonc, Germ, lome IV , page 576.) . t 

1260 Copritiiacense, de Çognap* : l^rchevcque de Pprdeaux j 
fit dix- neuf article^ de constitutions. Par le , ( pfemier 
artiçle on voit que Le peuple assistait encore en ce tems- 

i . . , ; la aux offices, de la nuit » et qu'on passait tmême la nuit 
4a.ns.., les églises, ce qui occasionnait de grand s. abus. On 
détend qes sortes de t ve,i)lqesi^ hors le.tems <Jfl ^office 
diyjn» parce qu'elles obligeaient à réconcilier les églises. 
Un autre article défend,, sous peine d'anathèuie, la guerre 
des coqs, espèce de. jeu qui était en usage dans leséco]^ 
et ailleurs. H faut supposer qu'il en naissait de grands in- 
convénients. 

12G0 ou 1261 Arelatense. Florentin, archevêque d'Arles, avec 
ses suffragants, y condamna les extravagances des, Joachi- 
mîtes, qui disaient que le Père a opéré depuis le commen- 
cement du monde jusqu'à la prédication oe Jésus-Christ; 
que Jésus- Christ a opéré jusqu'en 1260, et que = le Saint- 
llsprit opérera depuis 1200 jusqu'à la fin du monde : que 
sous l'opération du Père, les hommes vivaient selon la 
chair ; que sous celle du Fils , ils vivaient entre la ( chair 
et. l'esprit, et que sous Ja troisième , ils vivraient plus par- 
tellement selon l'Esprit. On y fit aussi dix-sept canons f 
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dorit le troisième ordonne que la confirmation doit être 
administrée et reçue à jeun , excepté les enfants à la ma- 
melle. (>n la donnait donc encore aux petits enfants, 
comme on, la pratique môme à présent dans les églises 
d'O fient. "Le quinzième défend aux grands pénitenciers 
f J ^'entendre ceux qui s'adressent à eux pour d'autres cas 
que Ceux qui sont réservés, et leur enjoint de les ren- 
1 1 "vojer, pour le reste de la conféssion, à leur propre curé. 
C'était diviser la confession, ce qui ne s'accorde guère 
" avec tes principes de la saine théologie sur cette matière. 
Parie 17% on voit- que,, dans le cas d'une contestation 
pour un bénéfice , on coWait aux armes et on s'emparait 
des' églises par violende , au lieu de se pourvoir par-de- 
les inees oui en 1 devaient connaître. Le concil 



in. 




le style de France. *v»Vu\ <a>< ••». 
1261 u PûHsiblse XXXÏI , le dfmanche de la Passion i 
10 avril , par ordre 1 de saint Lèuis, pour implorer le 
seetwlrS'du ciel Contre* leS ; conquêtes des Tartafes sur les 
Chrétiens! Il fat ordonné qu'on ferait à cet effet des pro- 
cessions 1 qti'oh ptrrtiralitj les! blasphèmes, que lé ïu\e des 
'tablés et 1 des habits sciait rëjirrmé; les tournois détendus 
pour'ldeux- ans , ettotrs les jeux.' hors l'exercice dè rare et 
Celui dd l'afbalète.'Mr Fleuri , de te 1 fcôneife , èïi fait deux 
dont il 1 place le preniie^ert^ktt' 1 260, et donne lé deuxième 
pobr^rtc ; répétwî^A , dlr , f'^eHlieî J . , ,h 1 • " 1 

1261 Lamiethemtâ , de Lhtrtbeth , près dé Londres , le' i3 de 
mai. L'archevêque dé Cantorbcri y ordorma des jèûnes, 
des prières publiques et des processions pour détourner 
l'invasion des Tartares : il y tu de plus un règlement pour 
conserver la liberté de l'Eglise contre les entreprises du 
roi et des juges séculiers. 
u6i Lonûinense et Bâivalacense , de Londres , le 16 mai , et 
de Réveriai, le a3 du même mois. Dans ces deux con- 
ciles, on fit quelques nouveaux règlements sur l'état des 
églises d'Angleterre , et on envoya des député* à' Rome 
pour assister au concile indiqué par le pape au commen- 
cement de juillet, afin d'y prendre les mesures uéces^ 
saircs pour s'opposer aux conquêtes des Tartares. 
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1261 Ravennensc , en conséquence de Tordre du pape ,' 
pour prêter secours contre lesTartares. Mais Alexandre IV 
mourut le 25 mai de la même année , avant que d'avoir 
pu tenir le concile qu'il n'avait indiqué que pour le mois 
de juillet suivant. (Edit. Venet tom. XlV. Mansi , 
SuppL tom. II. ) 

1261 Moguntinum, de Mayence, le 4 mai par l'archevêque 
Wernher, pour satisfaire a l'ordre du pape , et se dispo- 
ser à résister aux Tartares. On y fit aussi cinquante-quatre 
règlements utiles pour l'augmentation du service divin et 
la réformation du clergé {Conc. Gcrm. tom. III.) On y re- 
nouvela de plus l'excommunication lancée par ce prélat 
contre Sophie, duchesse deBrabant, et Henri, son fils, qui 
prétendaient hériter des fiefs que la mort de Henri Ras- 
pon laissait vacants en Thuringe. {Voyez les archives de 
Mayence. ) 

1262 Apud pontem in Hiberniâ , au mois de janvier , par Pa- 
trice Oscanlan, archevêque d'Armach , où l'on fit plu- 
sieurs statuts sur la discipline, qui ne sont pas venus jus- 
qu'à nous. Ce concile, dans Wilkins, est daté du lundi 
18 janvier 1262. Mais en cette année, le 18 janvier tom- 
bait un mercredi , et l'année suivante un jeudi. 

1262 Copriniacense , de Cognac, par Guill. de la Roue, ar* 
chevikjue de Bordeaux. On y fit sept articles, dont le troi- 
sième est pour contraindre les seigneurs à saisir le tem- 
porel des excommuniés, afin de les obliger à rentrer clans 
l'Eglise. 

X263 Par le même archevêque, en un Heu qui n'est point 
nommé. On y fit encore sept articles , dont le second 

Sorte que celui qui aura souffert l'excommunication pen- 
ant un an , sera réputé hérétique et dénoncé comme tel. 
Ce qui aboutissait à le soumettre aux peines temporelles 
portées contre les Hérétiques par les lois, selon la re- 
marque de M. Fleuri. 

On voit, dans ces deux conciles , comme dans les re- 
montrances faites par les évêques au roi saint Louis en 
1263, les maximes au clergé sur les excommunications, si 
fréquentes en ces tems-là. Saint Louis n'en pensait pas 
comme eux. Voyez Fleuri. 

1263 Parisiense XXXIII, le x 8 novembre. L'archevêque de 
Tyr, légat du saint siège, y obtint le centième des reve- 
nus du clergé de France pendant cinq ans, pour les be- 
soins de la Terre -Sainte. On peut rapporter à cette assem- 
blée la demande que les prélats firent à saint Louis, sui- 
vant le sire de Joinvillc, d'enjoindre aux officiers de jus- 
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tice de contraindre par saisie de leurs biens Jes excommu- 
niés, auprès Tan et le jour de se faire absoudre , sans per- 
mettre aux juges de prendre connaissance de la cause de 
^communication. La réponse du roi fut qu'il donnerait 
vplonljers cet ordre à l'égard de ceux qui seraient convain- 
cus par l'examen des juges d'avoir fait tort à l'Eglise ou à 
leur prochain ,. mais non autrement ; « car il serait contre 
» la raison ajouta-t-il, que je contraignisse de se faire ab- 
h soudre ceux à qui les ecclésiastiques eux-mêmes fe- 
rraient tort. » 

1264 -Najuptense, de Nantes par l'archevêque de Tours, le 
i cr de juillet. On y publia neuf canons, dont le premier 
défend aux patrons, tant clercs que laïques , de promettre 
les bénéfices avant qu'ils soient vacants ; le cinquième dé- 
fend de servir plus de deux plats aux repas qu'on donne 
aux prélats dans les visites de leurs diocèses. 

ia(54 Parisiense XXXI le 26 août. Simon de Brion jardi- 
nai, depuis pape, sous le nom de Martin IV, y présida; 
et saint Louis, de l'avis de toute l'assemblée, y fit publier 
une ordonnance très-sévère contre les jurements et les 
blasphèmes. , On croit aussi que le légat y obtint la dé- 
cime sur le clergé de France, sans laquelle Charles d'Anjou 
ne voulait point entreprendre la conquête du royaume de 
Sicile " * ' 7r ' " *' 

1264 Bonomense , de Boulogne. Le cardinal Gui Foulquois,' 
envoyé par le pape Urbain IV, pour réconcilier les barons 
d'Angleterre avec le rot Hénri 1ÎT, n'ayant pu aborder 
dans cette île, manda plusieurs évéques d'Angleterre à 
Boulogne, et tint avec eux un concile dans lequel il pro- 
nonça , contre les barons anglais , une senlence d'ex» om-* 
munication qu'il chargea ces prélats de fulminer à leur 
retour. Le continuateur dè Mathieu Paris met ce concile 
en ia65 ; mais Urbain IV était mort dès le 2,1 octobre 
1264, et le cardinal Foulquois lui succéda le 5 février 
de l'an 1260, sous le nom de < lément IV. C'est assez 
l'usage de ce continuateur de retarder d'une année les 
événements. 

iaC5 on 1266. Northamptoniense, Le légat Otton de Fiesque y 
fulmina une sentence d'excommunication contre tous les 
éveques et clercs qui avaient aidé ou favorisé Simon de 
Montfort contre le roi Henri III. La Chronique de Du- 
nestaple met ce concile à la Saint - Nicolas de Tau i^65 t 
et les Annales d'Evesham le placent dans la quinzaine de 
Pâques de l'an 1266. 

1266 Co/oniense 7 le 10 mai. Synode, où l'archevêque Engil- 
111. 24 
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bert publia, du consentement de son clergé , un décret en 
ï5 articles | contre les injustices et les violences qui se 
commettaient impunément depuis quinze ans que l'empire 
était vacant. 

1266 Bremense y de Brème, par Gui, cardinal-légat, au mois de 
novembre, contre le concubinage des clercs et la pluralité 

t des bénéfices. ( Conc. Germ. tom. IV, p. 579. ) 

1267 Viennense , de Vienne , en Autriche, le 10 mai, par 
Gui, cardinal - légat. On y publia une constitution de 
dix-neuf articles, assez semblable à celle du synode tenu 
à Cologne l'année précédente. (Hartzheim, tom. IV.) 

.1367 Ad Poniem Audomarij de Pont-Audemer , par Eudes, 
archevêque de Rouen , le 3o août. Il y fut ordonné aux 
clercs mariés de porter la tonsure et l'habit clérical , et de 
s'abstenir de tout négoce , sous peine d'être privés des pri- 
vilèges de la cléricature. C'était pour jouir de ces privi- 
lèges , sans renoncer au mariage , que quantité de per- 
sonnes entraient dans le clergé et s'en tenaient aux moin- 
dres ordres. 

1268 Vraiislaviense , de Breslaw, par Gui, cardinal-légat, le 
2 février. Le légat y prêcha la croisade pour le secours 
de la Terre- Sain te. 

1268 Londinense , le 16 avril , par le légat Ottobon , en pré- 
sence de tous les prélats d'Angleterre , de Galles et d'Ir- 
lande , et de deux évêques , un abbé et un prieur d'Ecosse. 
Il y publia un décret de 54 articles, pour réparer les dé- 
sordres de la guerre civile , et ramener l'exécution des 
canons, qui n'étaient presque plus observés, particulière- 
ment les constitutions qu Otton , cardinal - légat , avait 
faites au concile de Londres , tenu en 1 287. Le huitième 
ordonne aux religieux devenus évêques de garder l'habit de 
leur ordre. Le vingt-sixième défend aux évêques de s'attri- 
buer les fruits des églises vacantes , soit pour un an , soit 
pour un autre tems, s'ils ne sont fondés en privilège ou en 
coutume. On voit ici le commencement du déport et de 
Yannate. 

s 268 Apud Castrum Gonterii, de Château-Gontier, le 23 juillet; 
On y lit sept canons , dont le premier défend aux baillis 
et aux autres juges séculiers d'occuper les biens d'église, 
et d'y envoyer des mangeurs. Ces mangeurs étaient des 
sergents qu'on envoyait dans les maisons , où ils vivaient 
à discrétion aux dépens des débiteurs , jusqu'à ce qu'ils 
eussent payé. 

J269 Senonense , le 26 octobre , par Pierre de Charni, arche-. 

■ 
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vêque dé Sens. On a six cartons de ce concile sur la dis- 
cipline. 

1270 Compendiense , de Compiègne , le ig mai , par Jean de 
Courtenai, archevêque de Reims , contre les usurpateurs 
des biens de l'Eelise. 

1270 Açenionense , le 1 5 de juillet , par Bertrand Maleferrati , 
archevêque d'Arles , où l'on fit huit règlements pour le 
clergé. 

1271 Langesiacum , de Lange i , en Touraine , par Jean de 
Montsoreau , archevêque de Tours , sur la fin de janvier 
On y fit Quatorze canons , dont le premier défend de rece- 
voir les droits de visite en argent. 

127 1 Apud S. Quintinum, de Saint-Quentin, en Picardie, le 
siège de Reims étant vacant. On en cite, d'après Hemeré, 
cinq canons de discipline. 

1273 Redonense , de Rennes , le 22 mai , par Jean de Mont- 
soreau , archevêque de Tours. On y fit sept canons sur la 
discipline. 

1274 LUGDUNENSE II , de Lyon. Quatorzième concile 
général , commencé le 7 mai et fini le 17 juillet , après la 
sixième session. 11 s'y trouva cinq cents évêques , soixante- 
dix abbés ; avec mille autres prélats , et Grégoire X y pré- 
sidait. Dans la session du 7 juin , qui était la troisième, on 
publia vingt constitutions, touchant les élections des évê- 
ques et les ordinations des clercs. Les Grecs se réunirent 
aux Latins , abjurèrent le schisme , acceptèrent la foi de 
l'église romaine, et reconnurent la primauté du pape,' 
dans la quatrième session tenue le 6 juillet". Dans la cin- 
quième y tenue le 16 du même mois , on lut quatorze 
constitutions , dont la première est celle du conclave 
pour l'élection d'un pape. La quatrième défend aux évê- 
ques nouvellement élus d'exercer aucune fonction tem- 
porelle ou spirituelle , avant aue d'avoir obtenu des pro- 
visions apostoliques , suivant ranciert usage , y est-il dit. 
Mais cet usage ne remonte qu'à Innocent III, qui en fut 
l'inventeur. Une autre, qui fut lue en présence des ambas- 
sadeurs de France, et à laquelle ils aquiscèrent au nom 
de leur maître, défend, sous peine d'excommunication, 
à toute personne de quelque dignité Qu'elle soit, d'usur- 
per de nouveau sur les églises , le droit de régale , ou 
celui d'avouerie. Quant à ceux, dit - elle , qui sont 
en possession de ces droits , à titre de fondateurs , ou par 
une ancienne coutume , ils sont exhortés à n'en point 
abuser , soit en étendant leur jouissance au-delà des fruits, 
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soit en détériorant les fonds qu'ils sont tenus de con- 
server. C'est la première constitution qui ait autorisé, 
du moins indirectement , la régale. Dans la sixième et 
dernière session , tenue le lendemain de la précédente, 
on lut deux autres constitutions ; l'une , pour réprimer 
la multitude des ordres religieux : (on ne laissa pas néan- 
moins de confirmer dans ce concile Tordre des Serviteurs de 
la Mère d. Dieu, dits Servites, établi trente-cinq ans aupa- 
ravant à Florence , par Bonfilio Monaldi , marchand de 
cette ville, qui mourut en 1285.) L'autre constitution ne se 
trouve plus. On parla aussi dans ce concile de l'affaire de la 
Terre Sainte, et de la réiormation des mœurs ; le pape 
dit que les prélats étaient cause de la chûte du monde 
entier , et exhorta tous les coupables à se corriger. Saint 
Bonaventure, nouvellement élevé à la dignité de cardinal- 
évèque d'Albane, avait suivi le pape à ce concile, durant 
lequel il mourut le i !> juillet. Son oraison funèbre fut 
prononcée par le cardinal-évêque d'Ostie. Saint Thomas 
tTAquin , que le pape y avait aussi appelé , était mort en 
chemin le 7 mars , à l'âge de quarante-neuf ans. 
•1274 Saltzburgense , de Saïtzbourg, par l'archevêque légat 
du saint siège et sessuffragants. On y ordonna que les cons- 
titutions du concile de Lyon seraient publiées dans la 
province de Saïtzbourg , et ensemble celles du concile de 
la même province , tenu à Vienne en 1 267. On y fit ensuite 
vingt-quatre articles de règlements. 

1275 Constantinopolilanum, le 26 mai , où Jean Veccus au- 
teur , avec l'empereur Michel Paléologue , de la réunion 
des, Grecs avec les Latins , fut élu patriarche de Constan- 
tiuople. 11 fut ordonné le dimanche suivant 2 juin , jour 
de la Pentecôte. 

1275 Arelatense, par Bertrand de Saint-Martin , archevêque 
d'Arles. On y dressa vingt-deux canons sur la discipline, 
dont manquent les quatre premiers. Le neuvième con- 
cerne les testaments. Il y est dît que quatre jours après 
la mort du testateur, l'héritier sera averti, et même con- 
traint par les censures , de fournir au curé de la paroisse 
une copie du testament , afin de connaître les legs pieux 
qu'il renferme. 

[tzjS Lundiense, de Lunden, en Danemarck. On y lève l'in- 
terdit du royaume , qui durait depuis neuf ans , a compter 
de l'emprisonnement de Jacob Eriandsen , archevêque de 

t Lunden , et de quelques autres prélats, qui en avait été 
l'occasion. ( Olaus Vormius , Meursius. ) 
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^276 Salmuriense , de Saumur, par l'archevêque de Tours, 
le 3i août. On y fit quatorze canons. 

8276 Bituricense , de Bourges, le i3 septembre, par Simon de 
Brion, cardinal - légat. On y publia seize articles de 
règlements , qui tendent principalement à maintenir la 
juridiction et l'immunité ecclésiastiques , dans l'étendue 
dont le clergé était alors en possession , et que les sécu- 
liers s'efforçaient de restreindre. 

1277 Constantinopolitanum , avant , ou environ le mois d'a- 
vril « comme on le voit par la lettre du patriarche Vecciis, 
au pape Jean XXI. 11 y fait une profession de foi très- 
catholique , en reconnaissant les sept sacrements et le 
reste de tout ce que croit l'église romaine. 

1277 Constantinopolitanum alterum , le 16 juillet , par le 
même Jean Veccus , où Ton excommunie les schémati- 
ques cmi s'opposaient à la réunion des deux églises. 
(Mansi.) 

1278 Langensiense , de Langei, sous Jean de Montsoreau , 
archevêque de Tours, où l'on fit un décret de seize 
articles. On n'est pas bien assuré de la date de ce 
concile. 

1278 Compendiense , par l'archevêque de Reims , Pierre 
Barbets , avec ses suffragants , la veille des Rameaux , 
9 avril. On y fit un décret contre les chapitres des 
cathédrales , qui prétendaient avoir droit de cesser 
l'office divin et de mettre la ville en interdit, pour la 
conservation de leurs libertés. Labbe met ce concile 
en 1277, pour n'avoir pas distingué l'ancienne et la 
nouvelle manières de compter en France. 

1279 Apud Pontem Audomari, de Pont-Audemer, par Guil- 
laume de Flavacourt , archevêque de Rouen , avec ses 
suffragants. On y fit vingt-quatre chapitres , dont l'un 
ordonne que ceux qui n'on point fait leurs Pâques soient 

Î>oursuivis comme suspects d'hérésie. Un autre oblige 
es gros décimateurs aux réparations des églises et à 
l'entretien des livres de chœur et des ornements. 
127^ Biterense , de Beziers , par l'archevêque de Narbonne 
et sept évêques , le 4 mai. On y ordonna que l'archevêque 
de Narbonne irait en France, au prochain parlement, 
pour se plaindre , au nom de la province , des entre- 
prises anciennes et nouvelles , de la puissance séculière 
sur les ecclésiastiques , touchant les fiefs , les alleus , le 
service de guerre , et demander la conservation de leurs 
libertés et privilèges. 
1279 Avenionense , d'Avignon , par l'archevêque d'Arles et 
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quatre évêqués, le 17 mai. On y fit un décret contenant 
quinze articles , la plupart contre les usurpations et les 
invasions des biens ecclésiastiques, les violences corn* 
mises contre les clercs , et le mépris des excommunica- 
tions ; mais à tous ces maux on n'oppose que de nouvelles 
censures. 

1279 Redingense, de Reading, le 3o juillet, par l'arche- 
vêque de Cantorberi et ses suffragants. On y renouvela 
les constitutions du concile de Latran de i2i5,etde 
celui de Londres de 1268, contre la pluralité des bé- 
néfices à charges d'àmes. On y fit encore quelques autres 
règlements. 

1279 Budense,de Bude, en Hongrie, par le légat Phi- 
lippe , évêque de Fermo» Du consentement des évêques, 
des abbés, et de tout le clergé séculier et régulier, 
il y fit des constitutions en soixante- neuf articles 
sur différents sujets. Ces constitutions sont datées du 
14 septembre. (PéterB). 

1279 Andegavense y d'Angers, le 22 octobre, par l'arche- 
vêcjue de Tours. On y fit quatre canons , dont l'un fait 
voir que le clergé même donnait l'exemple de mépriser 
l'excommunication, et qu'elle n'était plus la dernière 
peine canonique. 

1280 Bituricense , de Bourges, au mois d'avril, où l'on 
défend aux clercs plusieurs métiers vils, dont on fait 
l'énumération. (Edit. Venet. t. XIV. ) 

1 280 Constaniinopolitanum , par le patriarche Veccus , le 3 mai. 
Huit, tant métropolitains qu'évêques, y assistèrent. On 
y parla d'un passage de saint Grégoire de Nysse, où il 
était dit que le Saint-Esprit est du Père et du Fils , et 
d'où l'on avait retranché malicieusement une syllabe, 
qui , étant ôtée , changeait le sens de ce passage , si favo- 
rable à la réunion de l'église ; ce qui fit dire au pa- 
triarche: « La moindre altération dans les écrits des pères, 
porte un préjudice notable à l'église ; et c'est à nous , 
qui leur avons succédé dans la conduite du troupeau de 
Jésus-Christ, à conserver, inviolablement, la tradition 
qu'ils nous ont laissée. » 

Le zèle de Veccus , pour la réunion et pour la justi- 
fication de la doctrine des Latins , irritait de plus en plus 
les Schismatiques contre lui, et l'empereur les mettait 
au désespoir par ses soupçons et ses cruautés. (Léo Alla- 
tius , 1. o , de Consens. ) 

1380 Senonense^ le 25 septembre, par Gilon Cornu II , ar- 
chevêrjue de Sens , et cinq de ses suffragants, a l'occasion 
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des violences que Jean , seigneur d'Amboise et de Chau- 
mont , exerçait , contre l'abbaye de Pont-le-Voi. (Mansi t 
Suppl. t. III.) 

Ia8i Coleniense , par Sigefroi de Westerbourg , archevêque 
de Cologne et ses suffragants. On y fit dix-huit statuts 
sur la discipline. (Co/ic. Germ. t. III. ) 

1281 Salttburgeme , de Saltzbourg, par l'archevêque Fré*- 
déric , légat du saint siège, avec sept de ses suffragants. 
On y fit une constitution de dix-sept articles, la plu- 
part touchant les réguliers , pour réprimer divers abus. 

128 1 Lambeûiense , de Lambeth, le 10 octobre, où Jean 
Peckam , archevêque de Cantorberi , renouvela les décrets 
du dernier concile de Lyon , les constitutions de celui 
de Londres de 1268 , et celles du concile de Lambeth, 
de Tan 1261 en y ajoutant les siennes propres, en vingt- 
sept articles, sur différentes matières* Un de ces articles 
défend d'administrer l'eucharistie, hors le cas de néces* 
sité , à ceux qui ont négligé de recevoir la confirmation. 

1281 Parùiense XXXV , au mois de décembre, par quatre 
archevêques et vingt évêqucs. Ils s'y plaignent des reli-* 
gieux mendiants, qui prêchent et entendent les confes- 
sions malgré eux dans leurs diocèses , disant qu'ils ont 
pour cet effet des piiviléges des papes. Martin IV con- 
firma ces privilèges aux frères mineurs , le 10 janvier 1282, 
mais avec cette clause : « Nous voulons que ceux qui se 
confesseront à ces frères soient tenus de se confesser à 
leurs curés, au moins une fois l'année, suivant l'ordon- 
nance tlu concile ( de Latran ) , et que les frères les y 
exhortent soigneusement et efficacement. » 

1282 Londinense, par Jean Peckam , archevêque de Cantor- 
beri , le i er . mars, pour la délivrance d'Amauri de 
Montfort , chapelain du pape Martin IV , arrêté par les 
Anglais, en menant sa sœur, femme du prince de Galles, 
à son époux. (Wilkins , t. II.) 

1282 Tarraconense , le 22 mars, par l'archevêque Bernard. 
On y fit sept canons, dont le premier défend aux clercs 
de porter des boutons d'or , d'argent ou d'aucun autre 
métal , ni des habits d'étoffe cordelée. Le cinquième 
défend aux Chrétiens d'habiter avec les Juifs. (Mansi.) 

1282 Avenionense , d'Avignon , par Amauri , archevêque 
d'Arles, avec ses suffragants. Il y publia dix canons. 

1282 Santoncnse , de Saintes. Geoffroi de Saint-Brice, qui 
en était évêque, s'y plaint que dans son diocèse on en- 
terrait les excommuniés dans les cimetières, ou si proche, 
qu'on ne pouvait distinguer leurs sépultures da celles des 
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fidèles, etc. La multitude des excommunications donnait 
occasion à ces abus. 
12.82 Turonense^ le 3 août jusqu'au 5. Jean de Montsoreau," 
archevêque de Tours , avec ses su ffra gants , y condamna 
plusieurs abus , qui marquent l'esprit de chicane qui 
régnait alors dans cette province. 

1282 Aquikitnse, d'Aquilée, par le patriarche Raimond , 
le 14 décembre, où l'on tait divers règlements sur la 
discipline. (Mansi. Suppl. Conc. t. III.) 

1283 * ConstanUnopolitanum , au mois de janvier, sous le pa- 
triarche Joseph, Les grecs schismatiques y condamnèrent 
Jean Veccus, qu'ils regardaient comme l'auteur de la 
réunion avec les Latins. Ils le firent exiler peu de tems 
après, par l'empereur Andronic , très attaché au schisme, 
malgré tout ce qu'il avait fait, avec son père Pfcléologue, 
pour la réunion. 

^283 * Constantinopolitanum aîterum , sous le patriarche Gré- 
goire de Chypre, le lendemain de Pâques, où l'on con- 
damne tous les évêques latins et grecs qui avaient eu 
part à la réunion des deux églises. (Mansi, t. 111.) Le 
P. Possines met ce concile en 1284, et peut-être avec 
raison. 

1284 Melfitanum , de Melfe , le 28 mars. On y fit une cons- 
titution divisée en neuf articles , dont le premier est 

f»our obliger les Grecs du royaume de Sicile , à ajouter 
e mot Filioque dans le symbole. Le troisième est contre 
les latins de naissance , qui se mariaient étant dans les 
ordres mineurs, et ensuite sans renoncer au mariage, 
se faisaient élever aux ordres supérieurs, disant qu'ils 
voulaient observer le rit des Grecs. Le quatrième est 
contre les collateurs qui, par esprit d'avarice, don- 
naient au peuple du rit latin, des prêtres grecs , el réci- 
proquement aux grecs, des prêtres latins, suivant que ces 
ministres mettaient leurs honoraires au rabais. Le con- 
cile condamne ces abus , et les défend sous des peines 
grièves. (Mansi, Suppl. Conc. t. 111. ) 

1285 Luncisciense , de Lencici, en Pologne, le 6 janvier, où 
l'archevêque de Gnesne, avec quatre évêques, excom- 
munia Henri IV, duc de Silésie , pour s'être saisi de 
tous les biens de l'évêque de Breslaw , et de toutes les 

. dîmes du clergé, 
t 285 Constantinopolitanum , dans l'église de Notre - Dame 
de Blaquernes. Veccus y fut amené , et il persista à sou- 
tenir que , suivant la doctrine des pères , on pouvait dire 
que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. 
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ia86 Regiense , de Riez, le x4 février, par Rostaing de 
Câpre , archevêque d'Aix. On y fit vingt-trois canons , 
dont le second ordonne des prières pour la délivrance 
de Charles 11 , comte de Provence et roi de Sicile. (Edit. 
Ven. t. XIV.) Ce concile est daté de l'an 1285 , parce 
que Tannée commençait alors à Pâques , en Provence. 

1286 Londinensc , le 3o avril. Jean Peckam, archevêque v 
de Cantorberi , assisté de trois évêques et de plusieurs 
docteurs, y condamna quelques propositions sur l'état 
du corps de Jésus-Christ après sa mort. 

1286 Ravennense, le 8 juillet, par Boniface de Lavagne , 
archevêque de Ravenne , avec huit évêques , ses suffra- 
gants. On y publia une constitution divisée en neuf arti- 
cles, dont le premier condamne un abus introduit 
par les laïques, savoir , que quand ils étaient faits che- 
valiers, ou se mariaient, ils faisaient venir des jon- 
gleurs et des bouffons , pour les réjouissances de ces 
fêtes , etc. 

1286 Matisœnense, au mois de juillet. On y fit des règlements, 
compris en treize articles, sur la discipline. L'archevêque 
de Lyon et l'évêque d'Autun , qui paraissent à la tête 
de ce concile, y firent une transaction très-circonstanciée 
touchant l'administration réciproque des deux églises , 
en cas de vacance. Il y est réglé que , selon l'ancienne 
coutume , l'archevêque de Lyon aura l'administration 
du diocèse d'Autun , tant au temporel qu'au spirituel , 
après la mort de l'évêque , et qu'd en sera de même Je 
l'évêque d'Autun , par rapport au diocèse de Lyon , 
après la mort de l'archevêque. ( Martenne , anecd. t. IV, 
p. ?.o3.) 

1286 Biluricense , le 19 septembre. Simon deBeaulieu, ar- 
chevêque de Bourges, assisté de trois de ses suffragants, 
y publia une constitution en trente-sept articles , pour 
rappeler la mémoire et procurer l'exécution de ce qu'a- 
vaient ordonné les conciles précédents. 

1 -80 Naumburgcnsc, de Naumbourg , en Misnie , contre ceux 
qui arrêtent prisonniers les évêques et les clercs. {Cuite. 
Gcrm. t. III.) 

'-87 Herbipolense , de Wurtzbourg , le 18 mars. Le légat 
Jean Bucamalio, évêque de Tusculum , assisté de quatre 
* archevêques , de quelques-uns de leurs suffragants , et 
de. plusieurs abbés , y publia un règlement de quarante- 
deux articles , ou l'on voit les désordres qui régnaient 
alors dans l'église d'Allemagne. Le pape y obtint , poi/r 
six ans, la levée du dixième denier sur tous les biens 
111. 
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ecclésiastiques ; mais l'empereur , qui n y avait consent! 
qiTâ condition qu'il pourrait mettre un semblable impoî 
sur les princes et états séculiers, essuie un refus unanime 
à la diète qui se tint au même lieu et dans le même 
tems. 

1287 Exoniense, d'Excester, le 16 avril. Pierre Quivil , qui 
en était évêque , y fit des constitutions en cinquante- 
cinq articles , sur tous les sacrements et sur différentes 
matières. 

1287 MedwlancnSe , le 12 septembre, par Otton, archevêque 
de Milan , assisté de plusieurs évoques et des députes 
de tous les chapitres de la province. On y ordonna 
l'observation des constitutions des papes , et des lois 
de l'empereur» Frédéric 11 , contre les Hérétiques, à 
quoi Ton ajouta neuf autres articles. ( Edîtio Veneia 
tome XIV. ) 

1287 Remensc , le premier octobre. Pierre Barbets , arche- 
vêque de Reims, sept évoques , ses suffragnnts, et les 
députés de deux autres , résolurent unanimement d'en- 
voyer à Rome, pour y poursuivre, jusqu'à son entière 
expédition , l'affaire qu'ils avaient avec tes religieux men- 
diants , au sujet de leurs privilèges pour la confession et 
la prédication. 

1287 Saltzburgense , par le légat Jean Bucamatio , où l'on 
délibère que l'on donnera pendant six ans la dîme des 
revenus ecclésiastiques pour les besoins de la Terre-Sainte. 
(Conc. Genn. t. 111.) 

1288 Insulanum, de l'isle, au comtat Venaissin , par Ros- 
taing de Câpre, archevêque d'Arles, assisté de quatre 
évoques et des députés de quatre autres absents. On y 
publia les statuts de plusieurs autres conciles de la même 
province , et l'on y ajouta celui-ci , de ne donner que 
l'aube seule à l'enfant dont on serait le parrain. C'était 
l'habit blanc dont le nouveau baptisé était revêtu en 
sortant des fonts. 

1288 Saltzburgense* de Saltzbourg, par l'archevêque Rodol- 
phe , le 11 novembre. Avant que de délibérer, 011 
présenta à chaque évoque des tablettes , au bas des- 
quelles on le pria d'appliquer son sceau. Elles conte- 
naient un anathème contre les clercs qui régiraient les 
affaires des princes séculiers , avec une défense à tout 
prélat de rendre hommage au seigneur laïque de la pro- 
vince. Le seul évoque de Sécou refusa de sceller ces 
tablettes; les autres, qui étaient au nombre de dix, 
sans compter le président , firent ce qu'on leur deman- 
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clait , sans examen , et s'en repentirent. ( Cone. Germ. 
tome III. ) 

1290 Nugaroliense , de Nogaro , dans l'Armagnac, le 29 août. 
Amanieu, archevêque d'Auch, assisté de six suffragants , 
y fit dix canons , dont huit concernent les excommuni- 
cations et les excommuniés. 

1 29 1 Saltzburgense , de Salizbourg , sur les moyens de secourir 
la Terre-Sainte. On y conseilla au pape d'unir ensemble 
les Templiers , les Hospitaliers et les chevaliers Teuto- 
niques. (Conc. Germ. t. III.) 

1291 Mediolanense y de Milan , le 27 novembre, et les deux 
jours suivants , par l'archevêque Otton Visconti , et par 
ses suffragants, pour le recouvrement de la Terre-Sainte, 
qui avait été entièrement perdue par la prise d'Acre % 
le 18 mai de la même année. 

1291 Londineme , en présence du roi Edouard. On y rend 
un décret pour chasser d'Angleterre les Juifs, qui vui- 
dèrent en effet le pays. 

1232 Tarraconense , deTarragone, par l'archevêque Rodri- 
gue , le 1 5 mars. On y fit un règlement sur la discipline 
en douze articles, dont le septième défend de souffrir 
que l'archevêque de Tolède exerce aucun acte de juridic- 
tion, ou porte même aucune marque de primat en 
passant par la province de Tarragone. ( Mansi , Suppl. 
t. 111. ) 

1292 Brernense y le 17 mars, par Gislebert , archevêque de 
Brème, et trois évêques , contre ceux qui mettent la 
main sur le évêques et les emprisonnent. ( Kdît. Venet- 
t. XIV, et Conc. Germ. t. IV,) 

1292 Gcestréhse y de Chichester. On y fit sept statuts, dont 
le premier défend de faire paître des bestiaux dans les 
cimetières, et le sixième d'ériger des troncs dans les 
églises , sans la permission de l'évêque. 

1292 Aschaffemburgense , par Gérard d r Epstein , archevêque 
de Mayence , le iS septembre. On y fit vingt-cinq arti- 
cles sur la discipline. (Conc. Germ. t. IV. ) 

1294 Salmuricnse, de Saumur, le mars. On y fit cinq 
statuts, dont le troisième est contre l'abus d'imposer 
des pénitences pécuniaires dans la confession. 

1294 Tarraconnense , par l'archevêque Rodrigue. On y fit 
une constition qui n'a pas encore vu le jour. Elle est en 
six articles , dont \v quatrième défend le repas que les pa- 
roissiens exigeaient de leurs curés à certains jours. (Com- 
muniqué par I). Ursin Durand. ) 

«297 LonJinense , le 1 4' janvier. Robert de Cantorbcrî , et 
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ses suffragants y traitèrent, huit jours durant, de la demande 
que le roi Edouard leur faisait d'un subside, sans pou- 
voir trouver le moyen de le contenter. 

Le 2.6 mars de la même année , l'archevêque de Canlor- 
beri assembla encore quelques-uns de ses suffragants , à 
Saint- Paul de Londres, où deux avocats et deux frères 
prêcheurs s'efforcèrent de prouver que le clergé pouvait 
secourir le roi de ses biens , en tems de guerre , nonobs- 
tant la défense du pape. 
*297 Constantinopolitanum, Le patriarche Athanase , après sa 
retraite forcée, avait lancé, contre l'empereur, des ana- 
thèmes dans un écrit qu'il avait eu soin de cacher dans 
une muraille de la grande église. Cet écrit ayant été 
découvert, troubla l'esprit de l'empereur. Le concile fut 
assemblé à ce sujet. Les avis étant partagés sur la valeur 
de ces anathèmes, on consulta Athanase lui-même, qui 
déclara les avoir écrits dans Ja colère , et consentit qu'ils 
fussent regardés comme nuls, ce qui tranquillisa l'empereur. 
Telle était la délicatesse d'Andronic le Vieux, qui n'avait 
pas le moindre scrupule sur la persécution qu'il faisait 
à ceux qui s'étaient réunis à l'église romaine. (Mansi, 
SuppL Conc. t. III.) 
izcfî N&osiense, de Nicosie, en Chypre, le s3 septembre, 
par Gérard, archevêque de Nicosie, et légat du saint 
siège, à la tête des évoques , tant latins, que grecs, armé- 
niens et maronites. Ce prélat , au commencement des 
actes de ce concile , prend le titre de Dei et apostolirœ 
xedis gratiâ archiepiscopus. C'est le premier, ou au moins 
le second ( car un de ses prédécesseurs en avait usé «Je 
même en is5i ) , qui se soit dit évêque par la grâce du 
saint siège, ce qui a passé depuis en usage dans presque 
tout l'Occident. Gérard, dans cette assemblée , publia 
une constitution, oui n'était qu'un renouvellement des 
anciens statuts de la province, sur l'administration des 
sacrements et autres points de discipline. 
1299 Rotomagcnse, le 18 juin , dans 1 eclise de Notre-Dame 
du Pré, aujourd'hui Bonne-Nouvelle , près de Houen. 
Guillaume de Flavacourt , archevêque de Rouen, y fit, 
avec ses suffragants , un décret divisé en sept articles, dont 
le premier montre le dérèglement du clergé de ce tems-Ià. 
1 -•■■):") Bilcrcnsc, de Beziers , 'par l'archevêque de Narbonne 
et ses suffragants , le 29 octobre. On y députa au roi, 
touchant un différend temporel entre l'archevêque ci. le 
vicomte de Narbonne. 
1 299 Constantinopolilannm , par ordre de l'empereur AmUonic 
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le Vieux, pour faire casser le mariage d'Alexis, son neveu , 
prince des Lazes, avec la fdlc d'un seigneur ibérien, et lut 
Faire épouser la fille deChumnus, gouverneur de Caniclée 
et favori de l'empereur. Le patriarche Jean s'opposa aux 
volontés de l'empereur , et le mariage fut déclare valide , 
quoiqu'Andronic , sans le consentement duquel il s'était 
fait, eût la tutelle d'Alexis encore pupille. (Mansi, Suppl. 
tom. III.) 

i3oo Cantuariense , le i3 juin , sur les pouvoirs des religieux 
mendiants, pour l'administration des sacrements, et sur la 
clôture des religieuses. (Wilkins, tom. II). 

i3oo Mcrtonense , de Merton , dans le comté de Surrei, sous 
Robert , archevêque de Cantorberi , où il publia des cons- 
titutions qui regardent principalement les dîmes, et font 
voir avec quelle rigueur on tes exigeait en Angleterre. 
( Labbe. ) Wilkins met ce concile en i3o5, sans en dire 
la raison. 

1300 Ausclianum , d'Auch , sur la liberté des élections, et 
autres matières bénéficiâtes. 

1301 Melodunrnse , de Melun , par Etienne Becard , arche- 
vêque de Sens et ses suffragants , le 21 janvier, pour 
réformer la discipline. Ce concile est daté de l'an iooo f 
suivant le style du tems. 

1301 Rcmense, de Reims, par l'archevêque Robert de Cour- 
tenai, le 22 novembre. On y fit une constitution de sept 
articles , dont la plupart regardent les clercs qui seraient 
appelés à un tribunal séculier. (Mansi, Suppl., tom. III). 
Le nouveau G allia Christiana ( tom. IX, col. 121 ) , met ce 
concile à Compiègne ; Hartzheim le place à Cambrai. 

1302 Apud Pennam Fidclem , de Pegna-Fiel , le i3 mai, par 
Gonzalve , archevêque de Tolède, et ses suffragants. On y 
publia quinze articles pour réprimer les mêmes abus auc 
Ton voit dans les autres conciles du tems , le concubi- 
nage des clercs, les usures, etc. On y ordonne qu'en 
chaque église on chantera, tous les jours , à haute voix, 
le Salve Régi u a , après compiles. 

i3o2 Parisiensc XXXVI , assemblée des seigneurs et des 
prélats, le 10 avril. Philippe le Bel ayant fait empri- 
sonner, en 1.H01, Bernard de Saisset , premier évêque 
de Pamiers , lioniface VIII s'en plaignit au roi par une 
lettre du 5 décembre de la même année, et le m£me 
jour il lui envnya la bulle Ausculta ,fili , où il s'applique 
les paroles de Jérémie , 1 , 10 , et dit au roi : « Ne vous 
laissez donc point persuader que vous n'ayez point de 
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supérieur , et que vous ne soyez point soumis at| chef 
de la hiérarchie ecclésiastique : qui pense ainsi est uu 
insensé, et qui le soutient opiniâtrement est un infidèle, 
séparé du troupeau du bon pasteur. -> 

Philippe le Bel, surpris et troublé de t;ctte huile t 
assembla les seigneurs, les prélats et les notables des villes 
à Notre-Dame de Paris, le 10 avril t3oa. Il y lit des 
plaintes contre le pape, et fit lire la bulle Ausculta , fili. 
Les seigneurs écrivirent aux cardinaux une lettre forte , 
où ils se plaignent de ce que le pape prétend que le roi 
est son sujet, quant au temporel et le doit tenir de lui: 
au lieu que le roi et tous les Français ont toujours dit, 
que, pour le temporel, le royaume ne relève que, de 
Dieu seul. Ils ajoutent : « Nous disons, avec une extrême 
douleur , que de tels excès ne peuvent plaire à aucun 
homme de bonne volonté ; que jamais ils ne sont venus 
en pensée à personne , et qu'on n'a pu les attendre , que 
pour le tems de F Antéchrist. Et quoique celui-ci dise 
qu'il agit ainsi par votre conseil , nous ne pouvons croire 
que vous consentiez à de telles nouveautés, ni à de si 
folles entreprises. C'est pourquoi nous vous prions d'y 
apporter tel remède , que l'union entre l'tëglise et le 
lloyfume soit maintenue , etc. >» 

l a lettre des prélats au pape est moins forte; mais 
ils le supplient la larme à l'œil , disent-ils , de conserver 
l'ancienne' union entre l'Eglise et l'Etal, et de pourvoir 
à leur sûreté , en révoquant le mandement par lequel 
il 1rs avait appelés à Borne, où le pape aurait voulu 
juger cette affaire avec eux, ce que le roi et les barons 
déclarent qu'ils ne souffriront en aucune sorte. 

Les cardinaux répondirent aux seigneurs français que 
le pape n'avait jamais écrit au roi qu'il dût reconnaître 
tenir de lui le temporel de son royaume, etc. « Désaveu 
remarquable, dit M. Mfcuri , qui ajoute ; mais le lecteur 
peut juger s'il est sincère. Le pape dit dans sa réponse aux 
prélats : Ne s'efforce-t-on pas d'établir deux principes, 
quand on dit que les choses temporelles ne sont point 
soumises aux spirituelles ? Et il les blâme de ce que les 
puissances temporelles l'ont emporté sur eux. » 

i'Ùù'jl Hemense , par Robert de Courtenai , archevêque de 
Reims, le 3o septembre, contre les entreprises des cha- 
pitres des cathédrales. ( Mansi , Suppl. lom 111. ) 

4 llomanum , le 3o octobre. Le pape Boniface y ht beau- 

coup de bruit , et éclata en menaces contre Philippe-le- 
lkl , mais sans en venir a l'exécution. On re-nrde seule- 
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ment comme l'ouvrage de ce concile la fameuse décrelaie 
Lnam sanctam , où , selon M. Fleuri , il faut soigneu- 
sement distinguer l'exposé et la décision : tout l'exposé 
tend a prouver que la puissance temporelle est soumise 
a la spirituelle, et que le pape a droit d'instituer, de 
corriger et de déposer les souverains. Cependant Boni- 
face , tout entreprenant qu'il était, n'osa tirer cette con- 
séquence qui suivait naturellement de ses principes, ou/ 
plutôt Dieu ne le permit pas ; et Boniface se contenta de 
décider qu'en général, tout homme est soumis au pape, 
vérité dont aucun catholique ne doute , pourvu qu'on 
restreigne la proposition à la puisance spirituelle : tel est 
son vrai sens ; et cent ans auparavant, le pape Innocent III 
avouait formellement que le roi de France ne reconnaît 
point de supérieur pour le temporel. 

Cette bulle, Unam sanctam , selon une autre bulle de 
Clément V, datée du i er . février i3o5, ne porte aucun 
préjudice au roi ou au royaume de France, et ne rend 

f>oint les Français plus sujets à l'église romaine qu'ils 
'étaient auparavant. 
i3o3 Compendiense , de Compiègne, le 4 janvier, par Robert 
de C.ourtenai , archevêque de Reims, huit évéques et les 
députés de trois absents. On y fit des statuts compris eu 
cinq articles. Les actes de ce concile sont datés , Pridk 
nouas januarii , anno D. MCCCHI. Die Vcneris post 
Circumcisionem. Or , la veille des nones, ou le 4 de janvier» 
tombait effectivement un vendredi l'an i3o3, selon notre 
manière présente de compter. Remarquez que ce concile 
est daté suivant l'usage de l'église de Reims , qui était de 
commencer l'année neuf mois et sept jours plut/H que 
nous ne faisons , comme on l'a dit ailleurs. C'est donc 
une faute , dans toutes les éditions des Conciles , d'avoir 
mis celui-ci en i3c»4. 
i3u3 Parisicnse XXXf^H: assemblée au Louvre le 12 mars, 
le roi présent avec plusieurs seigneurs , deux archevêques 
et trois évéques. Guillaume de Nogaret y présenta une 
requête au roi contre le pape, cju'il accusait de n'être 
point pape, d'être hérétique manifeste et simoniaque , en 
le chargeant d'autres crimes énormes: enfin, il priait le 
roi et tous les assistants de s'employer pour faire convoquer 
un concile général où l'on put le condamner et en mettre 
un autre à sa place. Il s'offrait de poursuivre son accusa- 
tion devant ce concile. 
i3o3 Assemblée au Louvre, le i?> juin, dans la chambre 
du roi , où se trouvèrent plusieurs évéques et abbés , 
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plusieurs seigneurs et autres nobles , et les députés de 
plusieurs villes. Guillaume du Plessis y présente une re- 
quête de vingt-sept articles contre le pape. Il s'offre de 
les prouver au concile général ou ailleurs. Le roi y appelle 
lui-même, et prétend y assister en personne. Il appelle 
encore au concile de toutes les procédures que pourrait faire 
Boniface. Trente des principaux barons écrivent une lettre 
très-forte au pape , pour la défense du roi de France et 
des droits de sa couronne. Les prélats , au nombre de 
trente-sept , formèrent aussi leur appel portant les mêmes 
clauses , auxquelles ils ajoutent qu'ils y sont contraints 
par une espèce de nécessité, et qu'ils ne veulent point 
se rendre parties. Il n'y eut , parmi les abbés , que celui 
de Citeaux, Jean de Pontoise, qui refusa de souscrire à 
l'appel de la nation et de l'église gallicane ; ce gui lui 
attira, ainsi qu'à son ordre, beaucoup de chagrins, et 
l'obligea d'abdiquer en i3o4- Boniface, en récompense 
du zèle de cet abbé pour ses intérêts, lui donna , et à ses 
successeurs , le privilège d'être assis dans son sceau , en 
y marquant t/uia mecum , solus certasti, mtcum solus sedr- 
bis ; ce cjui a toujours été en usage depuis ce tems. Depuis 
ce jour jusqu'au mois de septembre inclusivement, le roi 
obtint plus de sept cents actes d'appel , de consentement 
et d'adhésion du chapitre et de l'Université de Paris , 
des évêques , des chapitres de cathédrales et de collégiales, 
des abbés et des religieux de divers ordres, même des 
frères mendiants, et des communautés des villes. 

Le pape Boniface ayant appris ce qui s'était passé à Paris 
depuis le 12 mars jusqu'à la Saint-Jean, publia plusieurs 
bulles datées, du 1 5 août i3o3. Il conclut la première en 
menaçant le roi et ses adhérents, de procéder contre eux 
en tems et lieu selon qu'il sera expédient. La seconde 
porte que les citations faites par le pape daris la salle du 
palais , et ensuite affichées aux portes de la grande église 
du lieu où réside la cour de Rome , vaudront comme si 
elles avaient été faites à la personne citée, au bout d'un 
tems proportionné à la distance des lieux. La troisième est 
contre Gérard , archevêque de Nicosie, en Chypre , qui 
était un des appelants avec Philippe le Bel. La quatrième 
suspendait tous les docteurs jusqu à ce que le roi se sou- 
mît aux ordres de l'Eglise , déclarant nulles les licences 
qu'ils donneraient au préjudice de cette défense. Enfin , 
par une dernière bulle du s5 du même mois d'août , le 
pape réserve à sa disposition tous les évêchés et toutes 
les abbayes du royaume de France qui vaquent et qui 
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vaqueront jusqu'à ce que le roi revienne â l'obéissance 
du saint siège. 

fioniface composait une dernière bulle qu'il voulait 
publier le 8 de septembre , où il disait , que comme vi - 
caire de Jésus-Christ, il a le pouvoir de gouverner les 
rois avec la verge de fer , et de les briser comme des vais- 
seaux de terre , etc. Il la concluait en disant que le roi 
avait manifestement encouru les excommunications por- 
tées par plusieurs canons : ses vassaux et tous ses sujets y 
étaient absout s de la fidélité qu'ils lui devaient, même par 
serment ; et nous défendons , ajoutait le pape, sous peine 
d'anathème, de lui obéir et lui rendre aucun service , etc. 

Mais la veille du jour que cette bulle devait être pu- 
bliée , Guillaume de Nogaret se saisit de Boni face, qui 
s'était auparavant revêtu en pape tout exprès ; il le tint 
à la garde des Français jusqu'au neuvième septembre , de- 
uis le samedi jusqu'au lundi , qu'il en fut retiré par les 
abitants d'Anagm , nui, se repentant d'avoir d'abord aban- 
donné le pape, se soulevèrent ensuite contre les Français,. 
Boniface VIII partit aussitôt d'Anagni pour Rome , où il 
prétendait assembler un concile , et se venger hautement 
contre le roi de France de l'injure faite à lui et à l'Eglise. 
Mais il tomba malade de chagrin , et mourut le i x octo- 
bre i3o3. 

Nous ne mettons avec tant d'étendue, parmi les conciles, 
ce fameux démêlé du pape Boniface et du roi Philippe 
le Bel , que pour ne point diviser une histoire impor- 
tante , en la plaçant partie ici , et partie dans la Chrono- 
logie que nous donnons plus bas des papes et de nos rois. 
Benoît XI , successeur de Boniface , termina cette triste 
affaire en pape vraiment pacifique; il accorda au roi Phi- 
lippe l'absolution des censures , qu'il n'avait point deman- 
dée, mais qu'il avait ordonné à ses envoyés de recevoir , 
si on la lui offrait , et remit toutes choses en France dans 
le même état qu'elles étaient auparavant. Benoît donna 
sur cette paix différentes bulles, dont quelques unes sont 
datées du mois d'avril, et les autres du mois de mai i3o4* 
Dans l'une il absout ceux qui avaient eu part à la prise du 
pape Boniface , et il n'excepte que Nogaret , dont il se 
réserve l'absolution. Clément V donna aussi une bulle du 
i cr . juin i3o7, où il dit au roi Philippe: « Nous ré- 
voquons et annulions toutes les sentences d'excommunica- 
tion , d'interdit et autres peines prononcées contre vous... 
depuis le commencement du différend entre Boniface et 
vous.... Nous abolissons le reproche de sa capture , vous 
III. 26 
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en déchargeons , et vous en quittons entièrement, a H 
absout Guillaume de Nogaret et Renaud de Supino , qui 
avaient pris Boniface , pourvu qu'ils se soumettent à la 
pénitence qui leur sera imposée par trois cardinaux qu'il 
nomme. Voyez le concile de Vienne en i3i t. 

i3o3 Nugaroliense, de Nogaro, dans l'Armagnac, le 2 décem- 
bre, par Amanieu , archevêque d'Auch. On y fit dix-neuf 
canins. Le dix-huitième défend aux clercs d'engager, ni 
leur personne, ni leur bénéfice. 

i3o3 Cameracense , de Cambrai , par les évêques de la province 
de Reims , le ^7 décembre. On y publia quatre statuts 
sur la discipline. (Conc. Germ. , tom. IV.) D. Martenne et 
le P. Mansi ont donné ce concile sous le titre de concile 
de Reims. 

i3o5 Tarraconense , par l'archevêque Rodrigue , le 22 février. 
On y publia une constitution qui n'a pas encore vu le joun 
Elle est en trois articles. (Communiqué par D. Ursiu 
Durand. ) 

1 3o5 Londinense , le 1 5 septembre , et les vinçt jours suivants, 
assemblé par le roi Edouard I , pour aviser aux moyens 
d'établir une paix solide entre l'Angleterre et l'Ecosse. Il 
s y trouva des évéques , des abbés et des barons des deux 
royaumes. ( Wilkins. ) 

Aquileiensc , les 3o et 3i janvier, par Ottoboni, pa- 
triarche d'Aquilée. On y fit une constitution sur la dis- 
cipline , que nous n'avons plus. L'évêque de Padoue y 
appela au saint siège du refus qu'on lui faisait de lui ac- 
corder la première place après le patriarche. (Mansi, 
Suppl. tom. III. ) 
i3o7 Coloniense, par Henri de Virnembourg, archevêque de 
Cologne, le 20 février. On y dressa quinze articles contre 
les Regards , et contre ceux qui donnent atteinte aux 
libertés ecclésiasticjues , et sur la discipline. (Conc. Germ>, 
tom. IV.) Ce concile est daté de Tan i3o6, en commen- 
çant l'année à Pâques, suivant le style de Cologne. 
i3*>7 Tarraconense , par l'archevêque Guillaume. On y publia 
une constitution , qui n'a pas encore vu le jour. Elle est 
en deux articles, dont le second ordonne que les legs faits 
aux frères mineurs, seront appliqués à d'autres par F ordi- 
naire, attendu qu'ils sont incapables d'en recevoir. (Com- 
muniqué par D. Ursin Durand). 
i3o7 Sbense, de Sis, en Arménie, par vingt-six évêaues , dix 
vertabjets et sept abbés , en présence d' Aïton et de Léon , 
ou Livon , son neveu , rois d'Arménie , pour cimenter le 
plan d'union de l'église d'Arménie avec l'église romaine, 



1307 



Digitized by Google 



DES CONCILES. ±0$ 

proposé par le patriarche Grégoire , mort quelque tems 
avant le concile. On y règle qu'on célébrera les princi- 
pales fêtes aux mêmes jours que celle-ci les célèbre ; 
qu'au Trisagion on dira , Christe , qui crucifixus es , etc. , 
qu'on mêlera de l'eau avec le vin dans le saint sacrifice. 
Les actes de ce concile sont datés du 19 mars de Tan jSb 
de l'ère des Arméniens, et de l'an i$oj de Jésus-Christ. 
(Galanus, Conc. Arm. et EdiU Venet., tom. XIV. Mansi, 
Siippl.) tom. III). Les Schismatiques, s'élevèrent contre 
ce concile, et protestèrent contre tout ce qui s'y était 
fait, avec tant de fureur, qu'ils entraînèrent une partie 
du peuple. 

1308 Ausidtanum , d'Auch , par l'archevêque Amanieu , le 
26 novembre. On y publia six articles concernant le 
clergé. 

1^09 Baderne y de Bude, en Hongrie, par le cardinal Gentil, 
légal , le 7 mai. On y publia une constitution en faveur 
de Charles , ou Charooert , roi de Hongrie. ( Péterfi. 
Conc. Hung* ) 

i3o() Posoniense, de Presbourg, par le cardinal Gentil , légat 
du saint siège. On y fil un statut en neuf articles sur 1» 
discipline. (Péterfi, Conc, Hung.) 

1309 Udcvardense, d'Udward , dans le diocèse de Striçonie» 
par l'archevêque Thomas et ses suffragants , où l on fit 
quatre règlements, dont le dernier ordonne d'observer 
ceux qui avaient été dressés par le cardinal Gentil, légat 
du saint siège. (Péterfi, Conc. Hung,) 

iho Uiinense, d'Udine , dans le Frioul, le a février, par 
Oltoboni , patriarche d'Aquilée. On y confirma le statut 
du concile d'Aquilée, tenu en 1007. ( Mansi. Suppl., 
tom. UI). 

iho Cohniense, par Henri de Virnembourg, archevêque de 
Cologne, et trois évéques, le 9 mars et les deux jours 
suivants. On y publia des statuts en vingt-huit articles , 
plus propres à taire connaître les désordres oui régnaient 
alors, qu'à y remédier , puisqu*on n'y emploie que des 
censures depuis long- tems méprisées. Le vingt- troisième 
ordonne que l'on commencera Tannée à Noël, suivant 
l'usage de l'église romaine ; mais cela doit s'entendre de 
l'année ecclésiastique. La civile se datait et continua de se 
dater de Pâques ; ce qu'on nommait alors le style de la cour. 

»3io Saltzburgense, de Saltzbourg, au Carême, par l'arche- 
vêque Conrad, légat du saint siège , et six évéques, pour 
régler le paiement de la décime, que le pape avait deman- 
dée pour deux ans, et pour expliquer quelques statuts dtsk 
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conciles précédents. On y lut , en particulier, la bulle de 
Clément V , qui modère celle de Boniface VIII, Cleiicis 
laïcos. Ce concile est partagé mal à propos en deux par le 
P. Labbe. 

i3io Trevwense, par l'archevêque Baudouin de Luxembourg, 
frère de l'empereur Henri VII , le 26 avril. On y publia 
cent quatorze statuts, dont le quatre-vingt-seizième défend 
de se confesser à un autre prêtre qu'à son curé , hors cinq 
cas qui sont exprimés. (Edit. VeneL, tom. XIV, Conc. 
Germ., tom. IV, et Hàtor. Diplom. Trevir., tom. II) 

i3io Moguntinum, par Pierre, archevêque de Mayence , le 
1 1 mai et les deux jours suivants. On y fit un abrégé des 
conciles précédents , et on y traita , par ordre du pape, 
de l'affaire des Templiers. Vingt et un de ces chevaliers, 
ayant à leur tête Hugues, leur commandeur, appelé le 
comte Sauvage , (jui résidait au château de Grumbach, 
près de Meysenheim, se présentèrent d'eux-mêmes à cette 
assembéc , pour y protester de leur innocence , et se dé- 
clarer appelants au pape futur, des procédures qu'on faisait 
contr'eux. On les renvoya sans leur faire aucun mal. L'ar- 
chevêque, appréhendant qu'il n'excitassent du tumulte, 
répondit qu il agirait auprès du pape, pour assurer leur 
tranquillité; après quoi il les congédia. L'année suivante , 
ayant , en vertu d'une npuvelle commission , procédé à 
l'examen de leur cause , il les déchargea des crimes qui 
leur étaient imputés, et les déclara innocents par sen- 
tence du juillet. (Sérarius). 

1 3 1 0 A4 wtotat* t le. \ y jui n h par l'archevêque Raynald , lé- 1 
gat du saint siège, où l'on fait comparaître cinq templiers, 
qui nient les crimes qu'oui leur objectait, et sont ren- 
voyés malgré deux inquisiteurs , qui voulaient qu'on les 
mît à la question. >i h . , 

j 3 1 o ^ Partsiense XXXVIII^ par Philippe de Marigni , arche- 
vêque de Sens, depuis le 11 jusqu'au 26 octobre. On y 
examina la cause des Templiers, dont les uns furent ren- 
voyés absoute, les autres relâchés avec une pénitence qu'on 
leur imposa , et 59 condamnés, comme relaps dans l'hé- 
résie, à la peine du feu ; ce qui fut exécuté dans un champ 
près de l'abbaye de saint Antoine , malgré les protestations 
que les accusés firent de leur innocence. 

j3io S aimant: censé , de Salamanque, le 2 1 octobre , par Ro- 
deric, archevêque de Compostelle. On y examina les 
crimes allégués contre les Templiers, qui furent déclarés 
innocents. (Ferreras.) 

t3io Hihavccteusc , de Senlis , par Robert de Courtenai , ar- 
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cbevêque de Reims , où neuf templiers furent condamnés 
au feu. Aucun d'eux n'avoua les crimes dont on les ac- 
cusait. 

i3u Ravenncnse, par l'archevêque Raynald, commencé le 
17 juin et fini le ai. On y dressa 3a statuts sur les mœurs 
et la discipline, qui furent publiés le 10 septembre. Dans 
le vingt-quatrième statut, on s'élève avec force contre les 
évêques ordonnés pour des églises qui n'ont ni revenu , 
ni clergé, ni peuple chrétien. On les traite de vaga- 
bonds , on leur reproche de ne savoir ni la langue ni les 
rits des diocèses qu'ils parcourent, et on blâme, comme 
contraire à toute règle , la conduite de ceux qui leur per- 
mettent d'exercer chez eux les fonctions du ministère 
épiscopal. 

i3i 1 Bergomensc, de Bergame , par Gaston Turriani, arche- 
vêque de Milan, le 5 juillet, où l'on publia une consti- 
tution divisée en trente-quatre rubriques, sur la discipline. 
Dans la première rubrique , on idéfend aux clercs de por- 
ter des habits de soie , ou rayés de différentes couleurs , 
d'avoir à leurs robes des boutons d'argent ou d'autre mé- 
tal , etc. ( Edit. VeneU tom> XV. ) 

i3u et i3ia VIENNENSE , de Vienne, en Dauphiné. Quin- 
zième concile général, sous Clément V, qui y présida. 11 
y avait, selon Villani , plus de 3oo évêques, outre les 
moindres prélats , abbés, ou prieurs. La première session 
se tint le 16 octobre. Le pape publia la suppression de 
l'ordre des Templiers , à la seconde session , tenue le 
3 avril i3i2 , en présence du roi qui avait l'affaire à cœur, 
de son frère Charles de Valois f et de ses trois fils, Louis, 
Hoi de Navarre , Philippe et Charles. Mais cette suppres- 
sion se fit par provision plutôt que par voie de condam- 
nation , le pape réservant les personnes des Templiers et 
leurs biens à sa disposition et à celle de l'Eglise. Ce con- 
cile déclara que le pape Boniface , dont Philippe le Bel 
avait toujours poursuivi la condamnation comme d'un 
hérétique , avait toujours été catholique , et qu'il n'avait 
rien fait qui le rendît coupable d'hérésie ; mais pour con- 
tenter le roi , le pape fit un décret portant qu'on ne pour- 
rait jamais reprocher au roi , ni à ses successeurs ce qu'il 
avait fait contre Boniface ou contre l'Eglise. On y décida 
que le Fils de Dieu avait pris les parties de notre nature 
unies ensemble, savoir le corps passible et l'âme raison- 
nable , qui est essentiellement la forme du corps.... Qui- 
conque osera soutenir que l'âme raisonnable n'est pas es- 
sentiellement la forme du corps humain , doit être tenu 
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pour hérétique. On y condamna aussi le fanatisme des 
Bégards et des Béguines. On y fit encore différentes cons- 
titutions touchant les religieux et les religieuses , touchant 
les mœurs et la conduite du clergé. Quant à l'immu- 
nité des clercs, le concile révoqua la fameuse huile 
Ckricis laïcos de Boniface VI H, avec ses déclarations , et 
tout ce qui s'était ensuivi. Enfin on ordonna la levée d'une 
décime pour la croisade, à la troisième et dernière ses- 
sion , qui se tint le 6 mai , le samedi dans l'octave de 
l'Ascension. 

1 3 1 3 Magdeburgense, par Burchard Scrapelau , archevêque'de 
Magdebourg , le 7 mars. On y fit neuf statuts sur la dis- 
cipline. (Corn. Gcrm. tom. IV.) 

i->i4 Parisiense XXXIX, le 7 mai et les jours suivants, par 
Philippe de Marighi , archevêque de Sens. On y fit un 
décret de douze articles, dont le quatrième défend aux 
juges ecclésiastiques les citations vagues et générales des 
accusés. (Mansi , SuppL tom. III. ) 

1314 Maoennense, par Raynald, archevêque de Ravenne, et 
six évêques. le 10 octobre. On y fit un règlement en 
vingt-six articles , dont le septième défend aux notaires 
de faire aucun acte pour les excommuniés. Un autre dé- 
fend aux évêques qui ont un territoire assigné de se ser- 
vir des évêques in parfifms, dont le nombre augmentait 
tous les jours, pour j^aire des ordinations Ou d'autres onc- 
tions épiscopales dans leurs églises. 

1315 Salmuriense , de Saumur, le 9 mai, ou GeofTroi de la 
Haye , archevêque de Tours , publia un décret en quatre 
articles sur la discipline. 

i3i5 Nugaroliensc, de Nogaro, dans l'Armagnac, par Ama^ 
nieu, archevêque d'Auch , six évêques et les députés des 
autres évêques suffragants. On y fit quatre articles, dont 
le troisième condamne l'abus de refuser le sacrement de 
pénitence à ceux qui sont condamnés au dernier supplice, 
et qui demandent à se confesser. 

>3i5 Sifoanectense , de Sentis, au mois d'octobre, par Ro- 
bert de Courtenai , archevêque de Reims, et ses suffra- 
gants. Louis Hutin avait destitué Pierre de Latilli, chan- 
celier et évèque de Châlons , et l'avait fait emprisonner 
comme suspect d'avoir procuré la mort de Philippe le Bel, 
et de l'évêque, son prédécesseur. P. de Latilli demanda au 
concile de Senlis , avant toutes choses , la liberté de sa 
personne et la restitution de ses biens. On les lui accorda. 
Il demanda ensuite l'information des faits , pour laquelle 
•n prorogea le concile , en l'indiquant à Paris, où Toa 
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fie Voit point uu'il se soit tenu ; mais on voit par un autre 
concile de Sentis , de i3i8, auquel Pierre de Latiïli avait 
envoyé ses députés, que cet évêque devait avoir été plei- 
nement justifié. 

i3i6 Adanense, d'Adena, en Arménie, composé de dix-huit 
évoques, cinq vertabjets ou docteurs, deux abbés, grand 
nombre de prêtres et de savants religieux, le roi Oissim 
présent, et grand nombre de seigneurs. On y confirma les 
décrets du concile de Sis pour la réunion , au grand re- 
gret des Schismatiqucs. Le patriarche Constantin en pressa 
l'exécution, ce que firent aussi les quinze patriarches sui- 
vants, qui demeurèrent constamment unis au saint siège. 
Mais les Schismatiques, toujours occupés à les traverser , 
prévalurent enfin , et entraînèrent la ruine de leur église 
avec celle de Tétai (Gahnus, le P. Monnier, Lettre sur 
l'Arménie, au toin. III des nom*. Mém. des Missions de la 
Comp. des l. pp. 122-1225. ) 

>3i7 Tarraconcnse % le 22 février. On y fit un règlement en 
sept articles, dont le sixième ordonne aux clercs et aux 
chanoines non prêtres de communier au moins deux fois 
l'an. Ce fut apparemment dans ce concile qu'on condamna 
au feu , comme pleins d'erreurs contre la foi, les livres 
d'Arnaud de Villeneuve. (Mansi, Suppl. Conc. tom. 111. ) 

1017 Ravennense^ parRaynald, archevêque de Havenne, et 
huit évêques, ses suffragants. On fit dans ce concile, tenu 
à Bologne, vingt-deux articles de règlements oui furent 

Subliés le 27 octobre. Le douzième de ces articles défend 
e dire des messes basses pendant la grande. 

î3i8 SiL anectense , le 27 mars , par Robert de Gourtenai , ar- 
chevêque de Reims , quatre de ses suffragants et les dé- 
putés de 7 autres absents, contre les usurpateurs des biens 
de l'Eglise. Ce concile est daté de l'an t3iy, suivant le 
style du tems. 

i3t8 Cœsaraugustanum , de Saragosse, le i3 décembre, par 
Pierre de Lune , premier archevêque de cette ville , où 
Ton publie l'érection de Saragosse en archevêché, faite 
Tannée précédente. ( d'Aguirre. ) 

i32o Scnonense , le 22 mai. Guillaume de Melun , archevêque 
de Sens , y fit un statut de quatre articles , dont le second 
porte qu'on interdit les lieux où les clercs auront été em- 
prisonnés par les juges laïques. Il est fait mention dans ce 
concile , pour la première fois, de l'exposition et de la 
procession du saint Sacrement. 

*3ao Hallense, de Hall, par Burçhard de Scrapelau , arebe^ 
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s ? , vêque de Mdgctebourg. Oniyifit un statut en 7 articles sur 
, la discipline. (Conc f Germ. \om. IV. )' »»ni i t nu 

1321 Londinense, de Londres , par Gautier Ray riaird; 'arche- 
vêque de Cantorberiv au mois de décembre r ©h fit un 

. règlement en 8 articles sur la discipline V que nous n'avons 

plus. • <?'»U1 efi«] 

i&*2 Borgolii, de BorgoKo, transféré ensuite à ^akfrke, dans 
le Milanais, le mais, par Ricard, 7 archeviëqfle de 
Milan , avec sessufi&ragants et trois inquisiteurs. On y dé- 
clare hérétique Mathieu Visconti, et en conséquence on 
l'excommunie. {Edk. Venels tvd& X V. y '> - ^ l J &î • 

i3&2 ///^J Vallem O/fft', de'Vailadoéid, le 2 âotoy ffar le 
légat Guillaume de Candi j ëvéquc dfe'Sabtrte. On y pu- 
blia un règlement eni vingt-sept articles sur là discipline. 
(Edit. Venet. tom. XV.) ; hJmJ.'l si » i- < / 

1 322 Magdeùurgense , par Burchard de Sera pelau , ârthevêque 
de Magdebourg. On y fit un statut pour la défense du 

, , 1 clergé ( Conc. 'Germ. toin. )1 ^ "«hwu^è 
i32a Cùloniense, par Henri de;> Viiniemboorg , atttl&'êque 
In de Cologne, deux évâques et cpielqti^s député» d'absents, 
le 3i octobre. On y renouvela 'jet 'on "autoTïSÉf ,P10inme 
t r K, provinciaux, les statuts s^ttodaux* que l'archevêque Engft- 
1 bert, «avait faits, pourjle diocèse particulier dÇ'ttologne, en 
vf n .1266, afin' de réprimer les violences contré lès personnes 
i> iq et les biens ecclésiastiques. 1 I 1 * d £i*rôl 

PaAsienseXL, le 3mars* GùillaumVde MeWy arche- 
io . véque de. Sens, y publia un sbtôt -de- quatre articles, 
répété presque mot pour mot du concile de la même 
icq province tenu par cenpréfer eh -i!3ao: : wdonna que 
•i chaque évêque exhortât son peuple k jetonet tef *veïBe du 
sain î Sacrement, et laissa à Jb dévotion du' mtéte peuple 
la procession qui se fait aujourd'hui soiettriéltéfhSnt le 
jour même, ii'wr , >*i f ui»niKi ?••«.,*! . lui >> M { v .v 

i3a4 Tolétahum , le 2*1 novembre , par D. Juan d'Aragon , 
1 ! archevêque de Tolède , où il -publia huit canons , dont la 
préface ordonne qu'ils seront observés avec ceux que le 
••1 légat Guillaume de Gondi avait publiés à Valladolid deux 
ans auparavant. Le deuxième de ces canons ordonné aux 
clercs de se faire raser la barbe au moins une fois lé mois. 

i3a6 Sikancctensc , de Senlis ^ le it avril , par Guillaume de 
Trie, archevêque de Reims , sept de ses suffragant*, et les 
procureurs des absents. On y publia Sept statuts , dont le 
premier marque la forme de tenir les conciles '^provin- 
ciaux. C'est celle que l'on observe aujourd'hui* ' 

x3a6 Avenïonensr, d'Avignon, le 18 juin, par trois arthevê- 
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qnes, onteévêques et plusieurs députés d'absents. On y fit 
tin grand règlement de cinouante-neuf articles , dont la 
plupart ne regardent que les biens temporels de l'Eglise et 
sa juridiction. Un de ces règlements est contre les empoi- 
sonneurs et les enchanteurs , sortes de gens qui n'étaient 
pas rares alors. 

i3a6 Compiutense^ d' Al cal a de Henarls, le juin, par 
D. Juan d'Aragon, archevêque de Tolède , trois évêques 
avec les députés de trois absents. On n'y fit que deux 
carions i * / 

iaa6 Mareiacense , de Marciac, au diocèse d'ÀocH, par Guil- 
laume de Flavacourt , archevêque , et ses suffragants, le 
d décembre. On y publia 56 canons. 

i3a^ Roffiacense ? de Ruffec , en Poitou , le a r janvier , par 
Arnaud de Chanteloup , archevêque de Bordeaux où 1 on 
publia deux canons, Ce, concile est daté de i3a6, suivant 
l'usage du tem& . t 

r3^7 Aoemonense , par le pApe Jean XXil , «outre l'antipape 
Pierre de Corbière ,/ qUi au schisme ajo»»*it l'hérésie , 
en soutenant que Jesus-CKrist-et ses disciples n'avaient 
rien possédéenprepré^ ni en commun, wi en particulier. 

i3ao, Lwidineme, , au mois! >4evfcvrier i, par Simon Mcpliam f 
archevêque de Cantorberi. Ce prélat y publia une cons- 
titution en «eui ar*ifcLes r *<doii4 ■ le second porte qu'on 
fêtera la Conception de la saioâe»yier*« dan» rtuté la pro- 
vince de Cantorberi. Ce» comtile est dâté de- l'art i3a«, 
suivant le style anglais, qui létak alorsrde* commencer 
l'arinée au a5 raarsu . w • ■ ; > 

i3^9 Campendtense, de Gomftieene, le 8 septembre f par 
Guillaume de Trie, et ieois évéques, ses suffi agants', avec 
les députés des autres absents. On y nt on règlement de 
sept articles. 1 1 . r, i v m • ; 

i3ao, H se tint à Paris, cette année , au mois de décembre , 
par ordre et en présence du roi Philippe de Valois , des 
assemblées pour fixer ie& limites! des deux juridictions, la 
royale et l'ecclésiastique. Pierre de Cugnières, portant la 
parole pour les gens du roi , entra en dispute avec Pierre 
iWtrandi, évéque d'Autun, chargé de parler pour le 
clergé. Les moyens do premier, quoique mêlés de faux 
raisonnements, paraissaient devoir l'emporter sur ceux de 
son adversaire , qui s'arrêta loug-tems à prouver ce qu'on 
ne lui contestait pas, que la juridiction. temporelle et la 
spirituelle ne sont pas incompatibles, et que les ecclé- 
siastiques sont capables de l'une et de l'autre. G» pendant 
rien ne fut décide. Le roi, qui ne s'entendait guère à ces 

111. a- 

« 
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•matières, accorda un an aux évèques pour, corriger les 
abus dont en se plaignait. Mais Pierre de Cugniètfes de- 
vint si odieux an clergé , que, par dérision, on l'appela 
Pierre du CogneL C'était le nom d'une figére grotesque 
placée dans l'église de Notre-Dame , et faisait >partie 
d'une représentation de l'enfer, qui éi oit sous, le,, jubé à 
la clôture du chœur. C'est à cette qucçeUe qu'o* rapporte 
l'introduction de la forme d'appel comme d 'abus. 

i33o Lambetheiise , de Lambeth par Simxm Mepham, ar- 
chevêque de Canforberi. Ce prélat y publia une constitu- 
tion en hJîk articles , dont le neuvième défend dVinstUaer 
aucun reclus ou recluse «ans la , permission doil'évêque 
diocésain. . \ 7 < . , f . v \ , i \ 

1 33o ChaVnehse ,. de Khernay dans l'Arménie, où, pat les soins 
du prince Georges et de lidrlhelerni de Bologne, «Jkïiniiii- 
cain, évéque de Malaga* l'église d'Arméaioi i promet 
obéissance ab pontife romain * comme chef de l'église 
universelle. Oe concile , daté de Kan 779 de l'ère d'Armé- 
nie, dura un mois entier. C'est dans cetto asçemMée que 
les Arméniéns admirent- «la foime/de> L'ami ré ^uliafane, que 
le commerqe avec -fies >JfVan«s awailr rendue » Nécessaire 
depuis les croisades.»(Griiaous»v iome pogtJ 1* ) 

i33o Mardaceme^ de Marciac, len€î ^éeembiret^par Guil- 
laume de Flavacotrt^ arcèeMÊque d'Aud», ^^cuiq é$é- 
(Jues , <con tre ecqx iqui i anatént/ tué Anessance de Joyeuse , 
évéque d'Aire, denxibs auparavant,; dans ùnp enmuscade 
près «le Nogano. a> titre de oe concile, qui dura six jours, 
porte la date de l'an 1329; mais tes actes portent celle 

i335 Saknatt trente, de SaJamanquey le 24 «riait 1, paît Jean, 
archevêque de OoiriposAelke» On y publia dix sept'Statuts 
sur la discipline. (D'Aguirre, Hardouito.): : « < >• 

1335 • Pnttertse, du prieuré du ; Pré^ ou -île Bonne-Noovelle , 
près de Rouen, terminé i le ni septembre, < par Pierre 
Roger i archevêque de Rouen i Ony fit un statut en treize 
articles, dont le troisième défend T habit court elle port 
d'armes aux moines. ->' . • u 

1336 Biluricense , de Bourges , terminé le 17 octobre, par 
l'archevêque Foucault. Ony publia quatorze statuts , dont 
le quatrième défend le commerce au clergé* 1 .es actes de 
ce concile portent qu'il fut commencé le lundi avant la 
fête de saint Luc. Or cette fête en i336 tombait un 
vendredi. Donc le lundi qui le précédait était le i4du 
mois. 

1 336 Apud Castrum Gonterii , de Ghâteau-Gon tier en Anjou, 
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le 20 novembre, par Pierre Frérot, archevêque de Tours. 
H y publia tm décret de douze articles , qui tendent la 
plupart,- comme ceux des conciles du même teins, à con- 
server la juridiction de l'EgKseet ses biens temporels, 
chacun 'des pères de ce concile apposa son sceau particu- 
lier à ce décret. 

i 33y Afiênwrténse, d'Avignon , dans l'abbaye de Saint-Ruf , 
terminé le è septembre, par trois archevêques et dix-sept 
«vêqtiefc. On y publia un décret de soixante-neuf articles , 
répétés la plupart du concile de i3&6. 

i33y Trei*êrensc , de Trêves , par d'archevêque Baudoui n. On 
y publia un • statu t en < hu 1 1 articles • concernant le clergé. 
(Conc. Germ.y tome IV.) 

i33g Toletanum , de Tolède, le.19 mai , par Gilles d'Albor- 
noz , archevêque de Tolède. On e y publia un statut en 
cinq articles, dont le troisîèfnef Ordonne que dans chaque 
église cathédrale et collégiale , sur dix clercs on en prendra 
" " ' un pour le faire • étudier en théologie et en droit canon. 
('DÎAguirre.) 11 •♦ *- ♦ J '*n 

i34o "N4co$imse\j de TNioosië , en Cfcypre, le 17 janvier , par 
««lie ; archevêque de cette ville , et quatre de ses sufïra- 
gautsi Gny pubii* une confession de foi , et une constitu- 
tion sur lâ'disciplmei , mi'hai/ 

1340 i Saltzbuvgerèc, par Henri <, archevêque de Saltzbourg , 
et ses suffmgûTrts. On y dégrade un nrctre nomme Rodol- 
phe , qui 1 niait la présence réelle et d'autres dogmes ; après 
qooi ort le livra au bras séculier , qui le fitbruler. (Conc* 
Gernu ; tome IV. > • 

1341 * Constantinopoliïanum , le 11 juin, par le patriarche 
• »• 'Jean d'Apri, en présence de -l'empereur Andronic. Bar- 
team y dénonça la> «doctrine de Grégoire Palamas, qui 
mettait une distinction entre l'essence et l'opération de 
Die6 , et sot tenait que la lumière du ThaW était incréée 
et divine. On condamna Bar laam sans approuver Palamas. 
L'empereur , alors malade , harangua avec tant de véhé- 
mence en faveur de ce «dernier, que son mal en étant 
augmenté considérablement , il mourut quatre jours 
après." ■ " ■» »•»!".«» 

i34i ou environ. Canluariense , par Jean de Stratford , arche- 
vêque de Cantorberi , contre ceux qui se procurent des 
bénéfices avant qu'ils vaquent , et sur d'autres points de 
discipline. 

i'H^ Salmuriense , par Pierre Frétaud , archevêque de Tours. 
. On y fit trente-deux canons , dont le sixième défend de 
tenir des plaids dans les églises ou dans leurs vestibules, et 
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le vingt- troisième, aux évoques, de se réserver des pension* 
sur les cures Maan se trompe en mettant ce concile à 
I année suivante. 
i34a Lomliuaisc , le 10 octobre, par l'archevêque Jean de 
Stratford, où il publia une constitution de douae arti- 
cles, dont plusieurs font voir une avarice sans bqrrtesdans 
l'exercice de la juridiction ecclésiastique , dont ^clergé 
elait alors jaloux. . ' T lt "» 

1343 Loudinensf, le me rcredi après la Saint-Edouard, «oartyr, 
ou le 19 mars , par le même archevêque, 011 za e^çques , 

, «t quelques député d'absents. On y publia dix-&gp.l canons 
contre plusieurs abus. Ce concile est date de l'an, l34s , 

yparce qu'alors on commençait Tannée au mars en 
Angleterre. , t fl fc \ jr(TI 

1344 Magdeburgensc , par Otton de Hesse, archevêque de 
Magdebourg, le i3 juin , pour la diffuse des immunités 
ccck-sia.sliq M cs. {Coac Germ., tome IV) 

1044 i\ ooiumense , de JNoyon, le 20 juillet , par Jean' de 
Tienne, archevêque de Reims 1 , et m\ evc.qnes.j On y 
publia dix-sept canons, dont le premier < oui inities 
plaintes si fréquentes en ce tems-la contre ceux quj {empê- 
chaient le cours de la juridiction ecclésiastique. 1 

i34i °" 1 345 Armenum, en présente de Constantin j Voi flcla 
petite Arménie, par le patriarche Mekquitard ,'^luxh( - 
!Ï n ^éVjuW & vingt deux évé(jues, au sujet des erreurs défié 

ùiUi l'ëtîise d'Arménie était accusée, Les prélats y' c^mposè- 

*' rent une apologie qu'il remirent aux noriéès du tr pape, 
écrit où ils se justifiaient sur cent dix-sept yhefi c ^facçu- 

* f ^Artion. Lef pape( Clément VI) nVianl point ettèbre rM-' 
nement satisfait decelteapologie, leur envoya de noaveaux 
nonces , en i346, pour les inviter à s'expliquer sut cer- 




inRaynald. ad an. 1 342 et i3+5.) 

1 3 4<> CanstantinopoHtanum , parle patriarche Jean d'Apri , 
contre les erreurs des Palamites. (Le Quien.) 

1 ^4j * Constantinopolilanum , dans les premiers jours de janvier, 
en présence de l'impératrice Amie et de l'empereur, son 
{ils, où le patriarche Jean d'Apri est dépose par les 
intrigues de cette princesse, pour avoir embrassé la doc- 
trine de Barlaam, et renoncé à celle de Palamas. (Mansi.) 
Ce concile se tenant lorsque Jean Cantecuzène se rendit 
maître de Constant inople par surprise, le 8 janvier i34t- 

1 47 ParisUnse AL/, par Gudlaume de Melun,, archevêque 
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de 'SeifS , dépuis le vendredi de la troisième semaine de 
Carême j $ mars jusqu'au metcred^sutvàht 14 da même 
mois. Ces dates, exprimées dans les àeteS'de 5 cfe'cnncile 9 
" jJrobvent'qii^M appàHieut à l'an 1 34^ , cbmitténc^ au moi s 
de'^tfvIterV et non à Pli h i344 * comme on l'a ftarqué 
n fc l» dàns 1 la :l ^entfière* édition.' Ori^ 1 fit treize canons , dont le 
• 'premiër sé* plaint 1 tîpie tes' jugés séculiers ftmt de jour en 
jour emprisonner, mettre à la question, et même exécu- 
. i " u.fer âf înort \éi ecclésiastiques ; niais* on ne dit point cfii'ils* 
- soient innocents, on se plaint seulement que c est aU pré- 
2 , wHf.juèîce'diîlS i jjuHdîctîèb èccléskéti«^uei Ce concile finit par 
-*«" l'ittdulgeftéèf '& ¥>AngtiUs ^ accordée à ceux qui 1 le disent 
» troisfoia* tàfin^éla^rnéV,*^ 

datée du 7 mai 1 027. La fin de la journée s'annonçait à 
Se^ttcnres ^af *te coutre^tëu 'qu'on sbnhàièHbùs les jours 
<»'<^dà¥*Fë%r^ < ( , - 1 >âu , '» d ' , 7 i/ 

1^4*7 Tohtanum , ou plutôt^omrfii /oue , d'Alcaîa de Hena- 
1 * ^res. 1 ferminé le 24 * vr /}n Çf r r Gilles, ^rcnevêaue <Je To- 
lède. 'Ôn y fît qûaforzé statuts , "dont lé troisième renou- 
velle J la consiiWiori 'Àbu&ion&us de Clément V, contre 
les quêteurs a un diocèse étranger. 

i?5o ^o^ww» 4e ^ Pa4p^ >1 Da,v4e c^^nalG^d> s Saintfr. 
, ;) Cecjle;, pour la ^format ion ( des. mœurs. fl(l/ >. 

l m v $i4dipw paj Jean, ajchçvéW de DuW.men Ir- 
. ^la.nde,, e^ses sulFfagan^,, au.mpis de mars, ou l on publia 
„ ,un» sfcMrt ( en dix^islçs -sur. la, .discipline, X Wjlkins , 

Jj »fi%H9ftrW- à':« /lî« l'ii III? lnjiGil»î?ni »< 11 *:«» ni v 

u ^f<nfn|ft „ de IJéziers 4 le 7, novembre r par Pierre de la 
n ^AmÇlhWfhvtfq»* de Narine , et, ses suffrages. On 
tHj y, fi> H ti;etofe-deux c^uonsi, dont les huit premier* sont 
j rçpeje* du. conci le, d' A v i g 1 1 o n tenua5 ans auparavant. 
i355 P^pfjut, par Ifript* premier arçhevêque de Prague. 
,<(C^Ue égjise fu>t v <?rjgée ;i qii métropole le 24 avril *344.) 
On y publia soixante-huit canons, tirés de divers conciles 
n ,j/de Mayençc, dont Prague dépendait auparavant. (Conc. 
Germ.j tome |V«,); ✓ m;,j,i.Ii, < I - 

1355 ToUtanum , de Tolède, par l'archevêque Biaise, le 
premier octobre. Ou y publia deux capitules , dont le 
premier déclare que les constitutions de la province de 
Tolède n'obligent point ad cntpam, mais seulement ad 
pœnam , à moins qu'elles n'énoncent manifestement le 
contraire. ( D'Aguirre. ) 

1356 Londïnense, par Simon Islip , archevêque de Cantor- 
beri , depuis le 16 mai jusqu'au 24 du même mois. On y 
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accorda pour un an lés décimes du clergé au foi , qui les 
demandait pour six ans. (Wilkins, tome III. ) 
i:)65 Aptensc, d'Apt, par les évêques des trois provinces 
d'Arles, d'Embrun et d'Aix, le i3 mai.- On y fit un 
statut en trente articles. (Edit Venet., tomeXV;)" 
ioGô Jndegavense , d'Angers, le jeudi 12 mars, pat 4 'Simon 
Rencrtil, arche vêçjue de Tours, et ses suffragants. On y fit 
trente-quatre articles de règlements , dont les premiers 
regardent les procédures, et montrent jttstjl/à ^aé\ excès 
les clercs poussaient les chicanes en ces' prtrrf nées : d'au- 
tres articles regardent leurs exemptions et les immunités 
des églises; il y en a peu qui tendent 'direétérhen't a la 
correction des moeurs. Le quatorzième et le quinzième 
sont des règlements pourla récitation de lbffiicè 1 dés Morts 
et celui de là Vierge. Les curés Sont tenus' dé 'récrier le 
premier tous les jours de fbrie. Ordre aùx chai^i tires, tant 
séculiers que réguliers, de chànter l'office dfc"la ^Vierge 
tous les jours , à quelques exceptions près: Le seizième 
défend aux clercs, et même aux- évêques, de se faire servir 
à table plus de deux plats. 'Le dix-septième et le dltt-hui- 
tième recommandent la résidence aux curés , 1 soUS^eine 
de perdre leurs revenus; s ? ils s'absentent pendant un 
mois , et leurs; hénoTjc^s, Vf ièor absence te six mois. 
Le vingt-deuxième condamne l'usage du "Weurré x K''tlu lait 
en Carême, et en fôit frtéVHe un cas réservé à r'évêqoe. 
( Labbe , <7o«r., tom. XI , part. 2. ) Ce conciïé'est dtité de 
l'an 1 365 , suivant 1 le style de France. 
Z6j Ebaracense, par Jean Tufsby, arehevêqUé A'Yorck^ 
avec ses sutfragafnts. On y pUoïia dix canons;' et Ye Concile 
fut terminé le 20 septembre. 
368 Vaurense , de lavaur , le zf mai et les trois fourè sui- 
vants , nar treize évêques de trwis provinces , auxquels 
Pierre de la Jugie, archevêque dé 1 Nai*boilWey présida. 
On y publia un grand rorps de constitutions, divisé en 
cent trente-trois articles ^ dont une grande partie est 
tirée des conciles d'Avignon, tenus en i3it> et i33y. 
Le quatre-vingt-dixième article ordonne l'abstinente du 
samedi aux clercs bénéficiera ou constitués dans les ordres 
sacrés. Elle n'était pas encore établie parmi les^kuVjucs. 
3jo ' M àgdehurgensÉ , par Albert de Luxembourg , archevêque 
de Magdebourg , où Ton renouvelle d'anciens statuts de 
la province , et surtout ceux de l'archevêque Barchard.- 
( Com. Germ. , t. IV. ) 
;>;4 Narbonensê , depuis le i5 jusqu'au 24 avril. On y fit 
\ingt»-huit canons, tirés presque tous du concile de Lavaur 



Digitized by Google 



DFS CONCILES* 3i5 

de Tan i368. Le dix-huitième permet à ..tout- prêtre de 

se confesser à tel autre prêtre qu'il voudra , même n'ayant 

ppint charge d'âmes. 

i3j5 JJniejovierise , de Wimwski, par Jaroslau , archevêque 

de Onesue , pour fournir des secours au pape, contre le 

sultan Amurat, qui menaçait l'Italie, 
j&p , ( ySqfyzfmrçense , par Piligrin , archevêque de Saltzbourg , 

au,, mois de juillet. On ne sait point l'objet de ce concile, 

{Ççw\ Çcrin, i U IV.) 
i3So . ^ulmaiiU ruse , de Médina del Campo , au diocèse d.i 

Salan ia u(] iie , commencé le 26 novembre 4 et fini le 1 9 mal 
,1 de, i année suivante. L'objet de cette assemblée t tenue 

en, présence de Jean 1, , roi de Castiile , était de décider 

e;i|re les deux ( on t( n iants à la papauté , Urbain VI et . 

Clément, VU. Le cardinal Pierre de Lune parla pour le 
, second ^ dont il éi^ait légat , et détermina les suffrages en 
,,9 ftvqur. (.Baluze , Suppl. Cone, , Mansi.) „ , 
108 .1, ; v , J>ragen$c, par Jean .„ archevêque de Prague ,. le **avri1. 

On fip dressa sept statuts .en forme d'interprétation tde ceux 

^.Uarcfcvémie - Ernest, tp.ul>U<p l'an io$5. Le cinquième 

défend de .contrer ^sicures aux moines , à moins qu'ils 
, D .'j^ientj.ou bénédictins ou> chanoines réguliers, en fa- 
,;,„ yem; d^ueJsJesev^K* peuvent user de dispense (fionc. 

i58» . , \londiftmse^ par .Guillaume de Court enai , archevêque 
de Canjûrberi , sept évèquesl, plusieurs docteurs *t! bache- 
liers en théologie y et 1 plusieurs autres en droit canon et 
, cv^A- Qn y dénonça, 1 le mai, .plusieurs propositions 
•i;, f fde Mvliclef ; et , le (2 \ du m/emô mois, on en déclara dix 
hérétiques, et quatorze erronés. Ensuite, l'archevêque. 
,, obtint du:roil Richard , p0ur lui êt ses suffragants , un 
.MipOMvoir de faire arrêter , et emprisonner ceux. qui ensei- 
gneraient flt soutiendraient ses erreurs., La, lettre <\u roi 
est du 12 juillet. Le P. Mansi, a donne un, supplément 
curieux et intéressant aux actes de cette assemblée. 
1882 Oxuniense , d'Oxford, par le rnême président , le 18 no- 
vembre et jours suivants, où l'on reçoit l'abjuration de 
l,plusieurs,wicléfites. (Mansi, SuppL Cane* ^ t. IIL) 
i383 ( Gamcracense , le premier d'octobre, pari le cardinal 

Gui de Poitiers, en faveur de Çlément VIL (Mansi.) 
»386 Saltzburgense , par Piligrin , archevêque iie Saltzbourg , 
au mois de janvier, où l'on publia dix-sept statuts sur la 
discipline, dont le huitième défend aux Irères mendiants 
de confesser sans l'approbation des évéques. 

\ Moguntinum,, par Conrad de Winspurg , archevêque 
de Mayence, où l'on condamna trente-six vaudois ds 
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Maycnce , qui furent ensuite brâlés vifs. ( Conc. Germ., 
t. IV.) 

i388 Polentinum , de Palencia, en Kspagne, par le cardinal 
Pierre Je Lune,. le 4 octobre. Le roi Jean p était 
présent , et il s'y trou%a trois archevêques et vingt -cinq 
évoques. On y publia sept statuts sur la discipline. 
(d'Aguirre.) i • , 

i388 Pwiormitanum f , de Palerme , le 10 novembre , par l'ar- 
chevêque Louis. On y fit plusieurs règlements pour la 
réformation du clergé. (Mansi, Suppl. Clmôiy t.lfl.) 

1390 Colomeuse , par Frédéric de Sarwerden , archevêque de 
Cologne, le xo septembre, oà l'on rertoutelle les anciens 
statuts de la province. • ' " Ub »■ • d. 

1391 Londinense , de Londres, au château de Croydon , le 
28 avril , par Guillaume de Courtenaf archevêque do 
Cantorberi, avec ses suffragants. On y renouvelle une 
constitution de Robert de Wyncheliei, prédécesseur 
de Guillaume , potor réprirfter lés entreprises des chape- 
lains et autres prêtres stipendiés sur les droits dea curés. 

i3q2 Pragense , par Jean . archevêque de Prague , le ij juin. 
On y défend au* juges séculiers d'empêcher les criminels, 
condamnés à mort , de recevoir la pénitence , et même 
Veucliaristie s'ils les dèmandeht. {Côte: '«fr^t» IV.) 

1 3a, a Ullrajectense ( 1 ) , d'Utrecht, le 3ô septembre, par l'arche- 
vèque Florent et sept <te ses suffragants , où l'mt dégrada 
Jacques de Juliers, qui, se disant faussement évéque, 
avait ordonné plusieurs prêtres eti Flandre et eu Hol- 
lande. Ce malheureux fut ensuite remis au bras séculier, 
qui lui fit trancher la tête. (Kavnaldi, A d. an, io^i 9 n. 2U 
Mansi, ibid.) " ,Tl u *- " ' " » u« 

139 5 Parisiense, XL//, I national delà France, \é ^février, 
par deux patriarches, celui d'Alexandrie, administrateur 
de IVvêcné de Carcàssonne , et celui de Jérusalem , ad- 
ministrateur de l'église de Saint-Pons, assistés de sept 
archevêques, de quarante six évêques, neuf abbés, quel- 
ques doyens et grand nombre de docteurs , qui sont tous 
nommés. On y délibéra , pat ordre du roi Chyles VI , 
sur le moyen de faire cesser te schisme dans l'Église, et 
le très-grand nombre conclut , le a février , que 1* cesssion 
des deux papes contendants était la voie la plus courte et 
la plus propre pour parvenir h l'union si nécessaire' et si dé- 
sirée, te concile est daté de r3q4, selon le style de firinct . 

• ■ 1 i»# .i.i':. it 

— ■ ■■ 1 ■ ' " '■ 1 1 ■ ■ ■ ■ ■ ■■■■■ 

(*) La rcoi.sLème. édition des Bénédictins porte Traïectinum. A 
l'exempte de Mansi, nous avons cru devoir préférer Ullrajeclensc f déjà 
employé pour désigner le corîriîe d'Utrecht de 107g. 
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1096 Ârbogense , d'Arboga , en Suède. On y fit sept canons 
sur la discipline, dont le quatrième condamne celui qui 
aura commis un meurtre, Je* dimanche, à sais tenir de 
chair toute sa vie ; celui qui l'aura commis un vendredi , 
à ne jamais manger de poisson ; celui qui l'aura commis 

3rtl un samedi à s'abstenir perpétuellement de laitage. (Mansi, 
t. 111 , p. 707.) 

1397 Londineiisc , le 19 février, par Thomas d'Arondel , ar r 
£ | | chevèquede Cantorberi. On y condamna dix-huit articles, 

tires duTrialogue de Wiclef. (Wilkins, t. III. î Ce con- 
cile est daté du 19 février l3pj6j. Mais Thomas d'Arondel 

: Redevint archevêque de Canlorberi qu'au mois d'août 
de cette année. C'est donc suivant le style anglais qu'il 

B faut entendre cette date ; savoir, en commençant l'année 
au, ^5 mars. 9ttWt 

1398 ParUicnse XLIIl , national , que le roi Charles VI 
assembla le 22. mai. Il s'y trouva, avec le painarche 
d'Alexandrie, onze archevêques,, soixante evéques , 
soixante-dix abbés, soixaule-huit procureurs de chapitres^ 
le recteur (Je l'université, de Paris , avec les procureurs 
des facultés, les députes des universités d'Orléans, d'An- 
gers, de Montpellier et de Toulouse, outre un très- 

. /j grand nombre de docteurs en théologie et en droit. Dans 
une seconde assemblée qui se, tint au mois «le juillet , on 
convint que le meilleur qfcoyen de mettre le pape Be- 
Aoît à ia raison , était de lui oter , non seuiemenl la col- 
lation des bénéfices, mais tout exercice de son autorité, 
. ,^>ar une soustraction entière d'obéissance. Le roi, pour 
cet effet , donna un edit le 28 juillet , qui fut enregistré 
au parlement le 29 août de la même année , et publie 
;à Avignon, au com^çemeiU du mois de septembre 

suivant. ; i 

Cette soustraction dura jusqu'au 00 mai 140."). Le roi 
la révoqua ce jour- la, et restitua, pour lui et pour son 
royaume, l'obéissance au pape Benoit XIII , qui pré- 
, tendit d'abord disposer de tous les bénéfices qui avaient 
vaqué depuis la soustraction ; mais le çoi, par sa déclara- 
tion du 19 décembre de la même année, ordonna que 
tout ce qui avait ete fait pendant cette soustraction , quant 
aux provisions des bénéfices, demeurerait en sa lorce et 
vert u ( Spidleg. , t. VI . ) 
i4oi Londinense, de Londres, paf Thomas dArondel, 
archevêque de Cantorberi , depuis le 26 janvier jusqu au 
8 mars, contre divers wicletites. ( AVil^ns , t. ill. ) Ce 
concile est daté de 1400, suivant le style d'Angleterre. 
... 20* 
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i4o4 i Ptmuense XLIV , le 21 ( et non le n) bctobre. On y 
^r^ta huit articles pour la conservation des privilèges Den- 
, , dant le schisraew En voici le premier : Lesmomesde'Cluni 
et 4e Citeaux, et tous les autres exempts , tant* réguliers 
que séculiers, procéderont à l'ordinaire dans leur gouver- 
nement , comme ils faisaient avant la neutralité-; mais les 
exempts, qui n'ontpoint de supérieurs au-dessousdu pape, 

« seront confirmés par i'évêque diocésain. D. Martenne 
{Thés. Anecd. , tome 11, col. 1 %#) a donné des additions 
à c e concile, qui paraissent,<Du P. Mon», appartenir à cel ui 
qui se tint à Paris! ,uen, i&t&> -nU) »>✓ >l» *i«b lînb^in^ 

i4o£ Hummaburgcnse , de Hambourg , par Jean de Slames- 
torp, archevêque de Brème, avec trois évéquès , scssuffra- 
1 gants , où, l'on condamne l'opinion répaadbe <p\armi le 
pe u pie , que mourir tmû l 'habit de saint François^ € 'était 
être assuré deh\ vit éternelle. [\ Conc. Germ. ( tbmçi V»J ) 

i4oÇ, FariêienstXW >de Jéltf le,«lcFg;ékleîFfancel>«bii}oqué 
à la Sain^artiil^fitfinl lfii*6 janvier suivant, pou* ter- 
miner le schisme. On y résolut de demander la- «on voca- 
t ion #un con f qik. général stev^nstràiro^fll'oblfef 

V( t \r$ance du papeBfliioilKim v/on c un 'iipa»( iftofi n al 

Vi ,,,„ Grégoire XJtlot Benoit Xni^tprcttmrentiaionr^ipaf let- 

n apres^ de céder le pontifioaty «ms on àvoiar emû©/ «l'an ,ni 
. , l'<aujt?P , quqique l( touW i'&gUsfcle aoubaitâfy ptior-fibir le 
1<jn $fd3U>^ r aoi* ifoyiioqaJ l'un 

I ÎSû i 40 8, Grégoire X H crée quatre cardinaux, maigre les 

_ ,j, ^nf,iens mû se réticent dason obédience , et qui en ap- 
pellent à lu i-rinêma, à, Jésus -Christ et au oondile général , 
où' l^A Ai disen^rilsL *,« pautum e d'exami ner-et » de ju ger 
toutes les actions , mêmes des papes. Us en- -appellent 
, encore au pape futur , auquel il appartient de réformer ce 
que , son , pr édécesse u r a mal fait, et dis protost en t con l re 
tout ce. qui pourrait être fait , ou attente à leur préjudice, 
pendant le cours de cette appellation. Grégoire ne déféra 
point a cet appel- j k> k lu^mt / »u ^ * 

La même année , Benoît XI IL donne une bulle où il 
excommunie tous ceux, de quelque condUiom qu'ils soient, 
mêmeirois, ou princes , qui rejettent la voie de kîcdhfé- 
rence pour réiu«i^ l'Eglise, tous ceux qui approuvent la- 
voie de la cession ; tous ce*x qui ne pensent point comme 
lui, eu-. Cette bulle «fut condamnée à Paris et-. lacérée , 
comme blessant la foi , séditieuse et injurieuse à la majesté 
royale ; et Pierre de Lune déclaré schismatianc f opi- 
niâtre, et même hérétique, perturbateur de la paix el 
de l'amen de VJBglise, U ae doit plu* être nommé Benoît, 
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ajoute-^t-on , ni pape, ni cardinal, et personne ne doit 
lui obéir, sous peine d'être déclaré fauteur du schisme, etc. 
C'est ce- que le docteur Jean Cou rtecuisse prononça au 
nomade l'Université, le 2,1 mai 1-408, en présence du roi 
et des princes , etc. 
4o8 1 Remense^le uS avril, par l'archevêque Gui dèRoye, et 
onze de ses sufïragants. Le docteur Jean Gerson en fit 
«. , Iom veitfure par, un excellent discours sur les devoirs de 
J'épiscbpat* D'après ce discours, qui se trouve dans la 
< deuxième partie de ses Œuvres , on. chercha les moyens de 
remédier aux désordres causé» par le schisme, et à rétablir 
^\ h^ discipline. ( Hanlouiii ,1 Cdhc* , tome VII , GalL Chr. 9 
1. tome.Vil.V /' >! ,l ->i> ,; 1 
i4o8 1 xiLondinenstï le^ juillet , par François Hugution , arche- 
, vèque de Bordeaux et cardinal. prélat y engagea le 
çletgé d?Aneleterre, d'Ecosse et d'Irlande , à quitter 
« [..l'obédience ide Grégoire XU , pour se joindre aux cardia 
naua; quiavatent convoqué le concile devise. ( Wijkins r 
, tomeJlL) 

i4<&io IRarisiense XLFI, troisième naUonal, tenua Pfcris depuis 
le 1 1 août jusqu'au 5 novembre» On y fait de très^4>eaus 
i règlements sur ta <marti&ré dont ' l'église galhxané devait 
tse gouverner pendant la neutralité. On y renvoi* la plupart 
- -Ais 1 affaires aox conciles provinciaux , en qui l'on rèconr 
naît le pouvoir de les terminer , comme le pape les termi- 
nerait, s'il y en avait un reconnu dans T Eglise. Le 20 
, ootobte , les prélats adhérarits à Benoît XUl , furent dé-. 
u . cla^sifwteurs chi schisme, etc. On sévit encore plus ri— 
euiàreusecDeut contre deo* espagnols, porteurs d' tin e bulle 
' j oVjienoît Xlll* /par laquelle ilexconuttuniait et déposait 
Wsiprinoés oui s'étaient ' déclarés poW ia voie de cession, 
,.. Cesdenx émissaires ayant été amenés du Louvre au palais, 
• chacun dans un toinberèâuy rev&tis, d'une 7 dalmatique 
noire , avec un écriteau portant t (ieujç-vi sont àèsloyèux à 
r Eglise et au Roi, y furent exposés pendant lereste diijour 
< aux« . incultes de la 1 populace* Le' lendemain on . les. ramena 
1 dans le même équipage du. Louvre au Parvis de Notre- 
Dame , où ils essuyèrent un long sermon plein d'invectives 
• contre eux et contre Benoît , à la fin duquel on déchifa la 
bulle ; après quoi ils furent condamnés , le premiec, nom* 
méiSancio Lopez, à finie ses jours dans les fers ; l'autre, à. 
une prison de trois ans. Dans ce même coriciie on nomme 
les prélats et autres députés qui devaient assister au éon-, 
cile de Pise. ( I^abbe, Mansi, Dinouart. ) 
*4tà * Pçrpmief crise , de Perpignan , par Bcndît Àtll , q*i ea 
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' fit TbuVèrt lire le premier novembre. Il lut d'abord nom- 
brëùx jusqu'au 5 décembre. Les prélats se partagèrent 
alors, avant été consultés sur ce qu'il fallait faire pour 



» - 



sans 



d'envoyer des nonces à Grégoire Xll et Jk se* . propres 
f -""cardinaux, qui tenaient alors un concile à jNse. Il 
* TfoVrima le f>6 mars, suçant ce eonaeîil, sept légats pour 
J ■* aller à Pise ; mais six de ces légat» fu*ent< arrêtés à 
Nismes. 'par ordre du ro^da France , et le septième : était 
•* K ' V 0 ré*té en Catalogne, pomv aller en. ambassade auprès du 
même roi; Charles VI , de la part de Benaîr. •> . 



5 les prélats et les princes d' Allemagne au conp^ejndique 
dans cette dernière ville. (Le cardinal Anjtoine,, ,neveu du 
pape Grégoire Xli Votant survenu à Francfort, s»* jours 




citeT' Tuniort; 0 W 
l4oà ÔxortbnSe , le i4 janvier »-par Thomas c* -^on del , 
^rcrievèqu^ dé Gat^torbert, où l'on fait, 4e* règlements 
'Hvtsés en' treize chapitres , pour les prédicateurs et es 



.«flg 

Sainte. C'était bien mal s'y prendre pour arr^er le cours 
' 'de Terreur. Ce concile ,<]ue^ous appelons d'Q.tfort pour 
l0, >6us' conformer aux éditions, fut réeHeriiént tenu à 
Saint Paul de Londres.^!! est daté du *4 janvier i4<>8i 
1 niais il appartient ^suivant notre calcul, à Tan 1409; et 
V ce qui le prouve, c'est qu'il porte en même terris la date 
de là treizième armée du pontificat de l'archevêque 
Thomas d'Arondel, laquelle ne commença qu'au mois 
d'août 1 4^8. •••<■' ^ 



w dlencc de Grégoire XII. (Mansi.) ' 
ïioa 1 Pisahum, de Pisc , convoqué par les cardinaux des 
deux papes pour le a5 mars , qui fut aussi le jour de son 
Ouverture. U s'y trouva vingt-deax cardinaux , quatre 

- 
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Satriarches latins, douze archevêques en. personne , et 
Autres par procureurs , quatre- vingts évêques, , et les 
procureurs de cent deux autres , quatre-vingt-sept abbés 
'eV deux cenlt deux autres par procureurs , quarante et 
un prtetifs , les quatre généraux des ordres mendiants , 
le grfcnd-maître de Rhodes et seize commandeurs , les 
' 1 '"'làêpuiéé dé* l'université de Paris et de dou*e autres aû 
'moins, ceux de plus de deux cents chapitres , plus de 
trois bents docteurs en théologie et en droit canon, et 
enfin 1 tes ambassadeurs 'de plusieurs rois et autres grands 
seîgriwur^. Les deux papes cdntcndants furent invités et 
ensuite appelés pour la forme À ce concile, où, n'ayant 
point comparu , nî en personne, ni par procureurs, ils 
ttiretit Ûêchrés contumàdes dans la cause de la foi, et du 
schisme j en la quatrième sfession tenue le 3o mars. Dans 
la cinquième , tenue le i5 av*ril # , on donna audience aux 
i lM envoyés de Robert i foi des' Romains, qui se retirèrent 
' 11 r/< *ënsiiile sans avoir attendu la réponse aux difficultés qu'ils 
paient proposées. Ils appelèrent à un autre concile 
^'général, 1 disant que celtnVJct n'était point légitime, parce 
n'a^àit' point été convoque par le roi des Romains. 
" Cét 'appel fut' niéprisëi, < et l'on continua avec ordre les 
sessions suivantes. Dans la quinzième, tenue le 5 juin, 
VenMe du saint Sacrement r on prononça Ja sentence 
'dëfinll'ivè contre les deux 1 papes» contondants. Ils y sont 
déclares tous deux notoirement sebismatiques , héréti- 
ques', coupables de parjure -, pour avoir viplé leur ser- 
1 rM ihent , déchus- d* toute dignité, séparés de l'Eglise , ipso 
'"ftbiàl avec défense à tous les fidèles; sous peine ,^exc*m- 
ihùnication, dé les reconnaître, ou de les fcyQpiser, etc. 
Apre* la dix-septième session, vin^t.qua|r« cardinaux 
entant au conclave le i5 juin. Le ab du même mois ils 
élisent pape Pierre de Candie , cardinal de Milan, qui 



prit le nom d'Alexandre V , et présida a la suite.du con- 
fite. Il ratifia tout ce qui avait été fait et réglé par les 
cardinaux depuis Le 3 mai i4°# » «t particulièrement ce 

Î|iri s'était passé à Pise : ensuite après avoir réglé les af- 
aires de l'Eglise, comme on pouvait les régler prudem- 
ment pour réparer les maux Occasionnés par le schisme , 
H congédia le concile, avec indulgence plénière pour 
tons ceux qui y avaient assisté et qui yadhéreraient,rcmet- 
taut au prochain concile, indiqué en 1 4 1 — -> ta réforme 
de l'Eglise dans son chef et dans ses membres. Ainsi 
finit le concile de Pise, à la vingt -quatrième session» 
tenue le 7 'août de la même année. On j>ettf dire avec 



1 
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SpQnde qu ? on fit en ce concile tout ce qu'il était possible 
, / <Ji faim dans un tems de schisme ; et avec le grand Bos- 
6 u i : : t que , .s/ le schisme y ce monstre cruel qui désolait l 'église 
de Dieu t n y fut pas exterminé, il y reçut du mo\'ns un 
.tu coup qui fui le prélude de son extinction totale au concile de 
i {Constance. • * . j-i -i wv ' 

*4P9 * Àomleiense f d'Austria , près d'Udine , au dïocèse 
,4'Aqu»lée ,,par Grégoire XH , pendant qu'on travaillait à 
„ ïiôe.DOur li dépoter. Il tint la première session le 6 juin, 
jour 4e la Éêt&dcu saint Sacrement. Le peu d'eVêÇuès qu'il 
, yayaitiui fit remettre 1* secondé session au 22 âu même 
;f , ■ mo^. Le, prétendu pape !y prononça une sentence contre 
Pierre de Lune , eti contre I Alexandre V, Pierre deCàndie, 
. cjuïWéçlaçe schismatiqttes , et leurs élections nulfes et 
M sacrilèges, etc. Bans la dérnière session du 5 septembre, 
„, il promet ; encore<le renoncer au pontificat , si ces deux 
». contendantfl renoncent eux^ marnés à leurs prétendus 
droite ; mais il ajouté une condition qui prouvé quëicette 
promesse u?estvencore q un artifice pour éloigner l'union. 
i4io * JqfnkMlicense ? de Satamanqàf* ^ où Ton décide le 
droit de Benoît Xi 11 au ponlifeat le mieux foridé . aWès 
, ;v l^oigr,, <lit-on , sérieusement examiné, f D'A gutarev; 
1+12 ^t^^4i3^ Romanum,, indiqué par Alexandre V, et célébré 
paj ^ean XXI IL lLcommança vers la fin de t\$ii , et fut 
^00tio^é,peut^tre\ju5au'au >*8juin i4t3. Mais îl fût' peu 
n Qmfoeux., et le seskUte Çui rious en reste èsVunfe Bulle 
d e^Jeati&XllJy contre ?\eè écrits de Wiclef. Elle est datée, 
, ,\ d^nsj'in^wfijnaé ^ du iv des nortes f , on 2 dé feVrîé^ ; 'frais 
^Jie ^Ma^i jtrouve mi'il faut substituer le 'IV dés * tdé&i ou 
.1, ^o,4e, cp mois. jXicolas Clcmangis rapporte tju'à 1 PbùVer- 
,tupe, da î ce. «oncâk * lorsfpe le pape se fut a^sis^ur^on 
trùne, uu gros hibou vinsse 'placer Vh-à-vis â^eluT, le 
re^aflda^t d'un œil fixe , crae KassWbtee ten rit', niaisque 
Ift pape enfut si trouUé,quUl rompit la séance. La même 
chose, ajouter^-i^ arriva encore à une autre séance, et'Fon 
fut obligé de tuer l'animal *i «mm de bâton. ' » *jj 
i4i3 Londinense , contre un gentilhomme, nommé Jean 
Qld-Caatel^ichef des Lollards*, ou Wicléfites, en Angle- 
terre,. Jl fut condamné à être renfermé ; mais s'étant 
échappé l'année suivante de sa prison, il excita uné sédi- 
tion qui cessa par sa mort , ayant été repris et pendu avec 
plusieurs de ses complices. Le concile de Londres fut ter- 
miné le a6 juin. ( WilUns, ) 
X44 CQNSTANTIENSE , de Constance , XVK concile 
r géuçraj ,f ouvoqué par Jean XXUl, On en fit Touyertiir^ 
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le 5 novembre, etJa première session se tînt'le* iG du 
môme moi$ v L'empereur Sigismond arriva ! la nuit de Noël 
à Constance, et chanta , en habits de diacre V l'éVangile. 
de Ja première messe du jour, qui fut -dite -par le pape 
Jean XX11I. .On régla d'abord deux choses; Tune, que 
les députés et les docteurs laïques auraient* voix dëlibé- 
rative ; l'autre, qu'on opinerait par nations* et non par 
personnes : ce qui déplut fort au pape, qui comptait beau- 
coup sur les Italiens dont île nombre était très-considé- 
rable. La seconde session se. tint le 2 mars v^tf 5,- et'lftpape 




ret,raMe du pa,pe n'empêcha pas lés PP. du concile de 
( ^s^asseimbier Je *6 ^u même mois,iet de tenir la troisième 

^psmn f 4ans laquelle on/décliwa le concile lëgifimé. La 
,,. qua^rt^me session se. tint le 3o de raaré, et fit le décret 

noiiffl 1 ^'' Qw ltàï Ufftipomm atoêmblèmnom du 

(î Çant^Esprit %i Jfàatf' k mii#àéUe ^ê <pd '^représente 
ïegljpe., catholique militante , a **çU im/médiatemeàt de Jésus- 
hrfst ' ,#«A puissance à laquelle toute personne de quelque 




^ dans ses membres. Ce décret célèbre fut relu dans la cin- 
quième session , q m se tint le samedi 6 avril 7 ; et on v en 
ajouta un autre sur l'obligation indispensable auv fui Mrs 
de tout état t c}e, quelque» dignité qu ils soietnt^ reVêtùs , 
d'pjiéir au* décrète du, concile Y et do tout autre coricile 
gçnéraj légitimement assemb! é. Nous remarquerons ici 
quelecjergé de France, assemblé en 16Ô2, a déclaré 1 ion 
u attachement inviolable aux décrets du saint' cèJmtftë«é<*u- 

, ,„méni<|ue de Coaatance, Icontenus dans les session* tjuatre 
et cinq, comme étant approuvés, même par le saint siège 
apostolique, et religieusement observés de tout tems par 
1 église gallicane. 
>près la retraite de Jean XXHI, les PP. du concile 



».« 



lui envoyèrent une députation pour l'engager à revenir 
au concile f et le sommèrent ensuite par une citation en 
forme; enfin le 14 

mai , ils le déclarèrent contumace , 
et le déposèrent le 29 du même mois. Il abdiqua lui- 
même peu de jours après : ce que Grégoire Xll lit aussi 
par son procureur le 4 juillet, dans la quatorzième session t 
nuis Benoit XIII) étâ&t demeuré obstiné, fut enfm déposé 
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le a6 .juillet i4<7- Los crrcurs dc .^ c M 1 «T*?» 1 
condamnées dès ,4.5 dans la^U.eme session Wnue le 
a mai. Jean Hps , dans la quinz.emc , tenue le 6 juiUetde 
la même année, avoit pareillement sub. son m|^ent. 
Muni d'un saut conduit de l'empereur, obte nu, le M oc- 
tobre x4i4, H Jetait rendu le 3 novembre raient 
Constance avec Jean de Lhlup , son ami , et (feux se.- 
gneursàqui l'empereur avait çonfiésa personne. Quelques 
cardinaux , et non le concile , le firent emprisonner à son 
arrivée. Le concile alors nomma trois commissures pônr 
examiner sa doctrine. Qn loi donna plusieurs audiences 
pour s'expliquer .dans le çpncjle ; mais il refu^^se r^ 
tracter. En cpnséquencc on condamna ^s Itvres.au tert, 
et lui-même à être dégradé „ mais non pasa^a njorU 11 toi 
rendu par le concile à l'empereur qui le remit al élec- 
teur palatin- Celui-ci le livra aux magistrats qui { aban- 
donnèrent aux valets, avec ordre de le livrer aux tlàhmes. 
Ainsi , après la quinzième spssipn , Jean Hûs fu^hvré M 
feu , malgré le s^nfofl. de l'empereur, *ns arrrt 
de mort pn.sègle et par un.^ementarb.trau^et yiegfl, 
car il n'existait aucune loi civile en, Allemagne âui or- 
,<lonnât,de Uûler Jffl l^éùq^érôme de %è«e, 
ciple de jean ,Hm, wfc.lf .même sort, gué Un paître 
l'année Wivantp, le, 3omaj. fians la quarante e t umeme 
session r tenuc le i . novembre ?4»7». on P r0 P osa \? ec lon 
d'un, ftonveau ' '" "" 

commençât 
souhaitait 1' 
», corps,! 
l'emporta 

nom dp î««" mmii^» »»Hn^^ w î'" n~T."-,'"Ti':y r ^nT 
le a» février. Pana.Ie, premier afiicle de cejte bulle, 

Martin V vput|q»e çplui qui sett suspect , jure, qu i croit 
tous les conçilas .généraux;,. et en particulier celui de 
Constance , représentant église universelle ; et que tout 
ce que ce dernier, concile, a approuvé et condamne , soit 
approuvé et condamné par tous les fidèles.. Le pape ferma 
ie concile à la quarante^cinquième session, tenue le ven- 
dredi aa avril 14*8. Un cardinal prononça à la bn ces 
paroles : Damim * ite in porc , et tous répondirent : Amen. 
8 Saltzburg*nse, \e 18 novembre, par, fcberhard, arche- 
vêque de SaUzbourg , pour, le rétablissement de la cl.se- 
pline, presque anéantie durant le schisme. On y conbrnia 
plusieurs anciens sl*iuls, clone* fit trentr-quaire nou- 
veaux. Le trent«4M.is»ème ordomie aux Juifs , sous peine 
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d'une amende pécuniaire , de porter un bonnet cornu , 
et aux femmes et filles juives d'avoir a leur temture une 
clochette sonnante. ( Hartzheim , tom. V, p. 6t. ) Le 
P. ,Labbe met ce concile au x 5 janvier 14Î0. Mais il le 
confond avec un synode de Saltzoourg, terni en i^io, par 
Jean Hundio , prévôt tet archidiacre de 1 cette église , en 
vertu des pouvoirs de son archeveVjue 1 : encore se trompe- 
tai sur le jour de cè synode ojui est le 28 août. 

1429 Calischiense 3e Kalisch , au diocèse de Gnesne , en 
j# j*oïogrie ,1e ^5 iêptemhré. On y publia un" grand flombre ' 
de canons tirés des dpcrëtalé^. 

1421 Pragfnse , nar les 'Calixtihs ayant à leur tête Conrad 
/(Je Westphahe , archevfruje dé Prague , îé *f juin. ; On y 
jit dix-hui£ statuts , dôVit lie deuxième conWhet quatre doc- 
teurs pour régler' toîites 7 les affairés ecclésiastiques de la 
Bohême , et te cinquféfme drdonne la communion sous 
Tes deux espèces pour tous lés fidèles. Lé reste paraît assez 
orthodoxe. ( tronc. Cérth. , tom. V.) 

ii23, Cofonîense, le* 22 avBi ^>ar Thi^rH ^ archevêque de 
toluène. On y pubtïadôuz^ statuts sur la discipline'. ( Cane. 
* Cernf t \ tom/V.)^ <-> <" - 

i^l ' ^Tikiënse oli 'W^ Pàvfé,^mme>'t* avait été 
'indiqué au conçilé b> Constance* <Oh oVfit iWerture 
"au| moiide mai ; mail i! l ftft trankfé^éà Sietineylei* juin, 
^ cause de là ^ peste^lônrPiàvië 1 âàit ; meharôe:' 

142S Serwisè, de Sîe n né V commencé le 22 août' On y fit 
un décret contre lés^héVMèV condamnées 1 à Constance , 
e)E contre lôus ceux qui Vtbrih^riaiérirdtf séémirs auxWiclé- 
fites , ou aux Hussitc^^alà'bh Yenvbyà' l'affaircde la ré- 
1 fcrh^ahon, et celle dé lar^JinWn des' Grecs, âvieohéile qui 
. fut 1 Indiqué à ÉSlis , et cîràl Hë s'Wtettu ^i'ett 143*. Celui 
dp tienne fut dissbrit 'l^'W'férrlbr iij.^4j fct te V !i P e cn 
confirrrta la dissolution' le 12* mars de lsr iriême adnée. 

§4a3 Trevircnse , te 26' avril, par Otton de ^legentheim , 
avec ses suffisants. ■'On y dressa six statuts , dont le 
premier est contrëlcs hérésies de Wiclef et de Jean Hus. 
( ConcJ Germ. , tom. V. ) : 

1 4 Hafnïcnse, de CopVperihagné, TOartemârck; par Lucke, 
archevêque de Lunden , ses ' sxifTragaYm , et nuelques 
autres prélats, abbés, doyens , pré vAfs , et c \ te jeudi 
Après la Sairtt-Canut ; c'est-à-dire le a5 janvier. On y 
fit une épître synodale pour le rétablissement de la dis- 
cipline, et la réformtftion des moeurs, tant des- ecclésias- 
tiques que des laïques, que lés gaerras presque conti- 
nuelles avaient extrèmeiasflt corrompues» c 
111. . 2j- 
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14^9 Rfs&rsé , par flenri , archevêque de Riga , d'où ce* 
préfet envoya douze députés au pape pour se plaindre de 
l'oppression où était son église. Ces député? furent 
arrhes par un commandeur de Tordre Teutonique, et 
précipité* dans uri kc. (Cvnc. Germ. , tom. V.) Mansi 
rapporte ce concile à Tannée précédente. 

1429 Part iènse XLVIÏ , commencé le i er . mars et fini le 23 
avi il , par Jean Nanton, archevêque de Sens, ses suffra- 
gants, et plusieurs autres du clergé séculier et régulier. 
Ils y dressèrent quarante articles de règlements, concer- 
nant les devoirs et les moeurs des ecclésiastiques , de» 
moines et des chanoines réguliers , la célébration du 
'dimanche , et les dispenses dés bans de mariages , qu'ils 
défendent d'accorder facilement. Le deuxième de ces 
règlements est contre les indécences, pour ne pas dire 
les impiétés, qui se commettaient en plusieurs églises à 
certains jours. La plus scandaleuse de tontes était la fric 
des Fqus qu'on voit établie dans Téglisc de Taris, et fixée 
au jour.de la Circoncision, dès la lin du douzième siM<'. 
Les clercs inférieurs choisissaient un d'entre eux qu'ils 
revêtaient d'habits 'por.lilicâ i\ , et appelaient Yci'éyue fks 
Fous. Après l'avoir fait 'officier et lui avoir servi dans 
Téglise un grand repas mêlé de chansons et de danses, 
on le promenait par la ville, moulé sur un char, avec un 
cortège qui amusait le peuplé par des farces souvent très- 
Hcencieuses. Ailleurs , c'était au jour des Innocents qu'é- 
tait attachée cette fête. Les cnfants'de chœury occupaient 
les placés cles chanoines et en exerçaient les fonctions f 
' înPme aTautel. (Jne autre fête, encore plus détestableet 
non moins ancienne, était celle de TA ne, qui se célébrait 
à la cathédrale de Béarnais le i4 janvier. (Voyez-en la 
description dans le Glossaire de du Cange, aux mots 
Fcslum Asinorum et Kufandct. ) Nous observerons ici que 
de pareilles profanations n'ont jamais eu lieu dans les 
érlises de Tordre de Saint- Benoît. 

1429 Der'usanum, de Tortose, en Catalogne, parle cardinal 
/ r <V? Foix, huit, évoques, plusieurs abbés , etc. On y fit 
quelques règlements et quelques décrets touchant Toffice 
; * divin , les ornements des églises , l'instruction de la 
^ ; jeunesse, les qualités des bénéficiées et autres; le tout en 
quatre sessions t dont la première se tint le 19 septem- 
bre, et la dernière le 5 novembre de la même année. 

i43x > 3ASILEENSE, de Bâle , XVII e . concile général f 
que le pape Martin V avait Indiqué à Pavie , et transfère 
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à Sienne , et de Sienne à Baie. Le pape Eugène IV , son 
successeur , en a$anJ confirmé l'indication à Baie, et 
continué au cardinal julien le droit qui lui avait été 
donne d'y présider; l'ouverture s'en fit le 20 juillet, et la 
première session se tint le i4 décembre. Les deux prin- 
cipaux motifs de ce concile furent la réunion de l'église 
grecque avec la romaine, et la reformation générale de 
l'Eglise, tant dans son chef que dans ses membres, sui- 
vant le projet qui en avait été fait au concile de Constance. 
Un peut juger de l'exaclitude de ses décisions, par le sage 
règlement qu'on fit d'abord de diviser les évèques qui y 
arrivaient en quatre classes égales. Ces classes, qui s'as- 
semblaient trois fois la semaine eu particulier , se ccmaniu- . 
niquaient ensuite leurs difficultés avec ce qui avait été 
résolu , avant que d'en faire le rapport au concile assem- 
blé , qui en jugeait en dernier ressort. Il y avait là une 
liberté entière, et dont ou a peu d'exemples. Le pape, 
qui était absent , ayant entrepris jusqu'à deux fois de 
dissoudre ce concile', les pères soutinieut avec fermeté 
qu'il était supérieur au pape, et le prouvèrent, non-seu 
icment par les deux décrets du concile de Constance, sess. 
4 et î> , mais encore par plusieurs raisons rapportées 
dans la lettre synodale, au douzième tome des Conciles, 
p. by3. Cette mésintelligence dura jusqu'à la quinzième . 
session , tenue le 26 novembre i4^3, où il n'en fut plus 
parlé. Eugone IV approuva ensuite le concile par une 
bulle datée de Home le if> décembre de la même année. 
Ses légats y dirent incorporés, après avoir juré qu'ils en 
garderaient les décret^ , et particulièrement ceux de 
Constance, sess. 4 et 0. Ils présidèrent ainsi avec le car- 
dinal Julien Césarini, en présence de l'empereur, pro- 
tecteur du concile, à la dix-septième session , tenue le 
26 avril 14H4. Le 26 juin de la même année, on renou- 
vela, dans la dix-huitième session, les deux décrets de 
Constance, déjà cités dans quatre sessions. La dix-neu- 
vièm e tint le mardi 7 septembre. On y traita de la 
réunion îles îirers, des affaires des Bohémiens , et de la 
conversion èès Juifs. On lit quatre décrets de réformation 
dans la vingtième session , qui se tint le samedi 22 janvier 
1435. La vingt et unième, tenue le û juin, abolit les 
annales , malgré l'opposition des légats du pape. La 
vingt-deuxième, tenue le i5 octobre , condamna neuf 
propositions comme erronées, sans ou flétrir l'auteur,, 
qui 'avait promis de se soumettre à la décision de l'Eglise. 
J,a vingt-troisième , tenue le samedi 24 mars i43C f 
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rapporte la profession de foi que le pape doit faire le 
|Our U.- son élection Clle comprend tous les conciles 
Ç,T'T ' nil r a ' »"-"li^'cme,.. ceux de Constance et do 
Ualc. Les Pl'. y ajoutent que le nouveau pape doit s'en- 
gager solennelfcmcnt à poursuivre la convocation dos 
couciles généraux , et ils réduisent le nombre des cardi- 
naux a y.ngt-quatre , qui seront choisis de toutes le, 
part.es du monde thrrhrn. On annulla, dans la môme 
sess.on, tontes ïfs grâces expectatives, mandais et autres 
reserves de bénéfices que le pap C avait accoutume d'ap- 
pbquer a son profit. Dans la vingt-quat, ,e,ne , tenue'le 
vendredi.. > avr. , on conf.rma les promesses que les 
, députes du conc.le avaient failes à l'empereur des Grec* 
et au patnarebe de Constanlinople. Dans la wfct-cin- 
on.eme, jenue le mardi 7 mai , 4 3 7 , il fut arrête par un 
decre, qu on t.endra.t le concile eu faveur des Grecs, ou 
à l.alc ou a Av.gnon, ou dans une ville de Savoie, Les 
légats du pape et quelques prélats , en petit nombre, en 
firent un autre „ù suivant l'intention d'hyène, il, 
^ des.gna.ent une v.lle d'Italie pour le lieu du concile. Ces 
deux décrets opposes causèrent de grandes contestations. 
. Le pane confirma celui de ses légats, et les envoya sur 
ses galères a Co^lanlmoplc pour y recevoir l'empereur 
Jean Paleologue et les Grecs , et les amener en Italie. Le 
conc.le y envoya aussi lessiem.es. .Mais celles du pape les 
ayant prévenues remplirent l'objet de leur mission. 
Depuis re teins .1 y eut une guerre ouverte entre le pape 
et les pères du concile. Ceux-ci arrêtèrent dans la vin -t- 
smeme sess.on , qu'ils tinrent k ^ juillet ^ , que le 
pape vendra., rendre romp.e .le sa conduite ; V. L'en 
cas de refus .1 serait procédé contre lui selon la rieueur 
des canons. Le pape de «>„ côté , donna une bulle qui 
t .. nslerait ou dis.olva.t !.. concile, et en indiquait un 

roi Charles \ll dcleud.t aux évoques de soi. royaume de 
se trouver a ce nouveau concile ; ,1 leur ordonna au con- 
tru.rc cl aller recevoir les Grecs à Avignon , quand ils y 
scra.en mandes , suivant les traités des PP. de ml 
Cependant le conc.le continuai, de s'assembler comme à 
[.ordinaire . et dag.r contre le pape. Dans la ringt- 
sep neme sess.on, qu.^e lint le » 7 septembre, on v dédira 
rtn|. la promotion m, .1 avait fa.te de deux cardman* , e, 
o hn lu défense d'd.ener la ville d'Avignon. Dans la 
. mg.-l.u.t.erne . lu. declarécontumace, pour n'avoir point 
comparu , et sa bulle de convocation du concile à Kerrare 
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fut réfutée dans la suivante, qui se tînt le 12 oçtobre. 

Voilà'cé qtii se passa de rjlijs important à Bâle, avant le 
concile dè Ferrare. Nous observerons, seulement, que la 
communion , sous les deux espèces, fut permise dans la 
trentième session , le $ janvier 14S8, pour condescendre 
à là demande des Bobémiehs , mais avec les restrictions 
convenables. Les pères du concile tinrent encore quinze 
'l 'serions 1 , auxquelles présida le cardinal d'Arles, à la place 
« «du cardinal de Saint-Ange, Julien Césarini, qui se 
et w rendit à Ferrare au mois de janvier 14 18. D 



retira 
ans la 




qui fut nommé Félix V. Les pè 
de Bâle rte sic séparèrent qu'après la q\iarante-cinquième 
session, te: nue au mois de mai de Tau 1 4^3 , ayant au- 
'pifrâwUnt déclaré que le ^ôncïle né serait point regardé 
ctfMirie dissout, oii rjn'oh en tiendrait un autre à Lyon 
oui Lausanne, qui eh serait 1 la" continuation. 
»43i A$i s .hafjemburgense\^\ti 12' novembre, par Conrad III , 
archevêque de M ayence , pour conférer, avec ses suffra- 
gânts ,' sur les griefs uV l'église d'Allemagne et les moyens 
les redresser. On' fit' èii conséquence un mémoire, ou 
pOUt*>nlieu^ dire on approuva celui que l'archevêque avait 
composé sur ce su jet, '[unir f*ire présenté au concile géné- 
ral, indiqué à Bàk: (Wris/ùï Joaunh twt. in Serar. 

'^H'i-D' 14,1,1,1 ,,0> ,r ''' 

U3i Xartnèierïse, de Nantes, 'depuis le 2* avril jusqu'au % 
niai , sur la 1 disdrplihe. On y proscntla frle des Fous , et 
un àurre abus qdi régnait en plusieurs églises : c était de 
surpi*ndré,1e lendemain de Pàqiies, les cl ercs paresseux 
dans leHir lit , les jSromenér nus par les rues , el les porter 
en cet état dans l'église, où , après les avoir placés sur 
Uautel même , on les arrosait largement dVau bénite; 
{Corn. Provtnciœ Turon.) " 
i4^7 Ferrariense , de Ferrare. Eugène IV, brouillé, comme 
nous l'avons vU , avec lés pères de Bâle , convoqua ce 
concile malgré eux. La première session se tint le 10 jan- 
vier i43N. Le cardinal Julien Césarini, qui avait, jus— 
qu'alors, présulé à Bâle, s'y trouva avec quatre prélats, 
qu'il avait gagnés , et le concile fut déclaré légitime et 
canonique. Le pape Kugèuç présida à la seconde session , 
le samedi i5 février, et les pères de Laie y furent excom- 
muniés. L'ouvcrtare du concile avec les Grecs se fit le 
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q avril. On le déclara concile général , pour la réunion 
des deux églises latine et grecque, de la part du pape, 
du consentement de l'empereur , du patriarche de Cons- 
tantinople , et de tous les pères qui étaient assemblas. 
Entre les Grecs, il y avait vingt et un prélats du premier 
ordre, outre l'empereur et ses officiers. La première 
session avec les Grecs, se tint le mercredi 8 octobre; 
et la seizième, qui fut la dernière, à Ferrare, se tint le 
10 janvier 1 43çj. On y publia la bulle du pape , pour trans- 
férer le concile à Florence, du consentement des Grecs, 
avec lesquels on n avait pu encore s'accorder sur les points 
contestés. Euçène partit de Ferrare, le 19 janvier, pour 
se rendre à Florence, précédé du saint Sacrement, quon 

Î sortait dans une boîte, accompagné de flambeaux, suivant 
a coutume des papes, lorsqu'ils sont en voyage. 
j43S Assemblé** des électeurs de l'empire à Francfort, en 
Carême, où. ils élurent roi des Homains Albert d'Autriclie. 
Les électeurs voyant les brouilleries enLre le pape el les 
pères de Bâlc , et les différents décrets qu'ils, portaient 
réciproquement, résolurent , de ne recevoir ni lés uns ni 
les autres, sans manquer, toutefois, au respect qu'ils 
devaient et au pape et au concile de Bàle , d'où vient la 
neutralité d'Allemagne qui fut également condamnée 
parle pape et par les pères de ittle. l e nouveau roi dis 
Romains approuva , néanmoins i le concile de Bàle. et 
ordonna aux ambassadeurs, nommés par l'empereur Sigis- 
raond , de s'y rendre* accordant aux pères l argent quon 
avait levé en Allemagne , pour 1 l'arrivée des Grecs, et leur 
permettant d'en faite im autre usage. Il voulut même 
qu'on observât, dans jLoute l'Allemagne, les décrets de 
Baie ; mais on lui demanda six mois pour s'y déterminer, 
comme on le voit par le décret fait à r'rancfort, le 10 mais 
de la même année. , 

1 438 Nombreuse assemblée de Bourges, où le roi Charles V H 
présidait. On y dressa le 7 juillet , de concert avec les 
pères de Bâle , ce règlement si célèbre, appelé Pragma- 
tique Sanction. Elle contient vingt-trois articles, m 
tendent particulièrement à reconnaître l'autorité des 
conciles généraux supérieure à celle des papes, à rétablir 
toutes les élections libres , à abolir les annates, Les grâces 
expectatives , les réserves , etc. 

i43cj FLOU ENTINUM , de Florence, dix-huitième concile 
général, suite de celui de Ferrare. La première session, 
des Latins et des Grecs, se tint le 20 février. Elle se 
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passa en dispute entre l'empereur Jean Paléologue , et le 
Cardinal Julien, sur les matières qui étaient l'objet du 
concile , et principalement sur la procession du Saint- 
Esprit. Bans les huit sessions suivantes, on agita tous le» 
points qui causaient la désunion des deux églises; et dans 
la dixième , qui fut la dernière avec les Grecs , et qui se 
tint le lundi G juillet , on publia le décret d'union. On v 
reconnaît que le Saint- Esprit procède du Père et du Fils", 
ou par le Fils, comme d un seul principe ; que le corps 
de Jésus-Christ est véritablement consacré dans le pain 
azyme et dans le pain levé ; que les âmes des véritables 
pénitents, morts dans la charité de Dieu avant que 
d'avoir fait de dignes fruits de pénitence, pour expier 
leurs péchés, sont purifiées après leur mort, par les 
peines du purgatoire , et qu'elles sont soulagées de ces 
peines par les suffrages des fidèles vivants, etc. Que le 
saint siège apostolique et le pontife romain , a la pri- 
mauté sur toute la terre. Avant la publication de ce décret 7 
le pape avait fixé le dimanche 5 juillet, pour le signer: en 
conséquence, tous les prélats grecs qui étaient au concile , 
se rendirent ce jour «-là chez l'empereur , à deux heures 
après midi, à l'exceplion de trois, savoir : l'archevêque de 
Stauropolis, qui sortit secrètement de Florence dès qu'il 
apprit qu'on devait s'assembler; l'archevêque d'Ephèse, 
qui s'était formellement, et constamment opposé à !«* 
réunion ; et l'archevêque d'Héraclee , qui était malade. 
Comme celui-ci dev.jit signer le premier , attendu qu'il 
représentait le patriarche d'Alexandrie, on commença, 
* après gué l'empereur eut signé, par lui porter l'acte qu'il 
souscrivit sans difficulté. Le décret fut ensuite rapporté 
à l'assemblée, où il fut signé, d'abord , par le protosyn- 
cclle de Constantinople , dont le patriarche était mort; 
pendant le concile, puis par les vicaires des patriarches 
d'Antioche et de Jérusalem; après lesquels vingt-huit 
autres prélats, métropolitains pour la plupart, apposèrent 
leur signature de leur propre main , et cela sous les yeux 
de trois évéques latins et d'un protonotaire, envoyés par 
le pape, pour être témoins de l'opération. L'exemplaire 
du décret fut ensuite porte chez le pape, où les prélats de 
l'église , latine s'étaient pareillement assemblés. L'empe- 
reur^ son tour, députa plusieurs des plus considérables 
de l'église grecque , pour être témoins do la signature des 
Latins. Ceux-ci souscrivirent, aussi i.e leur propre main . 
ainsi que le pape qui signa le dernier, après avoir examiné 
atteiitivementies signatures dcsCiecs, butin, le lendea ain 
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6 millet, les prélats grecs et latins s'assemblèrent dans 
l'église cathédrale de Florence. Le décret y fut lu à haute 
voix dans les deux langues , et approuvé des deux partis 
par acclamation. Le pape célébra la messe, où les prélats 
des deux églises assistèrent en commun. 

L'union paraissant consommée, l'empereur et ses prélats 
se disposaient à s'en retourner. Le pape s'était engagé 
à les défrayer, en payant à chacun, par mois, une somme 
convenue. L'empereur demanda* qu'on leur tînt compte 
de eiruj mois qui leur étaient dus. Le pape répondit qu'il 
était prêt à les satisfaire , mais qu'auparavant il fallait 
encore qu'ils signassent cinq exemplaires du décret. Il 
était naturel que IVxempl ire qui était déjà signé restât 
aux mains du pape, et les Grecs devaient en emporter 
tin; les autres, dit Svropule, étaient destinés aux princes 
qui étaient attache, au parti d'Eugène. Les Grecs repré- 
sentèrent d'abonj , qu'il suffisait de deux exemplaires, 
l'un peur l'église latine, l'autre pour l'église grecque. Le 
pane se réduisit à demander quatre exemplaires , outre 
celui qui avait été sitme. Les urecs y consentirent eimn. 
On se hala de préparer les copies (pu devaient , par les 

Signatures, devenir des originaux. Mais quand on les leur 

o, ?• fM'inbiiri' j ~ ? tn i xTï.'f» b vomT<T , | 

présenta pour y mettre leurs seings , ils réinsèrent de le 
faire, à mninsqii pn ne les payât , comme on le leur avait 
promis. Syropule atteste même avec serment que ce 
refus leur avait été prescrit par un ordre exprès de l'em- 



auâtre nouveaux exemplaires av ait et remis à ce prince, 

I n.' ii w or» iu »i n>i?m» <> w J • > j ■ 
sur le relus âne les preials de sou église avaient laits de les 

signer, il les assemnla sur le champ, et ils signèrent con- 
jointement avec lui. Syropule assure positivement que 
tous ceux qui avaient signé le premier original , signèrent 
aussi les nouveaux exemplaires, excepté le protosyncelle. 

II ne nous dit point que) jour ils firent cette seconde signa- 
ture; mais nous apprenons par les actes grecs, insères dans 
la Collection «les Conciles, que ce fut le 2.0 juillet, quinze 
jours ajues la première. Ces actes, cependant, supposent 
qu'il n"\ cul que quelques-uns des prélats, presses de 
partir. rj[ui signèrent le 2.0 , et que le reste signa le len- 
demain chez l'empereur. Syropule ne fait point cette 
Jifl il 2jj< ule seulement (pie les prélats, après avoir 



souscrit, partirent successivement depuis le 22 juillet, 
jusqu'au J- août, jour auquel l'empereur quitta Florence, 
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lîvét ce qui y restait de prélats grecs , qui ne reçurent leur 
paiement qu'à l'instant de leur départ. Ce détail sur les 
signatures du décret de réunion ^ est tiré d'un Mémoire 
iqué Mi, Brequigni a bien voulu nous communiquer. 

* Dans le concile de Florence , que quelques-uns ne re- 
gardent plus comme général, depuis le départ des Grecs, on 
"'tint' la première session le 4 septembre i43o, : ce fut dans 
"fcette session que les pères de Râle, qui avaient déposé le 
pape 'Eugène, furent traites d'héréliques et de Schismati- 
nues,' ainsi Vjue tous ceux qui leur demeuraient attachés. 
1 : Dans la secondé session, qui se tint le 22 novembre, le pape 
'Eugène fit un décret trés-etendu, pour réunir les Armé- 
niens à< ÎVglise romaine Ce décret est au nom du pape 
Seuil Outre la foi dé la Trinité et de l'Incarnation, expli- 
quée par les conciles généraux qui sont indiqués, il contient 
.encore la forme et fa matièVè de chaque sacrement, expli- 
quées uq peu autrement que tes* Grecs et plusieurs théo- 
fôgièni ne les expliquaient. Le même pape , dans la session 
troisième tenue le a3 mars »44o, déclare Amédée, 
âhiiriape, hérétique , sctiismatique , et tousses fauteurs 
criminels de lçzè- majesté , promettant , toutefois , le 
pardon 'à èeux qui se reconnaîtront avant cinquante jours. 
Dans la quatrième session,' tenue le 5 février 1 44 1 t 011 
u fft un décret de réunion 1 avé'c lés Jôcobiies, qui fut signé 
• *par lè'papc et' huit cardinaux^ L T abbé André , députe du 
patriarche Jean et 1 dte Constantin , roi d'Jùhiopie, reçut 
et' accepta ce décret au nom de tous les jacobites éthio- 
piens, et promit fie* le faire exactement observer. La cin- 
quième et dernière se'ssUii fut tenue le 26 avril 1442, 
et le pape y proposa ta translation du concile à Rome. 
Ainsi finit le concile de Florence ; celui de Home ne s'est 
point tenu. Eugène partit de Florence le H mars i443, 
et se rendit à Sienne , d'où, après un séjour de tfix mois, 
il arriva le 28 septémbré à Rome , dont il avait été absent 
pendant Pespace de plus dé neuf ans. 
î43g Mogunttnum , assemblée de Mayence , au mois de mars. 
Elle était composée d'un cardinal, des archevêques de 
Trêves , Cologne et Mayence , de trois autres évéques 
d'Allemagne , des ambassadeurs de l'empereur Albert f 
de l'archevêque de Tours et de l'évêque de Troyes , 
ambassadeurs du roi de France y de l'évêque de Cuença )< 
ambassadeur du roi d'Espagne ou de Castille , de ceux du 
duc de Milan , d'autres princes d'Allemagne , dont aucun 
n'avait envoyé personne au concile de Ferrare ou de 
Florence. Les députés du concile de Bâle ne voulurent 

un âo 



Digitized by 



â34 ... CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

3 , jainajs convenir de la surséanqe du procès contre 4é pape 
Eugène;, ni déchargement du lieu, du concile. Vassem- 
,. : blée de. Mayence en^eçui les décrète, > ; l'çxcenfion de 
ceux <nii étaient faits contre Je, pape; ce qui n!enapécha 
point le cpncile de.Bâle de les continuer, et d>n faire 
de. nouveaux, jusqu'à le déposer. „ iXM( f ', t> 

i44p Btiuric<*se>< assemblée de Bourges, depuis le & août 
jusqu'au 1 1 septembre , où se trouvèrent les députés du 
pape Eugène f ct ; ceux du concile de Bâle.\ Charles, VII 
eiles prélats y témoignèrent un grand, respect pour le 
concile , mais en demeurant attachés au pane. , Eugène , 
sans vouloir reconnaître féjâx V , comme tes députés de 
< Bàle le souhaitaient Le* roi pt les mêmes prélats ne 
voulurent point aussi çpconnaîtire le cpncilè de |( perrâre, 
fli ni abolir la Pragmatique Sanction , comme le? députés 
; , du pape r le demandaient (f „„, ,« ,< 0 w 

1^4.0 Frkinge*sc, 4e Frj&ingqe , en Allemagne, par Nico- 
deme de Scala,, quj t eû était éjvâque. On y ù\ yingt-six 
règlements,, £jmcqnticnnpnl beaucoup d'exceilente3 (choses. 
ho cinquième reMONye|Je le statuttfu concile de Bâle, 
s>'M qu'il appelle, géi^ral, conM;q les clercs concubînaires. 
Le viii^iième/ïen^uveJlr .celui uV concile (général de 
. , Constance , aontre les Simoniaques. Ces. décret*, furent 
, .... approuvas le .vendredi * .septembre., , . f f h ., 
êW:-:,M(QWtfnuw:t par, Jrnerrj^ d'Erhach , archeyfrnje de 
Mayencc, 0n, y reçois les décris du concile,^ Bâle, 
4 . .sur la tenue,des conc iles provinciaux, et diocésain^ 2 0 . Le 
; UH r ^atut de.laméroe assemblée , cpnfre, les clercs concubi- 
, il »m binaires, .3°. Le décret ^u n^èrae, co^çiie , $u^.les,interdits 
, ip -locaux., 4°- 1* bullei ( dç ! ^içplas < y , , contre ceux qui mal- 
; ^tra^aient-les ecclésiastiques ;,| puis on y adapta quatre 
j , , ; ,,i^i^.^pijemc; iCpn.çjle >de $$le , " dont le scçoqa défend 
,,, t Ve* position du -saint Sacrement , dans les églises (fes mo- 
1 lllUf nastèrç^ sous, quelque, pf^exte que ce soit, horsle tems 
.»•••. de 4 lVUî«e dela Fé^e r JÊ>ieu,; ( CW. 6ma. f tom. V.) 
*4i5 Rotqmagenseï le 1 5 décembre , par Haoul .Roussel, 
.,, archevêque de Rouan* avec sts suffragants. On y fît 
, quarante et un statuts, dont le septième est remarquable en 

ce ! qu'il condamne Ja ^per^tition de ceux qui,, dans la 

vue de quelque gain, donnent des noms particuliers à des 
, images de la sainte Vierge, comme de ^otré-Dame de 
llecouvrançc, de Consolation , Je GrAce, etc.,, parce que 
ces npms. donnent lieu de croire .qu'il y a plus, de vertu 
• dans une image que ., dans une autre, "Le .onzième est 
. > contre les mascarades, et aulres folies , qui se faisaient , à 
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tertaîns jours, dans quelques églises. Celle de Rouen 
n'était pas exempte de pareils abus, comme du Cange le 
fait voir par son ancien Rituel* Le trente-deuxièrrfe con- 
damne, dans les ecclésiastiques, les chaperons à Cornettes. 
C'étaient, suivant M. Huet (Or/#. de Caen., t>. 142) > des 
capuchons que le luxe avait fait allonger démesurément , 
en forme de longues cornes , dont ceux qui les portaient 
furént appelés cornetïers. Au reste, M; Muet se trompe, 




celui de prendre dans leur lit y aux fête* de Pâques, h 
clercs paresseux , et de" ld porter tout nus à l'église. 

i44d Lausanense , Xtnêèée ti* Savoie', connu dans son 




)<i n 
.1» 



là ,rjomme tenant etrcbre le condle (général, ils ratifièrent» 
1 * par deux décrets , sa rëftoftctariûtt avec toutes 'les (clauses 
et les conditions dôtft On était convenu avfcc' le pape 
Nicolas V , successeur d'Eugène IV. Ces deux décrets 
sont datés de Lausanne , le 16 avril. Le pape de 'sdn côté 
déclara , par une bulle datée dé'SpOlettë , té ïS joiîh , que 
Dieu ayant, rendu 'la paix à Son 1, Eglise , par -les* soins+des 
; J '" 1 * ambassadeurs des rois dé France, d'Angleterre de Sicilo 
ét'du dauphin, son vénérable et très-cher frère, Àmédée» 
qu'on appelait Félix V; darts son obédience, renonce 
"au" droit qu'il prétendait avoir an souverain pdnlificat ; 
nu'il Je créepermiet cardinal dè Pégliie romaine, icvêque 
4e Sabine et légat du saint siège en quelques provinces ; 
due ceux qui avaient été assemblés à Bâle et ensuite à 
Lausanne , sous le nom de concile général , âvaiént or- 
donné et publié qu'il fallait obéir à Nicolas , tfomrne à 
l'pnique et ifidubitablé f>ôntife , et qu*ils avaient enfin 
dissout ladite assemblée de Bâie. « Désirant doue , cor*- 
lî ' » } tinue le pape , autant que Dieu nous en donne le pou- 
n k : ; *lVbtr , procurer la paix à tous les fidèles ; nous àtmrou- 
» vons, ratifions et confirmons, pour le bien de l'union 
j> de l'Eglise, de notre pleine puissance apostolique , et 
' v du conseil et consentement de nos frèrës les cardinaux, 
» les élections , confirmations , provisions de ijuelque 
« église et bénéfice que ce soit , . . . faites aux personnes 
» et aux lieux, qui obéissaient à Félix, et à ceux qui 
« étaient assemblés à Bâle et à Lausanne, comme aussi 
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* tout ce que les ordinaires ont fait par leur autorité, etc.* 
Par une seconde bulle v le pape Nicolas rétablit entière- 
ment toutes les personnes , de quelque dignité, condition 
et état qu elles . soient, qui avaient été.privées de leurs 
bénéfices et juridictions par le pape Eugène pour avoir 
suivi Félix et le concile de Bâle. Enfin., dans une troi- 
sième , il déclare nul tout ce oui avait été fait* dit , ou 

, écrit contre le même Félix,, les pères de Bâle et leurs 
adhérents, voulant que tout soit effacé des registres d'Eu- 
gène , et qu'il n'en soit plus fait aucune mention* Ainsi 
finit entièrement le schisme v et Nicolas Y fut reconnu 
de tous pour lç seul pape légitime. *n- Si : 

44^0 * Consm^nopoUttmitm , pay les trois patriarches d'Alexan- 
drie ,d'Àntioche, et de Jérusalem , contre celui de Cons- 
tantinople , et contre la réunion faite à Florence. Sur la 
supposition (je. ce, concile, ^ont les. actes, se rencontrent 
dans toutes les éditions,, «p* Allatius , de. Cens. , col. 
; 1081 , et le Quien ,/M Ch. , tom. L col, 3n. 

*45i SalUburgeuse , par le légat Nicolas de Cusa, et Fré- 
déric d Emerberg , archevêque de , Saltzbourg le 8 
février. On y ordonne la réformation des monastères de 
^ la province. {Çow;,,Germ h ton* V, ) ... v ./0 .U 

1+02 Colotuense, le à mars, par le ordinal Nicola* de Cusa. 
Ce prélat , avec l'approbation de l'archevêque de Colo- 
gne , y publia un grand nombre de sfatouU,, dont le 
troisième recommande aux curés la lecture de saint 
1 homas sur les sacrements. Le dixième et le, Onzième 
défendent les nouvelles confrairies et les nouveaux ordres 
„ , religieux. On y fil, ao$si un règlement, poux l'exposition 
du saint, Sacrement. C'est le premiec qui ait été fait sur 
cette matière. ( Cqm. Gw*., tom. y. ) : ( 

14S2 Magdeèurgense , par k .cardinal de Cusa et Frédéric 
de Beiehlineen , archevêque de MagdeLourg> avec deux 
suflragants ; lejour de la Pentecôte. Le légat, aprèsyavoir 
oublie quelques statuts, nomme deux commissaires pour 
la réforme des chanoines réguliers. (Conc.Gcrm., lom. V.) 

tashe/ense, de Cashel, en Irlande, célébré* L\merik , 
le 6 août.Ony fit cent vingt et un, règlements , dont le 
*o*. défend aux clercs de porter des monstaches. Le 
35% déclare que de tous les legs testamentaires, il en 
appartient une portion à 1 église parpissiale. ( Wllkins.) 

i^^a Aschafftmburgtnse , par Thiem d'Erbach , archevêque 
de Mayence, et ses suffragants, le *5 juin , contre les 
erreurs des Hussites. ( Cane. Germ. , tom. Y. ) k 

i^d Suessionçnse , de Soissons, le vendredi n juillet, par 

, , Jean Menai des Ursins, archevêque de luiras, et ses, 

• m i m û 
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suffra^ants ï en personne , oii par wocùreûrs.' On y 
ordonna l'exécution du décret du concile de Mie , con- 
firmé dans l'assemblée de Bourges , touchant Ta manière 
de chanter l'office *di\ in , et on y fit quelques autres sta- 
tuts. O concile est rapporté par tout à Tan i456 : ce 
-qûi n ? est vrai qu'en côrtmençant l'année le Jour de l'An- 
lïonciàtion , neuf mois et $ept jours avant nous, suivant 
Tusagé de la métropole de Reims , en ce tems-là. Ce qui 
le prouve , c'est iqu'il est daté, Calixti papœ III , anno /. 

i / Or Câtixte III fut élu lè 8 avril i/ f 55. 
1457 Avtnionensé, d'Avignoft, le 7 septembre, par lés soins 
de Pierre, cardinal de Foi*, de Tordre des frères mi- 
neurs, archevêque d'Arles et légat d'Avignon. Le but 
principal de cette assemblée fut de confirmer ce âoî s'était 
fait au concile de Bâte, (éess. 36,) touchant l'opinion 
de Timmaculée conception de la sainte Vierge. On y dé- 
fend, sous peine d'excommunication , de prêcher le con- 
traire de cette s opinion ; on ne permet pas même d'en 
disputer en publie^ ét on enjoint au* curés de publier ce 
décret, et de Tantionter à ttous lés' fidèles, afin qu'aucun 
ne puisse fignoler* rl wihiL u> #, •« > « > •* > -t 

* 4? 3 M adritense * dé M .1 1 1 r i d ; au <*orttmèhceme nt de Tann ée , 
j>ar le rârdrnâT Borgia 4 légat' du "pape, avec plusieurs 
prélats. On s'y appliqua à remédier à l'ignorance 'des ec- 
clésiastiques d'Espagne, qui- était telle, qu'à peine s'en 
trouvait-il <pielques-urts qui sussent le latin. La bonne 
chète et U débauche étaient leurs plus ordinaires occu-- 
patiom. r^uiuo fdV'u. * .1 

i4?^ r Arandens^ oU Umtdehse^ eTArahda, dans la vieille Cas- 
tille , vers la fin de Farinée, et pour la même cause que 
le précédent. CariNo , a+cheVêque de Tolède , avec ses suf- 
fVagants, y fit 19 règlements sur la discipline ecclésias- 
. tique, etftre lesquels il y en 3 un qui dk rjtfon ne conférera 
point les ordres sacrés à ceux eroi ne savent poîrrt le latin, 

tffi Senbnense , le 23 juin < par Tristan , archevêque de Sens. 
Il y confirma les constitutions faites vingt-cinq ans au- 
paravant par son prédécesseur, Louis de Melun, et y traita 
de la célébration de l'office divin, de la réforme du clergé 
dans les mœurs et dans les habits , de la réforme des reli- 
gieux, des devoirs dei laïques envers 1 TEglise , du paie- 
ment des dîmes, etc. Lab. 13. ,! . 

*4^7 Londor\ense, de Londres, le i3 février, par Jean Morton, 
archevêque de Cantorberi, pour la réformation des mœurs. 
Ce concile est daté de Tan i486, parce que Tannée com- 
mençait alors en Angleterre au 2S mars. Jean Morton 
çlait passé du siège d'Eli à celui de Cantorberi , le 6 oç-* 
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tobre i486. ( Wilkins , tom. III 9 Ang. Sacr, pars prima ; 
pag. i2.i et 6y3.) 1 * 9 

1490 Saltzùurgense , de Saltzbourg, le 19 octobre. Op y fit 
plusieurs règlements sur la discipline, tirés en grande par- 
tie de ceux du concile de Râle. On y publia de plus une 
constitution de Martin V, donnée le 19 décembre 1417, 
pendant la tenue du concile de Constance , pou* conl 
firmer les lois des empereurs Frédéric II et Charles IV, 
touchant les immunités ecclésiastiques et la sûreté des 
asiles sacrés. (Edit Venet. ) , , >} 7 

iHjo Turonense, assemblé au mois de septembre , pârile roi 
Louis XII, d abord à Orléans, puis à Tours , m com- 
( pose, suivant Génébrard; , fa \qus les prélats du royaume, 
^ et d un grand nombre de dateurs. Le roi y proposa huit 
questions touchant la guerre qu'il se disposait à déclarer 
au pape Jules II, ppur;seqourir Alfonse , duc de F^rrare, 
son allié, que ce ; pontife s'obstinait à vouloir dépouiller 
de ses états. Les réponses, du concile afferanir^nlrle roi 
dans sa résolution. y . ,i 

1 5 1 o Potetkavcnsç, de Péterkau ( aujourd'hui 1 \ ■ I r i ça w ) , en 
Pologne , le , 11 novembre, , par Jean , archevêque de 
Gnesne, et primat. Ou y fit viqgt4iuit règlement, idont le 
deuxième ordonne de chômer la féte de^aànt Jtançois 
, daps tput le royaume ; le dixième, enjoint auK pasfcfcrs de 
ft publier tQusilçs ans , le jeudi -saint, dan* leurs, égUies, la 
laveuse bulle In cœpd ^çrninîf le yingt.quatrieme. défend 
aux, clercs de ■ s exciter à boire les, uns les autres d&ns les 
NMi,^ de bpire à la santé de personne. .( Mm») 
*5u * PuanumtdePise. Quelques cardinaux, méco^t^ts de 

Of* nilP «sno Tuloe II ~« !» _ 1_ M- 



nt ce 



... , milien et par Louis Xil, roj.de France , indiquée 

concile de Pise, cm'ils appelèrent général , et en marquè- 
rent l'ouverture fe i er . septembre, Elle ne se fit «ue le 
I er . novembre de la même année i5i 1. Quatre cardinaux 
s'y trouvèrent, avec la procuration de trois autres absents. 
, plusieurs évoques de France et plusieurs abbés y assistèrent 
avec les ambassadeurs du roi. Il n'y en eut aucun d'Alle- 
magne aux trois premières sessions, La quatrième *e$ tint à 
Milan le 4 janvier i5i 2 , et il y en eut jusqu'à huit. 
Dans la dernière, tenue le 2.1 avril, on suspendit le 
pape Jules; les prélats quittèrent ensuite Milan,, et se 
retirèrent à Lyon, où ils voulurent continuer leur concile, 
, mais sans succès. 

L.iTERAWSM, XIX.. concile général , convoqué 
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par une bulle de Jules II, datée du 18 juillet kSri. On 
en fit l'ouverture le lundi 3 mai i5i2, et il y avait 
•quinze cardinaux, près de quatre-vingts archevêques, ou 
éVêques, tous italiens, et six abbés J ou généraux d'ordre. 
'La; première session se tint le lundi suivant , 10 mai. Les 
officiers du concile y furent nommés; et, le 17 du 
même mois , on lut, dans la seconde session , la bulle 
d'approbation du concile. Dans la troisième, tenue au 
commencement de décembre , Tévêque de Gurck déclara, 
de la part de l'empereur , qu'il approuvait aussi le con- 
! cHey et qu'il renonçait à tout ce qui s'était passé" 4 à 
r ' Plse* Le 10 du même mois î on tint la quatrième session f 
où les défenseurs de la Pragmatique Sanction furent cités k 
comparaître datns soixante jours. On décerna enfin dans la 
1 cinquième, une nouvelle - mbnif ion contre l'église de 
;| ' France, pour répondit 1 s'ur lè' nilê nie sujet. Cette session 
iw;n*q tint lè 16 février i5i3 i mais le pape Jules, malade 
[K*i 'alors , ne put s'y trouver, et mourut 4 peu de jours après. 
Léon X, son successeur, fit tenir la ; sixième* Cession le 
mercredi 27 avril.' Sûr la proriositiorf (Jué l'on yfi^d'ùné 
citatibn contre la contumace dès-Français dans Salaire de 
' la Pragmatique , il né repôiidlt Vren / dans h vué ' peut- 
fc'fe de les gagner pàf douceUT. Le 17 juin , qui tombait 
le* vendredi , ou lut V dans la septième session , la rétrac- 
tation de 'deux cardinaux du'coîicilè de Pise ; qui condam- 
naient tous les acte* de ce concile , et approuvaient ceux 
*l "de Lâtran. Les ambassadeurs de Louis XII renbricèrent 
aussi au concile de Pise, ét'adnérèrcnt à celui de Latran , 
le 17 décembre; et \&B mat t5i'4, lè pape, dans la 
A* !' neuvième session,{donna l'âbsôlutibh aube Français absents, • 
»o iqui Suivirent cet e^enlpleV'Oh fit dâtls la même session 
*!/i.I/uiir décret jpdut la ' fHéfoftnatiori du clergé de Rome. La 
1 dixième session àe tint le 4 mài 1 5 1 5 , et l'on y' dressa 
'•'j qtiatre décrets contenus ën autant de bullès dii pape : le 
* :r premier; sur lès mortts-de-piété, le second pour te clergé ; 
> 'le troisîémé sur l'impressiori dés livres dangereux, et le 
quatrième pour obliger les Français de venir, à la ses- 
fcion suivante, dire les raisôns' Qu'ils avaient de s'opposer 
'"'a UaboHlioti de la Pragmatique Sanction. (On entend 
* »« par mont-de-pîéte un lieu ou Ton prfte'de l'argèiit sur 
gages à ceux qui sont dans le besoin , afin de les soustraire 
aux exactions des usuriers. Ces établissement étaient de- 
puis plusieurs années un sujet de dispute entre les tliéolo- 
. •" > gierw. Le* uns tés condamnaient à cause 1 des intérêts qu ou 
y exigeait pour les frais de régie , soutenant que tout ce 
tpi excédait la somme prêtée était fortaeilëmènt^ontraire 
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à la nature du prêt , qui doit être purement gratuit sùi-a 
vant la parole de Dieu. Selon les autres , c'était une du- 
reté envers les pauvres que de les priver du secours qu'ils 
trouvaient dans les monts-de-piété, les frais de régie , di- 
saient-ils , n'étant qu'un dédommagement qu'on oeut , 
avec justice , faire supporter à ceux qui retirent d'ailleurs 
ùn si grand avantage de cet établissement. Le pape , dans 
sa bulle , déclare que ce dernier sentiment a eu l'appro- 
bation de plusieurs de ses prédécesseurs, savoir Paul H, 
Sixte IV, Innocent VIII, Alexandre VI et Jules II. En 
conséquence, il l'approuve aux mêmes conditions : c'est- 
à-dire qu'on n'exigera que l'intérêt modique nécessaire 
pour les frais de régie , sans qu'il en revienne aucun profit 
au mont-de-piété ; déclarant néanmoins qu'il serait beau- 
coup plus parfait de donner à ces établissements les fonds 
nécessaires pour les frais de régie, sans qu'il fût besoin 
de rien exiger au-delà du principal. La bulle fut reçue 
par tout le concile , à l'exception de Jérémie, archevêque 
de Trani, qui s'y opposa, disant que, selon l'expérience 
qu'il en avait, ces établissements faisaient plus de mal que 
de bien. La onzième session se tint le iq décembre i5i6, 
et le pape y présida. On y lut la profession de foi des 
Maronites, qui reconnaissaient que le Saint-Esprit pro- 
cède du Père et du Fils, comme d'un seul principe et 
d'une unique spiration, etc. On y abolit ensuite la Prag- 
matique Sanction ; sans nous arrêter , dit le pape dans sa 
bulle, à l'autorité qu'elle a reçue , et dans le concile de 
Baie , et dans l'assemblée de Bourges , l'acceptation n'en 
ayant été faite qu'après la translation de ce concile par le 
pape Eugène IV; ce qui lui ôte toute vigueur, etc# On lui 
substitua le fameux Concordat concluà Bologne, le i6août 
de la même année entre deux cardinaux, au nom de 
Léon X, et le chancelier du Prat, au nom de Fran- 
çois I. Dans la douzième et dernière session, tenue le 
16 mars i5i7, on lut une bulle, qui , entr'aulres choses, 
ordonnait une imposition de décimes, pour être em- 
ployées à la guerre contre les Turcs ; après quoi un cardinal 
dit à haute voix : Messieurs , allez en paix. Plusieurs théo- 
logiens ne reconnaissent point ce concile comme général, 
et le cardinal Bellarmin lui-même permet d'en douter. 

Paîïsiettse JtLVIII, commencé le 3 février, et fini le 
9 octobre , par le cardinal du Prat , archevêque de Sens, 
et ses suffragants. On y condamna les erreurs de Luther et 
des nouveaux hérétiques ; après quoi l'on fit seize décrets 
sur la foi de l'Eglise , sur son infaillibilité , sur sa visibi- 
lité f etc. On y ajouta enfin plusieurs règlements touchant 
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les mœurSet la discipline. Le commencement de ce con- 
cile est daté de l'an 1027 , et f la fin de Tan i5aS , confor- 
ment à l'usage de la France, qui était alors de commencer 
Tannée a Pâques. 

1S28 Biluricense , le ai mars, par François de Todrnon , 
archevêque de Bourges, et ses suffrâgants, contre les 
erreurs de Luther, et pour la réformation des mœurs. 
Les actes de ce concile sont datés de l'an par la 

raison qui vient d'être dite sur le concile précédent. 

t5a8 Lugdunense, de Lyon, le 21 mars, par Claude de 
Longvy, évêque de Màcon , et vicaire-général de l'arche- 
vêque François de Kohan , snr le même suiet que le pré- 
cédent. (EaiL Veiuct., tom. XIX.) Ce concile est daté de 
1Ô27 , suivant le style de France. 

l536 Colonie nsc , par Herman de Weidon , ou de S^eida , 
archevêque de Cologne , avec ses suffrâgants et plusieurs 
personnes habiles. On y traita très au long des devoirs des 
évêques > des clercs majeurs , de ceux qui desservent les 
églises métropolitaines , cathédrales et collégiales, dei 
curés, des vicaires et des prédicateurs. On y traita en- 
suite de l'administration des sacrements, de la sépul- 
ture, des jeûnes * des litanies , des processions , de la 
Bénédiction des cloches, des confrairies, de l'ordre monas- 
tique , des religieuses , des chanoinesses , dés frères ïeu- 
toniques , des hôpitaux , etc. Ces différents articles au 
nombre de deux cent soixante-quinze* sont contenus 
en quatorze parties , qu'on peut voir dans le P. Labbe* 
L'archevêque Herman, peu d'années après (l'an 1642) , 
se fit luthérien. 

iS45 TRIDEN TINUM) dernier concile général , contre les 
erreurs de Luther * de Zuingle et de Calvin , et pour la 
réformation de la discipline et des mœurs. Il avait été 
indiqué à Mantoue dès l'an 1 , ensuite à Vuence , et 
enfin à Trente, où il commença le i*> décembre i545. 
Comme ce concile est connu de tout le monde , nous 
nous contenterons d'en marquer les principales dates. La 
seconde session se tint le 7 janvier 1646, sous Paul III ; 
et les trois suivantes, le 3 février, le 8 avril et le 17 juin 
de la même année. L'année suivante on tint la sixième 
le i3 janvier, et la septième le 6 mars, sous le même 
pape Le décret de la translation de ce concile à Bologne 
est du 11 du même mois, et fut donné dans la huitième 
session. On tint en cette ville, la même année, les sessions 
9 , 10 , et.i 1 ; mais on n'y décida rien , et le concile fut 
interrompu jusqu'à ce que Jules III le renvoya à Trente, 
III. ôk 
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par sa bulle datée de Rome Tan i55o , le i4 décémbre. 
La onzième session , prorogée à Bologne , se tint à 
f iyep|e,i le^rlV/nai *55j « -sous le même .«me^ On y 
tiWnmVcIt^MÎIée^bi f^'alpWdWe^ le m Octo- 
bre et le ^5 novembre ), les sessions 12, i3 et i4- Ce 
fut dans la treizième qu'on accorda le premier sauf- 
conduit aux protestants , invités à venir au concile ; et 
dans la quinzième^l^riue lp a5 janvier i55:*, que le 
second T plus étendu , fut dressé. Dans la seizième, qui 
fut la dernière, sous Jules III , tenue le 28 avril de la 
même année , le concile fut encore interrompu ; et 
Tordre de le rassembler ne fut donné, par Pie IV, que le 
29 novembre i56o. La dix-septième session se tint le 18 
janvier 1 562 , et la dix-huitième le 26 février ; Ton y donna 

• • > t* 1** t 1 1 i 




' 4 

termina le concile par des acclamai ions , après avoir dit 
qu'on en demanderait la confirmation au pape , qui IV- 

corda , par une bulle dalée de Rome , le 26 janvier 

jom «^wXir^nica 01/p noi&.to \m . j£>m moq mQ*inq m» upauj 

Tous les prélats qui étaient présents à la fin du concile, 
en souscrivirent, les actes. Ils étaient au nombre de dent 
cent cinquante-cinq , en y comprenant trentc-iiÉttfijro- 
cure 11 rs pour les absents, sept ahhes et sept généraux d or- 
dres, qui tous eurent voix délibératîve et décisive?. 11 n'est 
point reçu en France pour la discipline : mais il est 
reçu , comme tous les conciles généraux, avec un pf&" 
fond respect pour la doctrîWèVTous les FVatiçais^ Croient 
de cœur et confessent de bouche toutes les vérrtéé que ee 
saint concile enseigne , et Condamnent de mern^ toutes 
b s erreurs qu'il condamne , sans y être obligés par aucune 
loi extérieure émanée du roi , ou donnée en soir rfOni 
par les parlements. C'est ce qui fait que des magistrats et 
des jurisconsultes célèbres ne disent point que le cOn* 
cile de Trente soit reçu en France pour la doctrine 9 
dans le moment même qu'ils en croient tous les dogmes, 
et ou ils en regardent la croyance comme necessai" 
salut 



nécessaire au 



Nous finissons ici la Chronologie des Conciles, n 'avant 

t't flt»S 

celles 
fort 

nécessaires. 
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0 4.1 I « f ci fcflO.'*?' , f *)tdcJï t WOfl i£ h *nd 
L.r* TOÎ«im<a -il di om uo'up £>0iéixf»ii b* tucb tcd 

Il rjluflOV lUi liT»/ * f ?tf!tJ,>>fO»q vi/»i îiubnoi 

il «m«ji , fcv<*j i ""•♦-JXES' PAPES* ,,v, - m t L * * nt k 

ti liw£ tk *i uni. i t \\\ l'iluhitu» ,*n*ûmb ùl uA 1 
i9/^.ifqaj»ia:*iti» 9?fttns Jtà i aii«fio'> **f , d'jnns siMcrr 
ai f)up f 71 3«4 1$^-^-*— 4 *"*"*^r r ^ - *^ - * , "^T r, Tf jr, 97fao r l 

8i al Jffit. 38 Jiotfêttg ^iSnàiicjoi-zif' ^4 toiici scdm^von ps 

9ijU& XU6 je» ?f?fffc.mvi i A au». }* uLnoj hf.<^ ji/n'^ ^i n*; , v' 
J^tChbist t le pontife éternel , ayant choisi la capitale de 

i^liipire jcornain. pour être la capitale du monde chrétien , et 

je* ,de son église ^ saint Pierre , qu' il en^ avait établi le 

lihef , ti&ible, en le créant ^nc^ d^s pasteurs-, vint à y Rome 

Jlaji ,4a t de Je^us^Cbri^ r en ; ) a i. s econde année de Pempereur. 

Q**d&»fi}. y établit son sié^. r quï a tQujours.snbsiste^ et. a tou- 

|QiUS^té..ïempli pac une snçpession.non interrompue d'évéques 

jusqu'au présent pontificat : succession que saint Augustin met 

atfi Wg^des, manques éçjatfui^ Je la ^véritable egjisc , qui 

reViflnuent ti£&- justement- V*j fidèles dans son sein. Jamais dans 

TaMiçuUé Ton» n'a douté,, ni que l'église Je Rome eût été 

fçatfée, par saint Pierre y ni que les panes fussent les successeurs 

1 i'fiejti apôtre,' JLes PJf.. ont défié, les hérétiques anciens; de le 
^Negvre iwji potes, dit un deux,, parlant a Farmenien , 

-^atislc , scire te in urb^fiina Vetri primo Cathcdram esse 
<MU«n* inyua sederet omnium AposLolorumca R ut Pefms. (Optât . 
L ^V^i quelques hérétiques modernes ont ose s eçacter de la 
iMdMcMMur ce point, les plus savants d entreeux , tels que 
^arsqn r évèque protestant , n ont pas fait diffic ulté de l ad-- 
fllgltre,, et se sont a PP^ 

Jb m 

son 

primât , 

verseUe, Pour bien entendre la première de ces trois qualités , 
il est ^-propos de savoir quels étaient autrefois Les département* 
civils de l'Italie. Le préfet du prétoire d'Italie , qu an ne doit 
pa$ confondre avec Le préfet de, Rome , avait, sous lui troi* 
dijQQeses ; celui que L'on appelait Urbicaire , administre par lo 
vicaire, f\n Rome ; le diocèse d'Italie , qui avait pour gouverneur 
U ticiire .d'^lie , résidant à Milan ; et le dioeese d^Afrique h 
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gouverné par le vicaire d'Afrique. Toute l'Italie était divîséeen 
dix-sept provinces , dont dix appartenaient au vicaire de. Kome, 
et s^ept au vicaire d'Italie. Les dix première*., qui ori^inaii*- 
ment eu faisaient ireiae,, ilaient l'Ktrurie eu la Tosran<vla 
Valérie , la Campanie, le Picetmm , la Pcuiille, la Cambre, 
la Lucanie, le Brutium t, le Samnium , l'Ombrie r la Sicile , la 
Sardaigne et ia Corse. Les sept provinces qui relevaient du 
vicaire d'Italie, étaient la Ligurie , l'Emilie , la Flaminie ou 
le Picenum Amonarium , la Vénétie avec l'Isti îe , les Alpes 
cottiepnes et les deux Rhéties, Il est à remarque* que parmi 
les dix provinces qui formaient le premier département * M y 
en avau .quatre qui se trouvaient • en même tems comprises ën 
lout ou en partie dans celui du préfet de Rome , ddnt la jutk 
À 0 , 1 "?" Retendait à cent mille pas autour de cette vilte, 
C étaient celles qu'on nommait proprement SubqrbicairrS» 
Bans Tordre ecclésiastique , elles n'avaient point d'autfte méf 
tropolitain que l'évêque de Rome. Les six autres du meiae 
département , qu'on appelait Urbicaires * et quelquefois aussi, 
quoiqu improprement 6uburbicaires , avaient à lV vérité des 
métropolitains , mais sans fonctions, et pour l'honneur seule- 
ment, çtant immédiatement soumises à l'église de Rome. Les 
papes, en effet avaient seuls le (droit, de sacrer les évêtnies 
dans ces dix provinces:, rejetaient ceux qui , bien qu/ê^us-dans 
les formes, ne leur paraissaient pas convenables é: envoyait 
des visiteurs sur les liçux^et en obligeaient lesévéqués tKryettir 
à Rome ; toutes choses que faisaient également les ^têques Vie 
JUilan dans les sept provinces qui ressort issaient au r^ane 
d'Italie. Tels étaient les droits et l'étendue de la prrniaUè de 
Tevêque de Rome. Comme patriarche , il a une autorité d'dn 
genre différent , semblable à peu près à celle des patriarches 
d'Orient , et dont le district embrasse tout l'Occident, £nfwf, 
comme chef de l'Eglise universelle , le pape a, d'mstilu*k« 
divine, la primauté d'ordre ou d'honneur, de vigi&nce et 
d'inspection sur toutes les églises particulières ; ce qanemfJorte 
une autre sorte oe juridiction , telle que l'ont déterminée le 
concile générai de Constance dans ses quatrième et cin«yuiàme 
sessions, et le clergé de France dans les quatre fameux articles 
arrdtés en son assemblée de l'an t68a. 

Voilà en abrégé ce qui concerne la puissance spirituelle cfo 
pape. Mais il a outre cela une autorité temporelle, à raison des 
domaines attachés à son siège par la libéralité des princes. Jus- 
qu'au roi Pépin le Bref, l'église de Rome , quoiqué riche eu 
fonds de terres , ne possédait aucun état proprement dit. Ce 
fut ce monarque qui rendit le pape seigneur et prince temporel, 
«n lui cédant l'exarchat de Ravenne. Charlemagne Confirma 
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tette donation , et y ajouta la Marche d'Ancdne , outre les ville» 
et châteaux que l'église romaine avait en d'autres pays , se ré- 
servant néanmoins sur tous ces domaines le droit de suzerai- 
neté. Même réserve pour la ville de Rôme, dont il fut toujours 
regardé comme le suprême seigneur, ainsi que le témoignent 
les actes qu'on y datait de l'aimée de son rè£ue , imperante 
Domino noslro Caroto , et les médailles qu'il y fit frapper. De-i- 
puis la mort de ce prince , les papes firent divers efforts pour 
se rendre indépendants. Mais ce ne fut qu'au douzième siècle 
qu'ils demeurèrent paisibles possesseurs de l'autorité souveraine 
dans Rome. Elle s'étend aujourd'hui (1787 1 ) celte souveraineté, 
depuis Mantoue, le long de la mer Adriatique, jusqu'aux cori 4 - 
fins oe l'Àbruzze ; et en largeur, depuis Ancône jusqu'à Civita 
Tecchia , d'une mer à l'autre. 

' J.epape,au temporel, est monarque absolu chez lui, son auto- 
rité n'&aiitbàlancee par aucune autre, ni au dedans ni au-dehors. 
»A soin matrgtfration, il est couronné comme les princes laïques; 
cérémonie qu'il faut bien distinguer de son intronisation. Celle- 
tt se fait au même moment qu'il est élu. On le revêt alors de 
ses habits pontificaux ; on Kn met la mitre en tète: on te 
fait asseoir sur l'autel ; ou les cardinaux %iennent se prosterner 
devant lui ; ce qui s'appelle adoratidn : après quoi il est pro>- 
clamépape et salué en cette qualité. Le couronnement, dont 
i'originene remonte pas au-delà du neuvième siècle, n'ajpoirit 
de jour fixe, et se fait devant les portes de l'église de Saint- 
Pierre. Là , on dresse un trône sur lequel on fait monter le 
nouveau pontife ; on lui met une couronne dite la tiare ( ap- 
pelée aussi regnum) devant tout le peuple; ensuite de quoi il 
lait la calvacade en grand cortège , depuis Saint-Pierre jusqu'à 
iSamt-deande^Latran. Les provisions de la cour de Rome avant 
le couronnement se datent a die èuscepti a nobis Àpostolatûs 
ojfficii* et après le couronnement, ab anno Pontijicatûs nostrfy 
t)ti a' 'die toronationis nostrœ. 

Les lettres des papes sont de trois sortes; i°. les buttes, nui 
sont des écrits authentiques , expédiés en parchemin et scellés 
en cire verte, avec un sceau pendant en plomb, où sont im- 
primés les bustes de saint Pierre et de saint Paul : elles s'adres- 
sent ordinairement à tous les fidèles , lorsqu'elles décident des 
points de religion ; 2. 0 . les brefs : ce sont des lettres que le pape 
envoie pour des affaires particulières , soit à des princes, soit 
à des prélats, soit à d'autres personnes qu'il honore de son 
♦estime. Ils sont conçus sans préambule, écrits sur du panier f 
et scellés en cire rouge sous l anneau du pécheur ; SVles signa* 
Vures de cour de Rome : ce sont des résents, expédiés sur papier 
i la chancellerie romaine , contenant en abrégé les suppliques 
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adressées au pape pour une grâce, dispensa ou collation dt 
petits bénéfices , au bas desquelles le pape met do sa main jwt y 
ou fait mettre en sa présence concessum. Ces sortes de pièces 
ne sont point scellées. »->• t onnol» 



(les préliminaires un peu longs nous ont paru 
pour faciliter l'intelligence de plusieurs traits que nous allons 
rapporter dans la Chronologie historique des Papes. 



\ t , i. SAINT PIERRE. , M ^ T » i 

Smnt-Pierre , don* , les cvêques de Rome se sont tompur^ 
dits les successeurs , et quelquefois les vicaires,, quojqu, cyi 




la prééminence. De là vient que l'Ecriture et la Tradition le 
mettent toujours à la tête, des douze apôtres. L'an 3j saini Paul, 
que Dieu avait, converti depuis trois ans. vint k Jériisalcin pour 
voir saint Pierre, et conférer avec lui. Saint Pierre se rertent a 3 
Rome en £2 y ç r est l'éppque où commencent Ic J s Vi'ngt-ciri^ 
années que la Chronique jd'Eusèbe donne a son pontifie'aî. De 




concile de Jérusalem, il parlai le premier,, jet il y maintint la 
liberté de l'Evangile. Saint Pierre, étant retourné à Rome , y 
rencontra^ saint Paul, avec lecjuelll gôuver^naTEgl^^s 
avaient fondée dans 
de la doctrine que p 
conversions nombreuî 
oui , les ayant fait arrêter /condamna sa int Pierre auj s^piief ' 
de la croix; et saint Paul, comme citoyen rdmam/ a dèf 
capité ; ce qui fut exécuté le 29 juin. Cette dajte est eotfsl&riteO 
par le témoignage dé tous les anciens. Mais On tt'est ! f*tfùfr 
d'accord sur 1 année où tombe 1 çe double événettjehl.-Lé*tu^ 
lè mettent en l'an 65, les autres en' 66, plusieurs eri <^ < l e4' 
<juelques«-uns en 68. La première opinion contredit formelle^ 
meut. Eosèbe , qui place la mort de saint Pierre deuff i aw 
(commencés) après celle de Sénèque , arrivée au mois d l avril 
Je Tan 65.' La troisième est pareillement à rejeter /puisque 
Néron, comme Dion l'atteste , passa tout l'été de Pan 
la Gfrèce. La quatrième est encore plus insoutenable , NeVdtrf* 
étant mort' le 9 juin de Cette année. Il faut donc s'en teflir 'l? 
k*<fetorième, ^j«i est celle de saint Epiphane parmi lés mtett^ 
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et (le MM. de Tillemont et Foggini parmi les modernes. On 
n'est pas moins partagé sur le successeur immédiat de saint 
Pierre^ Mais le plus sûr est de suivre Tordre que saint Irène© 
donne à cette succession. Or, suivant ce père, à saint Pierre 
succéda immédiatement saint Lin ; à celui-ei saint Ckt > ouf 
Anaclet , et à ce dernier saint Clément i»ofj 

1. o. JJ \. 

66. Lin, fils d'Herculanus, né à Vcdterrà, dansla Toscane, suc- 
céda. Pan 6b, à saint Pierre, qui l'avait ordonné pour faire ses 
fonctions èft soït absence (Marengottî.) C'est durant son pon- 
tfficai! tpie la ruine de Jérusalem arriva' Fan 70. Saint Li ri 
gouverna lVgïise de Rome douze ans, et mourut l'an 78, peut- 
ïfre lé s3 septembre , qui est le jour de sa fête dans plusieurs 
anciens martyrologes , comme dansle modernèl 

al n»..;. U. 1 *i pi • IL t & i ANACLET. • .n* .i*nv»vi ■ *J 

, 78. Anaclet , Te même gue samt Ciel , comme les savant? 
en 

1 

plWÈPlK P.f*# ?P.fe u ^lW.Pf r . un ?, n ? 0 rt » 

ïa»Çé*£#P«»Mop du çœur.lepr a,t seule mérite, ce titre. , , 

4tl iniJriifiill / 11 1 |U -g; 1 CliÉMENt' 4l' ,!f ""'''- >U')» 

< 1 I t ■ • • I • f " I 

1 f OflIO.ll t, "illllhiV*» »IUÎ' ■ Ml'» l *U»»>^ .•«! "uH'.'l 1 "71' •>.tl*'<*'l 

f) r.. Clb ment , Gis de Faust i n , romain , de, naissance , maU 
jqiC d'origi ne , comme il, le témoigne lui-mime ( Ep» l > 
Çflyf. ) en se*, disant de la race < le Jacob , aUaché d'abord à saint 
l!anl,,qmJ^ppeJ)eson^c^^ 8W'\^*4vit à Phjlippes , , 

oViÀje^ part 3 jses.souffrances ,,: levait ensuite reçu, lWmaaUqr^ 
épj^cqpaje^de, saj^ .fieire „ selon, Je *e_mok$nage de Tertullicn ; 
(.«HïirfiHfiîÇQiOtiiaur gouvernei; l'église romaine, pendant <son, 
%^ce>, soit, conune un évêque apostolique^ jao^m^Hnk 
ai^un^.fglise prjûçulière , mais desto^pour assister les apdtres, 
dans leur, ministère, et pour aller prêcher Jésns-Christ^ ceu* 
oui iift, lei connaissaient, point. ) t!est ; ar4>ar*mmejat ce qui a, 
dormé occasion à quelques autqurs, anciens de Je donner pour 
s*qces$eur immédiat à saint Pierre. 11 ne remplit toutefois le , 
siège de Rome qu'après la mort de saint Anaclet ,, pu comment 
c§m*nt «le l'an 91 , le 23 de janvier , jour, auquel on faisait- 
arrêtes . une tèie de sa chaire ; il> twit pendant nquf an* .et 
<W e tyut* ( mois, : étant mort la troisième année d^iTraj^n „ Ja, 
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mettent sa fête au a3 novembre. L'événement le plus renttr* 
quabie du pontificat de saint Clément , est la persécution que. 
Donatien excita contre les Chrétiens. Elle commença Tan cj3 r 
et ne finit qu'en Tan 96. On la compte pour la deuxième, Un 
schisme qui s'éleva parmi les fidèles de Corinthe, a l'occasion 
de deux prêtres qui furent injustement déposés , donna occasion 
à saint Clément d écrire à cette église , au nom de celle de 
Borne, une lettre qualifiée admirable , par Eusèbe , que quel- 
ques-uns ont même voulu mettre au rang des écritures cano- 
niques. Saint Clément en écrivit, a la même église, une deuxième, 
dont il ne reste qu'un long fragment , qu'on a découvert à la 
fin du fameux manuscrit alexandrin de la Bible. Eusèbe, qui 
fait aussi mention de celle-ci (1. 3, Hist. EccL, c. 38), ne lui 
donne pas le même degré d'autorité qu'à la première , sur ce 
que les anciens , dit-il, n'en ont point fait usage. Jacques 
Wetstein , protestant , a de plus mis au jour, en i-$2 , deux 
autres lettres de saint Clément aux Eunuques spirituels, qu'il 
avait trouvées à la fin d'un manuscrit syriaque du Nouveau 
Testament , et dont nous avons une version française , donnée 
en 1763. Ce sont les seuls ouvrages certains qui nous restent 
de ce pape. 

Quoi qu'en disent plusieurs savants modernes, il y a bien de 
Papparence que c'est a saint Clément , et non à saint Fabien, 
<|u on doit rapporter la mission des premiers évêques dans «les 
Gaules; tels que saint Trophime d'Arles, saint Gatien de Tours, 
saint Denis de Paris*, saint Paul de Narbonne, saint Austre- 
xnoitie de Clermont , saint Martial de Limoges. (Marca, les deux 
Pagi, et GalL Chr. no., tom f I, Prœf.) 

IV. S. EVARISTE. 

100. Evariste, né dans la Syrie, succéda, vers la fin de l'an* 
ioo de Jésus-Christ, à saint Clément. Il gouverna, pendant près 
de neuf ans, l'église romaine, jusqu'au 26 ou 27 octobre de 
l'an 109. Ce fut sous son pontificat que la persécution de Trajan 
arriva. On la compte pour la troisième. Elle commença vers l'an 
107. Tandù qu'elle attaquait l'église au-dehors, les Hérétiques, 
ayant pour chefs Basilide , Elxai, Saturnin, la déchiraient au- 
dedans. M. de Tillemont rapporte à ce même tems la cessation 
des oracles, par lesquels les démons avaient accoutumé de trom- 
per les hommes. 

V. S. ALEXANDRE. 

109. Alexandre, que saint Irenée compte pour le cinquième 
évêque de Rome, succéda, l'an 109, à saint Evariste. Son ponti- 
ficat , qui fut de dix ans non entiers, finit le 3 mai de Pan 119. 
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VI. S. SIXTE , ou XISTE. 

U9. SlXTE, romain de naissance, successeur dé Saint Alexan- 
dre, tint le siège de Rome jusques vers U fin de l'an 121, 
( Muratork ) 

S." TELESPHORE. 



» 1. > 



■ 

1 * 'i 

127. Téle&phobe, le septième pasteur de l'église de Rome, de* 
puis les apôtres, fui placé sur ce siège vers la fin de Tau 1 ay, et l 'oc- 
cupa pendant onze ans, ou environ* Sa mort f qu'on prétend être 
arrivée le a janvier de Tan t3g, a été honorée par un illustre 
martyre, selon le témoignage de saint Irenée et d'Eugène. Plu- 
sieurs écrivains, du moyen âge, lui attribuent l'hymne Gloria 
h exceisîsj que Ton chante à la messe. 

VIII. S. HYGIN. 

13g. Hygin remplaça Télesphore sur le siège de Rome, qu'il 
occupa jusqu'en i4a. Les martyrologes mettent sa mort au 10 
janvier. E usé Le dit que les hérésies de Vaienttn et de Cordon 
s élevèrent sous son pontificat. 

IX. S. PIE I. 

> , , " • ■ 1 

1 4a. Pie remplit le siège de Rome, depuis 142 jusqu'en 1S7. 
Les martyrologes rapportent sa mort au 1 1 juillet. 

X. S. ANICET. 

t&ft AstgEt, successeur de saint Pie^ Tarr i57 de Jésus 
Christ, gouverna l'église de Rome pendant onze ans; il souffrit, 
le martyre le 17 avril 168, dans la persécution de M. Âurèle , que 
Sulpice Sévère compte pour la quatrième. Sous son pontificat , 
les plus grands hérétiques et les plus grands saints, parurent à 
Borne; lés uns, pour tâcher de l'infecter de leurs erreurs; les aut rcs, 
pour la maintenir dans sa pureté. Dès îe tems d'Hygin , Valen- 
tin était venu en cette capitale, Marcion y avait paru sous saint 
Pi^î l'un et l'autre avaient fait beaucoup de progrès, et coniU 
puaient à corrompre les esprits. Saint Poiycarpe s'y étant rendu , 
en ramena beaucoup par le témoignage qu'il rendit à la doctrine; 
de l'église romaine. Anicet lui céda 1 honneur d*offrir les saints 
mystères à sa place, et ils se séparèrent en paix, malgré la di- 
versité de leurs sentiments sur la célébration de la Pâque. Saint 
Justin, la plus grande lumière de son siècle, défendait alors 
l'Eglise par ses écrits , dont plusieurs ont été composés à Rome. 

v . . . . XI. S. SOTER. 
*68. SoTEft , natif de Fondû en Campanie. fut éTu pour suc- 
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céder à saint Ànicet, l'an 168 de Jésus-Christ. 11 gouverna Té 
glise de home pendant neuf ans, et peut-être quelques mois de 
plus, jusqu'en 177. Le martyrologe romain et quelques autres, 
marquent sa ftte le 22 avril. Saint Denis, évoque de Corinthc, 
rend un beau témoignage à la chanté de saint Soter et des Ro- 
mains, au sujet des grandes aumônes par lesquelles ils soula- 
geaient les indigents et les pauvres de différents pays du monde. 
L'hérésie de Montan commença , selon Eusèbe , sous le ponti- 
ficat de Soter, en l'an 171. Le diable, qui avait en vain attaqué 
l'Eglise par le libertinage et les mœurs déréglées des autres héré- 
tiques, semble avoir voulu k surprendre par l'austérité appa- 
rente et la sainteté hypocrite de la secte des Montanistes. Ter- 
tullien , l'un des plus grands hommes de l'antiquité , eut le 
malheur de tomber dans ce piège. 

XII. S. ELEUTHERE, 

♦ * * * 

177. Eleuthère, diacre sous Anicet, lorque Hégésippe vint 
à Rome, succéda, l'an 177, à saint Soter. 11 gouverna l'église 
de Rome plus de seize ans, étant mort après Commode,» qui 
périt le dernier jour de Tan 192. Les martyrologes placent s* 
téte au 26 mai. La première anne'e de son pontificat est célèbre 
par la mort glorieuse des martyrs de Lyon. De leur prison, ils 
écrivirent à Eleuthère contre l'hérésie des Montanistes, et loi 
députèrent saint Irénée, alors prêtre, depuis évêque de Lyon, 
lîède nous apprend qu'il reçut de Lu ci us , roi d'Angleterre , une 
ambassade, pour demander un missionnaire qui lui enseignât la 
religion chrétienne ; ce qui s'accorde avec ce que dit Tertullicn : 
Britannorum inaccessa Homards loca , Ctuisto çero subdila* 

XIII. S. VICTOR. 

193. Victor fut élevé sur le saint siège l'an 193, dans letems, 
suivant Eusèbe, que Pertinax jouissait de l'empire. Le même 
auteur met sa mort à la neuvième année de Sévère , 202 de Jésus- 
Christ. L'église honore sa mémoire le 28 juillet. La dispute sur 
la célébration de la l'âcjuc se renouvela sous Victor, qui ne garda 
pas la m^mc modération que ses prédécesseurs ; car il écrivit 
îles lettres pour retrancher de la communion de l'église les 
évêques d'Asie ; mais il ne réussit pas à faire entrer les autres 
évéques du monde dans ses vues , m qua sehtentîa M qui discre- 
pabanl ab Mis, Vktori non dederunt manus, (dit saint Jérôme.) 
Cela servit , aussi bien que les sages remontrances de plusieurs 
évêques, entr'autres de saint Irénée, à tempérer le zèle excessif 
du pape Victor. « Ces prélats, suivant Eusèbe, lui représentè- 
v rent qu'il avait mal fait de séparer de sa communion des é&li- 
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» ses si considérables-, et l'exhortèrent à tenir une conduite plu* 
» conforme à la paix, à l'unité et à la charité qu'on doit avoir 
» pour le prochain ». Saint Jérôme met le pape Victor le pre^- 
mier entre les auteurs ecclésiastiques qui ont écrit en latin. 
Sous son pontificat , s'éleva l'hérésie de Théodote le Banquier,' 
qui niait la divinité de Jésus-Christ , et que Victor excommuniai 
pour ce sujet. 

XIV. S. ZEPHIRIN, 

202. Zéphirin fut ordonné, au rapport d'Eusèbe , la neuvième 
année année de Sévère , la 202 e de Jésus-Christ , et gouverna 
l'église de Rome jusqu'à la première année de l'empereur Hélio- 
gabale, 218 de Jésus- Christ. Après avoir tenu le saint siège 
environ dix-sept ans, il mourut le 20 décembre, auquel sa fete 
est marquée dans le martyrologe de saint Jérôme. La persécu- 
tion de Sévère, que l'on compte pour la cinquième , commença 
la première année de Zéphirin , selon Pagi , ou plutôt l'an 201 % 
suivant Muratori. Ce prince avait d*abord été favorable aux Chré- 
tiens. 11 changea tout-à-coup, et leur déclara une guerre si 
cruelle, qu'on crut que l'Antéchrist était proche ; elle ne finit, 
qu'à sa mort. L/an 212, le célèbre Origène vint à Rome, pour 
voir cette église si renommée. Ce fut sous le pontificat de Zé- 
phirin qu'arriva la funeste chûte de Tertullien , devenu monta- 
niste, en 2o5. Ce scandale dut être d'autant plus sensible à. 
Zéphirin, qu'il fut occasionné, suivant saint Jérôme, par la ja<* 
lousie du clergé de Rome contre ce grand personnage, 

* * ■ 

XV. S. CÀLLISTE. 

' 219. Calijste, ou Calixte, succéda à Zéphirin la première- 
année d'Héliogabale , vers le commencement de l'an de Jésus- 
Christ ,219. L'église, sous son pontificat , jouit d'une assez* 
grande tranquillité, par la protection que l'empereur Alexandre- 
donnait aux Chrétiens. On a même lieu de croire que ce fut alors 
qu'ils commencèrent à élever des temples publics , à la vue des 
Païens. Calliste se servit de ce tems favorable pour bâtir , sur la 
voie Appienne, ce cimetière célèbre, dans lequel on prétend 
que sont enterrés plus de cent soixante-quatorze mille martyrs 
«t quarante-six papes. Les bonnes dispositions d'Alexandre en 
vers les Chrétiens , n'empêchèrent pas qu'il n'y eût sous son rè- 
gne quelques martyrs, par des soulèvements populaires , ou 
autrement. Calliste, lui-même , en est une preuve. Il fut mis à 
mort pour la foi en 222 , le 14 octobre, qui est le jour de sa 
fête. ( Pagi. ) C'est à lui qu'on rapporte l'institution, du jeûne- 
des Quatre -Tems* 
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XVI. S. URBAIN. 

2^3. Urbatn succéda à Calliste Pan 3 d'Alexandre , 923 de 
J. C. H a tenu le siège de Rome pendant un peu plus de sept 
ans, et est mort Tan 200, le 25 mai, auquel sa fête est marquée, 

XVH, S. PONTIEN. 

23o. Pontifn fut ordonné pape le 22 juillet de Tan 23o, un 
jeudi. H eut part à la persécution que l'empereur Maximin fit 
aux Chrétiens, en haine d'Alexandre, son prédécesseur , qui les 
avait favorisés. On la compte pour la sixième. Elle commença 
l'an 235. Pontien , relégué dans l'île de Sardaigne , mourut la 
incarne année , le 28 septembre , après cinq ans, deux mois et sept 
jours de pontificat. 

XVIII. S. ANTÈRE, 

235. Antère , élu le 21 novembre de l'an 235, peut avoir 
été ordonné le 22 du même mois, qui était un dimanche (quoi- 
que ce ne f»1t point pour lorsunerègle den'ordonner que ce jour là.) 
Ce pape n'a tenu le siège de Rome qu'un mois et treize jours, 
étant mort le 3 janvier de l'an 236. La brièveté de son pontificat 
et la persécution de Maximin , durant laquelle il mourut f don- 
nent lieu de croire qu'il reçut la couronne du martyre. 

XIX. S, FABIEN. 

■ * 

236. Fabien , élu successeur d?Antère le 10 janvier 236, se- 
conde année de la persécution de Maximin, gouverna l'église de 
Rome sous plusieurs empereurs, l'espace de quatorze ans, jus* 
qu'au commencement de Dèce. Ce prince excita contre les Chré- 
tiens une cruelle persécution ( c'est la septième ) , dont Fabien 
fut une des premières victimes. L'époque de son martyre est 
fixée en 25o, au 20 janvier, jour auquel tous les monuments 
anciens marquent cet événement. ( D. Constant. ) 

XX. S, CORNEILLE. 

s5i. Corneille fut élu et ordonné pane, suivant l'opinion 
la plus probable , le mercredi 4 i um de 1 an 2$i , après que |e 
saint siège eut vaqué plus de seize mois, La persécution de Dèce, 
c;uî attaquait sur-tout les évêques , et n'en voulait point souffrir 
à Itome, avait occasionné cette longue vacance. Gallus, succes- 
seur Je Dèce , ayant hérité de son aversion contre les Chrétiens, 
Corneille soutin t , par son exemple et ses exhortations , les fidèles 
que ce' prince persécutait. 11 fortifia les faibles, et releva ceux 
qui avaient eu Iç malbeur de tomber. Lui-même confessa gêné* 
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reusement J.-C, et après avoir été exilé â Ceatumeelles, autour- 
d'bui Civita-Vecchia, il scella cette confession de son sang, le 14 
septembre 252, n'ayant tenu le saint siège qu'un an , 3 mois et 10 
jour&La persécution deGalUis ne fui pas leseul orage qne l'église de 
Rome essuya sous le pontificat de Corneille. Novat , prêtre d'A- 
frique , homme sans mœurs et sans religion , y excita un dange- 
reux schisme, par le ministère de N ovarien, prêtre de l'église de 
Rome , et devint le premier antipape. Au schisme , il joignit 
l'hérésie, en contestant à l'église le pouvoir de remettre les pé- 
chés mortels commis après le baptême. H rejeta aussi les secon- 
des noces , et traita d'adultères les veuves <pi se remariaient. Ce 
schisme déplorable passa de Rome en Afrique et en Orient , où 
il subsista long-tems. Une lettre de saint Euioge atteste qu'il y 
avait encore des Novatiens en Egypte Tan 600 , et même plus 
tard. Saint Cyprien , ami de saint Corneille , n'oublia rien pour 
éteindre cet incendie dans sa naissance. 

XXI. S. LUCE. 

25a. Luce, élu, le 26 septembre 252 , pour succéder à saint 
Corneille , acquit en même tems la qualité d'évêquë et celle 
de confesseur , ayant été banni aussitôt qu'il fût élu ; ce qui 
lui procura une lettre de saint Cyprien, sur sa promotion 
et son exil, qui ne fut pas long; car il fut rappelé peu de 
tems après : mais la mort suivit de près son retour. H reçut 
la couronne du martyre le 4 ou le b de mars de l'an zb'd t 
après avoir gouverné l'église de Rome seulement cinq mois et 
Quelques jours. Dieu vengea, en ce tems-là, le sane innocent 
de ses servi leurs par une peste affreuse , qui s'étendit partout 
J'empire, et dura douze ans au moins , à différentes reprises. 

XXII. S. ETIENNE. 

253. Etienne fut élu pour succéder à Luce au mois do 
mars a53. 11 gouverna l'Eglise quatre ans et près de six mois. 
L'empereur Valérien , d'abord favorable aux Chrétiens, so 
tourna subitement contre eux au mois de juillet 257, et com- 
mença la persécution qu'on compte pour la^ huitième. Elle 
dura quarante-deux mois, suivant saint Denis d'Alexandrie, 
c'est-à-dire jusqu'à la captivité de Valérien. On croit com- 
munément qu'elle procura la couronne du martyre à saint 
Etienne ; mais on n'en a pas de preuve certaine. Quoi qu'il 
en soit , il est hors de doute qu'il mourut le 2 août de l'an 257. 
Son pontificat est mémorable par l'éclat que fit, vers l'an 255, 
la fameuse dispute sur la validité du baptême des Hérétiques. 
Elieime soutenait l'affirmative; e v saint Cynrien , avec l'égliso. 
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«l'Afrique et celle d'Asie, tenait pour la négative. Le premier 
s'appuyait sur la tradition; le second alléguait des textes de 
l'Ecriture qu'il croyait décisifs en sa faveur. Etienne avait la 
vérité de son côté. Mais il outra le zèle, s'il est vrai, comme 
le lui reproche l'évéque saint Firmilien , qu'il retrancha de sa 
communion ceux qui n'étaient pas de son sentiment. D'au- 
tres pensent qu'il s'en tint là-dessus aux menaces. Il paraît 
qu'après la mort d'Etienne , la dispute fut appaisée par les 
soins charitables de son successeur. Du moins on ne voit pas 
que depuis elle ait produit aucune fermentation parmi les Catho- 
liques , quoique long-terns divisés dans la façon de penser à 
cet égara. Mais elle servit de prétexte aux Donatistes, vers 
l'an 3n , pour rompre l'unité de l'église, ce qui occasionna 
le concile plénier dont parle saint Augustin , où la question 
fut décidée, par un jugement auquel tous les vrais fidèles se 
soumirent. 

XXIII. S. SIXTE II , ou XISTE. 

■ 

257, Sixte, ou Xiste, fut ordonné, comme on croit, 
le 24 août 2$j. 11 ne gouverna l'Eglise que onze mois et quel- 
ques jours. £>ixte fut une des victimes que le feu de la persé^ 
cution de Valérien consuma. Nous plaçons , avec le P. Pagi , 
son martyre au 6 août 258. MM. Eianchini et le Beuf le 
reculent d'une année. L'église d'Auxerre a des obligations par- 
ticulières à saint Sixte, s'il est vrai, comme le prétend M. le 
Beuf, avec assez de vraisemblance, que saint Péregrin , son 
apôtre , lui fut envoyé par ce pape. 

XIV. S. DENIS. 

a5q. Denis, prêtre de l'église de Rome, sous saint Etienne, 
fut placé sur le saint siège, qui était vacant, par la mort de 
saint Sixte, depuis près d'un an, le vendredi 22 juillet de 
l'an 25q. Le pontificat de saint Denis , qui comprend tout le 
règne de Gallien et la plus grande partie de celui de Claude 11 , 
a duré dix ans cinq mois et quatre jours. Il mourut le 26 dé- 
cembre 2691 Le fragment qui nous reste des écrits de saint 
Denis , justifie le jugement avantageux qu'Eusèbe porte de 
l'érudition de ce pape. 

XXV. S. Félix I. 

269. Félix I succéda à saint Denis , et fut ordonné le 28 ou 
le 29 décembre de l'an 2G9. Il gouverna l'église de Rome cinq 
ans , étant mort , selon les apparences , le 22 décembre de Fan 
274. Félix est qualifié martyr par le concile d'Ephèse , et par 
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saint Cyrille, qualité qu'il a acquise comme plusieurs de ses 
prédécesseurs, selon le langage du tems , ou par la prison, 
ou en souffrant beaucoup pour Jésus-Christ ; mais non tou- 
tefois par une mort violente. L'église fut agitée, sous son pon- 
tificat, en et 274 , par la persécution d'Aurélien, qui lit 
plusieurs martyrs , et causa une grande frayeur. C'est la neu- 
vième persécution. 

XXVI. S. EUTICHIEN. 

Eutichien, successeur de saint Félix, fut ordonné le 5 ou 
le 6 janvier de l'an 275. Après avoir gouverné l'église de Rome 
huit ans , onze mois et quelques jours , il mourut le 7 ou le 
8 de décembre de l'an 2o3. Ce fut sous le pontificat de saint 
Eutichien que le démon opposa à l'église l'hérésie des Mani- 
chéens, aussi infâme que ridicule, et la plus fameuse de toutes 
celles q»ii se sont élevées dans les trois premiers siècles. Le 
chef de cette secte fut un esclave persan, qui changea son 
nom de Cubrique en celui de Manès, ou Manichée. Ayant été 
mis en prison , à cause de la mort du fils de Varanane , roi de 
Perse, qu'il avait promis de guérir, il s'échappa, vint du 
côté de la Mésopotamie, vers l'an 277 , et y débita ses erreur-. 
Mais étant retourné en Perse , il fut pris et amené au roi , 
qui le condamna à être écorché vif avec des roseaux; ce qui 
fut exécuté vers le mois de mars de l'an 278. 

XXV II. S. CAIUS. 

283. Caius , né à Salone , en Dalmatie, fils de Gaius, ou 
de Concordius, de la race de Dioclétien , fut placé sur le siège 
de Rome le lundi 17 décembre de l'an 283; il le tint douze 
ans, quatre mois, sept jours, et mourut le 22 avril de l'an 
296. (D. Coustant.) 

XXVIII. S. MARCELLIN. 

296. Marcellin , romain de naissance , fils de Project, fut 
élu pour succéder à Caius, et ordonné le mardi 3o juin de 
l'an 296. H tint le siège de Rome huit ans, trois mois et ving - 

3uatre jours , jusqu'au 24 octobre de l'an 3o4 , qui est le jour 
e sa mort , quoique la plupart des martyrologes la mettent au 
20 avril. L'église fut cruellement persécutée sous le pontificat 
de Marcellin. Maximien Galère commença par sa maison et 
par ses armées , Tan 298 ; puis il poussa Dioclétien à cette 
sanglante persécution, qui est la dixième de l'église : elle 
s'ouvrit à Nicomédie, le 23 février de l'an 3o3. On y abattit 
l'église ce jour-là; et le lendemain on publia un édit qui 
ordonnait de démolir toutes les églises , et de brûler tous les 
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livres saints. Dès les premiers jours de Tannée suivante (3o4), 
on rendit, contre tous les Chrétiens en général, un autre édit 
qui produisit un carnage épouvantable. Les Donatistes, en 
haine du siège de Home , ont accusé Marcellin d'avoir suc- 
combé dans cette persécution, et d'avoir sacrifié aux idoles. 
Mais cette inculpation est une calomnie dont saint Augustin 
le lave dans son ouvrage contre Pétilien. Les actes du con- 
cile de Sinuesse, qui la contiennent , n'ont été fabriqués que 
long-tems après. H est étonnant qu'une pareille fable soit 
encore conservée dans le bréviaire romain. Après la mort de 
Marcellin , le siège de home vaqua jusqu'à Fan 008. 

XXIX. S. MARCEL. 

3o8. Marcel, romain de naissance, fut élevé sur le siège 
de Rome, après une vacance de trois ans, six mois et vingt- 
cinq jours. La conformité du nom de Marcel avec celui de 
son prédécesseur , a fait quelquefois confondre l'un avec l'autre, 
comme si ce n'était qu'un même pape ; ensorte qu'Eusèbe et 
saint Jérôme ne narrent que de Marcellin ; mais on s'est mé- 
pris, Marcel et Marcellin sont deux papes différent». Parmi 
plusieurs preuves très - certaines , nous avons Tépitaphe que 
saint Damase a faite de Marcel, qui ne permet pas d'en douter, 
et qui est en même tems un glorieux témoignage de son zèle 
pour les règles de la pénitence. 

Veridicus rector , lapsis quia crimina flere 
Prœdixit miseris , fait omnibus hostis amortis. 
Hincfuror > hinc odium seçaitûr, discardra , tites , 
Seditio , cœdes , sohuntur fétdera pacis. 
Cri m en 06 alicrius Chris tu m gui in pace negavit, 
Fi ni Lus expulsus patriœ est feritate tyranni. 
Hœc ùreviier Damas us rotuii comperta referre , 
Marcel li ut populus meritum cognoscere posiet. 

Marcel a tenu le siège de Rome depuis le 19 mai de l'an 3o8 f 
jour de son ordination , jusqu'au 16 de janvier de Tan 3io, date 
de sa mort. ( Tillemont. ) 

XXX. S. EUSÈBE. 

• ■ 

3io. EuêÈBE , successeur de Marcel, »>a fart qoe paraître sur 
le siège de Rome , l'ayant sealemem ténu quatre mois et stt 
jours , depuis le 20 mai de l'an 3 IO , jusqu'au 26 septembre sui- 

V ? n Li 831111 P ape moarut en Sicile » où il avdit été vraisem- 
blablement exilé pour la foi ; mai* son corps fur rapporté a 
Rome. ( D. Coustant , Mansi. ) 
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XXXI. S. MILTIADE, ou MKLCH1ADE. 

3i i. Miltiade fut donné pour successeur à Eusèbe , le 2 juil- 
let de l'an 3n , après une vacance de plus de neuf mois, dont 
on ignore la raison. Il est mort le 10 ou le 11 de janvier de Tari 
3i4, ayant seulement tenu le saint siège deux ans, six mois et 
neuf jours. Ce fut sous le pontificat de Miltiade que l'église ro- 
maine vit le changement le plus agréable qu'elle eût pu désirer , 
parla conversion de Constantin, et sa victoire sur Maxence. Ce 
«louble événement délivra l'église du joug de la persécution des 
Païens. Trois siècles entiers avaient suffi , et sur-tout les dix an- 
nées de la dernière persécution , pour faire voir que la religion 
c irétienne est Pouvrage de Dieu ; et qu'étant appuyée sur lui 
s Mil, elle est invincible à tous les efforts des hommes. Il était 
tems qu'après avoir couronné les martyrs , Dieu convertît aussi 
les empereurs , qu'il fît voir que sa volonté est que tous les hom- 
mes soient sauvés , et qu'il accomplît la promesse qu'il avait 
faite par la bouche d'Isaïe, c. 4°/* v » - 2 et .23. Je m'en vais éten- 
dit ma main vers les nations , et j 'élèverai mon étendard devant tous 
les peuples Les rois seront vos nourriciers , et les reines vos nour- 
rices ; ils vous adoreront en baissant le visage contre terre, 

XXXII. S. SILVESTRE. 

3i4- Silvestre, prêtre de l'église de Rome, sa patrie, fut 
donné pour successeur à Miltiade, le 3i janvier de l'an 3 1 4- Il 
tint le saint siège vingt et un ans et onze mois, jusqu'au 3i dé- 
cembre de l'an 335, qui fut le terme de ses jours. Au commen- 
cement de son pontificat, il envoya deux légats au concile d'Ar- 
Jes , convoqué pour mettre fin au schisme des Donatistes. Les 
pères de cette assemblée lui adressèrent les canons qu'ils y 
avaient faits , par une lettre synodale où ils témoignaient leur 
regret de ce qu'ils n'avaient pu l'avoir à leur tête. La paix cjue 
Constantin avait procurée à l'église fut troublée par l'A na- 
nisme, qu'on vit éclater vers l'an 3 19. Pour abattre d'un seul coup 
cette dangereuse hérésie, l'église universelle s'assembla pour la 
première fois, en corps, Pan 325, à Nicée. Silvestre, retenu 
par son grand âge, fut représenté par deux de ses prêtres dans 
c* concile , auquel ils présidèrent avec Osius, évéYiue de Cor- 
<loue. Le triomphe qu'y remporta la vérité, n'empêcha pas néan- 
moins l'erreur de faire de nouveaux progrès, et de se répandre 
successivement dans toutes les parties de l'univers connu. La fu- 
reur l'accompagna partout où elle domina, et l'Arianisme, sous 
les princes qui le protégèrent; fit un grand nombre/ de martyrs ; 
mais beaucoup plus encore d'apostats. Les vertus de Silvestre, 
III. j'o 
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et sur-tout le grand zèle qu'il montra en toute occasion pour la 
pureté de la foi , le firent canoniser par la voix publique. Sym- 
maque , l'un de ses successeurs au sixième siècle , lui dédia une 
église, où Serge II, qui vint ensuite, transféra son corps, qu'il 
fit placer sous le grand autel. 

XXXIII. S. MARC. 

336. Marc fut placé, le dimanche 18 janvier de l'an 336, sur 
le siège de Rome , qu'il ne remplit que huit mois et vingt et un 
jours, étant mort le 7 octobre de la même année. 11 fut enterré 
dans le cimetière , cjui porta depuis son nom, et qu'on nommait 
alors de sainte Balbine , originairement appelé de Prétextât, peu 
éloigné de celui de Calliste , situé près de la voie Appienne* 

XXXIV. S. JULES. 

337. Jules , romain de naissance , fut élu le dimanche 6 fe- 
vrier (et non pas le 18 janvier), de l'an 337 , pour remplir le 
siège de Rome , vacant depuis quatre mois par la mort de Marc 
Il gouverna glorieusement cette église pendant quinze ans, deui 
mois et six jours, jusqu'au 12 avril de Van 352 , qui est le jour 
de sa mort , et celui de sa fêle. Son nom est célèbre dans les fas- 
tes de l'église, par la générosité avec laquelle il embrassa la cause 
de saint Athanase, ou plutôt la cause de l'église contre les 
Ariens. Cet illustre persécuté s'étant réfugié auprès de lui' pour 
se soustraire à la fureur de ses ennemis , Jules le reçut avec les 
marques de la plus tendre affection. Déjà prévenu de son inno- 
cence, et de l'injustice de ceux oui l'avaient condamné, il s'en 
convainquit de plus en plus dans les entretiens qu'il eut avec lui. 
Nous avons sur ce sujet une excellente lettre de lui , ou de son 
concile, écrite l'an 342 aux Eusébiens, dans laquelle on voit la 
vérité défendue avec une vigueur digne du chef des éveques. On 
peut dire sans flaltererie, avec M. de Tillemout , que c'est un 
des plus beaux monuments de l'antiquité. Jules, par le droit de 
son siège, comme le dit Sozomène, rétablit non - seulement 
Athanase, mais tous les évoques attachés à sa cause dans les égli- 
ses dont les Eusébiens les avaient dépouillés. Cum , propter sedb 
Romance dignilatem , omnium cura ad ipsum spectaret, suam cui- 
que er.clesiam restituit. (l'oyez le conede romain de l'an 3ia.) 
Une autre Ici ire de Jules, qui ne le cède guère à la précédente 
est celle qu'il écrivit , lors du départ de saint Athanase, à l'église 
d'Alexandrie, pour la féliciter sur le retour de son pasteur. Ce 
pape ordonna , suivant Anastase le bibliothécaire, Ijue tons les 
actes ecclésiastiques seraient dressés par le primicier des no- 
taires. 
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XXXV. S. LIBERE. 

352. Libère, romain , successeur de Jules, fut placé sur le 
siège de Rome le 22 mai de Tan 352. // se signala, dit M. de 
Tifiemont, par des actions si différentes, tantôt de faiblesse, 
tantôt de courage , qu 7/ n 'est pas aisé de saooir quel jugement on 
en doit porter. Rien effectivement de plus grand , de plus hé- 
roïque , que la fermeté avec laquelle il résista , l'an 355 , à l'em- 
pereur Constance , qui , l'ayant fait venir à Milan , le pressait 
(le souscrire à la condamnation de saint Atbanase. La menace 
de l'exil ne ^intimida point. « J'ai déjà dit adieu, répondit- 
» il, à mes frères qui sont à Rome; les lois de l'église me sont 
» plus chères que le séjour de cette ville. » Fralribus meis qui 
sunt Romct jam oaledixi, Poiiores mihi sunt leges ccclesiastico 
Quàm domicilium Romœ. Mais il ne soutint pas jusqu'au bout ce 
oeau personnage ; et rien de plus triste t ni de plus déplorable , 
que ce qu'il fit l'an 35? , ou au commencement de 358, pour 
obtenir son rappel de feérée , où il était en exil. Il revint à 
Rome en 358 , avec la honte d'avoir signé la première formule 
«le Sirmicb et embrassé la communion des Ariens. Néanmoins- 
la cliûle de Libère , dont il se releva en rejetant le concile de 
Kimini Tan 359 , n'empêche pas que sa mémoire ne soit en 
vénération dans l'église. Saint Ambroise, saint Basile, et d'au- 
tres en parlent avec éloge , et le qualifient de bienheureux. 
Libère est mort le 24 septembre de l'an 366 , après avoir ten* 
le siège de Rome quatorze ans , quatre mois et aeux jours. 

FÉLIX II. 

355. Après que Libère fut parti pour son exil ,*le clergé de Rome- 
fut contraint d'élire à sa place le diacre Félix, à quoi Libère lui-même, 
suivant le Livre pontifical, donna son consentement. Mais ,1e peuple 
désapprouva hautement cette élection. Quelques-uns prétendent que 
Félix ne fut élu que comme vicaire ou coadjutenr de Libère, pour 
tenir le saint siège, durant son absence seulement. Quoi qu'il en soit , 
le sénat le chassa dès que Libère fut de retour. Félix alors se retira dans 
son domaine à la campagne, où il vécut jusqu'au 22 novembre 365, 
époque de sa mort. Il est qualifié saint et martyr dans quelques marty- 
rologes. Bellarmin et Oaronius ont pris sa défense. Le dernier raconte 
qu'en i58a, comme on agitait sa cause à Rome, savoir si on le mettrait 
au nombre des antipapes ou non , son sépulcre fut découvert dans 
1 église de Saint-Côme et de Saint- Damien , le 4 août, jour consacré 
à sa mémoire, avec cette inscription : Corpus S. Felicis pop* et mar- 
tyris qui damnavit Constantium. Mais plusieurs , dit Sandinus , regar- 
dèrent cette inscription comme fort douteuse , avec d'autant plus de 
raison, que Faustio et Marcellin, auteurs contemporains, ne donnent 
point à Félix la qualité de martyr , et qu'aucun ancien ne rapporte 
qu'il ait condamné Constance. 
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XXXVI. S. DAMASE. 

3GG. Damase , romain de naissance , mais originaire d'Es- 
pagne, dont le père, nommé Antoine, entra dans le clergé, 
vi devint prêtre de l'église de Saint-Laurent de Rome, fut élu 
après la mort de Libère, pour remplir le saint siège, qu'il tint 
dix-huit ans et environ deux mois, jusqu'au 10 ou n décem- 
bre de Tan 084. Le P. Pagi met l'ordination de Damase au pre- 
mier octobre de Tan 366, et sa mort au 10 décembre 384. H 
eut un fâcheux antagoniste dans la personne d'Ursin , ou 
Ursicin , que l'ambition porta à se faire ordonner évêque de 
Borne peu de jours après l'ordination de Damase, faite par 
Paul , évêque de Tivoli. Un parti considérable appuya cet anti- 
pope, et en vint plusieurs fois aux mains avec celui de Damase. 
Ursin banni de Rome l'an 366 par le préfet , trouva moyen 
d'y rentrer le i5 septembre de l'an 367; mais il en fut de 
nouveau chassé le i5 novembre suivant, et relégué dans les 
Gaules. Son éloignement ne rétablit pas néanmoins entière- 
nu ut la paix. Damase eut beaucoup à souffrir des Schismati- 
qwes , qui attaquèrent sa réputation par des calomniés : mais il 
iul pleinement justifié, et demeura toujours possesseur du 
pontificat. Saint Jérôme, qui vint à Rome avec saint Epiphane 
vi Paulin , évêque d'Antioche, sur la fin de l'an 382 , fut étroi- 
tement lié avec saint Damase, et lui servit de secrétaire. Les 
écrits de ce pape en vers et en prose annoncent un esprit des 
plus polis et des plus cultivés de son tems. Il employa le talent 
qu'il avait pour la poésie à décorer d'épitaphes les tombeaux de 
plusieurs martyrs. L'église de Saint-Laurent , qu'il avait des- 
servie après son père, fut réparée par ses soins. Elle s'ap- 
pelle encore aujourd'hui S. Lorenzo in Damaso. Dans les cata- 
combes voisines de la voie Ardéatine , on découvrit en 1786 
soji tombeau avec ceux de sa mère et de sa sœur, dont Marcn- 
goni a donné la description. (Comment, ad Chron. R. PP. )Sur 
ce qu'il fit contre l'hérétique Appollinaire , voyez les conciles de 
liome, tenus en 374 et 077. 

■ 

1 

C'est à ce pape qu'on doit attribuer la première institution des 
vu-aires du saint sié$»e, dans les provinces éloignées de Rome. Les 
Jetlres par lesquelles il chargea de cette commission Ascholius, évêque 
<b Thessalonique , n'existent plus ; mais D. Cou.slant (tom. 1. Décret 
p. oJ4 ) prouve qu'elles furent expédiées avant Van 38o. Les provinces 
s'ir lesquelles s'étendait ce vicariat sont marque'es dans la lettre d'In- 
r.ocent l de l'an 4 I2 > à Rufus, un des successeurs d'Ascliolius , etfor- 
t rc qu'on appelait l'Illyrie orientale, composée de la Grèce et de 
la Dace , que Gratien avait cédée à Théodose. L' évêque de Thessalo- 
nique , en vertu des pouvoirs qu'il tenait du saint siège , était comme 
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le chef de tous les évoques de son vicariat, inier ipsos Primates primus. 
Son autorité consistait, i°. en ce qi/e toutes les affaires qui devaient 
être portées à Rome, ne pouvaient plus y être traduites que de son 
consentement : quidquid eos ad nos necessc fucrit mitterc , non sine tuo 
postulent arbitratu; 2. 0 ,, en ce qu'il terminerait lui-même ces affaires , 
ou les renverrait , s'il le jugeait à-propos, au saint siège . en y joignant 
son avis : aut per tuam expcrienliam quidquid illud est jîniatur, a ut tuo 
consilio ai nos usque pcrreniendum esse mandamus ; 3°. en ce que pour 
Tesamen de toute affaire qui pourrait survenir, il pût assembler tels 
évèques de son vicariat que bon lui semblerait : cum âliqua ecclcsiastica 
ratio rel in tud , vel in memoratis provinciis agitanda et cognoscenda 
fucrit, quosve episcoporum socios de quibuscumque ccclesiis assumas 
tecum. (Ibid. p. 81 5.) Damase établit ce vicariat pour ne pas perdre la 
juridiction qu'il avait sur toute l'Illyrie avant qu'elle fût divisée. 

On vit à Rome sous ce pape , au rapport de saint Jérôme, un évé- 
nement des plus singuliers , le mariage d'un homme qui avait eu déjà 
vingt femmes, avec une femme qui en était à son vingt-deuxième 
mari. Tout le monde attendait leque! des deux survivrait à l'autre Ce 
fut le mari ; il assista aux funérailles de sa femme comme un vainqueur, 
la couronne en tète, une palme à la main, aux acclamations du 
peuple. 

XXXVII. S. SIRICE. 

• 

384. Sirice , romain de naissance , fut élu vers le 22 décem- 
bre 384 pour succéder à Damase. Cette élection fut unanime, 
malgré les efforts d'Ursin, qui, revenu d'exil, se présenta de 
nouveau pour occuper le saint siège. L'an 385, le 10 février, 
Sirice écrivit à Himère, évéque de Tarragone , une lettre où 
il répond à plusieurs articles sur lesquels ce prélat l'avait con- 
sulté. Les savants regardent cette lettre comme la première dé- 
crétale qui soit authentique. Ce serait cependant mal-à propos 
qu'on rejeterait comme des pièces supposées toutes celles des 
prédécesseurs de saint Sirice II s'en trouve en effet plusieurs 
de très- véritables qu'on peut voir dans le Recueil des Lettres des 
Papes de D. Coustant. Sirice condamna Jovinien et ses secta- 
teurs , par une lettre adressée aux évoques , l'an 38c). Ce pape 
mourut le novembre 3t)8 , après avoir gouverné l'Eglise près 
de quatorze ans. Une de ses décrétalcs porte en têle Siricius 
Papa. C'est peut-être la première où les papes se soient ainsi 
qualifiés eux-mêmes. 

XXXVIII. S. ANASTASE. 

398. Anastase, romain, appelé par saint Jérôme, vir in- 
et dont il dit que Rome ne mérita pas de jouir long- 
tttns, succéda, vers la fin de l'an -'98, à saint Sirice. Pagi pré-^ 
tend qu'il fut ordonné le 5 de décembre ; ce critique ne lui 
*Wne que trois ans et dix jours de pontificat , et place sa mort 
k 14 de décembre de l'an 4oi. M. Tillemonl ajoute quelques 
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mois à son gouvernement , et met sa mort le 27 avril 402, 
M, Muralori est du sentiment de Pagi. 

XXXIX. S. INNOCENT I. 

402. Innocent , natif d'Albane, fut ordonné aussitôt aprèj 
la mort d'Anastase, par un consentement unanime du clergé et 
du peuple; ce qui arriva, selon le P. Pagi, le 21 décem- 
bre de Tan 4°* • et selon M, de Tillemont, le 27 avril 4"2. 
Il gouverna l'église jusqu'au 12 mars de Tan 417, époque 
certaine de sa mort , comme le prouve le cardinal Nom. Ce 
pape a reçu des éloges de tous les grands hommes de son 
tems, saint Jérôme, saint Augustin, etc. et lésa mérites 
par les services importants qu'il a rendus à l'église. Saint Chry- 
sostôme, persécuté par l'impératrice Eudoxie et Théophile, 
patriarche d'Alexandrie , trouva dans ce pape un généreux dé- 
ft'iisfiir. Instruit, par les députés que ce saint lui envoya* de l'in- 
justice des mauvais traitements qu'on lui faisait essuyer, il 
l'exhorta par ses lettres à s'envelopper de son innocence et à se 
consoler par le témoignage que sa conscience lui rendait. H 
n'en demeura point là, sur ce qu'il apprit ensuite que les en- 
nemis de saint Chrysostôme se déchaînaient dans tout l'Orient 
contre ceux qui lui étaient attachés, il écrivit à l'empereur Ho- 
norius pour l'engager à convoquer, de concert avec l'empçn 
reur Arcade, son frère, un concile général à Thessalonique^ 
afin de détruire toutes les semences de division. Mais le crédit 
de Théophile et de ses partisans rendit inutiles les efforts de 
.son zèle, Le saint étant mort dans l'exil , en 407, Innocent, fi- 
dèle à sa mémoire, ne voulut avoir ni communion ni com-r 
merce avec ceux (jui refusaient de mettre son nom dans le* 
diptiques. L'attention qu'il donna aux affaires de l'Orient ne» 
prit rien sur l'application qu'il devait à celles de l'Occident, 
il chassa de Rome les Novatiens, qui, non contents d'y être 
tolérés , voulaient y dominer , et traita de même les Donatbtes. 
Les lettres qui nous restent de lui sont des preuves du soin 
qu'il eut de maintenir dans l'Italie , dans les Gaules, etc. l'an- 
cienne discipline, et de faire observer les canons. Mais, tandis 
qu'il travaillait a, rétablir l'ordre de la régularité par-tout. l'Ita- 
lie sévit plongée dans la plus affreuse confusion par les incur- 
sions des barbares. L'an 4oft f Alaric, roi des Gotns, vint assié- 
ger Rome, qu'il réduisît aux dernières extrémités : à la famine 
se joignit la peste ; et ces deux fléaux emportèrent plus de monde 
cpie l'épée des ennemis. Il fallut acheter la levée du siège par une 
Somme immense d'or et d'argent. Mais Alaric, mécontent d'Ho- 
norius , revint devant Rome l'année suivante. Les Romains, 
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sevoyant alors sans ressource, députent le pape au roi des Goths, 
et ensuite à l'empereur, pour les engager à faire la paix. Cette 
négociation fut infructueuse : Rome lut prise , pillée et sacca- 
gée. Innocent , qui était resté à Ravenne pour n'être pas té- 
moin de ce désastre , revint à Rome lorsque l'orage fut passé. Il 
reprit ses fonctions avec un nouveau zèle, consola son peuple 
par ses discours, et le soulagea par ses aumônes. L'hérésie de 
Pelage, qu'il vit naître, fut un nouveau sujet d'affliction pour 
lui. Il approuva et scella de son autorité les jugements rendus 
par les conciles de Carthage et de Mi lève contre la doctrine de 
cet ennemi de la grâce de Jésus-Christ. C'est par-là qu'il cou- 
ronna ses glorieux travaux , dont il alla recevoir dans le ciel la 
récompense le 12 mars de l'an 4*7- 

XL. 8. ZOZIME. 

» 

417. Zozime, çrcc oVj naissance, successeur d'Innocent, 
fut élu et ordonné le dimanche iS mars de l'an 4^7 > et mou- 
rut le 26 décembre de l'an 4*8 * n'ayant tenu le siège de Rom<* 
qu'un an , neuf mois et neuf jours. San pontificat, quoique 
très^conrt , est célèbre par ce qui se passa uans l'affaire des IV» 
lagiens. Surpris d'abord par les artifices de ces hérétiques , qu'il 
crut revenus à la foi de l'église , il usa d'indulgence envers eux ; 
mais cette surprise ne fut pas de longue durée , et ne servit qu a 
rendre plus éclatante la condamnation qu'il fit de leurs erreurs 
par un décret solennel adressé à tous les évéques , en forme de 
lettre , au mois d'avril de l'an 418, et dont il ne nous reste que 
quelques fragments. Ce décret fut porté en Afrique par un aco- 
lyte, nommé Léon , qui lia connaissance , à cette occasion , avec 
saint Augustin , et que nous verrons dans la suite sur le saint 
siège. Le 3o du même mois d'avril, Zozime obtint de l'empereur 
un rescrit pour chasser de Rome les Pélagiens. Ce pape, l année 
précédente , avait accordé le vicariat du saint siège dans les 
Gaules à Patrocle , évêque d' Arles. C'était une nouveauté pour 
les Gaules , où elle excita de grandes contestations. La lettre par 
laquelle Zozime revêt l'évêque d'Arles de cette commission , 
lui donne le pouvoir exclusif d'accorder des lettres formées aux 
ecclésiastiques voyageurs pour être admis à la communion hors 
de leur pays; elle lui attribue de plus le droit, d'ordonner les 
évêques dans la province Narbonnaise et h*s deux* Viennoises; 
de juger tous les différents qui s'élèveront parmi les évêques , 
et de choisir ceux qu'il lui plaira d'appeler pour la décision des 
affaires. Zozime n'excepte que les cas où l'importance de la 
matière demande que le pape en prenne connaissance ; c'est ce 
qu'on a depuis appelé causes majeures réservées au saint siège. Les 



Digitized by Google 



264 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

successeurs de ce pontife v jusqu'à saint Grégoire le Grand, 
augmentèrent les pouvoirs attachés au vicariat des Gaules. Zo- 
zime, sur la fin de son pontificat, eut encore un démêle avec 
les évéques d'Afrique touchant l'appel à Kome, interjeté par 
le prêtre Appiarius, condamné par Urbain, évéque de Sicque f 
pour crimes atroces. Le pape se fondait , pour recevoir cet ap- 
pel , sur le concile de Sardique , que les Africains ne reconnais- 
saient pas. La mort de Zozime arriva pendant cette contes- 
tation. 

XLL S. BON1FACE. 

4 18. Boni face, romain, fils du prêtre Jocondus, élu par 
le peuple et le clergé, deux jours après la mort de Zozime, le 
28 décembre de l'an 4*8, fut consacré le lendemain 29, qui 
était un dimanche. Cette élection trompa les vues de l'archi- 
diacre liulalius , qui s'était flatté qu'elie tomberait sur lui. U 
- ne perdit pas néanmoins courage ; et ne pouvant obtenir par 
des voies légitimes la place qu'il ambitionnait, il résolut. de 
l'cmporler de force. Pour y réussir, il profita du tems où l'on 
était occupé aux funérailles de Zozime. Alors , accompagné de 
plusieurs diacres et d'un petit nombre de prêtres , il se saisit 
de l'église de Latran, où il se fit ordonner deux jours apr-w 
par trois évêques de son parti ;.. mais Dieu permit au'Êulalitw 
gâtât lui-même ses affaires par sa précipitation : et re^nnefenr 
ayant confirmé l'élection de Boniface par un rescrit du 3 avril 
419, rendu sur la décision d'un concile tenu à Ravenne , l'élu 
resta paisible possesseur du pontificat. Boniface, gouverna 
lï'glise jusqu'au 4 septembre de l'an 422. La douceur nafiv: 
relie de ce pontife ne l'empêcha pas de s'opposer vigourqus^» 
ment aux évêques de Constantinople , dont l'ambition était, 
d'étendre leur juridiction sur l'illyrie, et d'autres provinces qui* 
quoique soumises alors à l'empire d'Orient , avaient toujours 
été dépendantes du patriarcat d'Occident. H sut maintenir 
.nissi les droits de Rufus, évêque de Thessalonique , son vicakc 
dans la Thessalie et la Grèce, et contraignit les nouveaux évo- 
ques de ces contrées à faire confirmer leur élection par ce pré- 
lat, conformément à l'ancienne discipline. Il affranchit en- ' 
core de la primatie d'Arles les métropoles de Narbonnc et de 
Vienne. Saint Augustin a dédié à ce saint pape un excellent 
ouvrage , en quatre livres , contre les erreurs des Pélagicns. 

XLIL S. CELESTIN. 

422. CÉT.rsTiN , né à Rome , fut placé sur le saint siège im- 
médiatement après le mort de Boniface, sans qu'il y eut aucun 
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(partage dans son élection. Sa consécration se fît le dimanche 
suivant, 10 de septembre 422. Le P. Mansi lui donne neuf 
ans, dix mois et vingt jours de pontificat , fondé sur un an- 
cien catalogue de Corbie , qui met sa mort au 3o juillet 4^2* 
M. de Tillemont Croit qu'on la peut mettre le 26 de juillet de 
h même année. S. Célestin remplit dignement le siège " de 
Rome ; il s'éleva avec force contre Pborésie de Nestorius , la 
condamna dès sa naissance vers l'an 4^o, sépara l'évêque Nesto- 
rius de sa communion, et soutint le clergé et le peuple de 
Constantinople contre cet hérésiarque, par d'excellentes ins- 
trujtions. Il fit chasser d'Italie les Pélagiens , ôta aux Nova- 
tiens les églises dont ils étaient maîtres à Rome , réprima Phé-» 
résie nouvelle des semi- Pélagiens* et rendit un glorieux témoi- 
gnage à la mémoire de saint Augustin dans l'admirable lettre 
qu'il écrivit aux évéques des Gaules, l'an 43 1* L'affaire du prë^ 
tre Appiarius, entamée sous le pontificat de Zoaime, fut reprise 
sous celui de Célestin, qui le renvoya en Afrique après l'avoir 
rétabli dans ses fonctions. Les évéques de cette église s'oppo-* 
sèrent a ce rétablissement dans le concile de Carthage, d'où ils 
écrivirent au pape pour le prier de ne plus recevoir à la com- 
munion ceux qu'ils en auraient privés , attendu que les causes 
des évéques et des prêtres , suivant le concile de Nicée, doi- 
vent être jugées dans le concile de leur province. {Voyez les 
Conciles. ) 

XLIII. S. SIXTE Ut 

43a. Sixte , ou Xiste , romain de naissance, successeur 
de Célestin , était prêtre de Home, sous Zozime , et souscrivit 




résies de Pélageet de Nestorius , mais déchirée par la division 
des Orientaux. Sixte travailla et réussit à faire cesser Cette és- 
pèce de schisme, en réconciliant saint Cyrille avec Jean d'An~ 
tioche. Suivant saint Prosper, qui donne à Sixte huit ans et 
dix-huit jours de pontificat , ce pape mourut le 18 août d« 
l'an 44<>- 

XLIV. S. LÉON LE GRAND. 

44o. LÉow, à qui ses qualités éminentes et ses belles actions 
ont inérité le surnom de Grand , né à Rome ( et non pas en 
Toscane ) , diacre de l'église romaine i fut élu pape le sep» 
tembre 44° » tandis qu'il était occupé, dans les Gaules, à récon- 
cilier le général Aëtius avec Albin , son antagoniste lie retour 
à Rome , il débuta , le jour de spn ordination , par un discours 
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pathétique 4 qui fit connaître le talent v admirable qu'il avait 
reçu pour annoncer la parole divine. L'usage qu'il fit de ce* 
don , fut son exercice ordinaire , et l'un des moyens le plus 
efficaces qu'il employa pour prémunir son peuple contre la 
séduction , le porter à la vertu , et le consoler dans les cala-^ 
mités, qui lurent presque continuelles à Rome et dans l'Italie, 
sous son pontificat. Le zèle de Léon fut ardent , et sa fermeté 
inébranlable pour le maintien de la discipline ecclésiastique. 
Ayant appris qu'en divers lieux on avait élevé par brigue 
des laïques, et même des hommes pervers, à l'épiscopat, il 
tonna , dans ses lettres , contre des abus si révoltants, et 
vint à bout de faire déposer ces intrus. Les intérêts de la 
foi lui furent également chers. L'an 443» ayant découvert à 
Home des manichéens , il purgea la vile de ces hérétique*, 
en les dénonçant aux magistrats , qui les forcèrent à prendre la 
fuite. Il poursuivit en Espagne les Priscillianistes , contre les- 
quels il écrivit , Tan 447, aux evéques de ce royaume, une 
lettre dogmatique qui occasionna le concile de Tolède , où ife 
furent condamnés. Mais ce qui a immortalisé saint Léon , c'eajt 
la victoire qu'il remporta, non sans de grands travaux, sur l'hé- 
résie d'Jiutycb/'S. Pénétré du. la plus vive douleur en apprenant 
la funeste issue du concile d Lphèse, où cet hérésiarque triom- 
pha l'an 449 9 il protesta , par ses légats , contre les actes de . 

brigandage , sollicita la tenue d'un nouveau concile libre 
canonique, et l'obtint enfin l'an 45 1 de l'empereur Marcieq. 
Ce fut celui de Calcédoine , dont la décision fut dressée sur 
l'excellente lettre de Léon à Flavien , touchant le mystère u*e 
l'Incarnation. ( Vay. les Conciles ). L'an 4^2 , Attila , roi des 
Huns, après avoir saccagé plusieurs villes d'Italie au-delà (ïu 
Pô, semblait menacer Home. Léon eut le courage de l'aller 
trouver, accompagné de deux sénateurs, et en l'abordant: 
« Grand roi, lui dit-il, le sénat et le peuple romain , autre- 
» fois le vainqueur du monde , m'envoient implorer hurable- 
j» ment votre clémence. De tous les événements qui ont illustré 
?» votre règne , le plus glorieux et le plus mémorable , c'est 

* de voir humilié devant vous un peuple qui a vu si 
j» long-tcms toutes , les nations et tous les rois à ses pieds, 
a» Vous avez vaincu tous ceux dont Rome a été victorieuse. 

* Vous n'avez plus , maintenant, d'autre gloire à acquérir, 
t» que celle de vous vaincre vous-même, et de dominer, par 
» la clémence, sur des peuples que vous avez soumis par 
» la terreur. Nous nous avouons vaincus : épargnez le sang 
» d'une foule de malheureux qui se soumettent à vous sans 
» résistance ». L'air de dignité avec lequel il prononça ce 
discours, fit une telle impression sur le cœur d'Attila, qu'il 
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consentît à quitter l'Italie, moyennant un tribut , que le papé 
lui promit au nom de Valcntinion III. 11 n'en fut pas de même 
trois ans après , de Genseric, roi des Vandales. 11 était déjà aux 
portes de Rome, avec son armée, lorsque saint Léon en sortit 
pour venir à sa rencontre. Mais s'il ne put sauver Rome du 
pillage, il obtint, du moins, qu'on ne commettrait ni meurtres 
ni incendies, et qu'on ne toucherait point aux trois princi- 
pales basiliques. ( Voy. les rois des Vandales ). Délivré de ces 
barbares , saint Léon porta son attention sur l'église d'Alexan- 
drie , désolée par la faction de Timothée Elure et de Pierre 
Monge, qui s'efforçaient d'y rétablir l'Eutychianisme. Le pre- 
mier , après la mort de Marcien , étant venu à bout d'en 
usurper le siège , le saint pape écrivit à Léon , nouvel empereur, 
ot aux métropolitains d'Orient, pour les engager à le faire 
chasser ; ce qui fut exécuté Tan 460. Cet illustre pontife termina 
" glorieuse carrière le 4 ou le 5 novembre de l'année suivante , 
après avoir rempli le saint siège 21 ans, un mois et quatre 

Jours. C'est le premier pape dont on ait un corps d'ouvrages. 
1 Consiste env quatre-vingt-seize Sermons sur les principales 
fêtes et cent quarante et une Lettres. Le style de ce père est 
nombreux, élégant , souvent même sublime. Il est semé d'épi- 
tnètes bien choisies , d'antithèses heureuses , mais peut-être 
un peu trop fréquentes. 

Ce pape a souvent varié dans ses notes chronologique». 
Parmi ses lettres , les unes sont expédiées sans la date du jour, 
ni celle des consuls, les autres avec toutes les deux, plusieurs 
avec le nom d'un seul consul , une d'après le consulat d'OpUion, 
une autre datée du nom du consul d'Orient préférablement a 
celui d'Occident. 11 faut néanmoins convenir que les copistes 
ont altéré les dates de quelques-unes de ses lettres. Par exemple, 
les deux premières lettres ue ce pontife contre Eutychès, adres- 
sées , l'une à Flavien de Constantinople , l'autre à l'empereur 
THéodose II , sont datées dans le Collections des Conciles, 
celle-là du 20 avril 449 1 celle-ci du premier mai suivant, 
Quoique la première rappelle clairement la deuxième. Il est 
«'ailleurs certain que cette dernière était arrivée à Constanti- 
nople au commencement d'avril. Depuis la conversion de Cons- 
tantin et la translation du siège de l'empire à Constantinople, 
les papes avaient accoutumé d'envoyer des légats aux empe- 
reurs , toutes les fois que les affaires de l'église l exigeaient. Mais 
ils n'ont commencé à avoir des apocrisiaires , ou nonces rési- 
dents auprès des princes chrétiens, que sous S. Léon, qui députa 
en cette qualité Julien , évoque de Cos , à l'empereur Marcien^ 
( tyarca de Concord. , l. V, c. 1 5. ) 
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XLV. S. HILAIRE. 

461. Hilaire, ou Hilare, natif de Sardaigne, dûxre dè 
l'église romaine, fut élu après la mort de saint Léon pour lui 
succéder, le 10 novembre de Tan 461 , et ordonné le 12 du 
même mois , qui était un dimanche. Hilaire a tenu le siège de 
Borne six ans , trois mois et neuf jours , jusqu'au 21 février de 
l'an 468 , qui est celui de sa mort , selon plusieurs martyro- 
loges et calendriers rapportés par le P. Pagi , Bollandus et 
Eianchini. Avant son épiscopat , il était en si haute estirte 
auprès de saint Léon pour sa capacité, sa vertu et son zèlè, 
que ce pape l'avait mis au nombre des légats qu'il envoyait en 
Orient, pour assister, tant en son nom qu'en celui de tous les 
évèques d'Occident, au concile d'Ephèse, convoqué l'an 44g, 
à l'oc casion de 1 hérésie naissante d'Eutychès. Ce fut lui qui 
présenta au concile la lettre où saint Léon expose d'une manière 
si lumineuse le mystère de l'Incarnation. Mais le patriarche 
iJiosrore , comme on le sait , fit dégénérer cette assemblée en 
brigandage, liilaire y courut risque de la vie, et n'échappa 
que par la fuite à la fureur des auteurs du trouble. Etant monté 
sur le saint siège, il écrivit une lettre encyclique pouf fbtH 
droyer de nouveau les erreurs de Nestorius et d'Eutychès. Ce 
pape fut très-zélé pour l'observation du canon de Nicëe , qui 
défend les translations d'un siéjçe épiscopal à un autre, Hilaire 
n'avait point la faiblesse de se prêter aveuglement aux votantes 
des souverains. L'empereur Anthémius , à son arrivée à Rome, 
s'était laissé induire , par un hérétique macédonien , à permet- 
tre , par un édit , la tolérance de toutes les sectes dans Rome. 
Hilaire s'opposa si vigoureusement à cette loi, qu'il obligea 
l'empereur a la révoquer. La religion de ce pape ne fut pas 
néaumoins toujours à l'abri de la surprise. 11 le fit voir dans la 
querelle de Léonce , évêque d'Arles, avec saint Mamert , évêque 
de Vienne. La prévention , jointe au zèle de la discipline, 
semble l'avoir emporté dans cette afïaire au-delà des bornes de 
l'équité. U nous reste de lui onae lettres et quelques décrets. 

XLVI, S. SIMPL1CE, 

N 468. Simpuce , natif de Tivoli, successeur de saint Hilaire ," 
fut consacré le dimanche a5 février de Tan 468. Après avoir 
gouverné l'église de Rome , dans des tems très-difficSes ; pen- 
dant i5 ans et deux jours , il mourut saintement le 27 février 
de l'an 4^3, Simplice se donna de grands mouvements pour 
faire chasser Pierre Monge du siège d'Alexandrie , ainsi mie 
pierre le FquIûu de celui d'Antioche, et ©our faire mettre à 



Digitized by Google 



DES PAPES. 269 

leur place des évêques catholiques. 11 dcrnêla par sa prudence 
tous les artifices dont Àcace de Constant! nople se servit pour le 
surprendre. On voit dans ses lettres quelle a été la source et 
i origine de ce schisme fêcheux, qui divisa les deux églises, et 
ne finit que sous Hormisdas. 

XLVII. S. FELIX IL 

483. Félix II, (ou 111 du nom, si Ton veut mettre parmi 
les oapes ce Félix qui occupa le saint siège pendant l'exil de 
Libère) fut élu évêque de Rome, Sa patrie , le 2 mars 483, en 
présence du préfet Basile, nommé par le roi Odoacrc pour assis- 
ter de sa part à cette élection. Le 6 du même mois , qui était un 
dimanche, il reçut l'ordination. Félix gouverna l'église huit 
ans , onze mois , dix-huit jours , et mourut le 25 , ou , selon 
le P. Paçi , le 24 février de l'an 4o 2 * ^ e pape condamna , dans 
ud concile du 28 juillet 4&4 1 Acace et les légats du saint siège , 
t|ui, trompés par cet homme artificieux, et gagnés par ses pro- 
messes ou abattus par ses menaces, avaient communiqué avec 
lui. Il refusa même sa communion aux successeurs d' Acace , 
à moins qu'ils ne fissent satisfaction , et s'opposa généreuse- 
ment aux efforts de l'empereur Zenon contre la vraie foi , sans 
s'écarter du respect dû à la majesté impériale. Félix est le pre- 
mier pape qui ait traité l'empereur de fils en hji écrivant; saint 
Grégoire le Grand l'appelle son bisaïeul , par où l'on voit qu'il 
avait été marié. ' 

Ou a de Félix une lettre qui est datée d'un an après le concile 
de ttome où elle fut dressée ; savoir, le i5 mars 488; ce qui 
tait croire, dit D. Cellier, que Félix en envoya des copies en 
divers endroits , selon les besoins , et qu'il datait ces copies du 
tems Iqu'il les envoyait. Remarquons encore que Félix est le 
premier pape qui ait employé l'indiction dans ses lettres. 

XLVIIL S, GELASE. 

4<)** GÉLASfi , né à Rome , comme lui-même nous l'apprend , 
quoique tous les auteurs le disent Africain, après avoir été secré- 
taire de saint Félix, lui succéda l'an 492, le i er . de mars, qui 
était un dimanche. 11 tint le saint siéee quatre ans , huit mois 
et dix-neuf jours, et mourut le 19 du mois de novembre de 
l'an 496. Ce pape fit paraître , dans la défense de ce que Félix * 
son prédécesseur, avait fait contre Acace, une fermeté qu'il 
aurait peut-être dû modérer, Acace en effet étant mort en 489 , 
était— il indispensable de poursuivre sa mémoire , comme fit 
Gélase, jusqu'à refuser la communion à ceux qui faisaient 
difficulté, par ménagement, de le condamner, quelque put% 
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roi Théodorîc l'avait fait enfermer à Ravenne , au retour d* 
Constantinople , où il était allé par ordre de & prince. L'objet 
de cette ambassade était, dans l'intention de Théodoric, d'en- 
gager 1 empereur Justin à rendre aux Ariens les églises qu'il 
leur avait enlevées. Jean accepta la commission malgré lui ; 
mais on ne s accorde pas sur le succès qu'elle eut. Les uns 
disent qu il engagea l'empereur à ne rien relâcher de l'édit 
qu il avait donné contre les Ariens; les autres prétendent qu'il 
porta ce prince à le modérer dans l'exécution. Quoi qu'il en 
soit , c est à juste titre que l'église l'honore comme martyr. 

* » 

LUI. FELIX III. 

t * 

5a6. Félix III , du pays des Samnites , succéda , le 24 juillet, 
1 "Vpu "f <l u ' a P r * s avoir résisté vivement à la demande 
?n r °- 1 Jneodoric que le sénat et le clergé acceptèrent ce paré, 
C tagi.) L inauguration de Félix se fit le 12 juillet Ce pontife 
tut ordonne vers la fin de septembre , après la mort de ce 
prince. Félix tint le saint siège quatre ans , deux mois et quel- 
ques jours, étant décédé , suivant Anastase, au commencement 
d octobre 53o. Le P. Pagi met sa mort au 18 septembre de la 
même année. On a de lui une lettre à saint Césaire d'Arles, 
par laquelle il approuve le règlement des évêqoes des Gaules , 
portant défenses d'élever au sacerdoce des laïques sans les avoir 
éprouvés dans le clergé. 



LIV. BONIFACE II. 

53o. Boniface II , romain de naissance , mais goth d ori- 
gine successeur de Félix III, fut ordonné le iS octobre 53o. 
Le même jour , un autre parti élut et ordonna un nommé 
Dioscore ; mais le schisme ne dora pas long-tems , Dioscore 
étant mort le 12 novembre de la même année. Boniface mourut 
selon Pagi 6 n ° Vembre ' suivant Bianchinî > ou le 16 octobre, 

LV. JEAN II. 

533. Jean II , surnommé Mercure , romain de naissance , 
prêtre du titre de saint Clément , fut ordonné pape le 22 iapviejc 
de lan 533. Jean II approuva cette fameuse proposition des 
moines Scythes, Unus è Trirutate passus est, mais il ajouta « 
carne , afin que cette proposition ne révoltât pas les personnes 
peu instruites , qui avaient fait tant de bruit sous Hormisdas: Il 
mourut le 27 mai de l'an 535 , après avoir tenu le saint ste 
deux ans et quatre mois. 



Digitized by Google 



DES PAPES. 27 S 

LVI. AGAPIT. 



535. Agapit, archidiacre , fils du prêtre Gordien , fut or- 
donné le 3 juin 535, et tint le saint siège dix mois dix-neuf 
jours. Son pontificat, quoique si court, fut des plus glorieux. 
Agapit s'y montra ferme pour l'observation des canons, en 
refusant à l'empereur Justinien ce qu'il lui demandait en faveur 
des ariens convertis : il fit le voyage de Constantinople , par 
ordre de Théodat , roi des Golhs , pour détourner l'empereur 
<le porter la guerre en Italie, guérit un boiteux en chemin * 
entra dans Constantinople le 2 de février 536 , et ne voulut 
point voir Anthyme transféré de Trébtsonde à Constantinople, 
par le crédit de l'impératrice Théodorat , parce qu'il était op- 
posé comme elle au concile de Calcédoine, Justinien, trompé 
par sa femme , pressa, mais en vain , le pape de communiquer 
avec ce patriarche. Agapit , sur les menaces que lui fit le prince 
de l'envoyer en exil , répondit : Je croyais parler à un empereur 
ratholique , mais je vois que c'est à un Dioctétien ; à la fin il 
convainquit l'empereur qu' Anthyme n'était point orthodoxe t 
p t le fit consentir à sa déposition, qu'il prononça lui-même 
dans un concile qu'il, tint à Constantinople. Agapit présenta 
ensuite à Justinien la requête de quatre-vingt-douze évoques 9 
tendante à lui faire- connaître les maux que les Hérétiques cau- 
saient^da.ns l'église,) et sur-tout en Orient. Mais il ne put le 
détourner de porter la guerre en Italie , dont la conquête lui 
était assurée par les mesures qu'il avait prises. Etant sur le 
Point de s'en retourner , Àgipit fut attaqué d'une maladie qui 
remporta promptement le 22 avril de l'an 536. 

LVH. SILVEÏIE. 

, ■*...••• '• * 1 

536. Silvère , natif de Campanie, fils du pape Hormisdas , 
et sous-diacre , fut placé sur le saint siège dès qu'on eut appris 
à Rome la mort d'Agapit , et ordonné-, suivant Pagi , le 8 juin 
536. Ce fut le roi Théodat qui le fit élire pape. Cette protection 
servit dans la suite de prétexte aux ennemis de Silvère , pour 
l'accuser de favoriser les Goths. On fabriqua des lettres en son 
nom, par lesquelles il encourageait ces peuples à faire la guerre 
aux Romains. La calomnie produisit son effet. Eti conséquence 
Bélisaire enleva Silvère, l'envoya, le 17 novembre 53^, en 
exil à Patare , en Lyciè , et fit mettre Vigile à sa place. Ces 
violences se commirent à l'insu de Justinien, tandis que 
Vitigès assiégeait Rome. L'empereur, instruit de l'enlèvement- 
de Silvère et de ce qui s'était ensuivi , ordonna son rappel et 
son rétablissement. Mais , par les intrigues dej'inipératrice 

II!. 35 
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Théodora , Bélisaîre le fit conduire dans l'île Palmaria , où il 
mourut de faim le 20 juin de Tan 538. La cause de ses dis- 
grâces fut le refus qu'il ht à cette princesse de rétablir Anthyme 
et d'abroger le concile de Calcédoine , comme elle l'en avait 
fait vivement solliciter. 

LVI1I. VIGILE. 

> 

537. Vigile , fils du consul Jean , et diacre de l'église 
romaine , ordonné le 2.2. novembre 537 , du vivant de Silvere , 
fut reconnu pour pape légitime depuis son ordination , quoi- 
qu'elle fût contre les règles. La réputation de ce pape a beau- 
coup souffert , et n'est pas encore lavée des accusations formées 
contre lui au sujet de son entrée sur le saint siège. Ses diffé- 
rentes démarches, par rapport aux trois fameux chapitres qu'il 
a condamnés et approuvés à l'alternative, ont encore fait beau- 
coup de tort à sa mémoire , et lui ont attiré grand nombre 
d'ennemis. Mais D. Coustant a démontré daus une dissertation 
manuscrite qui est entre nos mains, que tous les reproches 
faits à ce pape n'ont d'autre fondement que des lettres fabri- 
quées sous son nom et envoyées en Italie par les Acéphales T 
lorsqu'il refusait à Constant inopte de condamner les trois cha- 
pitres, dans la crainte de donner atteinte au concile de Calcé- 
doine. 11 est parlé de ces lettres dans celle que le clergé d'Italie 
adressa aux ambassadeurs de France qui se trouvaient à Cons~ 
tantinople , pour leur recommander ce pape , alors détenu 
comme prisonnier en cette ville. C'est dans ces faux actes que 
Libérât , défenseur outré des trois chapitres depuis le cinquième 
concile , a puisé ( peut-être sans malice ) tout ce qu'il raconte 
au désavantage de Vigile , dont on sait d'ailleurs que l'entrée 
dans le pontificat n'excita aucune plainte dans l'Occident. Ce 
pape mourut de la pierre à Syracuse, en revenant de Co n s tan- 
tinople , le 10 janvier de l'an 555, après avoir tenu le saint 
siège dix-huit ans , un mois et dix-huit jours. ( Fojr. le cin- 
quième concile général. ) 

LIX. PELAGE I. 

555. PÉLAGE, diacre de l'église romaine, succéda à Vigile, 
après une vacance de trois mois, et fut consacré le iG du moi* 
d'avril de l'an 555. Pélage, avant son pontificat, avait été 
apocrisiaire de Vigile à Constantinople , d'où ce pape le rappela 
lan 5^S. 11 fut le compagnon , et non l'auteur, comme ses en- 
nemis l'en accusèrent, de la persécution qu'essuya Vigile pour 
la cause des trois chapitres. Pélage les condamna lui-même, 
après en avoir été le défenseur ; ce qui ayant été su à Rome , 
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beaucoup de monde se sépara de sa communion. La désertion 
fut si grande que de toute l'Italie , deux évêques seulement 
avec un prêtre se trouvèrent à sa consécration. Dans cet aban- 
don neme 11 1, il ordonna , suivant le conseil du patrice Narsès , 
une procession à l'issue de laquelle, étant monte sur la tribune, 
lenant l'Evangile d'une main et la croix de l'autre, il se purgea 
par serment de l'accusation formée contre lui, d'avoir contribué 
à la mort de son prédécesseur. Il exhorta les fidèles à concourir 
avec lui au bon gouvernement de l'église , déclarant que ses 
intentions étaient pures et dégagées de tout intérêt ; ce qu'il 
appuya des grandes largesses qu'il fit le même jour et les sui- 
vants. Ayant ramené par-là une partie de son peuple, il donna 
ses soins pour éteindre le schisme que la condamnation des 
trois chapitres avait occasionné. Narsès le seconda beaucoup 
dans cette entreprise ; mais les Schismatiques rendirent sa foi 
suspecte , en disant qu'il ne défendait le cinquième concile , 
auquel il avait été opposé sous Vigile , que pour abroger le 
quatrième. Cette calomnie s'étant répandue au loin , il écrivit 
plusieurs lettres pour la repousser. Il envoya m£me au roi 
de France Childebert sa confession de foi , que ce prince lui 
avait envoyé demander par Rufin , son ambassadeur. Dans la 
lettre qui renferme cet acte, il dit ces paroles remarquables : 
Nous devons avoir soin , pour éviter les soupçons scandaleux, de 
donner la déclaration de notre foi aux rois que nous devons res- 
pecter , et auxquels les divines Ecritures nous ordonnent d'être 
soumis. (Bouquet, tom. IV, p. 74») Un écrivain moderne 
dit que « les Romains , assiégés par les Goths , durent beau— 
» coup à Pélage , qu'il distribua des vivres , et qu'il obtint 
» de Totila , à la prise de la ville en 556 , plusieurs grâces en 
» faveur des citoyens. » Remarquez que Totila était mort des 
55 i , trois ans avaot, l'exaltation de Pélage. Ce qui est vrai , 
c'est que ce pape était fort charitable. Pélage mourut le i cr . mars 
5<io, après avoir tenu le saint siège quatre ans, dix mois et 
quatorze jours. Pagi remarque que les vacances du saint siège , 
depuis ce pape , Revinrent plus longues qu'auparant ; et cela , 
dit-il, par l'autorité que Justinien et ses successeurs, à l'exem- 
ple des rois goths, s'attribuèrent dans l'élection des papes ; ce 
qui obligea d'attendre la confirmation de l'empereur pour in- 
troniser le pape élu. Mais on voit que dès le tems d'Odoacre 
les souverains d'Italie usaient de ce droit. ( Bouquet , tom. IV , 

' LX. JFAN III. 

S60. Jean III, surnommé Cate lin , romain , fils d'Anas- 
tase, qui portait le titre d'illustre, fut consacré le 18 juillet, 

* * 
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qui était un dimanche , l'an 56o. Il tint le saint siège douze 
ans, onze mois , vingt-six jours, et mourut le i3 juillet 
(Pagi, Muratori.) Le P. Mansi met sa mort au, 2S octobre 
suivant. Ce fut lui qui acheva l'église de Saint-Jacques et de 
Saint-Philippe , commencée par son prédécesseur 11 y fit 
peindre plusieurs histoires, partie en mosaïque , c'est 7 à-dire , 
en pièces rapportées, partie en couleurs. On croit que c'est de 
la dédicace de cette église qu'est venue la féte de ces deux 
apôtres , que l'église célèbre le premier mai. , 

LX1. BENOIT BONOSE. 

574. Benoit Bonose , après une vacance de dix mois et 
vingt et un jours , occasionnée par les troubles qui régnaient 
en Italie , fut ordonné pape le 3 de juin de l'an 574. H mourut 
le 3o de juillet de l'an 078 , après avoir tenu le saiiat siège 
quatre ans , un mois et vingt-huit jours , au milieu dé la 
persécution des Lombards. 

LXII. PELAGE II. > ,. ! 

S78. Pelage , romain , fut consacré le 3o novembre de l'an 
578 , après une vacance du saint siège de quatre mois. Les 
ravages des Lombards , qui faisaient alor$ le siège de Rome , 
empêchèrent qu'on attendit le consentement de l'empereur, 
comme Justinien l'avait établi , ainsi qu'on i'i dit, à l'imitation 
des rois goths. Pélage travailla avec zèle, n.ais inutilement, à 
ramènera l'unité de l'église les évêques d'Istrie et de Vénétie, 
qui faisaient schisme pour la défense des trois chapitres. Dès 
le commencement de son pontificat , il tira "de son monastère 
Grégoire , pour le faire un des sept diacres de Rome , l'envoya 
à Constantinople demander du secours contre les Lombards » 
et l'y nomma son apocrisiaire. Ces barbares ayant ruiné le 
Mont-Cassin , comme saint Benoît l'avait prédit, les moines se 
réfugièrent à Rome , où Pélage leur permit de bâtir un mo- 
nastère près du palais de Latran. Pélage mourut de la peste 
le 8 février de l'an 5go, après avoir tenu le saint siège onze ans, 
deux mois et neuf jours. Ce pape avait fait de sa maison un 
hôpital pour les pauvres vieillards ; et , malgré ses abondantes 
aumônes , il trouva dans son économie des fonds suffisants 
pour rebâtir l'église de Saint- Laurent, dont il orna le tombeau 
de tables d'argent. 

Quelques auteurs remarquent que Pélage est le premier des 
souverains pontifes qui ait employé les indictions dans ses 
lettres: ce qui n'est pas exactement vrai, puisque Félix II, 
comme on l'a dit, s'en est servi dès l'an 490; mais c'est Pélage 
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qui a commencé d'en faire un usage ordinaire. 11 y joignit aussi 
quelquefois Tannée de, l'empereur régnant. 

LX1II. S. GRÉGOIRE LE GRAND. 

m 

5qo. Grégoire. I , dit le Grand , et grand véritablement par 
sa charité , par ses lumières j par sa modestie , et par toutes ses 
éminentes qualités, né à Rome de Gordien et de Sylvie, fut 
préteur de cette ville en 573 : mais renonçant au monde et à 
ses dignités , pour ne servir que Dieu , il se retira , l'année 
suivante, "dans le monastère de Saint-André, qu'il avait fondé 
dans sa maison. 11 en était abbé , lorsque Pélage II l'en tira 
pour le faire un des sept diacres de Rome. Ce pape l'envoya t 
vers l'an 579 , pour les affaires d'Italie, à Constantinople, ou il 
résida jusqu'en 584 9 avec titre d'apocrisiaire. Ce fut pendant 
son séjour en cette ville qu'il composa ses Morales sur Job. 
Pi lage , dont il fut secrétaire a son retour , étant mort le 8 
février 5qo , le clergé et le peuple , d'un consentement unar- 
nime , élurent Grégoire pour lui succéder : Grégoire seul s'y 
opposa de toute sa force ; il s'enfuit, il se cacha, et écrivit à 
l'empereur Maurice , le priant de ne point approuver ce choix ; 
mais il ne réussit point. Grégoire fut donc ordonné pape le 
3 de septembre, qui était un dimanche, l'an 5yo. Il se plaignit 
sérieusement à ses amis des compliments que quelques uns Jui 
firent sur sa nouvelle dignité. Ce fut à cette occasion qu'il 
composa son Pastoral : ouvrage divisé en quatre parties , où il 
traite des marques de la vocation à l'épiscopat , des obligations 
qu'il impose et des vertus qu'il exige. Rome était alors ravagée 
par la peste. Pour arrêter ce fléau, qui rendait la ville presque 
déserte , il fit faire une procession générale , d'où l'on croit 

2u est venue celle de Saint-Marc, qu'on nomme encore h grande 
Munie. L'an 590", et non 5q6 , comme le dit Baronius, il en- 
gagea le roi des Lombards à lever le siège qu'il avait mis devant 
Home. Ce saint pape défendit le cinquième concile, tâcha de 
ramener les Schismatiques , et fit rentrer dans la communion 
de l'évoque de Milan, ïhéodelinde, reine des Lombards, qui 
s'en était séparée. Apprenant que Jean le Jeûneur, patriarche 
de Constantinople, affectait de se qualifier évêque œcuménique, 
il lui écrivit avec force , pour l'engager à quitter ce titre fas- 
tueux et extravagant ; ne pouvant rien gagner sur lui , il s'adressa 
à l'empereur, dont il ne fut pas plus écouté. Alors, pour 
opposer l'humilité à l'orgueil du patriarche, il prit, dans ses 
lettres le titre de serviteur des serviteurs de Dieu, que ses suc- 
cesseurs , mais non pas tous sans exception , ont adopté , et 
qui a passé en formule dans leurs lettres. Il faut avouer, néan- 
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inoins , qu'il n'est pas l'inventeur de ce titre , et qu'on le tromf 
avant lui dans quelques lettres de saint Augustin et de saint 
Fulgence. Saint Grégoire exécuta , l'an $96 , le dessein où il 
était depuis long-tems, de porter la foi en Angleterre ; il y 
f nvoya des missionnaires , dont saint Augustin , prévôt de son 
monastère de Saint-André, fut le chef. Ayauf abordé, Tan fu);, 
en cette île, ils furent bien reçus par Ethelbert , roi de Kent, 
qui embrassa la foi , et fut baptisé avec un grand nombre des 
siens. Une des plus importantes occupations du pontificat de 
saint Grégoire, a été la réformation au'il fit de l'office tie 
l'église romaine , l'an 599. L'école de chant qu'il avait établit' 
à home, subsistait encore trois cents ans après lui. Ce saint 
pape , consumé de glorieux travaux et de maladies , mourut 
saintement, le 12 de mars de l'an 604, après avoir tenu le 
siège de Rome treize ans, six mois et dix jours. Saint Grégoire 
est celui des papes dont il nous reste le plus d'écrits. Son 
Pastoral, ses Commentaires sur Job, ses Homélies sont remplis 
d'une morale admirable, exprimée dans un style simple et sans 
art. Ses Lettres, qui sont au nombre de huit cent quarante, 
roulent, pour la plupart, sur différentes matières ecclésiasti- 
ques, qu'il développe avec autant de justesse que de sagacité. 
11 est étonnanfrque ce pape ait pu tant écrire et vaquer à tant 
d'affaires, quand on se rappelle qu'il était accablé d'infirmités, 
et surtout rongé de la goutte qui, d'un corps puissant et vigou- 
reux qu'il avait reçu de la nature , en avait fait un squelette 
raccourci. Un moderne (Esame Del diplomi di Lodovico pio) 
prouve que du tems de saint Grégoire le Grand l'église 
romaine était fort riche, qu'elle avait une juridiction fort éten- 
due , avec le droit de punir les criminels par ses juges , dans la 
Sicile , la Calabre , la Pouille , la Campanie , le territoire de 
Sabine, la Dalmatie , l'illyrie, la Sardaigne, la Corse, la 
Ligurie , les Alpes cottiennes, et jouissait d une sorte de petit 
état ( que d'autres appellent simplement un patrimoine ) dans 
ks Gaules. Il est de plus certain que les papes avaient, dès- 
lors , beaucoup de part au gouvernement de Rome. Maigre 
toute cette opulence, la table de saint Grégoire était très- 
frugale, et son train des plus modestes. Dans une lettre au sous- 
diacre Pierre, recteur du patrimoine de Sicile, il lui dit : Vous 
m 'avez envoyé un mauvais cheval et cinq bons ânes , je ne puis 
mouler le cheval parce qu'il ne vaut rien , ni les ânes , parce que 
t e sont des ânes. On voit , par-là que l'écurie du pape n'était 
pas bien magnifique. 

Saint G régoire ne faisait pas grand cas des sciences profanes, 
mais non pas cependant au point d'avoir fait brûler, comme ou 
l'en accuse , la bibliothèque palatine , formée à Rome par l'em- 
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pereur Auguste. L'unique fondement de cette accusation est un 
passage corrompu du Polycratique de Jean de Salisberi , écrivain 
du XII e siècle. Rapportons-le tel qu'il se Ht dans les exem-»> 
plaires les plus corrects. Doctor sapientissimus Me Gregorius , qui 
mellao pradicutionis imbre totam rigaoit et inebriavit Ecclesiam, 
non modà Mathesim jussit ab au/à recedere , sed , ut traditur a met- 
jori/jus , im radio dédit reprobatec lectionis st rlpta Palatinus quœ— 
cumque tenebat A polio. C'est ainsi que porte la première édition de 
cet ouvrage d'après les plus anciens manuscrits , et spécialement 
celui de Jumiége. Mais dans les éditions postérieures , au lieu 
àtreprobatœ lectionis, on lit probalœ lectionis. Or, indépendam- 
ment de l'incertitude du fait avancé par Jean de Salisberi , n'est- 
il pas visible , en suivant la vraie leçon , qu'il ne s'agit ici que 
des livres d'astrologie judiciaire, nommés dans le Digeste Librl 
improbiUœ lectionis ï 

Saint Grégoire est le premier pape qui , dans ses dates, ait 
compté les jours du mois à notre manière, au lieu d'employer 
les noms 'de calendes , de noncs et d'ides, comme les Romains. 
Mais en cela peu de ses successeurs l'ont imite. 

LXIV. SABINIEN. 

604. S A BINIEZ, diacre , qui avait été nonce de saint Grégoire 
à Constant inople , auprès de l'empereur Maurice, fut ordonné 
pape le i er . septembre, selon M. Fleuri, après une vacance de 
cinq mois et demi, et ne tint le saint siège que cinq mois et dix- 
neuf jours. Le P. Pagi ,qui met l'ordination de Sabinien au 1 3 sep- 
tembre 6o4t ct M mort au 22 février 60B, lui donne, après 
Anastase le bibliothécaire , un an , cinq mois et neuf jours de 
pontificat. On peut remarquer ici , avec M. Fleuri , que dans 
» élection du pape , le choix tombait ordinairement sur un diacre 
plutôt que sur un prêtre ; ce qui venait de ce que les diacres , se 
mêlant du temporel et du spirituel , et étant maîtres de tout, se 
conciliaient aisément les esprits. Sabinien n'avait pas hérité des 
vertus de son prédécesseur. Rome avait été souvent menacée de 
disette sous le pontificat de Grégoire. Mais la charité de ce saint 
pape, toujours féconde et inépuisable, y avait entretenu l'abon- 
dance , malgré les ravages des Lombards et l'intempérie des sai- 
sons. La famine, sous Sabinien , s'étant fait sentir en cette ville, 
il ouvrit , à la vérité , les greniers de l'église ; niais au lieu de 
distribuer le blé gratuitement , il le mit en vente. Les pauvres 
* attroupèrent , demandant à grands cris qu'on ne laissât pas 
mourir de faim ceux à qui Grégoire avait tant de fois conservé la 
Me. Sabinien se montra aux fenêtres de son palais, et s'adre>- 
ant à cette multitude assemblée : Cessez vos clameurs , leur dit- 
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il , si Grégoire vous a donné du pain pour acheter vos éloges , je 
ne suis pas en état de vous rassasier au même prix. Ces paroles f 
indignes d'un pasteur, manifestent la jalousie que Sabini ten por- 
tait à saint Grégoire. On prétend même qu'il la poussa jusqu'au 
point de vouloir faire brûler ses écrits. ( Le Beau.) 

LXV. BONIFACEIII. 

606 ou 607. Boniface III, diacre et apocrisiaire de saint 
Grégoire à Constantinople , fui ordonné pape le a5 février 6of>, 
et ne tint le saint siéee que huit mois et dix-huit jours , jus- 
qu'au 12 novembre de l'an 606, selon M. Fleuri. Le P. Paci; 
supposant un an de vacance, met son ordination le 19 février 
de l'an 607 , d'après Anastase , et sa mort le 10 novembre de la 
même année. Boniface obtint de l'empereur Phocas ce que les 
papes Pélage II et Grégoire le Grand n'avaient pu obtenir de 
leur tems; savoir, crue le patriarche de Constantinople ne prere 
drait plus le titre d oecuménique. Quelques auteurs veulent crtte 
Phocas ne suivit en cela que son ressentiment contre le patriar- 
che Thomas , dont il était mécontent. Quoi qu'il en soit, les évê- 
ques de Constantinople reprirent dans la suite ce titre. 

LXVI. BONIFACE IV. 

607 ou 608. Boniface IV, natif de Valérie, au pays des 
Marses, fut élu pane , selon M. Fleuri , après que le saint siège 
eut vaqué plus de dix mois , le 18 septembre 607 , et le remplit 
un peu plus de six ans. Selon le P. Pagi , Boniface fut ordonné 
le aS aoiit de l'an 608 , et mourut le 7 mai de l'an 6i5, aprèsun 
pontificat de six ans , huit mois et treize jours. Boniface obtint 
de Phocas , le célèbre temple appelé Panthéon , bâti par 
Agrippa, vingt-cinq ans avant Jésus - Christ , et après l'avoir 
purifié des souillures de 4'idolatrie , il en fit une église qu'il 
dédia en l'honneur de la sainte Vierge et de tous les martyrs. 
Cette église subsiste encore de nos jours à Rome , sous le nom 
de Notre-Dame de la Rotonde : c'est de cette dédicace qu'est 
venue la fête de tous les Saints, le premier jour de nownbre.' 

Spelman cite une lettre de Boniface IV, datée de Pan dè Jé- 
sus-Lhrist 6i3. C'est le premier pape qui ait employé l'ère de 
l'Incarnation dans ses dates. Elle ne devint familière à ses suc- 
cesseurs que long-tems après lui. 



LXV1I. S. DEUSDED1T. . 

614 ou 6i5. Deusdedit, romain, fils détienne, sous- 
diacre , fut ordonné pape le 1 3 novembre 614, selon M. Fleuri ; 
et selon le P. Pagi , le 19 octobre 61 5. Le premier paraît avoir 



Digitized by Google 



DES PAPES. 2&t 

toison pôur le mois , et l'autre pour l'année. ( Muratori. ) Ce 
pape tint le siège de Rome , suivant Anastase , trois ans et 
vingt jours. Il mourut par conséquent le 3 décembre 618. L'é- 
minente piété de Deusdedit la fait mettre au rang des 
saints. C'est le premier pape dont on ait des bulles scellées 
en plomb. 

LXVI1I. BONÏFACE V. 

617 on 618. Bo niface V, natif de Naples, succéda à 
Deusdedit le 39 décembre de V$n 617 , selon M. Fleuri r 
qui lui donne sept ans -de pontificat : le P. Pagi t qui ne lui 
«n donne que cinq et dix mois , met son ordination au 26 dé- 
cembre de Tan 619, après une vacance du siège de Rome de 
plus d'un an , et place sa mort au 22 octobre de Tan 625. Boni- 
face écrivit , peu de tems avant sa mort , à fcdwin , roi des 
Nortbumbres , en Angleterre , pour l'engager à se faire chré- 
tien, et a la reine Edelburge, pour la féliciter de sa conversion. 
Il accompagna ses lettres de présents.; savoir, une chemise 
ornée d'or , et un manteau pour le roi ; ira miroir d'argent 
avec un peigne, d'ivoire , garni d'or f pour la reine. 

■ 

LXiXi HONQRIUS I. 

625. Ho^omus, natif de Campanie, fils de Pétrone, con- 4 
sul , fut ordonné , non le 14 mai 626 , comme le marque 
M* FLeurL mais le 27 octobre de l'an 62s , ainsi que Pagi le 
rouve. Nous avons en effe» une lettre de ce pape aux évëques 
Epire, datée des ides de décembre, indiction XIV e , qui est 
telle qui courait cette année en décembre. Honorius eut la 
j<ue d'apprendre que la lettre de son prédécesseur avait opéré 
la conversion du rot Edwin , qui fut baptisé le jour de Pâques 9 
ia avril 627. Deux ans après il reçut encore la nouvelle non 
moins agréable de la conversion des Anglais orientaux. Mais un 
double événement fâcheux de son pontificat fut la naissance 
furie nouvelle hérésie , et la faute qu'il fit, trompé par Ser- 
gio*> patriarche de Constantinople , en la favorisant. Ce prélat > 
infecté (Jje l'Eutychianisme, avait imaginé ou adopté une tour- 
nure fprt adroite pour le faire prévaloir. C'était en feignant de 
recopuailre , 4'après le concile de Calcédoine, deux natures en 
Jésus-Christ , de n'admettre en lui qu'une seule volonté, une 
seule opération , bien assuré qu'il était de rentrer par - là 
dans l'erreur qu'il semblerait avoir. abandonnée. Les Eutychiens 
saisirent avidement cette ouverture , qui ne les obligeait qu'à 
un changement de langage, et les Catholiques, pour la plupart, 
donnèrent dans le piège, en les recevant à la communion. Le 
' 111. 06 
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moine Sophrone fut presque le seul en Orient qui éleva la 
voix contre cette nouveauté, qu'on nomma depuis le Monotbé. 
lisme. Sergiof, pour lui fermer la bouche t écrivit sur ce sujet, 
au pape Honorius , la lettre la plus séduisante et la plus propre 
à lui laire prendre le change sur le véritable état de La question. 
Dire qu'en Jésus - Christ il n'y a qu'une seule volonté , ou 
dire qu'il y en a deux, rien, selon lui, de plus indifférent, 
o'cs qu'on reconnaissait en Jésus-Christ deux natures. Le meil- 
leur serait m^me , ajoutait -il , d'imposer silence sur cette 
matière aussi abstraite qu'inutile, pour ne pas arrêter les Schis* 
matiques qui s'empressaient de rentrer dans le sein de l'Eglise. 
Honorius ne démêlant point l'artifice , lui fit une réponse con- 
forme à ses vues. * Nous avons appris, y dit-il , par votre lettre, 
»> qu'il y a eu quelques disputes et quelques questions de mots, 
» introduites par le moine Sophrone , contre notre frère Cyrtw , 
j> évêque d'Alexandrie , qui enseigne aux hérétiques convertis 
h qu'il n'y a qu'une opération en Jésus-Christ ; pour nous , nous 
» confessons une seule volonté en Jésus -Christ. Unam vohn- 
» tatem fatemur Domini nostri Jesu-ChrisH. » Et plus bas : Noos 
>» devons rejeter ces mots nouveaux qui scandalisent les églises , 
» de peur que les simples , choqués de l'expression de deux 
>* opérations , ne nous croient Nestoriens , ou ne nous croient 
i» Eu ty chiens , si nous ne reconnaissons qu'une seule opéra- 
» tion. » Cette réponse , qui est de Tan 633 , et qui a les 
caractères d'une vraie décretale, a mérité au pape Honorius, 
un anathème de la part du sixième concile général. Ce pontife 
termina sa carrière le 12 octobre de l'an 638 , après avoir 
tenu le saint siège douze ans , onze mois et dix-sept jours , 
en y comprenant celui de son ordination et celui de sa mort. 
Il a laissé d'illustres monuments de sa magnificence et de s» 
piété dans quantité d'églises qu'il fit construire ou réparer. 

LXX. SEVERIN. * , 

640. Severin , romain de naissance f fut consacré le 38 du 
mois de mai 640 , selon Pagi , ou le 29 , selon M. Fleuri , après 
que le saint siège eut vaqué un an , sept mois et dix-sept jours. 
Son pontificat ne fut que de deux mois et quatre jours , pen- 
dant lesquels il se fit estimer par sa vertu , sa douceur et son 
amour pour les pauvres. Il mourut le i cr . août de l'an 640. 

LXXl. JEAN IV. 

■ 

640. Jean IV, de Dalmatie , diacre, fut ordonné pape le 
24 décembre de l'an 640 , suivant Pagi et Bianchini. Il mourut 
le 1 1 octobre 642 , après avoir tenu le saint siège un an , 
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neuf mois et dix - huit jours. Dès la première année de son 
pontificat, il condamna l'hérésie des Monothélites et l'Ecthèse, 
ou l'édit d'Héraclius. Jl écriviî aux évoques d'iicosse et d'lr~ 
lande sur la célébration de la Pâque , et pour les prémunir 
contre l'hérésie de Pelage. . ' , f 

LXXII. THEODORE, , \ 

64a. Théodore , natif de Jérusalem , fut consacré pape le 
24 novembre de l'an 642, selon Pagi et Bianchinî. Le P. Mansi 
diffère, l'exaltation de ce pape jusqu'au 8 décembre suivant. 
Théodore , après avoir essayé inutilement de ramener à la foi 
catholique Paul, patriarche Je Constantinopl?, prononça contre 
lui une sentence de déposition l'an 648. Il condamna aussi Pyr- 
rhus , qui , après avoir été convaincu d'erreur par saint Maxime, 
et y avoir renoncé , professa de nouveau le Monothélisme : ce 
pape, s'étant fait apporter le calice, prit du sang précieux de 
Jéius-Christ , et en souscrivit la sentence. H ne paraît pas que 
Théodore ait condamné dans aucun concile , ni par aucunè 
sentence , le Type de Constant. Il mourut saintement le i3 mai 
de l'an 649 , après six ans , cinq mois et dix-neuf jours de pon- 
tificat. Théodore est le premier pape qu'on ait qualifié de 
fowemt'n pontife. C'est un copeile d'Afrique , tenu en 646 , 
qui lui déféra ce titre. Il est peut - être aussi le dernier pape 
qu\m évéque ait appelé frère , sans qu'il l'ait trouvé mauvais. 
On a une lettre de Victor de Carthage, qui l'appelle ainsi en 
ta écrivant. 

LXXIII. S. MARTIN, 

64*)' Martin , de Todi, en Toscane, fut ordonné pape le 
5 de juillet , qui était un dimanche , l'an 649. L'empereur 
Constant fit tous ses efforts pour lui faire approuver son type ; 
mais ce pape , bien loin de se rendre à ses désirs , assembla , au 
mois d'octobre de la même année 649 , un grand concile , 
dans lequel toutes les hérésies furent condamnées, spécialement 
celle des Monothélites , avec l'Ectèse d'Héraclius et le Type 
de Constant. Le zèle pour la foi coûta la liberté et la vie même 
à ce digne successeur de saint Pierre. Il fut tiré par force do 
"église , ensuite de Rome , mis dans un vaisseau l'an 653 
un mercredi 19 juin , et conduit à Constantinople , où il arriva 
le 17 septembre 654, après avoir demeuré l'espace d'un an 
prisonnier dans l'île de Naxe. Arrivé dans cette capitale , il y 
essuya pendant près de six mois toutes les indignités que U 
fanatisme peut suggérer , le cachot , les fers , la privation de 
tout soulagement dans une longue maladie , les discours outrai 
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géants , les menaces de mort. Sa fermeté inébralanble lui ferma 
pour toujours le retour de Rome. Le i a mars 655 , il fut transe 
porté de la prison de Diomède dans ia Chersonèse taurique , où 
régnait alors une famine affreuse. Il en ressentit les effets, et 
ayant demandé à Dieu qu'il abrégeât la durée de ses maux pat 
une prompte mort, comme il le dit lui-même dans une de 
ses lettres, il fut exaucé le 16 septembre de la même année, 
après avoir tenu le saint siège six ans , deux mois et douze 
jours. ( Pagi. ) 

LXX1V. S. EUGENE I. 

654» Eugène t romain de naissance , et archiprêtre , gouverna, 
çomme vicaire-général, l'église de Rome, avec l'arcbidiacre 
et lé rrimicier des notaires, l'espace de quinze mois depuis 
l'enlèvement de saint Martin. L'empereur, néanmoins, aussitôt 
après cet événement , avait donne ordre d'élire un nouveau 
pape, regardant Martin comme un intrus, pour s'être fait con- 
sacrer sans attendre, suivant l'usage, qu'il eût confirmé son 
élection. Les Romains éludèrent tant qu'ils purent cét ordre. 
Enfin le 8 septembre 654, ^ s élurent nape Eugène*, dans la 
crainte que, fatigué d'un plus long délai, l'empereur ne mit 
sur le saint siège un évêque monothélite. Saint Martin con- 
sentit à cette élection, lorsqu'il l'eut apprise, quoique* fâite à 
son insu, puisqu'il prie, dans une de ses lettres, pour le pasteur 
de l'église de Rome. Eugène mourut le i er . juin 657, suivant 
Pagi et Bianchinï , après avoir tenu le saint siège deux ans, huit 

mois et vingt-quatre jours. J 

• » ♦ , * 

LXXV. VITALIEN. 

C57. Vitalien, natif de Ségni, en Campanie, ft»t ordonné 
pape le 3o juillet 657, et mourut le 27 jan vier. 67a , suivant Pagi 
et Riancbini. Le trait le plus remarquable que l'histoire ait 
conservé de son long pontificat , c'est la vigueur avec laquelle 
il résista à Marc , archevêque de Ravenne. Ce prélat refusait de 
se soumettre à la juridiction du saint siège, et avait obtenu de 
l'empereur Constant , un diplôme qui le confirmait dans cette 
disposition schismatique. Yitalien excommunia, l'an 666 * l'ar- 
chevêque, qui eut la témérité de lui rendre la pareille. L'usage 
des orgues dans les églises a commencé , dit on, sous ce pape, 
suivant ces paroles des pontificaux : Instituit cantum adhibitis 
instru mentis quœ ou/gari nomine organa dicuntur. Mais parce 
mot Organa , l'on peut entendre tout instrument de musique 
propre à soutenir ou à relever le chant; C'est ainsi que saint 
•Augustin l'a ente»du(m^fl/w, .26, tom. IV, p, 538). 
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LXXVI. ADEODVT. 

672. Adeodat, roinaîn de naissance et moine' de Saint— 
Erasme au Mont-Cœlius, fut élu pape le 22 avril 672, sui- 
vant Pagi,le 11 du même mois, selon Bianchini. Tous deux 
mettent sa mort au mois de juin 676, le premier au vingt- 
sixième jour , le second au dix-septième. 

A déodat est le premier pape , que Ton sache, qui ait em- 
ployé dans ses lettres la formule salutem et aposlolicam benedic- 
tionem. Il est aussi le premier qui ait daté des années de son 
pontificat. 

LXXVII. DOKUS I , ou DOMNUS. 

4 < 

676. Donus, ou Domnus , romain de naissance, fils de 
Maurice, succéda le 2 novembre au pape Adéodat , après quatre 
mois et demi de vacance. L'an 677, il obtint de Constantin 
Pogonat la révocation de l'édit de Constant , qui déclarait l'ar- 
chevêque de Ravenne exempt de la juridiction du saint siège. 
Par-là finit le schisme de Ravenne. Pagi met la mort de ce 
pape au 1 1 avril 678, Le P» Mansi est de son avis à cet égard ; 
mais il prétend qu'il faut avancer de quelques mois l'élection 
de Donus. 

LXXVIII. AGATHON. 

678 ou 679. Agathon, moine, sicilien de naissance, succéda 
à Donus le 26 juin de l'an 679 , et mourut le 10 janvier de l'an 
682. (Bianchini.) Selon le P. Pagi, il fut ordonné le 27 juin de 
l'an 678, et mourut le iode janvier de Pan 682 , après avoir tenu 
le saint siège trois ans, six mois et quatorze jours. Ce fut lui qui 
reçut la* lettre que l'empereur Pogonat avait écrite à son pré- 
déeessseur pour le prier d'envoyer des hommes sages et ins- 
truits, afin de conférer avec les patriarches de Coiistanlinople 
et d'Antioche, touchant les disputes qui divisaient les églises 
d'Orient. Agathon fit part des pieuses intentions de l'empe- 
reur aux évêques d'Occident. On tint à ce sujet des synodes en 
différentes provinces. Ceux d'Italie et des Gaules envoyèrent des 
députés à Rome , où le pape assembla un concile de 120 évê- 
ques pour nommer les légats qui devaient aller à Constantino- 
plc. Ils y arrivèrent au commencement de septembre de l'an 
ÎS8o. Ce qui ne devait être qu'une conférence devint, par l'évé- 
nement , un concile général, auquel ils présidèrent, et que l'on 
compte pour le sixième œcuménique. Agathon obtint de l'em- 
pereur que l'église romaine serait déchargée de la somme d'ar- 
gent qui se payait à l'ordination de chaque pape, par un abus 
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que les rois goths avaient introduit. Elle était de trois mille 
sous d'or. Mais Constantin exigea que, suivant l'ancienne cou- 
tume, le pape nouvellement élu ne serait consacré qu'après que 
l'empereur aurait confirmé son élection. 

LXXIX. S. LEON IL 

682. LÉON II, sicilien , fut élu le 16 avril, et, après une 
vacance de sept mois et sent jours , ordonné le 17 août , selon 
Pagi et Bianchini, ou, selon, M. Fleuri, le 19 d'octobre de 
l'an 6«Sa, et mourut, selon les deux premiers, le 3 de juillet 
683 , n'ayant tenu le saint siège que dix mois et dix-sept jours 
depuis son ordination. M. Fleuri met un intervalle de 19 
mois entre ce terme et celui de sa vie. Au commencement de 
son pontificat, Léon reçut une lettre de l'empereur, écrite à 
son prédécesseur, en date du x3 décembre, indiction x, rapr 
portée dans la dix-huitième session du sixième concile général, 
et dont tel était le sujet. L'empereur y témoignait désirer que 
le pape envoyât à Constantinople un tomme de confiance pour 
y résider et traiter en son nom de toutes les affaires concer-* 
liant le dogme ou la discipline , et en général toutes les matières 
ecclésiastiques qui pourraient y être agitées. Léon ne se prêta 
qu'avec circonspection à la demande de l'empereur, en lui en- 
voyant le sous-diacre Constantin avec le titre d apocrisiaire , 
sans y joindre les pleins pouvoirs de légat. Par-là il réduisit les 
fonctions de ce député à celles de suggérer et d'insinuer à lVnn- ■ 
pereur ce qu'il jugerait nécessaire et convenable pour le bien de 
la religion , se réservant la décision des affaires sur le rapport 
de son représentant , comme il le témoigne dans sa réponse à 
l'empereur. La prudence avait fait prendre au pape cette pré- 
caution , pour se mettre à l'abri des entreprises sourdes des pa- 
triarches de Constantinople, qui, cherchant toujours à éten^ 
dre l'autorité de leur siège, pourraient, appuyés des menace» 
de l'empereur, extorquer d\m légat son consentement pour 
introduire quelque nouveauté. Ànastase lait un grand éloge d« 
la piété de Léon II, de sa charité, de son éloquence, de son 
habileté dans les langues grecque et latine, dans le chant eo* 
clésiasrlque , etc. 

LXXX. BENOIT IL 

» • 

684* Benoît II, prêtre de l'église de Home, sa patrie, fut 
ordonné le 26 juin de l'an 984, après une vacance du saint 
siège de onze mois , vingt-deux jours , et mourut le 7 mai de 
l'an 685 , n'ayant tenu la< chaire de saint Pierre que dix mois, 
et douze jours. Benoît possédait toutes les vertus qui fondes 
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bons papes. Un des événements remarquables de son pontificat 
fut la constitution que l'emptTeur Conslantin Pogonat joignit 
i la confirmation de son élection, par laquelle il permettait de 
consacrer le pape, à l'avenir, aussitôt qu'il serait élu. Mais il pa- 
rait que Justinien 11 reprit ce droit. 

LXXXI. JEAN V. 

€85 ou €86. JeanV, syrien de nation, fut ordonné, selon 
M. Fleuri , le 10 juin 686 , et mourut le septième jour d'août 
de Pan 687. Il avait été légat du pape Agathon au sixième 
concile Jean V était savant , courageux et très-modéré. Les 
archevêques de Cagliari, en Sardaigne , avaient, par la négligence 
des papes, usurpé les ordinations des évêques ae cette île, qui 
originairement appartenaient au saint siège. Jean V revendiqua 
ce droit, et s'en remit en possession. Le P. Pagi met son ordina- 
tion au 23 juillet 685 , et sa mort au premier août de Tan 686 ; 
ce qui nous paraît plus vraisemblable. 

LXXXH. CONON. 

€86. Coton, originaire de Thrace, né en Sicile, vieillard 
vénérable par sa bonne mine, ses cheveux blancs, sa simpli- 
cité, sa candeur et son détachement du monde, succéda au 
|>ape Jean V. Le clergé avait voulu d'abord élire l'archiprêtre 
Pierre ; mais l'armée était pour un autre prêtre , nommé Théo- 
dore. Comme ni les uns ni les autres n'étaient disposés a cé- 
der, les évêques et le clergé choisirent une tierce personne, 
savoir le prêtre Conon, qui fut d'abord reconnu par le peuple, 
et ensuite par l'armée. Il fut consacré, selon Pagi, le ai oc- 
tobre de l'an 686, et mourut le 21 septembre de l'an 687, 
n'ayant tenu le saint siège que onze mois , pendant lesquels il 
fut toujours malade. Constantin , diacre ae Syracuse , qu^ii 
choisit pour administrer le patrimoine de l'église romaine 
en Sicile, ne fit pas honneur à son discernement. Cet homme, 
avare et artificieux, occasionna, par ses exactions injustes , une 
sédition que le gouverneur du pays n'appaisa qu'en le faisant 
mettre en prison. Saint Kilien vint à Rome sous le pontificat 
de Conon , et reçut de lui sa mission pour prêcher 1 Evangile 
aux infidèles. 

LXXXHI. SERGIUS ï. 

687- SERGïUS, prêtre, originaire d'Antioche , né à Palerme* 
en Sicile, Curé de Sainte-Susanne à Rome, réunit le plus grand 
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nombre des voix pour la papauté, après une double élection 
faite par deux partis opposés ; Tune en laveur de l'archi- 
diacre Pascal, l'autre en faveur de i'archiprêtre Théodore. 
Il fut ordonné le iS décembre 687. Le prêtre Théodore 
se soumit de bon gré à Sergius ; l'archidiacre le fit aus- 
si, mais malgré lui, et fut déposé quelque tems après de 
son archidiaconé pour crime de magie. L'empereur Justi- 
nicn II ayant fait remettre de sa part, l'an 692 , à Sergius, les 
canons' du concile in Trullo , ce pape, loin de les souscrire, 
comme l'empereur le souhaitait , ne daigna pas même les lire. 
Justinien , irrité de ce mépris , envoya, l'an 694? Zacharie, 
protospataire, à home pour arrêter Sergius, et l'amènera Cons- 
tanlinople. Les soldats prirent la défense du pape, dont Za- 
charie fut obligé d 'implorer la protection pour se mettre à 
l'abri de leur fureur. Cet orage dissipé, un autre succéda. L'ar- 
chidiacre Pascal , dont l'ambition s'était réveillée , étant allé 
trouver l'exarque Jean à Ravenne, l'engagea, sous la promesse 
de cent H\res d'argent qu'il devait tirer du trésor ae Saint- 
Pierre, à venir à Rome, pour l'introniser, après avoir enlevé 
Sergius. Mais à son arrivée, l'exarque ayant vu tout le peuple 
disposé à défendre son pasteur , n'osa rien entreprendre à force 
ouverte contre sa personne. 11 suscita néanmoins tant de tra- 
verses à Sergius, qu'il l'obligea de s'éloigner de Rome, dont il 
fut absent, comme le prouve un ancien monument , l'espace de 
sept ans. Rendu à son peuple , Sergius eut le bonheur , l'an fig8 , 
d'éteindre le schisme des évêques d'Istrie , qui durait depuis 
cent-cinquante ans. Ce pape ayant tenu le saint siège treize ans, 
huit mois et vingt-quatre jours, mourut le 8 septembre 701. 
(Bianchini.) C'est lui qui ordonna qu'on chantât à la messe 
Agnus Dei , pendant qu'on rompait les hosties. 

LXXXIV. JEAN VI. 

701. Jean VI, grec de nation, fut ordonné le 28 octobre 
de l'an 701 , anrès que le saint siège eut vaqué cinquante jours* 
Gisulfe , duc deBénévent , dévastait alors la Campa nie. Le nou- 
veau pape, lui ayant envoyé des prêtres avec des présents, l'en- 
gage à se retirer. L'année suivante , 702, arrive de Constant i- 
nople à Rome Théophilacte , créé nouvellement exarque de Ra- 
venne. Le peuple romain et les troupes du voisinage, même 
celles de Ravenne, lui supposant de mauvais desseins, pren- 
nent les armes pour la défense du pontife. Mieux instruit des 
intentions de l'exarque et de l'objet de son voyage , Jean VI 
étouffe, par ses-remontrances et ses prières, la sédition prête 
a éclater. Ce pape , digne d'un long règne , mourut le 9 jan- 
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vier 705 , ayant tenu la chaire de Saint-Pierre trois ans , deux 
mois et douze jours. 

LXXXV. JEAN VII. 

;o5. Jean VII, grec de nation , fut ordonné le i cr mars 7o5, 



lûmes du concile in Trullo , ,que Sergius et Jean M avaient 
refusé d'approuver, en le conjurant de confirmer et de rejeter 
ce qu'il jugerait à propos; le pape Jean VII, par une faiblesse 
humaine, dit M. Fleuri, craignant de déplaire à l'empereur, 
lui renvoya ces" volumes sans y avoir rien corrigé. 

LXXXVI. SISINNIUS. 



pi ■ » • . 



708. Sisjnnius, syrien de nation, fut élevé sur le siège de 
3me v vacant depuis trois mois * le 18 janvier de l'an 708, et 
mourut subitement le 7 février, après vingt jours de ponti- 
fia* .. ..'.r-i.,. \ • P 

LXXXVII. CONSTANTIN. 

,708. Constaî^tin, homme d'une grande dpuceur, fut ordonne 
pape le 25 mars de l'an 708. Il était syrien ,.et fut le septième, 
papç de suite venu de Syrie, ou de Grèce. L'an 7 10, le 5 octobre, 
"partit, par ordre de Justinien, pour Constantinople , où il fut 




très-honorablement reçu à Nicée par ce prince, qui se pros- 
terna devant lui la couronne en tête, lui demanda le secours de 
ses.prières , et voulut recevoir la communion de.sa main. Ayant 
obtenu , Quelques tems après , la permission de s'en retourner, 
il rentra dans Rome le 24 octobre 711. L'année su jvante , Filé- 
pique, nouvel empereur, lui ayant envoyé les actes du faux 
cooeile de Constantinople , qui condamnait le sixième concile 
générai, il les rejeta avec horreur. Le peuple romain alla plu$ 
loin , et refusa de reconnaître pour empereur un prince héré- 
tique. Constantin mourut le 9 avril 7i5, après avoir tenu la 
«int siège sept ans et quinze jours, 

LXXXVIII. S. GREGOIRE II, 

7i5. Grégoire II . romain de naissance , sacellaire ctbiblio-* 
III. 3 7 
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thécaire de L'église romaine , fut ordonné pape le 19 mai ie 
l'an 7 1 5 , après quarante jours de vacance du saint siège; il 
l'occupa quinze ans, huit mois et vingt-trois jours, sous trois 
empereurs, Anastase , Théodose , Léon l'Lsaurien , et mourut le 

10 février de Tan 781. Grégoire était versé dans Les affaires , 
instruit des saintes écritures, de bonnes mœurs et d'une âme 
ferme. I-a première année de son pontificat, il envoya saint 
Corbinien, natif de Châtres, en France, prêcher Y Evangile en 
Germanie. L'an 718, il rétablit- le monastère du Mont-Cassin, 
qui avait été détruit par les Lombards i/^o ans auparavant. Pé- 
tronnx , qu'il avait chargé de travailler à ce rétablissement, en 
fut le septième abbé depuis saint Benoît. Ouinfrid, nommé 
depuis Loniface , qui était venu d'Angleterre à Rome l'an 
718, reçut de ce pape sa mission pour travailler à la con- 
version des inGdèles. Les romains ayant chassé, l'art 726, Ba- 
sile, dernier duc de Rome, Grégoire acquit dans cette ville et 
dans son duché, au défaut des officiers impériaux, la surinten- 
dance ministérielle, confondue mal a propos avec FauterUc 
absolue par les Ultram on tains. L'apôtre Boni face faisait aîon 
de grands progrès en Allemagne. Ayant consulté le saint siège 
sur plusieurs cas de conscience , il reçut de Grégoire , Van yt&, 
une ample lettre qui satisfaisait , article par, article, à toutes ses 
difficultés. La décision qu'il rendit sûr la seconde a paru étrange 
à quelques théologiens, faute à?ert avoir pris le sens. La voici : 
» Si une femme , par quelque infirmité, nia pu rendre àison 
» mari le devoir conjugal , vous demandez ce que. le mari (kât 
» faire. Je réponds qu'il serait bon qu'il demeurât ainsi et gar- 
» dâtla continence. Mais s'il ne peut La garder, qu'it se marie 
» plutôt ». Remarquez que le pape ne dit pas, si elle (là 
femme ) ne peut, mais si elle n'a pu, si non <?aluent\ ce qui 
montre qu'il s'agit ici d'un empêchement naturel antérieur 
au mariage, et par conséquent dirimant. Anastose nom? ap- 
prend que Grégoire II écrivit à Charles Martel poftr, loi 
demander du secours contre les vexations des Lombards. Ileut 
aussi beaucoup à souffrir de la part de l'empereur liécita l'faau- 
rien , qui embrassa , ou plutôt en&nta l'hérésie des iconoclastes* 

11 écrivit à ce prince , Tan 729, ses deux lettres dogmatiques sur 
le culte des saintes Images; mais au lieu de le ramener, eUes 

ne firent que L'irriter. Grégoire, depuis ce lenas , ne fut occupe 
qu'à éviter les embûches de Léon , et à. contenir les villes d*Ita*- 
iie prêtes à se soulever (Zanetti. ) Ceux qui ont accusé ce ppe 
d'avoir soulevé l'Italie, et de L'avoir engagée à secouer ie joug 
impérial, sont victorieusement réfutés par M. Le Beau^ (lifist. 
du Bas-Emp.H. XIII, pp. 368* 36()^ r ) L'église honore Gitè- 
goare II entre les. sajnts ; ,:le 1 3 terrien, 
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tXXXIX. GRÉGOIRE III. 

r 

7.3i. Grégoire III, syrien de nation, prêtre de réélise de 
Rome , fut ordonné pape le 18 mars de l'an 7.^1. Il tint le saint 
siège dix ans, huit mois et onze jours, et mourut le 27 on 
le 28 novembre de Pan 741. Ce pape, après son élection, écri- 




cessa, et ne fut rétablie que cent ans après, sous les princes de la 
maison de Charlemagnc. Grégoire lit ayant reçu les lettres de 
l'empereur, adressées à son prédécesseur, y répondit en des ter- 
mes qui semblent passer de bien loin la liberté apostolique. Il 
reprochait formellement à Léon son ignorance présomptueuse , 
sa rébellion contre l'église , sa barbarie, et le menaçait en termes 
couverts d'une révolte des peuples d'Italie. Le prêtre Georges , 
chargé de porter cette lettre , s'en étant revenu sans avoir osé la pré- 
senter, Grégoire veutle déposer dansun concile, etnelui pardonne 
qu'après l'avoir obligé de repartir incessamment pour s'acquitter 
de sa commission. Mais sur la route , il est arrêté par les officiers 
impériaux, qui le mettent en prison après s'être saisis de la lettre 
du pape. L'an 782 , môme traitement fait en Sicile, au défi 



seur Constantin , porteur d'une autre lettre , où Grégoire faisait 
part à l'empereur du résultat d'un concile qu'il venait de tenir 
contre les Iconoclastes. Autre emprisonnement fait dans la même 
île , des députés envoyés par les peuples d'Italie à ce prince ? avec 
des requêtes en faveur du culte des Images. Le défenseur Pierre 




plus en plus contre Grégôire , et contre tous les Italiens soumis 
à l'empire. Léon voulant écrasor le pape, les Romains et l'Ita- 
lie, du poids de son indignation , envoyé contre eux une puis- 
sante armée navale, sou* la conduite du duc Manès. Une tem- 
pête la fait périr presque toute entière dans la mer Adriatique. 
Manès ayant rassemblé les débris de sa flotte, aborde par le Pô, 
près de Ravenne, dans Pintention de saccager cette ville. Le 
peuple de Ravenne court aux armes, et livre aux Grecs, le 2G 
juin 733, un combat où ils sont mis en déroute. L'an 741 > Gré- 
goire, alarmé de voir Liutprand, roi des Lombards, avec une 
armée aux environs de Rome, menaçant d'assiéger cette ville , 
envoie deux nonces à Charles Martel, duc des Français, pour 
implorer son secours. Ce fureitt les premiers qu'on vit en France, 
Ils étaient chargés de lui remettre les clefs du tombeau de saint. 
Pierre , avec une lettre du pape , qui finissait par ces mots iNou& 
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vous conjurons par le Dieu vivant el véritable , et par les clefs très- 
sacrées de la confession de saint Piètre , que nous vous envoyons 
comme les marques de la souveraineté , de ne point préférer l 'amitié 
du roi des Lombards à celle du prince des apôtres. Charles reçut les 
nonces avec de grands honneurs. Mais sans accepter la dignité 
qu'ils lui offraient, ni vouloir se brouiller avec Liutpranu, il 
leur promit d'interposer ses bons offices auprès de ce prince en 
faveur des Romains. La mort de Grégoire suivit de près leur 
retour. Il ne tient pas à Anastase qu'il ne soit regardé comme 
un saint : nous ne nous y opposons pas; mais il faut convenir 
qu'il y a bien des taches dans sa sainteté. {Voyez Liutprand, 
roi des Lombards. ) 

XC. ZACHARIE. 

74* • Zacharie, grec de nation, fut ordonné pape le 3o no- 
vembre 74 1 , n'y ayant eu que trois jours de vacance ; ce qui fait 
voir qu'on ne demanda, ou du moins qu'on n'attendit point la 
confirmai ion de l'exarque de Ravenne. Zacharic sachant que 
Liutprand, roi des Lombards, qui s'était retiré, menaçait de 
revenir devant Rome, et de faire sontir aux Romains les effets, 
de son indignation, lui dépêcha <J'abord un nonce» crui fut ac- 
cueilli favorablement; étant venu ensuite le trouver, il réussit à 
faire la paix de son peuple avec lui. Ce fut avec le même suc- 
cès qu'il s'entremit, l'an 74^, pour terminer la guerre qui s'é- 
tait allumée entre ce prince et la ville de Ravenne. Ratchis ayant 
suYcéùe, l'an 744-» à Liutprand, aprfts Hildebrand, Zacharieeut 
encore l'habileté* de l'engager à pacifier toute l'Italie par une 
trêve générale, accordée pour l'espace de vingt ans. Le pontife 
profita de la tranquillité qu'il avait procurée à ce pays, pour ré- 
former les abus que les troubles précédents y avaient introduits 
parmi le peuple et le clergé. L'an 747 , il reçut à Rome le prince 
Carloman , qui avait abandonné sa part du duché de France à 
Pépin , son frère, pour aller se consacrer à Dieu dans la solitude. 
Carloman reçut la tonsure des mains de Zacharie, après quoi il 
se retira au Mont-Soracte, où il bâtit un monastère, et passa 
ensuite au Mont-Cassin. Ratchis, dont on vient de parler, sui- 
vit cet exemple deux ans après , et devint le compagnon de Car- 
loman dans sa dernière retraite. L'an 75 1, Eurchard, évêque 
de Wurt/Jbourg, et Fulradc, abbé de Saint-Denis, en France, 
et chapelain du prince Pépin, vinrent trouver Zacharie pour le 
consulter, touchant les rois de France, qui , depuis long-leras, 
n'en avaient plus que le nom , sans aucune autorité. Sa réponse 
fut que, pour ne point renverser l'ordre, il valait mieux don- 
ner le nom dç roi à celui qui en avait le pouvoir. En coiisé- 
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quence de cette décision , Pépin , qui exerçait l 'autorité souve- 
raine , fut élu roi des Français l'an y52. Zacharie mourut le 
1 4 mars de la même année, après dix ans , trois mois et quatorze 
jours de pontificat. A l'esprit de conciliation qu'il possédait 
éminemment, il joignait une douceur inaltérable, un grand 
zèle pour le salut des âmes , et un amour si vif de son peuple , 
u'il exposa plusieurs fois sa vie pour lui dans les troubles qui 
e son tcms agitèrent l'Italie. Nous avons plusieurs de ses let- 
tres, dont presque toutes les dates ont été altérées par les co^ 
pistes ; défaut que le savant Pagi a pris soin de corriger. 

ETIENNE. 

75a. Etienne, prêtre, romain de naissance , fut élu pape aussitôt 
après la mort de Zacharie. Il fut mis , sans difficulté , en possession du 
palais patriarcal de Latran ; mais le troisième jour , à son réveil , 
s'étant assis pour régler ses affaires domestiques, tout d'un coup il per- 
dit la parole et la connaissance, et mourut le lendemain. Comme il 
n'avait point tié sacré , on ne le compte point entre les papes. 

XCL ETIENNE IL 

752. Etienne II , diacre de l'église romaine, fut élu pape, 
et consacré le 26 mars 762. Il mourut le 25 avril jSy , après avoir 
tenu le saint siéec, dans des tcms fâcheux, cinq ans et trente 
jours. La première année de son pontificat , voyant qu'Astol- 
phe, roi des Lombards, après s'être emparé de l'exarchat de 
Ûavenne et de la Pentapole, menaçait le duché de Rome, il 
lui députe le diacre Paul, son frère, et le primicier Ambroise, 
pour demander la paix. Astolphe, à l'appât des présents que ces 
députés lui offrent, consent à une trêve de quarante ans. Mais 
à peine quatre mois se sont écoulés, qu'il recommence la guerre. 
L'an 753, le silenciaire Jean arrive de Constantinoplc avec des 
lettres de l'empereur Copronyme au pape et au roi des Lom- 
bards : c'était une armée qu'il fallait envoyer. Etienne, après 
avoir inutilement pressé là- dessus l'empereur dans sa réponse , 
s'adresse en secret à Pépin , roi de France. Ce prince lui envoie 
deux ambassadeurs , pour l'inviter à venir le trouver. Sur ces 
entrefaites , le silenciaire Jean, qui était parti de Rome, y re- 
vient avec des ordres de l'empereur au pape , d'aller négocier 
avec Astolphe. Ils partent ensemble le 14 octobre 753, et se 
rendent à Pavie. Astolphe ne veut entendre à aucun accommo- 
dement. Etienne alors passe en France avec les deux ambassa- 
deurs de Pépin, et arrive le G janvier 754 à Pontyon, en Pertois, 
précédé du roi et de toute sa cour, qui avaient été le recevoir k 
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une lieue de là. Pépin, en l'abordant, descendit de cheval, se 
prosterna en terre, et l'accompagna à pied pendant quelque 
tems , faisant auprès de lui la fonction de simple écuyer^ dit Anas- 
tase le bibliothécaire; ce qui est confirmé par Thégan et Fro- 
xloard. Mais le lendemain , le pape et son clergé étant dans l'o- 
ratoire du palais de Pontyon , se prosternent à leur tour aux pieds 
du prince , couverts de cendres et revêtus de cilices, le conju- 
rant par tout ce qu'il y a de plus sacré de les délivrer , eux et le 
peuple romain , de la tyrannie des Lombards. Le roi relève le 
pontife; et, dans un entretien secret qu'ensuite ils ont ensem- 
ble, il lui promet avec serment qu'il le protégera de tout soq 
pouvoir ; et qu'après avoir retiré l'exarchat et la Pentapole 
des mains des Lombards , au lieu de les rendre à l'empereur, 
il en fera présent à saint Pierre et a ses successeurs. Il est dit— 
ficile de croire, dit M. Le Beau, que saint Pierre eût accepté 
cette donation. Le roi donnait et le pape recevait ce qui appar- 
tenait à l'empereur, alors souverain légitime du pape. Mais le 
tems et le consentement tacite des empereurs d'Orient ont 
légitimé dans les successeurs détienne la possession de ce qui, 
dans son origine , était une usurpation. Le 28 juillet , Etienne 
sacre Pépin qui l'avait déjà été par l'archevêque de Maycnce. Il 
tombe malade à Saint-Denis, où il avait fait la cérémonie, 
guérit miraculeusement , suivant sont récit , et reprend la route 
de Rome avant la fin de 754, accompagné de Jérôme , frère de 
Pépin , et de l'abbé Fulrade. Astolphe ? oubliant les promesses 
qu il avait faites à Pépin , prêt à l'accabler eq Italie, commença 
le siège de Rome au mois de janvier 7S5. Etienne eut encore 
recours à Pépin, et lui écrivit, et à tous les Français, une lettre 
très-pressante au nom de saint Pierre. C'est une prosopopée 
qu'on a eu tort de qualifier de supercherie. Le monarque se 
met en marche de nouveau pour aller au secours du pape. 
Dans cette expédition , il réduisit le roi des Lombards à rendre 
vingt-deux villes , dont l'abbé Fulrade , chargé de faire exécuter 
le traité, porta les clefs au saint père. Etienne donna par recon- 
naissance à Pépin , comme il l'en avait prié , l'absolution du 
crime qu'il avait commis en manquant de fidélité, au roi Chil- 
deric. Ce pontife , lié d'amitié avec Didier , duc d'Istrie , 
contribua , l'an 756 , à le faire reconnaître roi des Lombards. Il 
préparaît par-là , sans le prévoir , à ses successeurs , bien des 
disgrâces, qui furent, à la vérité, suivies d'un ample dédom- 
magement. L'an 7^7, il accorda par une bulle , à l'abbé de 
£aint-Denis, en France, la permission d'avoir unévêque parti- 
culier, dans son monastère. Saint-Martin de Tours et d'autres 
abbayes jouirent autrefgis d'un semblable privilège , et celle 
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Je Fui Je Ta conservé jusques vers le milieu du dernier siècle # 
qu'elle a été érigée en évêché. 

Etienne 11 , dit-on , étant en France , rendit une singulière 
décision sur un cas qui lui fut proposé. « S'il arrive , dit-il , 
» qu'un prêtre manquant d eau pour baptiser un enfant qui est* 
1» en danger , le baptise avec du vin , il n'est point coupable , 
» et les enfants doivent rester avec ce baptême : Infantes sic 
« perma néant in ipso baplisrno... Mais s'il avait de l'eau , il faut 
» l'excommunier et le mettre en pénitence, pour avoir eu la 
» témérité d'agir contre les canons. » La Lande {SuppL Conc* 
p. 35a.) rapporte,* du pape Sirice , une pareille décision qui 
donne également la torture à quelques tbéologiens. Mais le père 
Le Cointe ( ad an. 784 ) prouve que le texte latin qu'on vient 
de citer est étranger à la question proposée au pape Etienne t 
et qu'on doit le regarder comme une iourrure imaginée par un 
copiste ignorant. D. Coustant fait voir de même ( tom. I , EpisL 
Sum. PP. p. 710 ) aue la prétendue réponse de Sirice doit être 
mise au nombre des décrets faussement attribués à ce pape 
dans certaines Collections de Canons. 

XCÏI. S. PAUL L 

707. Paul , diacre de l'église romaine , frère d'Etienne II, 
fui ordonné le 29 de mai 767 , après que le saint siège eut 
vaqué un mois et cinq jours. Avant cette cérémonie , il fit part 
de la mort d'Etienne et de son élection à Pépin , lui promet- 
tant amitié et fidélité jusqu'à l'effusion de son sang. 11 eut sou- 
vent recours à ce roi , rendant son pontificat , contre les 
vexations de Didier, qui de tems^en tems lui fit quelque satis- 
faction, par la crainte de Pépin. L'an 768, Paul remet en 
liberté Sergius , archevêque de Kavenne , qu'Etienne II , à sort 
retour de France, avait fait enlever et amener dans les prisons 
de home * pour n'être pas venu au devant de lui , lorsqu'il 
était en route pour ce royaume. Sergius avait une bonne excuse 
en ce qu'il était sujet du roi des Lombards. Etienne lui cher- 
cha d'autres chicanes , et assembla même un concile pour le 
faire déposer ; mais il n'y trouva pas la complaisance dont il 
s'était flatté. Sergius n'en resta pas moins dans les fers. Paul , 
la veille de la mort d'Etienne, étant allé visiter ce prisonnier , 
lui avait promis de travailler à sa délivrance; et cependant il 
ne lui tint parole que la deuxième année de son pontificat. 
(Saint-Marc, Abr. de l'Hist agitai, tom. 11 , p. 354, ^o. ) 
Paul mourut le 28 juin 767 , après avoir tenu le saint siège 
dix ans et un mois. Il est honoré comme saint le jour de sa 
mort. 

. . . 
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Ce pane datait encore, du moins quelquefois, ses lettres de$ 
années de l'empereur de Constantinople : preuve , dit M. Fleuri, 
qu'on rr 
Rome. J 
preintes 
cet égard. 

, • ' XCHI. ETIENNE llh m tx 

768. Etienne III , sicilien de naissance, prêtre du titre de 
Sainte-Cécile, fut consacré le 7 août 768, après une vacance 
d'un an et un mois , pendant laquelle le saint siège fut^ occupé 
par Constantin,' que le duc Toton , son frère , y fit asseoir à 
main armée. Mais Etienne ayant été canoniquement élu le 5 
août par les soins de Sergius, primicier de l'église romaine , et 
de Sergius , son fils , l'intrus fut déposé le lendemain et confiné 
dans le monastère de Celles-Neuves, où, peu de tems après, il 
eut les yeux crevés, à l'insu peut-être d'Etienne. Le nouveau 
pontife ne tarda pas à se brouiller avec le roi des Lombards 
qui, regrettant la perte de la Péntâpoh? et dé l'exarchat", fai- 
sait des tentatives pour les recouvrer. Alarme de ses succès, 
Etienne députe Sergius lé père , aii roi Pépin pour lui deman- 
der du secours contre les Lombards. Sergius en arrivant en 
France apprend la mort de Pépin , et va trouv er les rois Charto* 
magne et Carloman , qui le rcrrvoierit avec des commissaires * 
suivis de quelques troupes pour réfablir la paix en Italie. Didier 
alors feint de vouloir satisfaire le pape; et s'étant approché de 

Rome, il obtient — L - i 

Christophe e 
tombés dans 

encore plus cordialement, s'imaginent que leur perte sera le 
résultat de celte conférence. Dans le désespoir que ce préjuge 
leur inspire , ils ameutent le peuple et vont assiéger dans le pa- 
lais de Latran le camérier Asiarte qui les avait supplantés. Mais 
au retour d'Etienne leurs partisans les abandonnent. Poursui- 
vis dans leur fuite ils sont arrêtés , amenés au pape et punis, 
Christophe par la perte de la vuè, et Sergius par ta prison, où 
il mourut de mort naturelle , suivant les uns, violente , selon 
les autres. Etienne ne tarda pas à s'apercevoir qu'il était joué 
par Didier. Ce prince, au mépris de ses engagements % non. 
seulement ne restituait pas ce qu il avait pris a l'église romaine yj 
mais faisait encore sur elle de nouvelles conquêtes. Le pape eut . 
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tlenx rironarmies français, clans laquelle il fait lê portrait le 
plus affreux des Lombards , jusqu'à dire qu'ils ne méritent pas 
d'être mis dans la classe de l'espèce humaine , que leurs femmes 
sont hideuses, puantes, lépreuses, etc.; vaines et absurdes 
déclamations auxquelles on n'eût aucun égard en France. Ce 
pontife , Pun des plus imprudents qui aient été assis sur le saint 
«iège, mourut le i f *. février 772, après l'avoir tenu trois ans, 
cinq mois et vingt-sept jours. 

XCIV. ADRIEN l 

772% AnaiEN I, diacre, fils de Théodule^ dut de Home et 
consul impérial , fut élu pape huit jours après la mort d'E- 
tienne III, et ordonné le 9 février 772. Il tint le saint siège 
vingt-trois ans , dix mois et seize jours , jusqu'au 25 décembre 
de Tan 79S. Ce pontife joignait au carectère ferme des anciens 
Romains, la politique souple et adroite des modernes. Charles , 
roi des Français , dont Adrien avait imploré le secours contra 
Didier, roi des Lombards, vint en Italie à ta tête d'une armée 
Tan 773, et fit le siège de Pavie, qui dura huit mois. Pendant 
cet intervalle Charles se rendit à Rome, où il fut reçu comme 
le libérateur de l'Italie ; il y passa l'hiver et le carême de l'année 
774* Ce fut alors qu'il confirma et augmenta la donatiôn faite 
parPepiu à l'église de Rome L'objet de cette donation et de 
l'addition que Charles y fit, mérite d'être développé. Il consis- 
tait dans l'exarchat de Ravenne f et la Pentapole , entre la mer 
Adriatique et l'Apennin , depuis l'embouchure de l'Adigc jus^ 
mi'à Ancône» , avec une partie de la Tuscie , depuis l'embou- 
chure de Fiume-Cecina jusqu'à celle de Murta-Fiume , en. 
remontant de la mer à la source du Tibre , espace qui renferme 
le duché de Perouse le long de la rive droite de ce dernier fleuve. 
Adrien fut un pontife télé pour la pureté de la doctrine et la 
décence du culte. 11 écrivit aux éveques d'Espagne contre les 
erreurs de Félix d'Urgel, qui commencèrent à éclater vers l'an 
Il envoya , l'an 786, une légation en Angleterre pour y 
rétablir et confirmer la foi. L'an 787 , il présida par ses légats 
au deuxième concile général de Nicée. Une traduction infidèle 
des décrets de cette assemblée, touchant les saintes Images, ayant 
scandalisé les évêques de France , Charlemagne , ou quelqu'un 
par son ordre, les combattit avec aigreur et peu d'exactitude > 
dans un ouvrage connu sous le titre de Livres Carolins» Adrien y 
répondit par une lettre digne de la sagesse et de la modération 
de ce pontife, Elle ne put néanmoins dissiper les préjugés des 
evéques de France, comme il parut au concile tenu l'an 794, 
« Francfort. Charlemagne f après avoir soumis, l'an 787, 
IIL 38 
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Adelgise, duc de Bénévent , fit donation à l'église romaine 
d'Aquino,de,Teano et de quelques autres villes que le duc avait 
été obligé de céder. Il y joignit encore six places en Toscane, 
dont la principale était Viterbe. Adrien, eu affectant un grand 
désintéressement, était très-e*npre*sé d augmenter, ,1e r.palri- 
moine dé son église, il ne l'était pas moins pour la décence du 
culte. De son teins, et par ses soins, le cbaot et l'office grégoriejt 
furent introduits en France. Anaslase le bibliothécaire parlf 
d'un candélabre que donna ce pape, à l église de Saint- Pierre, 
pour éclairer le sanctuaire dans les grandes solennités, et u'qm 
pendaient treize cent soixante et du lampes ou cierges, A il rie a 
termina par une mort édifiante., le jour de Noël 71 ( ,i , un pon- 
tificat des plus lougs et des plus glorieux. £harlemagne le pleura 
comme son père v Ut faire t\< s pi i»res pour lui, donna pour cet 
effet de grandes aumônes*; et afin de laisser à la postérité un 
monument éternel de s if attache ruent pour Adrien , il composa 
son épttaphe en vers élégiaques* qu'il fit graver sur du marbre 
«n lettres d'or. Ln voici un extrait : .j-mv/v i 11 e«>iqi 

»' .* i uni -vj •»!• »• ut *tst » •! «.u '}< H f.iskiq 

/W/ Pulrcrn lacrymaux (.a roi us Jure carmina scripsi. 



•I . , 7« 0?/^/ dulcis umor : te modo planeo Pater. . 

, nomma jungo simul tttults r/arissima nostra; 

V . , Zfer laque Pater. . . i " fiI 

Tum memor èrtô t,n nati , Pater optime , pesto , ^> ' î i 
Cum Paire die uutus pergat et i,ic tuus. HOI«*V ISB 

)> „ i:«m» 1 1/ \ itfi*iMii>i ti f ? s *o , • ;r •» »r::tarj 
Les Romains n'eurent pas moins de sujet de pleurer Adrien^ 
qni les arcait secourus dans une lamine occasionaée par \$ièér 
bordement du Ti^re , et en d'antres calamités. < , . i<j *>i>uy u 
Quoique ce pape ait plusieurs fois daté de l'année des ernpe^ 
reurs de < onslantinople , on rencontre pourtant quelque* *u>fc 
de ses bulles qui ne le sont que de son pontificat, et d'autres 
qae du règne ou du patriciat de Charlemagne Dans un puw- 
lége en original d'Adrien 1 , on découvre la formule Régnante 
l)om, Deo et sa/o. nos/ro J. C. 11. est peu de papes qui aient 
varié plus que lui dans les formules des dates de leurs bulles. 
(iV. Tr. de Uifjl. , tom. V, p. 461 , 16a.) . >g -vo 

», - ' ' « • ■ .-. ./ 

XCV. S. LEON III. 

7^5. LÉON TII, romain, prêtre, fut élu pape le 26 dé- 
cembre 79S , et sacré le lendemain. Il mourut le 11 de juip 
8tt) ( iVlurat ), après avoir tenu le saint siège vingt ans , cinq 
mois et seize jours. Aussitôt après son ordination, il envoya 
une députai ion a Charles, roi de France, chargée des cl tifs le 
la concession de Saint-Pierre et de l'étendard de la yiUe. de 
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n'orne pour ce prince. Léon avait, dans son clergé, deux en- 
nemis secrets , Pascal , primicier , et Campul , sacellaire ou 
sacristain , neveu du pape Adrien, sous le pontificat duquel il* 
avaient été tout puissants dans Hoirie. Désolés de 'n'avoir plu» 
là même influence dans les affaires sous celui de Léon, ils for* 
mèrent une conjuration pour se défaire de ce pontife. L'an 790^ 
leaSavtûl , comme il assitiait à la procession de Saint^Marc t 
s'étant jetés sur hii , accompagnés de gens armés , ils s'effor* 
cerent de lui arracher les yeux et la langue , et l'enfermèrent 
ensuite dans un monastère , d'où il fut tiré la nuit suivante ^ 
main armée par Albin , camerlingue du saint siège. Vinigise f 
duc de Spolette , étant accouru sur le brait de ce ïjiii s Y était 
passé , l'emmena dans soin -château , d'où il vint trouver à 
Paderborn le roi Charles , qui le retint quelque tems avec grand 
honneur. Léon retourna la même année a Rome y et y rentra 
eti triomphe le jour de Sain*- André. L'an 800 , Chantes arrive 
fcrand cortège le 24 novembre en cette ville , où sept jours 
après il convoque le i5 décembre une grande assemblée do 
prélats et de nobles , qualifiée concile , pour examiner les ac- 
cusations intentées contré le pipe. Personne ne s'étant pré-* 
senté pour les soutenir , Léon se purge par serment, en mettant 
la croix et l'évangile sur sa tête. ( Marianne , dè Antiq. Rit. ) 
Le jour de Noël suivant , Charles étant venu entendre la messe 
au Vatican , le pape s'approche de lui , comme il était debout 
incliné devant l'autel , prêt à s'en retourner ( Muratori ) , et 
iur met sur la tête une' couronne précieuse ; en méme-tems le 
cta^é et le peuple le proclamèrent par trois fois à grands cris 
auguste et empereur des Romains. Le pape l'oignit ensuile 
de l'huile sainte avec son fils Pépin ; après quoi il se prosterna 
devant lui, le reconnaissant pour son seigneur et son souverain. 
Lan* 804, Léon , à la prière de Charlemagne , se rend a Main 
tonepour vérifier la découverte qu'on y avait faite d'une nou-^ 
▼eUe relique; C'était une éponge imbibée , à ce qu'on préten- 
dait, du ?ang de Notre-Seigneur , et apportée , disait-on , à 
Mantoue , par Long in. On ignore ce qu'il décida^ (mais il prit 
occasion de- là de passer en France , où iL célébra, les ièies de 
Noël avec l'empereur à Aix-la-Chapelle (et non pas à Quiersi. } 
Au mois suivant, il reprit la route de Rome par la Bavière ^ 
chargé de présents, et accompagné de quelques barons qui le 
conduisirent jusqu'à Ravenne. .( Annal. Met. Annal. Bertin.} 
L'an $i5 , Léon ayant découvert une nouvelle conjuration 
formée contre sa vie , en fait condamner à mort les auteurs \ 
qui étaient des principaux de Rome. L'empereur Louis , ins- 
truit de cette exécution , charge Bernard, roi d'Italie , son* 
Beveu, dVn faire ses plainte» au pape y comme d'un atténua 
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commis contré son autorité. Léon envoie des légats pour se 
justifier auprès de l'empereur. Il est à présumer qu'ils donnèrent 
pleine, satisfaction, a ce prince. Quoi qu'il em soit, Léon est 

.compté cotre 1rs sain i s. Un auteur du tems témoigne que ce 
pape disait» quelque fois sept messes par jour y et même jusqu'à 
peufo « m» ' 1 j ' ' *ty • j ' ■ *J \ f 1 *• "» M«ir»ii f , 

.. < Léon , dans les premières années de son pontificat, s'appliqua 
beaucoup à réparer et orner les églises de Home. M. Ciampini 
(de iW/w»W>, par. 2 , c. donne la description d'une mosaïque 
<qui subsiste encore dans l'église de Sainte-Susanne, et dans 
laquelle on voit, outre la figure d'un pape, (c'e>t Léon III lui- 
même qui porte une église sur sa main ) l'image de Charlemagne 

-couvertdUm^nanteau, av«c4ç# moustaches etl'épée pensante à 
son coté. Mais un a utr^ ouvrage plus considérable du même 
genre , i j ni se conserve encore au palais de Latran , c'est une 

osalie à manger où Notre-Seigneur présente de la main droite les - 

.cle& ; à. saint Pierre, et de ja gauche un étendard à un prince 
couronné, avec cette inscription : CoN«PAjnwK>:-V^ (C'est 
l'empereur Constantin , fils, t d'Irène ; ce qui prouve que dans 
les ipremières, années de Léon JU la souveraineté de l'empereur 
grec étaitrencpre recopnue.dans.Jrlome ,. et donne lieu de sup- 
poser , ave<c Murait, ,que les rois de France, en acceptant le 
patriciat des Romain , avaieut fait ayee les emperevur^ quel- 
que traité pat leqt*el ils se reconnaissaient pour leurs vicaires 
par rapport à Rome et à son duché. ) Dans la même mosaïque 
on voit- saint Pierre qui de la main droite présente un manteau 

.a urt pape à genoux , ci , de. la gauche un étendard à un priace 
dans l.i même situation, avec cette épigraphe : Béate Peire , 

DONA VI TA LtONl PK ET IiiClOUIA C\UOLU BON A* , ,!■,,'() 

Les simples lettres de Léon 111 n'ont ordinairement -pour 
toute date .que le seul jour du mois, précédé du mot absoluto. 
Ses privilèges depuis Tan 800 y ajoutent Tannée de son ponti- 
ficat et celle de l'empire de Charlemagne. On y voit aussi, quel- 
quetois l'année de l'Incarnation. H s'en trouve où Ton n'aper- 
çoit que le jour du mois et l'indiction. Léon 1H est le premier 
pape qui se soit servi de monogramme, selon Papebrok , pour 
aigner ses bulles. , f 

MC ;r./A ' *CVL ETÏENNJS IV. I 

816. ETIENNE IV, de famille noble, diacre de l'église ro- 
maine , fut élu pape après la mort de Léon III , et ordonné le 
22 juin 8 »6. Aussitôt après sa consécration , il fit jurer fidélité à, 
l'empereur Louis par tout le peuple romain, et lui envoya des 
légats pour lui fairejaxt. de son ordination , et s excuser de c* 
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qu'elle s'était faîte sans attendre , suivant la coutume, que ce 
mince eût confirmé son élection. Le pontife suivit de près ses 
légats , et vint lui-même en France, où il fut reçu avec de 
grands honneurs. 11 sacra de nouveau l'empereur à Reims, et lai 
mit sur la tête une riche couronne qu'il avait apportée de Rontfc- 
£tienne en mit une autre sur la tête de l'impératrice, et s'en 
retourna comblé de présents. Etant arrivé à Rome, Vers le com- 
mencement de novembre il y mourut trois mois après, 
le 24 janvier 817, n'ayant tenu èe saint siège que sept mois et 
deux jours* ^ ; * , 

XCVII. S. PASCAL I". 

817. Pascal I, romain de naissance, fut placé sur le saint 
wège d'Un consentement unanime ; et ordonné le a5 janvier 817. 
11 mourut, suivant Bianchini, le 1 1 de mai 824 , après avoir tenu 
le saint siège sept ans , trois mois et quelques tours. Ce pape 
suivijt les traces de son prédécesseur en se faisant ordonner ( le 
*5 janvier 817 ) sans attendre le consentement de l'empereur 
Loui* le Débonnaire. Le monarque se fâcha * et néanmoins peu 
<de teins après il confirma les donations faites au samt siégé. 
Pascal ouvrit dans Rome un asile aux grecs bannis pour la 
défense des saintes Images. L'an 8*3, le jour de Pâques (5 avril), 
il Couronna dans Rome Lothaire, que son père avait associé à 

* l'empire. Lothaire était venu en* Italie pbur y rendre la justice, et 
tippaisef les troubles qui s'étaient élevés dans ce pays. 11 trouva 
Roraevsur-tOut en proie aux dissensions. Sa présence parut avoir 
fJWtf&cntrer les Romains dans le devoir; mais après son départ 
détift^of ficiers de l'église romaine , qui avaient montré le plus 
d'attachement pour ce prince , furent arrêtés. On leur creva les 

" yèuxV ^t ils eureut ensuite la -tête tranchée dans le palais de 
'i^arraW, le tout sans forme de procès. Pascal fut accusé d'être 
hauteur de cette barbarie. Il se purgea de cette accusation par 
serment de lui et de trente-qualre évêques devant les commis- 
saires de l'empereur, et refusa néanmoins de livrer les meur- 
triers qui restèrent impunis par la faiblesse du trop débonnaire 
Louis. L'église romaine honore Pascal entre les saints le 14 mai. 
L'auteur de sa Vie lui donne de grands éloges, et le loue princi- 
palement d avoir racheté beaucoup d'esclaves des mains des in- 
fidèles , d'avoir pris grand soin des pauvres , et d'avoir réparé 
beaucoup d'églises. 

XCVIIL EUGENE IL 

v 

8nî. Eugène II , natif de Rome , archiprêtre du titre de 
Sainte-Sabine , rccommandable par sa modestie , sa simplicité, 
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• . ....... 

sa doctrine, fut ordonné, selon M Henri , le 5 de juin, et 
scion le P. Pagi, le 14 de février 824. L'élection d'Eugène fut 
troublée par l'ordination d'un antipape, nommé Zizime, sou- 
tenu de la noblesse, l.othàire vint à Rome pour éteindre le 
schisme ; et afin de prévenir ce mal pour la suite, Eugène fù ùti 
décret portant que les ambassadeurs de l'empereur seraient pré- 
sents à l'ordination du pape. Eugène fit prêter serment de fidé- 
lité aux empereurs Louis et Loftiairc par le clergé de nome, 
avec promesse d'observer le décret touchant l'ordination du 



l 



ape. Lolhaire, pendant son séjour à Rome, voulut éclaircir 
^s plaintes que Ton gisait depuis long-lems contre les papes et 
ïes magistrats de Home 11 se trouva que plusieurs terres avaient 
été injustement confisquées au profit de IVglise par l'avarice! 
des juges et la connivence des papes. Lothaire en ordonna ta 
restitution, et Eugène y consentit de bonne grâce; ce qui lui 
attira, ainsi qu'à 1 empereur , de grands applaudisseuienl 




, quoiqu aucun ancien ne marque le jour 
On 'attribue à ce pane rétablissement de l'épreuve par l'ejai 
froide, expliquée par lé P. îMabillon, tomL Vet. Anal. 

XCÏX. VALENT1N. 1 



»« 



827. VàleKTIN, né è Rome , archidiacre de l'église romaine; 1 
devint le successeur d'Eugtaei'ab 827, et probablement dan* 
le mois d'août. Quoique la coutume fût de consacrer le pape 
dans l'église de Saint-Pierre du Vatican , avant que de l'intro- 
niser dans celte de La Iran ; rintronisation de V^entin préted* 
son ordination; ce qui était déjà arrivé par rapport au 'pape 
Conon. Valentin fut ordonné per *altum , suivant l'usage do 
l'église romaine; c'est à-dire que de diacre, on le fit évêque» 
sans le faire passer par le degré de la prêtrise.' (Mabiiloou) U 
mourut la même année de sou élection. On n'a rien de etertain 
$w le jour « de i sa mort; M* Fleuri la place, néanmoins^ ad 

10 octobre* <»f /» ? 

~ ■ ; '* u tl. ' GREGOIRE IV, ' ,f M '° f • ' : ;î 

827. GnÉGOlRE IV , prêtre de l'église romaine , Jt| titre d« 
Saint-Marc, fut tiré, par force, de l'église des martyrs SS. Corné 
et Darmien, pour être placé sur te saint siégea i! fut, intrp« 
nisé avant que d'être ordonné; parce que, pour son ord» nation, 

11 fallut attendre Renvoyé de l'empereur-, £elon JM. fileuri, le 
saint siège vaqua le reste de l'année 827 , après la martd* 
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Valentin ; mais on ne sait rien de certain , ni du tems de la 
vacance, ni du jour de l'intronisation de Grégoire; il parait 
seulement qu'on peut placer son ordination sur la fin de l'an jÔay : 
M- Fleuri la met le 5 janvier 828. Grégoire, Tan 833, vint en 
Franc*', pour tâcher de procurer la paix entre l'empereur Louis 
et ses fils. Le bruit ayant couru qu'il menaçait d'excommunier 
les évèques du parti de l'empereur, ces prélats déclarèrent, 
avec fermeté qu'il n'avait aucun pouvoir d excommunier per- 
sonne malgré eux , dans leurs diocèses , ni d'y disposer de rien , 
ajoutant qu'il s'en retournerait excommunié lui-même, s il 
entreprenait de les excommunier contre les canons. Grégoire 
répondit à ces évéques d'un style , dit le P. Daniel, qui ne fut 
jamais, ni celui de saint Léon, ni celui de saint Grégoire le 
Grand. Il commençait par leur reprocher qu'ils lui donnaient 
deux titres opposes , eu le qualifiant de frère et de pape; qu'ils 
devaient s'en tenir au dernier, qui signifie père, et exclut Je 

Sremier. 11 les traitait ensuite de liai leurs envers l'empereur , 
oui ils cherchaient à justifier les fausses démarches, et pré- 
tendait que Içs menaces qu'ils lui faisaient, de soustraire les 
églises de Gaule et de Germanie à sou autorité , passaient leur 
pouvoir. Ce pape, après avoir inutilement négocié, pour recon^ 
eilier les enfants avec leur père , prit congé de l'empereur, le 
jour de Saint-Pierre, et reprît la route de Rome, sans aucun 
.fruit de son voyage, et JbrL aflligé de la manière dont l'em- 
pereur avait été traité par ses enfants. L'an 835, il institua la 
îète de tous les Saints, que Louis le Débonnaire fit adopter par 
les églises de sa dépendance. Il mourut le a5 janvier nu le 1 1, 
selon M. Fleuri , de l .m 8+ + . (Quelques auteurs placent sa moit 
en $43» mais le P. Pagi prétend que c'est par ée qu'ils com- 
mencent l'année à Pâques, ou au mois de mars; ce qui est fort 
<}QVUeuX* , s-.|>' i t jii4 

*u Cl. SEKGIUS IL • ' - J • 

f *"»t l| » . /*• U.* I • 1 .» , » • tiî \'\ , 1 1 1 » ii l'i J ' 1 * < 1 t ii - • • « > ( 

844» Ser&îus, archipnHre de l'église romaine, fut ordonné 
pape le 27 janvier, suivant Bianchini ; le 10. février , selow 
Pagi, de l'an 844» L'empereur Lothaire, trouvant mauvais qu'on 
l'eut ordonné sans sa participation, envoya Louis, son fils, en 
Italie , dont il le déclara souverain. Louis vint , accompagné de 
Drogon, son oncle, évêque de Metz, à Rome, où il fut reçu 
avec de grands honneurs. On examina dans une assemblée nom- 
breuse d'évêques l'ordinal ion deSergius, et on la confirma 
après qu'il eut repondu aux accusations formées contre lui et 
prêté serment de fidélité à l'empereur. Ce pape mourut le 27 
janvier 647 , après avoir tenu le saint siège trois ans complets 

•*\ i i* ' li *. v* i- t *■ • ** 1- «mu 5Jdyi-3« SUjUfiV *>§*U2 î<u.'.f. 
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CH. S, LEON IV. 

847. LÉow IV., prêtre , du titre des quatre Couronnes , fitt 
élu pape d'un consentement unanime, aussitôt après la mort 
de »Sergius. < ette élection fut précipitée par la crainte des 
Sarrasins , qui étaient aux environs de Rome. Toutefois on 
suspendit l'ordination pour ne pas choquer l'empereur; mais 
le danger obligea ensuite de prévenir son consentement, et 
Léon fut ordonné le 11 d'avril 849 , avec protestation de ne 
bas prétendre déroger à la fidélité qui était due à l'empereur* 
Les Sarrasins , chargés de butin, se retirèrent; mais s'étaot 
émbarqués, comme ils blasphémaient contre Jésus- Ch risî , ils 
furent accueillis d'une tempête qui les fit presque tous périr* 
Léon travailla à réparer les maux faits par ces infidèles , orna 
l'église de Saint-Pierre, qu'ils avaient dépouillée, bâtit, afin 
de pouvoir se défendre contre eux dans la suite , une nouvelle 
ville, en faisant enfermer de murs le bourg de Saint -Pierre, 
qu'on nomma depuis la ville Léonine , et dont il fit la dédi- 
cace le 27 juin 8S2. Cette entreprise , digne d'un grand prince, 
l'a justement immortalisé. Après avoir tenu le saint siéee 
huit ans, trois mois et six jours, Léon mourut l'an 855, 
le 17 de juillet,, jour auquel il est honoré comme saint. 

Léon IV est le premier qui ait marqué dans ses dates, le rang 
ou'il tenait parmi les papes de son nom. Il date, quelquefois* 
«le l'année cle son pontificat , ainsi que de celle de l'empereur 
régnant ; mais le plus souvent il se contente de l'indiction et 
du jour du mois. 

CUI. BENOIT III. 1 

1 

855. BENOIT III, prêtre du titre de Saint-Calliste , fut élu 
pape et intronisé aussitôt après la mort de Léon IV. On dressa 
le décret d'élection , qui tut signé du clergé et des grands, et 
envoyé aux empereurs Lothaire et Louis. Son élection , quoique 
faite d'un consentement unanime, fut contestée par le prêtre 
Anastase , qui avait été déposé huit mois auparavant ; mais il 
fut chassé honteusement, et Benoît ordonné solennellement 
le 29 septembre, comme le prouve M. Garampi, l'an 855 , eo 
présence des dép jtés de l'empereur Louis » qui avaient d'abord 
tté favorables à son rival. Benoît tint le saint siège deux ans , 
six mois et dix jours , et mourut le 8 avril 858. Sous le pon~ 
ficat de Benoît, Ethelulf, roi d'Angleterre, vint à Rome, et 
offrit à Saint- Pierre une couronne d'or, du poids de quatre 
livres , avec plusieurs autres présents ; il laissa , par son testa- 
ment, trois cents marcs d'or, par an, à l'église romaine, cent pour 
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Saint-Pierre , cent pour Saint-Paul , cent pour les largesses 
du pape. 

C'est entre ce pape et Léon IV, son prédécesseur, qu'on 
place la prétendue papesse Jeanne, oui tint, dit-on, le saint 
siège deux ans et quelques mois. Mais les dates que nous venons 
de marquer détruisent cette fable avancée par quelques chro- 
niqueurs, dès le dixième siècle, et appuyée par des écrivains 
protestants. 

Benoît III est le premier pape qui ait pris le titre de vicaire 
de saint Pierre. Quelques-uns de ses successeurs l'ont imité en 
cela. Mais depuis le treizième siècle les papes ont préféré le 
titre de vivais de Mus-Christ. 1 B P ? 

«' '■• ' civ. nicolas i.' ; ' - :i ' - • ' \ 

858. Nicolas I.|, romain, diacre, élu pape, fut tiré par 
force 1 de l'église de Saint- Pierre , où il s'était caché ; mené 
ao palais» de Latran, ensuite ramené à' Saint- Pierre/, consacre 
et intronisé en présence de l'empereur tamis , qui était à 




îs pi 

(Sigonius. ) C'est le premier empereur k}ùî ait exercé un pareil 
êete d'humilité. Plusieurs de ses successeurs ayant ! imift 1 cet 




ni siège, aeconaamner 1 élection ue rnotius et la déposition 
l'Ignace. Mais sa lettre fut sans effet, parce que ces èvéques 
étaient peu accoutumés à recevoir de pareils ordres. Cette affaire 
ieut de tristes suites pour l'église , et doit être regardée comme 
l'origine du schisme déplorable qui divise l'église grecque de 
l'église latine. Un évènenement des plus grands du pontificat 
ide Nicolas a été la conversion de Bogoris , roi des Bulgares 
et de sa nation , arrivée l'an 865. (Mansi). Ce roi , Tan 866. 
envoya son fils' avec plusieurs seigneurs â Rome , portant de 
riches présents : ils étaient chargés de consulter le pape sur 
plusieurs questions de religion , au nombre de cent six, aux- 
quelles le pape satisfit par aulant d'articles. Ces réponses aux 
III. 3y 
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Bulgares sont célèbres. Le divorce de Lothaire , roi de Lor- 
raine, et de Thietberge , son épouse, fut une autre affaire qui 
donna beaucoup d'exercice au zèle de ce pontife. Il envoya, 
sur les lieux des légats, que Lothaire vint à bout de corrompre; 
il excommunia Valdrade, que ce prince avait substituée à Thiet- 
berge , sa femme ; mais il ne vit pas la fin de cette affaire. 
{ Voyez tes conciles d'Aix-la-Chapelle, 862, de Metz, 863, de 
Rome, 864, d'Attigni, 865). 11 réussit mieux dans l'affaire de 
Rothade, évoque de Soissons, qui avait appelé au saint siège de 
la sentence de déposition prononcée contre lui , par Hincmar, 
archevêque de Reims. Mais ses prières furent plus efficaces, 
que ses menaces pour le rétablissement de ce prélat. Nicolas 
mourut le i3 de novembre 867 , après un glorieux pontificat 
de neuf ans, six mois et vingt jours. Ce pape a reçu de grands 
éloges de la plupart drs écrivains, et les a mérités par son 
amour des règles, par sa fermeté i les faire observer, et par 
toutes ses grandes qualités. Il faut avouer, néanmoins, que 
la prudence de ce pape, n'égalait pas son zèle , et que dans 
ses procédés, il fit paraître une hauteur qui nuisit souvent 
à la bonté de la cause qu'il défendait. C'est le dernier pape 
dont Anastase ait écrit la vie, et le seul dont il ait marqué 
le couronnement. La tiare n'avait alors qu'une seule cou- 
ronne. 

Du tems de Nicolas I, les ordinations vagues n'étaient point 
encore connues dans l'église latine. Ce pane écrivant aux évê- 
ques du royaume de Lothaire, touchant le divorce de ce prince, 
leur dit : J'ai trouvé ridicule une expression de votre lettre, dont 
vous dites que le porteur est un prêtre du comte Gérard. Ce comte 
t'a-t-il ordonne prêtre? est-il de son diocèse? On ordonne des 
prêtres pour une église de la ville ou de la campagne , ou pour un 
monastère , mais non pour les maisons des laïques. C 'est peut-être 
un des abus que nous ievons réjormer dans la prochaine assemblée. 
(Concil. , tom. VI II ). 

CV. ADRIEN IL 

■ 

867. Adrien II, romain, prêtre du titre de Saint-Marc, 
fut élu et intronisé aussitôt après la mort de Nicolas, par un 
concours unanime. Il était âgé de soixante et seize ans, et 
avait déjà refusé deux fois la papauté ; savoir, apr*»s la mort 
de Léon IV, et après celle de Benoît 111. Pour celte troisième 
fois, on le contraignit d'accepter. 11 fut sacré le 14 décembre 
. 867 , en présence des envoyés de l'empereur, qui assistèrent 
à sa consécration seulement. Mais , pendant la cérémonie, 
Lambert , duc de Spolette , étant entré dans Rome à main 
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armée, livra la ville au pillage, sans épargner les églises et 
les monastères. L'empereur, sur les plaintes qui lui en furent 
portées, fut sur le point de dépouiller Lambert de son duché ; 
mais celui-ci trouva moyen de lappaiser. ( Voy. les Ducs de 
Spolette). Adrien marcha sur les traces de Nicolas, qu'il se 
proposa pour modèle. Le roi Lothaire, excommunié par Nicolas, 
pour son divorce, désirait ardemment son absolution. Dans ce 
dessein, étant venu trouver Adrien au Mont-Cassin, il y reçut 
la communion du pape, sur l'assurance qu'il lui donna de 
s'être conformé aux avis de Nicolas, c'est-à-dire d'avoir con- 
gédié Valdrade et repris Thietberge ; ce qui était faux : mais 
la vengeance divine éclata bientôt contre ce prince sacrilège. 
Lothaire , après avoir vu mourir presque tous ceux de sa suite , 
mourut lui-même à Plaisance, le 8 août 869. Adrien, cette 
même année, a la prière de l'empereur Louis 11, écrivit à 
Charles le Chauve , pour le détourner de s'emparer des états 
de Lothaire. Mais il le prit sur un ton d'autorité qui offensa 
le roi, les prélats et les grands du royaume. Il ne mit pas moins 
de hauteur dans les lettres qu'il écrivit a Charles le Chauve et 
aux évêques de France pour la défense d'Hincmar, évoque de 
Laon , après le jugement prononcé contre lui , en 87 1 , au 
concile de Douzi , aont il avait appelé au saint siège. Charles, 
sur ce sujet, fit au pontife une réponse très-ferme, où il 
lui dit entre autres choses : « Vos lettres portent : Nous voulons 
» et nous ordonnons , par l 'autorité apostolique , qu 'Hinr.mar vienne 
» à Home devant nous Nous admirons où l'auteur de cette lettre 
» a trouvé qu'un roi, obligé à corriger les méchants et à punir 
» les crimes, doive envoyer à Rome un coupable jugé selon 
» les règles. Npus autres rois de France, nous n'avons point 
» passé, jusqu'ici, pour être les lieutenants des évêques. Mais 
» ce sont les rois que Dieu a établis pour commander sur la 

* terre, qui ont permis aux évêques de régler les affaires selon 
» leurs ordonnances. Vos prédécesseurs n'ont point écrit aux 

* nôtres, comme vous venez de nous écrire.... Nous vous prions 

* de ne plus nous envoyer , ni à nous , ni à nos évêques de 

* semblables lettres, de peur que vous ne nous forciez de les 
n recevoir, ainsi que vos envoyés, avec mépris ». Cette lettre, 
dont Hincmar, archevêque de Reims, était auteur, eut l'effet 
qu'on s'en promettait. Le pape changea de style, prit le ton 
de la douceur , et chercha à calmer un prince , qui lui parut 
si bien connaître l'étendue de sa puissance et les bornes de 
celle du saint siège. Adrien, l'an 872, reçut l'empereur Louis II 
a Honae , où il le couronna le jour de la Pentecôte. Ce pape 
mourut la même année ; mais on ne peut dire , avec certitude, 
en quel mois, ni à quel jour, aucun écrivain ancien ne les 
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ayant marqués. Il paraît seulement qu'on peut mettre au plus 
tard cet événement vers la fin de novembre. 

CVI. JEAN VIII. 

872. Jean VIII, archidiacre de l'église romaine, fut élu peu 
de jours après la mort d'Adrien et ordonné le 14 décembre 872. 
L'an 875, il couronna empereur Charles le Chauve, le 25 dé- 
cembre. Des modernes ont prétendu que ce pape avait conféré 
1 empire en souverain , et que Charles l'avait reçu en vassal. 
Cette assertion n'a pour fondement qu'un passage tronqué des 
actes du concile de Rome, tenu en 877. Le voici en entier: 
Mous l avons élu (Charles) avec justice, dit Jean VIII dans cette 
assemblée , et nous f avons approuvé avec le consentement et te vœu 
de nos jr ères les évéçues, et des autres ministres de la sainte église 
romaine, de Illustre sénat, de tout le peuple romain et de tous 
les citoyens distingués ; et suivant V ancienne coutume, nous l'avons 
eleve solennellement à f empire, et décoré du nom d auguste. On 
voit , par-là que, de l'aveu de Jean VIII , le clergé et le peuple 
de^ Rome concoururent, avec lui, à l'élection de l'empereur 
L.narles. A la demande de ce prince, il établit, l'an 876, 
Ansegise archevêque de Sens , primat des Gaules et de Ger- 
manie. Cette année et la suivante il écrivit plusieurs fois 
au même empereur , le pressant de lui envoyer du secours 
contre les Sarrasins, qui venaient faire des incursions jusqu'aux 
portes de Rome. Charles prit la résolution d'aller en Italie, 
et partit effectivement au mois de mai 877. Le pape vint au 
devant de lui , et s'étant rencontrés à Verceil , ils allèrent 
ensemble à Pavie, d'où ils se retirèrent à Tortone, sur la nou- 
velle que Carloman , neveu de Charles , venait fondre sur eux 
avec une armée. Jean marcha vers Rome, en diligence, avec un 
crucitix dor, orné de pierreries, que l'empereur donnait à 
fea.nt~P,erre. N'ayant point eu de secours de Charles contre les 
Sarrasins , et n en espérant point , il fut obligé de traiter avec 
eux , sous la promesse d'un tribut de vingt-cinq mille marcs 
d argent par an Lambert, duc de Spolette, que Charles avait 
envoyé trop tard avec des troupes , pour donner la chasse à 
ces infidèles, tourna contre l'Italie et contre Rome , les forces 
qu .1 avait en main pour les défendre. Les ravages qu'il v fit 
obligèrent le nape Jean de venir en France : il arriva le 11 
mai 8 7 3, à Arles, et y fut reçu, avec de grands honneurs, par 
ie une «oson et sa femme, qui l'accompagnèrent jusqu'à Troves, 
ou il allait tenir un concile. Cependant le respect dû à sa dignité, 
w le garantit pas des brigandages qui se commettaient alors 
impunément dans tout le royaume. On lui vola , à Chàlons sur- 
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Saône, une partie de ses chevaux; et, à Flavigni, les dômes* 
tiques qui le servaient , lui dérobèrent une écuelle d'argent qui 
servait à son usage, et qu'on nommait V écuelle de Saint-Pierre. 
Le pontife regardant ces vols comme des sacrilèges, lança une 
sentence d'excommunication contre ceux qui pouvaient les avoir 
commis. Le j septembre , il couronna le roi Louis le Bègue 9 
qui l'avait déjà été l'année précédente, par Hincmar de Reims. 
Mais il n'est pas vrai qu'il lui ait donné , comme l'ont avancé 
quelques modernes, la couronne impériale. L'an 879, Jean, 
sollicité par Basile , empereur de Constantinople , consentit à v 
reconnaître, pour légitime patriarche, Photius, qui était re^ 
monté sur le siège de Constantinople; dans ce dessein il renvoya/ 
les ambassadeurs de ce prince avec des légats, chargés de letttres 
favorables à l'usurpateur, qu'il reconnut pour évêque, pour 
confrère et pour collègue dans la dignité patriarcale. 11 permit, 
la même année , à saint Méthode , apôtre des Moraves et des 
Sclaves , l'usage de la langue esclavonne , dans la célébration de 
l'office divin. Jean VIII mourut le i5 de décembre de l'an 882, 
après avoir tenu le saint siège dix ans et deux jours. Les Annales 
de Fulde disent qu'il fut assommé à coups de marteau par ses 
parents, pour avoir ses trésors, et mettre un d'entre eux à sa 
place. Muratori rapporte ce témoignage dans ses Annales d'Italie, 
sans l'adopter ni le rejeter. Cependant, il est mêlé de circons- 
tances qui nous paraissent un peu tenir du roman. Quoi qu'il 
en soit, il est certain que Jean VIII eut, dans le clergé de 
Rome et ailleurs, un grand nombre d'ennemis, qui exercèrent 
sa patience , et firent éclater son courage. « Nous avons plu- 
» sieurs lettres de lui où l'on voit, dit M. Fleuri, qu'il était 
'vfort occupé des affaires temporelles de l'Italie et de l'empire 
» français , et qu'il prodiguait les excommunications , ensorte 
» qu'elles passaient presque en formule ». Mais, que penser de 
sa morale et de sa manière d'employer l'Ecriture Sainte, si l'on 
en i u g e par le trait suivant. L'évêque Athanase , l'an 877 , 
avait tait crever les yeux à Sergius, son frère, duc de Naples, 
et s'était mis à sa place , parce qu'il entretenait une alliance 
avec les Sarrasins, malgré l'excommunication dont le pape l'avait 
frappé pour ce sujet. Ayant ensuite rendu compte de sa con- 
duite à Jean VIII, loin d'en recevoir des reproches, il fut loué 
par le pontife , d'avoir aimé Dieu plus que son frère , et d'avoir , 
suivant le précepte de l'Evangile, arraché l'œil qui le scandalisait. 

CVH. MARIN. 

882. Marin, successeur de Jean VIII, fut ordonné sur la 
fin de décembre de l'an 882. 11 avait été trois fois légat à Cons- 



! 
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tantinople, pour l'affaire de Photius, sous Nicolas I , Adrien II et 
Jean VIII. M. Fleuri dit qu'il était déjà évêcjue, sans être attacha 
a aucun siège ; mais le pape Etienne Y dit , dans sa lettre à 
l'empereur Basile , rapportée par M. Fleuri lui-même, que Marin 
n'avait point été évêque. Marin ne se crut pas obligé à soutenir 
ce que son prédécesseur avait fait contre les règles de l'église: 
il condamna Photius ; et mourut dans le mois de mai de 
Van 884 y n'ayant tenu le saint siège qu'un an et cinq mois. 

Ce pape datait ordinairement ses grandes bulles du jour du 
mois, de l'année de son pontificat, de celle de l'empereur, et 
de l'indiction qu'il prenait, tantôt du mois de septembre tantôt 
du mois de janvier* 

CVII1. ADRIEN III. 

£84. Adrien 111 , romain de naissance, succéda l'an 884 
à Marin. Il fut ordonné, selon Pagi et Muratori, sur la fin de 
mai de la même année , et mourut au mois de septembre Je 
la suivante , à Vilzacara , aujourd'hui San-Césario , dans le 
Modenois, en allant à la diète que Charles le Gros avait indi- 
quée à Worras. On prétend que le but de ce voyage était de 
légitimer, par l'autorité apostolique, comme l'empereur, dit- 
on , l'en avait prié, Bernard , fils naturel de ce prince , afin de 
le rendre habile à lui surcéder. Martin Polonais lui attribue 
un décret, portant que l'empereur ne se mêlerait point deVé- 
lection du pape : ut Imperator non se inlromitteret de élections 
Sigonius changeant les termes dit qu'Adrien permit de con- 
sacrer le pape élu sans le consentement de l'empereur : alté- 
ration adoptée par les modernes. Ce pape est le premier qui 
qui ait changé de nom à son exaltation. Il se nommait aupa- 
ravant Agapit. ( MabiL Prœfat. in Sac. ir , Ben. part. 2 , § 12.) 

C1X. ETIENNE V. 

885. Etienne V, natif de Rome , prêtre du titre des quatre 
Couronnés , fut élu pape et intronisé malgré lui , aussitôt qu'on 
eut appris à Rome la mort d'Adrien 111. Il fut consacré sur la 
fui de septembre 885 ; mais l'empereur Charles le Gros refusa 
d'abord Je le reconnaître , parce qu'on n'avait pas attendu pour 
cette cérémonie son consentement. Etienne, pour l'appaiser, 
lui envoya les signatures de trente évêques , de tous les prêtres 
et cardinaux diacres de Rome , du clergé inférieur et des ma- 
gistrats d;» cette ville , qui l'avaient unanimement élu et avaient 
souscrit l'acte de sa consécration. L'empereur députa l'évêque 
de Verccil pour constater ces faits , et sur son rapport il re- 
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cônnut Etienne pour légitime pape. Etienne mourut le 7 août 
de l'an 891 , après avoir tenu le saint siège environ six ans. 
Muralori l'appelle un ponfefice dirara virtù. Il était principale- 
ment recommandable par sa charité , qu'il fit éclater dans une 
grande famine qui affligea Rome sous son pontificat. Ce fut 
<le son patrimoine, qui était considérable, qu'il tira la plus 
grande partie de ces aumônes. Car en prenant possession du 
palais de La Iran , il trouva tout pillé , le trésor , les meubles , 
les greniers , les celliers. L'empereur d'Orient , Basile le Macé- 
donien , avait écrit au pape Adrien III des lettres menaçantes 
sur le refus qu'il faisait de reconnaître le faux patriarche Pho- 
tius qu'il avait rétabli. Ce fut Etienne qui les reçut. Il y répondit 
avec beaucuup de modération et de force , s'appliquant sur-tout 
à faire sentir à l'empereur la distinction et les limites des deux 
puissances, 

CX. FORMOSE. 

891. Formose , successeur d'Etienne, fut intronisé sur la 
fin, ou. selon M. Fleuri, le 19 de septembre 891. Il était 
évêque de Porto ; c'est le premier exemple d'un évêque trans- 
féré d'un autre siège sur celui de Rome. Le P. Mabillon regarde 
l'élection de Formose comme l'origine , ou du moins l'occasion 
des maux dont l'église romaine fut affligée dans la suite. For- 
mose avait été envoyé, l'an 866, par Nicolas 1 er . , chez les Bul- 
gares, où il travailla avec fruit. Le pape Jean VIII, pour crimes 
d'ambition et de révolte, qui ne furent point prouvés, s'était 
porté rontre lui jusqu'à l'excommunier et le déposer ; mais il fut 
rétabli par Marin. Son élévation sur le saint siège fut l'ouvrage 
d'une faction qu'il avait, dit-on, formée dès le pontificat de 
Jean VIII. Liutprand dit que Formose avait un grand zèle pour 
la religion , et une connaissance peu commune des divines 
Ecritures. Il en donna des preuves l'an 891 dans l'affaire de 
Photius , en répondant par lettre à Stylien , évêque de Néocé- 
saree , qui demandait grâce pour ceux que ce faux patriarche 
avait ordonnés. « Ils n'obtiendront grâce , lui dit-il, qu'en 
» présentant un libelle où ils reconnaîtront leur /faute, et qu'en 
» demandant pardon, avec promesse de ne point récidiver. 
" A ces conditions , nous consentons qu'ils soient reçus à la 

* communion laïque , suivant l'instruction que nous vous en- 

* voyons par nos légats , et que vous suivrez exactement. » 
II ne se comporta pas avec moins de sagesse dans le démêlé de 
Charles le Simple et d'Eudes , qui se disputaient la couronne 
de France. Il écrivit au second pour l'exhorter à se corriger 
des excès dont on l'accusait, et à ne point attaquer Charles 
dans sa personne ni dans ses biens. Il donna des avis conve- 
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nables à celui-ci et lui gagna des partisans. L'an 892 , au mois 
de février, il couronna empereur Lambert, duc de Spolette ; 
mais s'étant brouillé ensuite avec lui , il appela pour le sup- 
planter Arnoul, roi de Germanie, qu'il couronna de même 
au mois d avril 896. Dans le serment que les Romains prêtèrent 
à ce nouvel empereur, il eut soin de faire insérer la clause, 
sauf la foi due à Formose. 11 ne survécut que très-peu à cette 
cérémonie. Quelques auteurs mettent sa mort le 4 avril ? jour 
de Pâques en cette année ; mais Muratori prouve qu'il vivait 
encore vers le i5 de ce mois, 

il l ■ ' / .1 

, , CXL BONIFACE VI. -, , , 

896. Boniface VI fut élu pour succéder au pape Formes? 
et mourut quinze jours après son élection. Baronius et quel- 
ques autres ne le comptent point entre les souverains pontifes, 
parce que le concile de Ravenne , tenu en 8q8 , déclara soh 
Élection nulle , comme ayant été faite par une faction popSr- 
laire. Il paraît qu'il n'était guère digne de la papauté, puisqu'il 
avait été précédemment déposé du sousdîaconat. 

'« CX1Ï. ETIENNE VI. ' " 

. viv;,. /i t . 1 i.T .< J»j jîtj |||| ^ur»<ji f >q 

896. Etienne VI fut consacré pape avant le 2.6 août dé l'an 
896 ; mais on ignore le jour précis de cette cérémonie. Vers la 
fin de la même année, il tint un concile, dans lequel on ap- 
porta le corps de Formose qu'il avait fait déterrer ; jpuis fe'awmt 
mis dans le siège patriarcal , revêtu de ses ornement? Vq^IjM 
donna un avocat ; et comme s'il eût été vivant et convaincu , 
on le condamna , on le dégrada , on lui coupa trois doigts et la 
tete , ensuite de quoi il fut jeté dans le Tibre. Etienne n'en 
demeura point là; il déposa tous ceux que Formose avait or- 
donnés , et ordonna de nouveau ceux qui voulurent y consen- 
tir. Jamais on n'avait vu sur le saint siège un pareil frénétique. 
Il reçut bientôt la juste punition de ces violences , ayant éLe 
pris , jeté dans une obscure prison , chargé de fers , et enfui 
étranglé l'an 897. Il avait à peine occupé le saint siège qua- 
torze mois. 

' 1 



Etienne VI datait pour l'ordinaire du mois, du jour et de 
1 indiction , sans marquer l'année de son pontificat , ni celle t|e 
1 empereur régnant, dont il se contentait d'exprimer le nom. 
On voit dans l'année 896 des bulles de lui datées de l'empire 
d Arnoul , et d'autres datées de celui de Lambert , son rival, il 
reconnut le premier tant qu'il resta en Italie ; ensuite, il se dé- 
clara pour le second. I ] ^ 
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CXUL ROMAIN. 

■ 

897. Romain , né à Rome , fut placé sur le saint siégç avant 
te 20 août. #97 , puisqu'on a une bulle de lui datée de ce jour* 
( Mansi in Pagium. ) Quelques auteurs disent qu'il cassa la pro^ 
cédure d'Etienne VI contre Formose. S'il est vrai , comme 
l'assure Frodoard, que Romain ne tint pas le siège. quatre mois 
entiers, il mourut au plus tard yers la fin de novembre 897, 

CXIV. THEODORE IL ! 

898. Théodore succéda Tan 898 à Romain. On ne sait ni le 
mois , ni le jour de son ordination : ce qui paraît çertain A c'est 
qu'il y eut un intervalle assez long entre lui et son prédécesseur, 
à cause de l'absence des députés de l'empereur Lambert, en 
présence desquels son ordination se fit. Il mourut avant le 
mois de juin 098 , après un pontificat de vingt jours seulement- 
Pendant ce court espace il travailla à la réunion de l'église , 
rappela les évêques chassés de leurs sièges , rétablit les clercs 
ordonnés par Formose» et fit reporter solennellement dans son. 
tombeau le corps de ce pontife , qui avait été trouvé par des 
pêcheurs. On fait l'éloge de la charité de Théodore, de sa 
aouçfiur et de sa modération. . ; / 

■ : • CX V. JEAN IX. 

f#98. Je an IX , natif de Tibur , diacre , moine de l'ordre de 
Saint-Benoît , succéda à Théodore, et fut ordonné au mois de 
juillet de l'an 898. Il tint le saint siège deux ans, quatre mois 
et quinze jours, étant mort le 3o novembre de l'an 900 ; époque 
bien établie par le P. Mansi ( Not in Baron, et Pagi , tom. XV y 
p* 5o9), et mal combattue par le P. Pagi, qui place la mort 
de Jean vers ls commencement d'août de lâ même année. 11 
avait eu pour compétiteur à son élection le prêtre Sergius , qui 
fut chassé de Rome , et se retira en Toscane , où il resta sept 
ans. Les anciens monuments , suivant Muratôri , nous repré- 
sentent Jean IX comme un pontife sage et pieux. 11 faut ex- 
cepter l'cpitaphe de Sergius III , qui dit le contraire. Mais 
elle fut dressée par un ennemi de Formose , au parti duquel 
Jean fut toujours attaché. Dans le concile que Jean IX tint à 
Ravenne l'an 898 ( et non pas 899 , comme le marquent plu- 
sieurs modernes), il exhorta l'empereur Lambert, qui était 
présent, à faire informer des pillages -et incendies qui se conv 
mettaient à Rome et aux environs, 

III. 4° 
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CXVI &ENOIT IV. 

900. Bfnoît IV, élu au mois de décembre de Tan 900 i ter» 
mina le neuvième siècle et commença le dixième , le plus triste 
de l'église, par l'ignorance et la corruption des mœurs qui 
régnèrent daris cet espace de tems. Mais les protestants sont in- 
justes d'en prendre occasion de combattre la vérité incorrup- 
tible de la foi et l'unité de l'église. D'ailleurs, il est certain 




y voit même la discipline monastiqu< 
par d'excellentes réformes ; telle fut celle de Cluni, qui com- 
mença l'an 910. On y voit plusieurs nations barbares embras- 
ser la religion ebrétienne. Enfin , si le saint siège , occupé jus- 
qu'alors par des papes éminents, presque tous en lumières et en 
sainteté, fut déshonoré parles moeurs déréglées de plusieurs 
d'entre ceux qui le remplirent durant ce siècle ; il y en eut aussi 
qui se montrèrent dienes , par leur savoir et leur vertu, d'y 
être placés De ce nombre fut Benoît IV, romain de race noble, 
qui se distingua par sa libéralité envers les pauvres et son zèle 

Jour le bien public. 11 fut ordonné aussitôt après la mort de 
ean IX, et mourut au commencement d'octobre de l'an 9o3 f 
après avoir tenu le saint siège deux ans et environ dix, mois. 

Les dates de Benoît IV, dans ses bulles , sont prises des an- 
nées de son pontificat, de celles de l'empereur régnant , de Vin- 
diction et du jour du. mois. Il s'en trouve une datée anno H 
post obitum Lamberti : ce qui montre qu'on ne reçour^s^aii 
point alors d'empereur à Rome. H«j 

CXVU. LEON V. 

9o3. LÉON, natif d'Ardée, ordonné à la place de Benoît IV, 
le x& octobre, fut chassé au plus tard vers la fin du mois de 
novembre Tan qo3, par Christophe , qui le fit mettre en pri- 
son. Sigonius dit qu il y mourut de chagrin le 6 décembre 
suivant. 

CXV1II. CHRISTOPHE. 



■ 



* * ■ * I A 

qo3. Christophe , romain , après avoir chassé Léon V, vers 
la fin de novembre 900*, s'empara du saint siège. 11 fut chasse 
à son tour par Sergius, au commencement de juin 904 , et re- 
légué dans un monastère, d'où Sergius le fit tirer pour le char- 
ger de chaînes. 
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CXIX. SERGIUS III. 

qo4. SERGIUS III, prêtre de l'église romaine , avait eu les 
suffrages d'une partie des Romains, comme on l'a dit, pour 
succéder à Théodore. Apres s'être tenu caché sept ans en Tos- 
cane, il fut rappelé, dit M. Fleuri , pour être mis à la place de 
Christophe, et ordonné en o,o5. Le P. Pagi dit que ce fut par la 
faction du marquis Adalhert ou Albert, qu'il s'empara du saint 
siège Tan 904. Mais Muratori le nie, et prouve que Sergius 
fut rappelé à Rome pour déposer Christophe comme un usur- 
pateur, et prendre sa place, Sergius regardant comme des 
intrus Jean IX, qui lui avait été préféré, et les trois papes qui 
avaient succédé à Jean , se déclara contre Formose, et approuva 
la procédure d'Ftienne VI. Sergius mourut dans le mois d'août 
de Tan 911, après avoir tenu le saint siège plus de sept ans, 
C 

gouvernement de ce pape. Le satirique Liutprand, suivi par Ba- 
ronius, est le seul ancien qui l'accuse d'un commerce infâme avec 
la fameuse Marozie. 

CXX. ANASTASE Ut 

ai 1. AnastasE III, romain, succéda à Sergius sur la fin du 
ois d'août de l'an qn : après avoir tenu le saint siège deux 



vomure 914; ce qui ne jjtuist Luiaun-i - — j 

l'Histoire de Ravenne, par le Rossi, que Landon tenait le saint 
siège le 5 février 914» 

CXXI. LANDON. 

oi3 ou qi4. La*dos fut placé sur le saint siège , selon le 
P Pagi, vers le 16 d'octobre de l'an 9 i3,et certainement avant 
le 5 février de l'an 914. U mourut le 26 avril de cette dernu n- 
année, après avoir tenu le saint siège au plus six mois et dix 

iOUrS ' CXXII. JEAN X. 



014. Jean X, clerc de Ravenne, élu d'abord évêque de Bo- 
logne , ensuite sacré, archevêque de Ravenne par le pane Cau- 
tion , devint son successeur , et fui inironise vers la hn du mois 
d'avril 014, par le crédit deThéodora la Jeune, sœur de Maro- 
zie. Son gouvernement fut plus avantigenx à l'Italie et meni<* 
a l'église , qu'on n'avait sujet de l'attendre d'une telle entrée. 
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Jean marcha à la .têle d'une armée contre les Sarrasins, les, 
défit et les chassa du poste qu'ils oecrupaient sur le Gardian. 
M. Fleuri place celte expédition au mois d'août 91 S; lè P. ï agi 
et M. Muratori la mettent en 916. I^a fin du pape Jean fut des 
plus tristes. Gui et Marozie, sa femme, jaloux du pouvoir qu'il 
donnait à Pierre , son frère^ le firent enlever par des soldats, et 
jeter dans une prison , où il fut étranglé Tan 928, vers la fin 
de mai ou au commencement de juin. Il avait tenu le saint siège 
quatorze ans , un mois . et quelques jours. M. Muratori l'ap* 
pelle Uomo di ^ran mente e cuore. Le panégyriste de l'empe- 
reur Bérenger le représente comme un pontife attaché à ses 
devoirs et plein de sagesse. (1 connaissait mieux ce pape que 
Lwtprand , q^i le, décrie. - 1 

: 7: ''. ; 1 \. çKxnt. leôn vi. \ • :/v: 

9&8. Léon VI succéda à Jean X sur la fin de juin 928 ^ 
après avoir tenu le saint siège seulement sept mois et quelques 
jours, il mourut le 8 de février 929; Ce fut vraisemblablement 
no intrus , placé sur le saint siège par les ennemis de Jean X. 
Platine fait néanmoins l'éloge de ses mœurs et de son ■'aètey e» 
quoi il s'accorde avec ptoléméje fie Luçques , suivant lèquel ce 
pape vécut paisiblement sans exercer aucune tyrannie ; ce qui 
çiaitï beaucoup pour ce «|ems-là* k . : : tl i , 

CXXIV. 'ÊTÏENNE. VU. " ' V; 

929. Etie&ne VU , successeur de Léon VI, monta* < sur le 
saint siège vers le premier de février 929 , ou /suivant Vautres, t 
le 3 ou 4 mars, et mourut vers le 12 mars de l'an 93* , après 
deux ans* un mots et quelques jours de pontificat. 

m " GXXV, JEAN XI. / . 0/ 

93i. Jean XI, fils, non du pape SergiusIII, comme Liut^ 
pi and l'avance d'après les bruits populaires de son tems , mais 
d'Alberic , duc de Spoîette,et de Marozie, fut placé sur, Je 1 
saint siège à l'âge oe vingt-cinq ans, et ordonné, suivant 
M. Bianchini , le 20 mars 981. Les historiens ne nous ap- 
prennent rien de son pontificat , pendant lequel il ne fut point 
son maître, ayant toujours été domine et maltraité par Alberic 
le jeune , son frère qui s'était emparé de l'autorité souveraine 
dans Jftome. Jean mourut l'an 9^6, au commencement de jan^ 
vier, dans la prison du cbâteau Saint-Ange, où Albéric le te- 
nait enfermé avec Marozie, leur mère, depuis l'an tfiz. Cetftt 
pendant sa captivité qu'Albéric, l'an 932, le força d'envoyer 
* LWnereur jlomawa Lécapène j les légats qu'il lu; demandait 
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pour autoriser la promotion de Théophylacte , son fils, âgé 
seulement de seize ans, à la dignité de patriarche de Constan- 
tinoJ)le. Jean XI avait tenu le saint siège quatre ans et environ* • 
dix mois. H est appelé par Rathier , évéque de Vérone, et son 
contemporain, Pontifex ghriasà ùidolis. 

' /'i , * * » ** 1 ''i ** 

m'^ .•.■■■-m ^iij, CXXVI. LEOfï VIL^, ,,,Vh« V . T<V v ,, 1( 

; o36. Léon VII fut ordonné pape avant le 9 6Hl mois de jim- 
vier $36, comme/ on le voit par sa lettre à Hugues , Prince des 
Français. Cette lettre est àussi une preuve du zèle de ce pape 
pour le culte divin. C'était effectivement un serviteur de Dieu 
qui* bien loin d'avoir recherché cette dignité , avait fait ce qu'il 
avait pu pour l'éviter. Dès le commencement de sôn pontificat, 
il fit venir à Rome saint Gdon 9 abbé de Cluni, pour travailler 
à la réunion de Hugues, roi de Lombardie et d'Aloéric son beau- 
(Us* ( V, Hugues, roi d'Italie.) Léon VII mourut avant le 
j# juillet de Pan après avoir tenu le saint siège trois ans» 
six>n*eis et dix jours. Ce pape est appelé Léon VI dans plu-*; 
siçors catalogues. C'est par lui que Frodoard termine son poème 
dç* Pontifes Romains. , Jt +r.W'<' 



CXXVII. ETIENNE' VIII. , .'; 

939. Etienne VIII succéda, le 10, juillet au plus tard de Fan 
93g , à Léon VII. (Maosi.) Cçmme il était allemand de nation , 
dit Martin Polonais , les Romains le prirent en aversion, lemal- 
trôtèoeni jusqu'à; lui découper le visage , et le défigurèrent de 
tçUe nwiie y qu'il n'osait paraître en public. Mais ce récit n'est 
app**Y<?,siir le témoignage d'aucun auteur du teras. Il est d'ail- 
leurs certain, par la liste des papes qui est en tête de la 
Chronique de Saint-Vincent de Voltorne , liste très-antérieure 
à Martin Polonais, qu'Etienne était romain. On ne connaît 
que.r\eux traits remarquables de son pontificat. Il accorda le 
paltium à Hugues, pour l'archevêché de Reims ; il envoya , Tan 
9^,2 , un' légat en France, chargé de lettres adressées aux sei- 
gneurs révoltés contre Louis d'Outremer, pour les porter à re- 
connaître leur roi, avec menace d'excommunication s'ils ne sa- 
tisfaisaient avant Noël. Etienne mourut cette même année 942 * 
au commencement de novembre, après avoir tenu le saint 
stëge trois ans quatre mois et quelques jours. 



CXXVIII. MARTIN III. 

* * » « • 

* 94a- Ma.rin II, ou Martin III, romain de naissance, fut 

Idacasur le siège de Rome le 11 novembre, au plus tard, d* 
'jw 94a. (Mausi.) Après avoir tenu le saint siège trois, an*, ■ 
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deux mois et Quatorze jours , il mourut vers le a5 janvier de 
l'an y/fi. Pendant tout son pontificat , il ne s'appliqua qu'aux 
affaires de la religion , à réparer les églises f et à soulager le* 
pauvres. 

CXXIX. AGAPIT IL 

r ■ 

946. àgapit II , romain de naissance , fut ordonné pape 
entre le 5 et le i4 mars de l'an 946, et vraisemblablement le 8 
de ce mois, qui était un dimanche. ( Mansi. ) Il honora le saint 
siège par l'innocence de ses mœurs, et son zèle pour le bien de 
Téglise. Le P. Mansi et M. Garampi prouvent qu il mourut ver» 
la fin de l'an g55, et non pas en o,5b , comme les deux Pagi U 
prétendent. Quelques anciens le nomment Agapit le Jeune, 
pour le distinguer du pape Agapit 1 er . 

CXXX. JEAN XII. 

g56. Jean XII, (appelé auparavant Octavien, romain de 
naissance , fils du patrice Alberic, à qui il avait succédé Pan 
954 , quoique clerc , en sa dignité et son autorité dans Rome), 
s'empara du saint siège, après la mort d'Agapit, n'étant âge 
que de dix-huit ans. Il prit le nom de Jean XII. Son ordination 
se fit au mois de janvier 956 au plus tard. (Garampi. ) Jean XII 
étant maltraité par Bércnger , invita le roi Otton I er . à venir en 
Italie , lui promettant de le couronner empereur. Otton , sur 
cette promesse , se rend à Rome, où, le 2 février 962, il reçoit 
la couronne impériale dés mains du pape, qui lui jure ensuite 
fidélité avec les chefs du peuple romain. Il fait à cette occasion 
de grands présents, tant en or qu'en pierreries au pape; et, avant 
de partir, il confirme, dit-on, et augmente par un diplôme, 
dont l'original écrit en le I très d'or sur vélin de pourpre se corv- 
serve au château Saint- Ange , toutes les donations faites an 
saint siège par Pépin et Charlemagne , se réservant néanmoins 
et à ses successeurs l'autorité souveraine sur tous les objets de 
ces donations. Mais ce diplôme paraît d'autant plus suspect a 
M. Muratori , qu'on y voit dénommés, parmi les domaines 
cédés à l'église romaine, la Vénétie , l'istric, les duchés de 
Spolette et de Bénévent, et la ville de Naples : toutes seigneurie* 
qui ri avaient jamais dépendu , dit-il , du pontife romain pour k 
temporel, et qui toutes étaient gouvernées par des princes vassaux 
des empereurs d'Occident , ou des rois d'Italie , ou mime des empe- 
reurs grecs , et qui continuèrent de Vétrc. M. de Saint- Marc , d'ac- 
cord avec Muratori , n'hésite pas à regarder cette pièce comme 
lo fruit de la très-longue et très -scandaleuse querelle qui dans 
la suite divisa long - tems le sacerdoce et l'empire. Le nar^ 
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Jean XII menait dès-lors une vie très-peu régulière, suf laquelle 
Otton avait fermé les yeux par politiaue. Mais après le départ 
de ce prince , il se livra sans retenue à la fougue de ses passions* 
Le palais de Latran devint un lieu de prostitution. Des Romains 
vinrent trouver l'empereur en Lombardie, où il était occupé 
à faire la guerre à Bérenger , pour le prier de remédier à 
cet affreux scandale. C'est un jeune homme, répondit-il ; je %hûs 
lui écrire, et j'espère que mes remontrâmes feront impression sur 
lui. Le pape à la vérité promit à l'empereur de se corriger $ 
mais il n'en fit rien. Parmi les femmes qu'il entretenait , la 
Veuve de Rainier, l'un de ses vassaux, avait la préférence. Elle 
disposait de tout à la cour de Rome ; et c'est peut-être ce qui al 
donné lieu à la fable de la papesse Jeanne : car on a fait bien 
des conjectures sur le fondement de cette fiction. Leparpe, erai-i 
gnant le retour de l'empereur, oublie le serment de fidélité 
qu'il lui avait fait , et s'allie avec Adalbert , fils de Bérenger , 
qui courait la campagne avec une troupe de bandits. Otton 
arrive en effet l'an g63 à Rome i d'où le pape s'était enfui à 
son approche avec Adalbert , emportant une grande partie du 
trésor de Saint-Pierre. Ayant assemblé dans le mois de novem- 
bre un concile , il y fait déposer Jean XII pour ses crimes , et 
mettre Léon VI II à sa place. ( Voy. les Conciles. ) 



LEON VIII. 



CXXXÏ. 



BENOIT V, 



9 63. Léon VIII r élu le 
£2. novembre pour succéder à 
Jean XII, dans le concile qui 
déposa ce dernier, fut ordonné 
le 6 décembre de Tan tj63. 
Avant son élection , il était 
protoscriniaire , ou premier 
arde des archives de Saint-Jean 



Je Latran, et purement laïque. 
Léon tint le saint siège un an 
et quatre mois, selon M. Fleuri, 
qui en parle, d'après les anciens, 
comme d'un pape légitime. Ba- 
ronius, au contraire, suivi de 

Slusieurs modernes, le traite 
'intrus et d'antipape. « Mais il 
» serait peut-être à désirer, dit 
» M. Muratori , que le docte 
m annaliste n'eût pas décrié 
• plus encore que n ont fait les 



964. Benoît, diacre de l'é- 
glise romaine, fut élu par les 
Romains, et placé sur le saint 
siège après la mort de Jean XII» 
arrivée le 14 mai 964. Otton, 
irrité de cette élection faite 
contre le serment que lui avaient 
prêté les Romains, de ne point 
élire de pape sans son consen- 
tement et d'obéir à Léon , mar- 
che, avec une armée, contre 
Rome. Après l'avoir prise , il y 
assemble un concile, dans le- 
quel Benoît V se reconnaît par- 
jure pour avoir consenti à son 
élection ; demande pardon de sa 
faute; et se dépouille des orne- 
ments pontificaux. L'empereur 
emmena Benoît avec lui en Al- 
lemagne : mais il était prêt à le 
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» évêques du concile (qui élut 
» Léon VIII ) , rentrée de 
y» Jean XI l dans le pontificat , 
» jusqu'à le tenir pour un suc- 
» cesseur illégitime de saint 
» Pierre; ce qui était dire bien 
« équivalemment qu'il avait 



rendre aux Romains , qui lé re- 
demandaient, lorsque la mort 
l'enleva à Hambourg , le 5 juil- 
let 9G5. Benoît , dit M. Fleuri, 
était savant , vertueux et digne 
d'être pape , si son élection eût 
été plus régulière. 



» usurpé la papauté ». Cependant il faut convenir que l'élection 
de Léon , tiré de l'état de laïque, pour être placé sur le saint 
siège , était contraire aux canons. Du reste, ce fut sa grande probité 
qui détermina los suffrages en sa faveur. Jean XII entrenait, ce- 
pendant, des intelligence dans Rome. Ses partisans voyant que 
l'empereur avait congédié une partie de son armée, pour n'être 
point à charge aux Romains, voulurent exciter une sédition, 
qu'il prévint par la punition des coupables. Ce prince étant parti 
ensuite pour Spolette, Jean rentre presque aussitôt dans Rome, 
où il est reçu par le peuple avec acclamation , tant était forte la 
haine que les Romains portaient aux Allemands. Jean se dé- 
chaîne contre ses ennemis , dont il fait massacrer les principaux, 
sans parler de Jean , cardinal-diacre , et d 1 Azzon , premier archi- 
viste de l'église, au premier desquels il fait couper la main 
droite, et au second, la langue, le nez et les deux doigts, 
sans parler, encore, d'Otger, éveque de Spire, qu'il fit fouetter. 
Ces exécutions faites, il assemble, le 26 février 964 , un concile 
de seize évoques , où il fait casser tout ce qui s'était fait , trois 
mois auparavant , à son préjudice ; mais il ne jouît pas long- 
tems de son triomphe. Une maladie de huit jours l'emporta, Te 
14 ma i suivant, sans avoir reçu les sacrements. (Pagi, Mura- 
tori. ). Le pape Léon , au retour de son rival , avait pris la 
fuite, et s'était réfugié dans le camp de l'empereur. Ce prince, 
l'ayant ramené à Rome , le rétablit sur son siège , d'où la mort 
le fit descendre l'an q65, le 17 mars, ou vers le commencement 
d'avril. 

Les jurisconsultes allemands attribuent à Léon VIII une 
bulle donnée au concile où il fut élu , par laquelle il accorde à' 
l'empereur Otton, et à ses successeurs , le droit de confirmer les 
élections des papes, et de donner les investitures à tous les prélats. 
Cette pièce , tirée de la bibliothèque ambrosienne par Thieni 
de Niem, secrétaire du pape Jean XXIII, et insérée par Gol- 
dast au tom. I de son Recueil des constitutions impériales, p. 29 
et suiv., est rejetée par les Ultramontains, comme l'ouvrage de 
l'imposture. Il est vrai que telle qu'on l'a publiée, elle présente 
des caractères de fausseté qui ne permettent pas de douter 
qu'elle n'ait été au moins interpolée. « Mais quand on consi- 
. dère , dit M. Pfeffcl , que Liutprand , évêque de Crémone , 
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» qui a porté la parole au nom de l'empereur dans le concile de 
» Homo , raconte dans son histoire exactement les niâmes choses 
non trouve dans ce décret : (jne les* fameux canonistes YveS 
3e Chartres et Waltram de Naumhourg l'ont cité et reconnrt 
» pour véritable dès le onzième siècle : que le moine Gratiert 
» l'a inséré par extrait dans son Derretum; que les souverains 
» pontifes qui ont corrigé cette compilation , n'ont jamais" 
» songé à Teneifacer; et qu'enfin il n'attribue point de droits à 
» otlofi I er . que les anciens empereurs romains, les exarques 
a et les empereurs carlovingiens n'eussent exercés , et que 
m l'histoire de ses successeurs ne justifie ; il n'est guère possible 
» de ne pas se déclarer pour la vérité de cette célèbre consti- 
» fut ion. Au surnids, ajoute-t-il , la formule que Thierri do- 
» Niem en a produite peut très-bien avoir été Forgée par un 
>• faussaire sur les récits de Liutprand, de Ôigebert de Gcm- 
>> blours, et sur l'extrait »lu texte ori.inal que le moine Graiien 
" nous a conserve. . 
bl CXXXII. JF,AN XIII. 

9p>5. Jean XI H , romain de naissance , et évoque de Narni , 
surnomme Poule Ùlanrhe^ pan e que «'es sa féutVeske il e- t les 
cheveux blancs fut intronisé le i er . oct ht de Tan oOS , en 
présence cTOlger, évèqne de Spire, <>r de • iufpra()^l, éveque oV 
( rémoue , députés par l'empereur pour assister à son élection* 
et la confirmer. Mais peu de teins t, rè*, s'ét^nt attifé l'inimitié 
des grands par sa hauteur , il fut enfermé dans h château Sainl!-' 
A f:ge^ ( mjw chassé de la ville, et obligé d'aller chercher un 
asile à < ^ppie chez le comte Pandolfe , son ami. Celui-ci le 
reçut avec honneur, et trouva même moyen de faire tu* r dans 
Rome le comte Hofrcd, que les Romains avaient associé à Pierre, 
"eue préfet. L'an ,6h, sur la nouvelle de Ta 



leur préfet. L'an <6f>, sur la nouvelle de l'arrivée de l'empereur 
•11 Italie , les Humains intimidés rappellent le pape, et dépli- 
ent a cé prince pour lui demander ^ràce. Ht ton le refuse , et 




corps 

du comte Kofred • qui fut coupé par (juartiers e| attaché à « ! if— 
ferons gibets; les consuls furent exilé* eu A'!< nia^i-e; les tribuns 
pendus avec quelques barons ; d'autres eurent la téte tranchée , 
et plusieurs furent relégués au-delà des monts. Le préfet Pierre 
subit, à la vie près qu'on lui épargna, tout ce qu'un homme 
de cœur peut essuyer de plus ignominieux. Après lui avoir 
coupé la barbe et favoir pendu par les cheveux au cheval de 
Constantin , on le mit à rebours Sur un ane, une outre «ni- la 
tête avec deux aux cuisses: et dans cet claton le promena par 
II!. 



ï 1 
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la ville en le battant de verges et se jouant de lui; après quoi 
il fut jeté dans une prison obscure où il resta long-tems, et 
d'où il ne sortit que pour être banni loin de Rome. Quelques 
écrivains accusent le pape d'avoir été l'instigateur de ce châti- 
ment , loin de l'empêcher , comme l'exigeait son caractère. 
Cette même année 967 , Jean XIH couronna empereur , le jour 
de Noël , Oiton le Jeune. Baronius attribue à ce pape Y institu- 
tion de la cérémonie du baptême des cloches ; mais D. Mar- 
tenne a fait voir qu'elle était plus ancienne de deux cents ans. 
11 est plus certain qu'il accorda l'an 970 à Diédéric, ou Théo- 
déric , abbé de Saint- Vincent de Metz , l'usage des ornements 
pontificaux. Jean XIII mourut le 5 ou le 6 de septembre de 
Fan 972 , après avoir tenu le saint siège six ans , onze mois et 
cinq jours. 

CXXXIII. BENOIT VI. 

972. Benoît VI fut ordonné pape vers la fin de l'an 972. 
(Pagi , Muratori. ) Après la mort d'Otton I er , Benoît ayant 
Voulu maintenir les droits de l'église et de l'empire , excita par- 
là dans Rome un soulèvement. Crescentius, fils de la fameuse 
Théodora, cbef des séditieux, se saisit de lui et le jeta dans 
une prison , où il fut étranglé l'an 1)74 , suivant le bruit commun. 
On ne sait ni le jour ni le mois Je sa mort. Francon, diacrede 
l'église romaine , fils de Ferrucio, fut ordonné pape du vivant 
de Benoît , selon M. Fleuri , ou après sa mort , selon le P. Pagi, 
et prit le nom de Boni face Vil; mais il fut chassé un mois 
après , et s'enfuit à Constantinople. 

CXXXIV. DONUS II. 

Donus II fut fait pape après l'expulsion de Boniface. 5on 
ponlificat est très-obscur ; quelques uns même retranchent 
Doiius de la liste des successeurs de saint Pierre ; mais le nombre 
et l'autorité des anciens, qui le reconnaissent pour pape, ne 
permettent pas de douter qu'il n'ait occupé le saint siège, quoi 
mi'on ne puisse rien dire de certain sur le tems de son ordina- 
tion , ni sur celui de sa mort, sinon que celle-ci est arrivée 
avant le le 25 décembre 974. (Mansi.) 

CXXXV. BENOIT VIL 

974 ou 975. Benoît VII , romain de naissance , neveu du 
patricc Albéric, et évêque de Sutri , fut élu pape et intronisé , 
suivant le P. Pagi , avant le -2$ mars 97$, et peut-être même , 
selon certaines chartes, des le 28 décembre 974. Le choix 
n'était tombé sur lui qu'au refus de saint Mayeul , abbé de 
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Cluni , que «l'empereur et l'impératrice Adélaïde avaient vive- 
ment pressé d'accepter la papauté pour faire cesser les scandales 
qui déshonoraient l'église de Rome. Benoît, appuyé de l'autorité 
impériale, sut, avec de la prudence et de la fermeté, contenir 
les mutins et entretenir la tranquillité dans Rome pendant les 
9 années que dura son pontificat. Il mourut , comme le prouve 
Baronius, le 10 juillet o,83. Muratori cite cinq chartes où les 
années du pontificat de Benoît VII sont marquées de manière 
à le faire commencer en 972 , ce qui embarrasse fort ce criti- 
que. M. de Saint-Marc imagine un expédient, qui est de dire 
que Benoît VII est le même que Benoît VI , qui passait pour 
être mort dans sa prison , et qui étant remonté sur son siège, fut 
regardé par les étrangers comme un autre Benoît ; ce qui est 
d'autant plus plausible , que ce n'est point des Italiens que nous 
viennent les anciennes listes des papes du dixième siècle. 

CXXXVI. JEAN XIV. 

g83. Jean XIV, placé par l'empereur Ot ton II , au mots de . 
novembre i>83, sur le siège de Rome , en fut chassé au mois de 
mars suivant par l'antipape Boniface , qui était revenu de Cons- 
tantinople. Celui-ci entérina Jean au château Saint-Ange, où 
il le fit mourir de faim et de misère, et peut-être même de 
poison , le 20 août 984. Je^n était natif et évêque de Pavie , et 
s'appelait Pierre, nom qu'il quitta par respect pour le prince 
des apôtres , et qu'aucun de ses prédécesseurs n'avait norté. 
Boniface Vil tint encore le saint siège environ 7 mois depuis 
l'emprisonnement de Jean XIV , et mourut au mois de mars 
985. Les Romains le haïssaient tellement, que la populace, après 
sa mort, traîna son cadavre par les rues, et le perça de mille 
coups. 

Depuis que Boniface fut remonté sur le saint siège , les no- 
taires de Rome employèrent deux époques de son pontificat : la 
première de l'an 974 , la seconde de l'an 984. 

JEAN XV. 

Jean XV, fils de Robert , fut élu après h mort de Jean XIV; mais 
soit qu'il mourut avant que d avoir été ordonné , s^il que son ordi- 
nation n'ait point été canonique , on ne le compte «joint parmi les 
papes, sinon pour servir de nombre. Il mourut avant le mois de juillet 
de l'an 9 85. 

CXXXV1I. JEAN XVI. 

9,85. Jeaw n XVI, romain, fils du prêtre Léon , fut placé 
sur le siège de Rome au mois de juillet 985. L'an 987 , il est 
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chassé par le patrie** Ceniiusoi* Crescentius , fils de Théodera, 
qui s'empare de L'autorité souveraine dans Home. Mais la même 
année, sur la nouvelle qu'Otton 111 v roi de Germanie, arrive 
Italie f Crescentius engage le pape à revenir et lui demande 
panion. On trouve, selon la remarque du P. Mabillon , lepre- 
Tuier exemple de canonisation solennelle danscelle que Jean XVI 
fit d* saint UJdaric, évêque d'Ausbourg, Ls 3q janvier 7 selôn 
M. Fleuri , ou le 3 février 99$, selon le P. Pagi. Jean XVI 
mourut d'une fièvre violente f an 936, U onzième année com- 
mencée de son pontificat, Pour ce qui est du mois et du jour de sa 
mort , noup n'en pouvons rien dire de certain. Aimoio, dans la 
Vie de saint Ahbon, dit que cette abbé, à son retour de Home, 
ou il avait vu Jean XVI , disait qu'il avait trouvé un pontife 
avare qui faisait argent de tout sans pudeur: Turpis lucrî cupi- 
d.>m utque ia omnibus Vênahm reperil. Du tems de ce pape, 00 
comptait a Rome quarante monastères d'hommes , et vingt de 
filles, tous professant la rtgle de Saint-Benoît; et soixante églises 
de cl»aiioines. ( Mabillon, Armai. Ben, ad. on. 994») 

ÇXXXVJIL GREGOIRE V ET JEAN XVII. 

9gH. Grfcoire, nommé auparavant Rrunon , fils d'Otton , 
duc de la France rhénane et de Carinthie, et de Liutgarde , 
fille de JVmpereur Otton 1 er , succéda le 3 mai 99G à Jean XVI, 
par le crédit d'Otton IU, roi de Germanie, dont il était cousin 
jssu de germain. Après son ô^flination, il couronna ce prince 
empereur le 3j mai suivànt la Chronique d'Hiidesheim. L'an 
997, Grégoire fut chassé de Rome, au mois de mai, par 
Crrsrentius , qui fit élire à sa place Philagathe , évêque dë 
Plaisance. Cet antipape tint le saint siège jusqu'au mois de fé- 
vrier 9 ,8 , sous le nom de Jean XVII. L'empereur alors étant 
revenu à Rome, Jean prit la fuite; mais les gens d'Otton 
Payant atteint , lui coupèrent le nez avec un bout de la langue, 
•l le jetèrent dans une obscure prison. Saint Nil le jeune, cala-** 
brois ainsi que Jean, vient à Rome et demande grâce pour lui. 
Jj'empereur y consent ; mais Grégoire est inflexible. Il fait ame- 
ner l'antipape en sa présence le 2 mars , lui déchire ses habits, 
et le fait promener par la ville, monté sur un âne, le visage 
, tourné vers la queue. Saint Nil, indigné de ce barbare traitement, 
6e relire en menaçant l'empereur et le pape delà colère de 
Dieu. Grégoire ne survécut pas un an à cette menace. Il mourut 
le 4 février 90.9 , suivant l'Annaliste Saxon, à l'âge de 27 ans; 
après un pontificat de 2 ans, 9 mois et un jour. Crescentius , le 
tyran de Rome, avait subi, l'année précédente , la joste puni- 
tion dç ses crimes. Assiégé et forcé par l'empereur dans V 
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château de Saint-Ange, il avait eu la tête tranchée le 29 avril. 
( MuratorL ) 

CXXXIX S1LVESTRE II. 

999. Silvestre II (appelle auparavant Gerbert, né eh 
Auvergne d'une famille obscure ) monta sur le saint siège par 
la protection de l'empereur Otton 111 , dont il avait été préV 
cepleur , et fut intronisé le 2 avril 999. 11 avait passé par tien 
des élats avant que d'arriver à cette place. Simple moine dès 
son enfance à l'abDaye d'Aurillac, en Auvergne, il était devenu 
abbé deBobio, en Lombardie; chargé ensuite de l'école de Reims, 
ou il eut pour disciple Robert , depuis roi de France ; il obtint le 
siège de cette église en 992, après la déposition d'Arnoiil ; déposé 
lui-même en 995 par le pape Jean XVI , il fut transféré, Tan 
998 , par la faveur d'Otton III , sur le siège de Ravenne, d'où 
enfin il parvint à la papauté. Personne n'ignore que son savoir 
étonna tellement ses contemporains qu'on l'accusa d'un com- 
merce familier avec le diable. La critique l'a depuis vengé de 
cette accusation fausse et absurde ; mais elle a laissé subsister 
celle d'une ambition démesurée , dont il n'est guère possible 
de laver sa mémoire. Silvestre, néanmoins, futun pape équitable, 
modéré , n'usant de ses droits qu'avec sagesse, et sans empiéter 
sur ceux des princes et des évéques. Il est le premier français 
qui se soit assis sur la chaire de Saint- Pierre, qu'il occupa l'es- 
pace de 4 ans * 1 mois et 9 jours, étant mort le 1 1 mai de l'an 
loo3. On prétend que Stéphanie, veuve de Lrescentius, avança 
ses jours par le poison. Adémar de Cbabannais lui attribue un 
jugement atroce rendu contre Gui . vicomte de Limoges. Mais 
nous le vengerons de cette accusation à l'article de ce 
dernier. 

Entre les inventions utiles qui furent le fruit des études de 
Gerbcrt, avant qu'il montâtsur le siège pontifical, la principale 
est celle de l'horloge à balancier, qui fut en usage jusqu'en 
i65o , qu'au balancier on substitua le pendule. 

CXL. JEAN XVIL 

ioq3. Jean XVII (nommé auparavant Siccon , ou Secco ) 
fut élu pape le 9 juin 100I Son mérite, et non la faction des 
cpmU»s de Tusculum , comme le prétendent plusieurs modernes, 
détermina son élection qui se fit avec un grand concert , et fut 
suivie d'un applaudissement universel. Né d'une ancienne 
maison, au château de Repugnano {Ripa Jawi), dans la marche 
d'Auçône, au diocèse de Formiano , il vint , au sortir de l'en- 
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fmce , à Rome, où il fit ses études dans la maison du consul 
Pétrone. Ses progrès dans les lettres et la vertu le firent généra- 
lement estimer. Il fut sacré pape le 1 3 juin. On espérait beau- 
coup de son pontificat ; mais il ne tint le saint siège que 4 mois 
et 22 jours, étant mort le 3i octobre de la même année. Tout 
ceci est tiré d'une ancienne inscription trouvée dans l'église 
paroissiale de Repugnano sous le pontificat de Benoît XIV, et 
expliquée par Alexandre Borgia, archevêque de Formiano , dans 
une lettre ou dissertation adressée à ce pontife. 

CXLI. JEAN XVIII. 

ioo3. Jean XVIII, romain, nommé Phasian avant son 
pontificat, fils du prêtre Orso, et de Stéphanie, cardinal du 
titre de Saint-Pierre, fut ordonné pape le 26 décembre ioo3, 
comme le prouve le P. Pagi. L'an 1009 , sur la fin de mai, 
il abdiqua la papauté , pour se retirer à l'abbaye de Saint-Paul 
de Rome , où il embrassa la vie monastique. ( Eccard , Corpus 
IlhL, tom. II , pag. 1640. ) M. Fleuri met sa mort le i# juillet 
de la même année. 

CXLlt. SERGIUS IV. 

1 00g. SergiuS , évêque d' Albane , fut élu nape entre le 1 7 juin 
et le 24 août de Tan 1009. (Mansi. ) On l'appelait avant son 
pontificat Pet rus its porci , ou Bucca porci , Pierre Grouin de 

Ï>orc. Sergius mourut l'an 1012. Il est fait mémoire de lui dans 
e Ménologe Bénédictin, le 18 du mois d'août. M. Fleuri, 
après le P. Papebroch, met sa mort le i3 juillet : le P. Pagi, 
le 17 mai , et Oldouin , le 29 du même mois. Ce qui est certain, 
c'est qu'elle précéda le 6 de juillet, comme le prouve Mansi. 
Parmi les vertus de ce pape , qui les réunissait toutes, suivant 
Platine , sa libéralité envers les pauvres a sur -tout éclaté. Ma- 
rengoni dit qu'il chassa les Sarrasins de Sicile. 

CXLII1 BENOIT VIII. 

10 12. Benoît VIII (Jean, natif de Tusculum , évêque de 
Porto) monta sur le saint siège le 6 juillet au plus tard de 
l'an 1012. ( Mansi. ) Il fut redevable de cette dignité au marquis 
de Toscanella , son parent , dont la faction depuis près d un 
siècle disposait de la papauté , et presque toujours au désavan- 
tage de l'église, par les mauvais choix qu'elle faisait. L'élection 
de ftenoît VIII , par cette raison , indisposa les Romains contre 
lui. Ayant été chassé par un certain Grégoire, qui semparade 
son siège, il se réfugia vers Henri II, roi de Germanie. Ce 
prince, Tayant accueilli favorablement, partit sur la fin de l'an 
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lui ut aire, par te porteur, que i année suivanie il lui «amènerait 
Mitant de soldats : le pape, pour réponse, lui envoya un petit sac 
Je millet, annonçant par-là qu'il trouverait autant et plus de 
gens armés, s'il revenait. Il Vêtait retiré en Sai daigne, où, 
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ioi3 pour l'Italie , .et arriva Tan 1014 à Rome, où Benoit VIi£ 
le couronna empereur, un dimanche 14 février, selon M. Mu- 
ratori. Dans cette cérémonie , le pape fit présent à l'empereur 
d'une pomme d'or, ornée de deux cercles de pierreries, et sur- 
montée d'une croix d'or. Henri, après avoir remercié le pon- 
tife , envoya le présent à Cluni. Le gouvernement de Benoît 
fut plus utile aux Romains et à l'Italie qu'on ne lavait espéré. 
L'an i o 1 6 , il assembla tous les évoques et les défenseurs des 
églises, pour aller attaquer les Sarrasins qui étaient entrés en 
Toscane. Ces infidèles eurent l'avantage pendant trois jours; 
mais battus ensuite, ils prirent la fuite, et furent tous tués 
jusqu'au dernier. Leur reine, étant tombée entre les mains des 
vainqueurs , eut la tête coupée. Son époux , qui s'était enfui 
des premiers, irrité de ce traitement, et de la perte de ses 
troupes , envoya au pape un gros sac plein de châtaignes , et 
lui fit dire, par le porteur, que l'année suivanie il lui amènerait 
autant de solda 
ài 

gens 

Î»ar vengeance, il fit crucifier plusieurs chrétiens. Benoît l'en 
it chasser l'année suivante avec les siens par les Génois et les 
Pisans, qu'il avait engagés à se confédérer pour celte expédition. 
L'an 1020, il fit uu second voyage en Allemagne à la prière 
de l'empereur, et arriva le i4 avril, jour du jeudi-saint, à 
Bamberg. Le P. Pagi se trompe en rapportant ce voyage à 
l'an ioïc), puisque Pâques tombait cette année le 29 mars. 
Benoît s'en revint avec un diplôme de l'empereur, portant con- 
firmation des donations faites à l'église romaine par ses prédé- 
cesseurs de la ville de Rome, de l'exarchat de Ravenne, etc.; 
mais toujours avec la réserve, formellement exprimée, de la 
souveraineté de l'empereur. Ce pape mourut Tan 1024, vers 
la fin de juillet , après un pontificat de douze ans et quelques 
jours. 

Ce fut sous ce pape que le fameux musicien Gui , moine 
d'Arrezo , inventa les lignes de la gamme et les sis notes m/, 
ré , mi , fa , soi , /a, par le moyen desquelles un enfant apprend 
en peu de mois ce qu'un homme apprenait à peine en plu- 
sieurs années, avec les points et les lettres qui tenaient aupa- 
ravant lieu dénotes. Vander Puttrn, qui, latinisant son nom , 
se faisait appeler Krycîus Puteanus , ajouta , dans le seizième 
siècle, une septième note , savoir, le 51, au six de l'Arétin pour 
achever l'oct ive. <^ucl<:ues savants prétendent néanmoins que. 
l'invention de ces notes remonte jusqu'aux anciens Egyptiens, 
et que Pythagore , selon eux , les apporta d'Egypte en Grèce. 
Quoiqu'il en soit, on n'en avait aucune idée en Occident, lorsque 
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Gui les trouva. Le pape Benoît VIII, instrui t de cette découverte,' 
fit venir l'auteur à Home f l'an io23, pour faire Fessai de sa 
méthode devant lui ; et il en témoigna beaucoup de satisfac- 
tion. Gui composa sur ce sujet son Micrologue i qu'il n'a* 
cheva qu'au commencement du pontificat suivant. 

CXI IV. JEAN XIX. 

1024. Jean XIX (dit Romain , avant son exaltation , con- 
sul, duc et sénateur de Rome) se fil élire à force d'argent, 
selon Raoul Glaber, pour succéder à Benoît VHI, son frère. 
Un même jour le vit laïque et pape, dit Homuald deSalerne > 
uno eodemque die làicus et pontifex fuit. Baronius prétend que 
ce furent les marquis de Toscanella , ses parents, qui {'élevèrent 
sur le saint siège ; mais il n'en donne point de preuves. Quoi* 
qu'il en soit, son élection paraît être du mois d'août 1024. 
Le P. Mansi la place, avec moins de fondement, entre le u 
avril et le 6 juin de l'année suivante. Les papes n'avaient cessé 
jusqu'alors de condamner le titre d'évêque œcuménique, que 
les patriarches de Constantin ople s'arrogeaient depuis Jean le 
Jeûneur. Séduit par l'argent què l'empereur Basile II et le 
patriarche Ëustatne lui firent offrir* , Jean XIX fut sur le 
point d'approuver solennellèrrient ce titre. Tout était convenu, 
on n'était plus embarrassé que snr lés moyens de cacber la 
simonie. Mais le secret sous le sceau duquel oh traitait cette 
affaire ayant transpiré, la réclamation fut si grande en Italie 
et en France , qu'elle fit échouer la négociation. L'ân 1027 \ 
.Tean XIX couronna, le jour de Pâques, l'empereur Conrad if, 
et l'impératrice Gisèle, sa femme. Deux rois, Rodolfe de 
Bourgogne et Canut d'Angleterre , assistèrent à cette cérémonie. 
Jean XIX mourut l'an io33 , vers la fin de mai. 

CXLV. BENOIT IX. 

io33. Benoît IX (Théophy lacté, fils de d'Aibéric ♦ comte 
de Tusculum, neveu de Benoît Mil et de Jean XIX) par- 
vint , l'an io33 , par le crédit et les largesses de son. père ,a 
la papauté. Il était extrêmement jeune , mais non toutefois âçé 
seulement d'environ dix ans, puer fermé decewus , comme le 
marque Glaber. Le jour de son ordination est nu point , suivant 
le P. Pagj , qu'on ne peut fixer. Benoît, Fan loott,, fut chassé 
de son siège par les Romains pour ses moeurs scandaleuses , et ré« 
tabli la même année par l'empereur Conrad. L'an io44r Bençît f 
se rendant de jour en jour plus odieux par une vie infâme, 
par les rapines et les meurtres qu'il exerçait , fut ç|iassé. de nou- 
veau , vers le commencement de l'aimée. On mit à tsa place 
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Jean, évéque de Sabine , sous le nom de Silvesfrè ÎÏÏ, qui né 
tint le saint siège qu'environ trois mois ; après lesquels Henoît, 
avec le secours des comtes de Tusculum , ses parents ,. y rentra. 
Mais comme il continuait toujours ses déportements honteux ^ 
dît le pape Victor 111 , se voyant méprisé du clergé e't du peu- 

Îfe , if convint de se retirer,, et céda le pontificat à l'archiprêtre 
eau Gratien , moyennant une somme d'argent. L'ennui dô 
la vie privée l'ayant saisi dans la suite, il t rouva moyen de remon- 
ter polir la troisième fois, le S novembre 1047* sur le siège de* 
Home, et s'y maintint jusqu'au 17 juillet 104& Enfin, sur les 
avis de saint Barthelmi , aimé de la G rot te- Ferrée, il y re- 
nonça pour toujours. Selon le (\ Pagi,it faut rapporter l'exhor- 
tation de S. Barthelmi à la première abdication de Benoît, lors- 
que céda le pontificat à Grégoire VI. • 

Ce pape est le dernier qui ait employé l'année de l'empereuf 
régnant dans les dates de ses bulles. 

CXLVI. GREGOIRE VI. 

jo44« Grégoire VI i qui est ce même Gratien dont on 
vient de parler, se mit en possession du saint siège après la 
cession simoniaque que Benoît IX lui en avait faite. Le pape 
Victor III lui donne deux ans et huit mois de pontificat, dont 
lt^P. Pagi met le commencement au mois de mai io44* Ce- 
pendant Ughelii rapporte une charte où l'on compte au mois 
iTaoïU io45 , la première année de son pontificat. Grégoire r 
en montant sur le saint siège , trouva le temporel de son 
église dans un état si déplorable qu'à peine lui restait- il dô 
uûoi subsister. Toutes les avenues de Rome étaient infestées par 
des voleurs et des assassins qui en rendaient l'accès dangereux 
aux pèlerins, à moins qu'ils ne fussent en caravanes. Dans la ville, 
ce n'était que pillages et que meurtres. On volaix jusqu'aux of- 
frandes que les fidèles déposaient sur le tombeau des apôtres. 
(Grégoire, après avoir employé vainement les excommunica- 
tions pour réprimer les auteurs de ces désordres , eut recours ' 
a d'autres armes plus efficaces. Il leva des troupes avec les*^ 
quelles il vint à bout d'exterminer cette méchante race. È'est 
an-si qu'il rétablit le bon ordre dans la ville et la sûreté aux 
environs. Mais les Romains, dit Guillaume de Malmesburi^ 
accoutumés aux rapines, lui firent un crime de cette rigueur 
salutaire, l'appelant un homme de sang, et criant qu'il était 
indigne d'offrir les saints mystères. JL/empereur Henri III, ' 
sur leurs ^plaintes ^ passa les monts en ro4^ , et tint à Sutri, dans 
les fêles de Noël , un concile dans lequel Grégoire fut déposé 
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cofnm? avant obtenu le pontificat par simonie. On l'emmen* 
ensuite en * Allemagne où il fini t ses jours» ( Muratori. ) 

T :;:^Mrps^.^;r: { :, :;i 

i 046. CrÉMfcvr II , appelé auparavant Sdidger , de la maU 
son des dynâstcs de Hornebourg , suivant V Annaliste Sàxbfr, 
év&pie dé Bamberg, fut élu d'un commun consentement ,i tant 
des Romains que des Allemands, pour remplir le saint! siège; 
et intronisé lé jour <le Noël io4b\ Il couronna éràpeUeiir 
le même jour Henri 111 , roi de fiermanie , et la reine Agi***, 
son épouse, impératrice, dément 11 accompagna Hettri"ëri 
€érmanïe, où il resta peu de tems, puisqu'il mourut en HP 
lie à l'abbaye de Saint-Thomas-d'Aposèle , prèsi de Pésaro , le 
g Octobre 1047 , ( Muratori ), n'ayant ; tenu le siège 4jf* 
neuf mois et demi. Son corps fut transféré et enter/é à Bar& 
berg. Clément 11 était Vertueux , et montra un grand »èle cou* 
Yre là simonie/ ' vl> * ^ • V»»*»' *■»' * •>' o * «A» >\%\v *A»w> 

CXLVIÏJ. DAMASE IL x v> 

Yo48. v ï>AiTASE II, appelé auparavant' PotfPON , éVêtfoe de 
TVrîxen , choisi pape par" 1 empereur en Allemagne , et envoyé à 
Borne ' fut reçu avec non ne ùr /et intronisé le même jour hué 
Benoît IX kV Vêtira*, mais n* né 1 tint le sàiirît siège que vingMroîi 
jpurs , et niourut # PàTestrîne le : & août 1640*. Oh pourrait' 'être 
surpris' }pie l'empereur aif différé si long-terns TélecfiorV XKi 
papé. puisque Clément lï étart mort dès le ^octobre 104^ Mali 
il faut remarquer que le«^ députés des Romains avaient demandé 
pour pape rlalinard , àrchevêqiïe de f.yon , qui , en é€ah> ïtftt- 
truit , évita d'aller à la cour. Ciâcônius prétend, maïs a loà\ 
que Damase 11 est le premier pape qui se soit fait couronner! 1, 

'■ €XLIX. S. LEON IX. . ■ iwn f i»fnonit 

l » * • i ■ ■ 

r • -i i»* * ■ _ 1 4 f S jlu? L'O?. D non 

1048. Léon IX, appelé auparavant Brukon, fils ae&fgpftg 

comte d'Egesheim, ou Egisheim, cbâtean près de Çolmar^en 
Alsace, né Tan 1002, suivant la Chronique de Senone.s , coupla 
issu de germain de l'empereur Conrad le Salique , é|ait ^"muf 
de Toul depuis vingt-deux ans, lorsqu'il fut élu , .tou.t.M une 
voix , pape dans une assemblée de prélats et de seigneurs., t£uûp 
à Worms par l'empereur Henri III , sur la fin de l'an ^04$^$ 
n'accepta cette dignité que malgré lui, et à condition; n^ue r{ SQn 
élection serait confirmée et approuvée par le clergé et le peuple 
romain. Etant parti le 27 décembre pour Home r il y fut reçu 
avec acclamation, reconnu pape le 2. février de l'an 1049, et in- 
tronisé le 12. Léon vint cette année €RFranô« y o^ii^t Bt d^di* 
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tace de l'église du monastère de Saint-Remi de Reims, le a oc- 
tobre. Ce pape avait un zèle fort grand , mais quelquefois un peu 
précipité, il tint plusieurs conciles en Italie ,~ en Allemagne , en 
France, où il fit jusqu'à trois voyages pendant son pontificat. 
L'ap m>53 , il fit la guerre au* Normands en Italie , qui défirent 
çes Jroupes , le firent prisonnier, et le conduisirent à Bcnevent, 
p4 ils k retinrent depuis le *3 juin io53, jusqu'au 12 mars 
10^4. 11 y passa tout ce tems dans des exercices continuels (Je 
piété,, fitant tombé malade, il se fit transporter à Rome, où il 
niourut saintement Tan 10S4, le 19 d'avril, jour auque} l'église 
honore sa mémoire. 11 avait tenu le saiut siège cinq ans , deux 
wjs ei sept jours , à compter du jour qu'il fut inlromsé. Un 
Iticien auteur, parlant de l'expédition, de ce pape contre les Nor- 
»ands, dit : Il fui le premier des pauùfes romains , depuis saint 
Pkm y qui marche à la guerre la main armée (en quoi ilse trompe), 
e(Men qu'il ail été sainte et quittât des intentions pieuses en sp 
conduisant de fa sorte , cependant parée que cela « 'était point de sm 
profession, et qu'il n en avait point reçu le pouvoir de Notre-Sei- 
gneur, qui est venu sur terre pour souffrir et } pour apprendre aux 
skai ^jm/frir pfotét des autres qu 'à ks persécuter , sa providence 
permit que f armée de Léon , toute nombreuse qu 'elle était , fût ett? 
tièrement défaite ; car le Seigneur na pas commandé à ses disciples, 
pi les apâlrcs à leurs successeurs , d 'employer le glaive matériel pouf 
défendre Je peuple de Dieu, mais de l'instruire par la parole sainte , 
et de J 'édifier par de bons exemples. Sous le pont ificat de Léon IX % 
le fychisme des Grecs, dont Photius avait jeté les premières étio- 
celles, relata, et devint un incendie qui embrasa tout POrient* 
par les écrits de Michel Cérulaire , patriarche de Constantino- 
pie, contre les Latins : les productions de cet esprit fougueux f 
échauffe par la haine et aveuglé par le préjugé, furent solide- 
ment réfutées. Le pape envoya, 1 an io54, des légats à Constan- 
tinople, pour tâcher de ramener le patriarche; mais ils ne purent 
rien gagner sur lui. Peu s'en fallut même qu'il ne les immolât à 
*S fureur. ( Voyez son article. ) 

Ce pape commençait l'indiction , tantôt au i flr . septembre 
tantôt au i tr . janvier. 11 n'est pas le premier, comme l'avance 
Papebroch, qui ait daté des années dfe l'Incarnation. 11 joignait 
quelquefois les années de son épisconat de Toul à celles de sa 
$ afpauté. On compte les années île celle-ci dû jour de son intro- 
nisation , et non de celui de sa proclamation , c'est-à-dire r du 1 s. 
et non du i février 1049. 

u;>h uji * ,•>;■■ ;> CL, VICTOR II. - 

mu 1^58, SîvcipK II, appelé auparant Gébehari*, évêqu* d?Ei*J 
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chstadt, fils d'Hàrduig, comte de Calw, en Suabe, remplaça 
Léon , après une vacance du saint siège d'un an. Son élection se 
lit au concile de Mayence tenu au mois de mars io55. Il fut 
intronisé à Rome le i3 d'avril suivant. Son ambition n'était nul~ 
lement d'être pane. Ce fut le sous-diacre Hildebranclqui , ayant 
ete député vers l'empereur Henri, après la mort de Léon IX, 
pour avoir un pane, demanda l'évêque d'Eichstadt au nom du 
peuple romain, l/empereur lui-même fit difficulté de l'accor- 
der, parce qu'ayant beaucoup de confiance en ce prélat, qui 
était son parent , il voulait le retenir en Allemagne pour être 
plus à portée de profiler de ses conseils. Le zèle de Victor pour 
la discipline lui attira des ennemis, qui attentèrent m^me à sa 
vie ; mais Dieu le préserva de leurs embûches. L'an iof>b\ il se 
rendit en Allemagne à la prière de l'empereur, et arriva leti 
septembre à Goslar, où ce prince le reçut. Victor recuillit ses 
derniers soupirs le 5 octobie suivant, accompagna à Spire son 
eonvoi, et assista à son enterrement. Il mourut lui-même e» 
Toscane, le 28 juillet de l'an io5 7 , après avoir tenu le saint 
su ge deux ans, trois mois et quinze ou seize jours, et fut en*, 
terre à R aven ne, dans le faubourg de Notre-Dame, Il avait gardé 
son evéché d'Eichstadt jusqu'à sa mort. * 

io5 7 . Etienne IX (appelé auparavant Frédéric, fils de Go- 
thelon, duc de la Basse- Lorraine , cardinal du titre de Saint- 



lement unanime le 2 daoïil 10S7, et 
demain. Il fut d'abord archidiacre de L 
Tinrent, l'emmena avec lu*n Italie. Ce 
l'église romaine, et l'envoya, l'an io54, 



pape le fit ( h jncel ier de 
l'an io54, a Constantinople , ppue 



ennemis de I rejéne persuadèrent à l empereur Henri III que 

ivrer ces sommes à Godefroî, son frère * 
marquis de Toscane, pour dire la guerre à ce prince; mais 
Frédéric les démentit en remettant le présent à sa destination.. 
Henri, toutefois, ne revint pas entièrement à son égard. Ce M 
alors qu'il prit le parti de la retraite, et aUa se faire religieux au» 
Mont-Cassin, d'où il fut tiré trois ans après pour être élevé sur 
je saint siège. L'an io5y, ce pape connaissant le mérite de 
Pierre de Daim en , le tira de sa solitude , et le fit malgré lui évê% 
que d'Ostie. Etienne étant allé en Toscane pour conférer avec I* 
4uc, son frèiç, et l'engager à marcher contre les 
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mourut a Florence le 29 mars io58, n'ayant tenu le saint siège 
que 7 mois et 28 jours. 11 fut assisté à la mort par saint 
Hugues , abbé de Cluni , que ses affaires avaient appelé à Rome. 

Le P. Barre ( Hr' ~ — — — 

table envers ce 
5ur ce que ses 

marquis Godefroi , son frère , à l'empire , âpres la mort de 
Henri III. H est si peu vrai que Godefroi ait eu le dessein de suc- 
céder à ce monarque , et de supplanter son fils Henri IV, qu'il 
fut rétabli par celui-ci dans le duché de Lorraine, d'après l'as- 
surance et les preuves qu'il lui donna de son attachement. Com- 
ment donc le pape, son frère, aurait-il pu vouloir le sciouder 
dans des vues qu'il n'avait pas ? ( Voyez, Godefroi IV, duc de 
léOthUr. ) > 

BENOIT X, ANTIPAPE. 

■ 

Jean, évéque de Velelri, fut placé le 3o mars io58 sur le fiége Je 
Rome par une troupe de factieux, ayant à leur, tête Grégoire, fi 's 
d'Albéric, comte de Tusculum, malgré l'opposition des cardinaux, qui 
furent obligés de s'enfuir. Il ne fut pas même intronisé par un évéque, 
mais par l'arrhiprètre d'Ostie. Benoit se maintint sur le saint siège « 
qu'il avait usurpé, neuf mois ét environ vingt jours, jusques vers le 
18 de janvier io5g. Quoique Benoit n'ait él,é qu'un usurpateur et urç 
antipape, cependant son nom tient lieu dé Benoit X parmi le* 
souverains pontifes. 

0 ' U 1 J 'CLII. NICOLAS II. 

' 1008. Nicolas II, appelé auparavant Gérard, né dans le 
royaume de Bourgogne, évéque de Florence, fut élu à Sien no 
dans un concile, le a8 décembre io58 , e£ couronné le 18 janvier 
ï05cj. T/archidiacre Ilildebrand fut celui qui fit la cérémonie du) 
couronnement. // mit sur la tête du pape, dit un auteur contem- 
porain , une couronne royale , sur le cercle inférieur de laquelle on 
lisait : CoRONA DE MANU Dei ; et sur le second cercle : DlADEMA, 
fM»£R!l DE MA^U VetrI. {Benzo de reb. Heur. IH. /A». VU y 
êhap- 2. ) Nicolas signala les commencements de son pontificat 
ar un célèbre décret , où il est ordonné qu'à l'avenir et aussi 
ong-te'rns qu'on trouvera parmi le clergé de Rome des sujeti 
dignes d'être élevés au saint siège, on les préférera an clergé des^ 
autres églises, sauf toujours les droits de l'empereur. Il est beau^ 
coup question dans cette constitution; rapportée différemment 
par Baronius et par le Bl inc, des cardinaux évéVjues et cardi— 
naux prêtres, mais nullement des cardinaux diacres, quoique 
leur établissement remonte bien plus haut. La môme année f 
Nicolas alla dans la Mouille , à la prière des Normands, les releva 
de l'excommunication après avoir reçu leurs soumissions ; 
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ensuite de quoi il confirma la principauté de Capoue à Ri- 
chard, et le duché de Pouille et de Calabre à Robert (Giscard , 
y ajoutant même la Sicile, dont ce dernier méditait la conquête * 
à condition de prêter serment au saint siège comme feudataîre, 
et de payer un tribut aanuel de douze deniers pour chaque paire 
de bœufs. < 'est, selon M. Fleuri, l'origine du royaume de Na- 
pies. Nicolas 11 mourut à Florence le 2.1 ou le 22 juillet de l'an 
1061 , après avoir tenu le saint siège deux ans, six mois et vingt^ 
cinq jours, à compter du jour de son élection , 26* décembre) 
io5b\ Il garda l'evêché de Florence jusqu'à sa mort, 

CL1IL ALEXANDRE II. .^b 

■ 

1061. Alexandre II, appelle Anselme Badagr, milanais^ 
évoque de Lucques, fut couronné pape le 3o septembre 1» éfl 
^impératrice Agnès, piquée de ce qu'Alexandre avait été intro^ 
m'sé sans attendre le consentement du roi Henri, son fils et 
sollicitée par les évéques de l/ombardie, la. plupart schisma-i 
tiques et concubinaiies, fit élire, t papc dans la diele de liale r 
le 28 octobre, Cadalus, ou ( adaloiis , év^ue de l arme , homme, 
très-corrompu dans les mœurs , qui prit le nom d'Honorius. 
H fut condamné l'année suivante , le 27 octobre , au concile 
d '°f or ' P 3r îf?» <P evèquesd^fiemagne et d'Italie ; mais g 
M laissa pas de causer Leaucoup de troubles Alexandre^ 
mourut le 21 d avril 107.? , après avoir tenu le saint si.ge 
Onze ans , six mois et vingt et uu jours. Ce pape fil nreuve.de 
modération et de sagesse, en défendant de massacrer )es 
comme on faisait alors en divers lieux. Il fit preuve aussi ()& 
ftiblesse, en se laissant absolument gouverner par je carcHnay 
Hildébrand, qui fut, comme on va le voir, son successeur, 
Pierre de Damien, quoique ami particulier de ce dernier, ne: 
peut s'empêcher de le tancer à ce sujet par ce distique mordant, 
adresse a Hildébrand : 

l •.!»«* • 1 ••»•,* -,. s > .4» I:b iuu« 1 »flï 

Papam rite cola , sa/ te pros trains adoro ; ... . , , . , 
",>. . . , ? *J* f M Vominum , te jacit ille fieup. , t , ? . , \ , u ^ 
Alexandre II garda son évêché de Lucques jusqu'à la motfy 
dans la vue, dit Je Fiorentini, de rendre à cette égliseson 
ancienne splendeur ; et en effet, il lui fit beaucoup de imm 
Outre la catbédrale qu'il fit reconstruire à neuf, et dont ili fit; 
lui-même la dédicace en 1070 , il mit en valeur quantitéi ideJ 
terres de J'évérhé, qui étaient en friche, et en retira d'autres 
des mains des laïques, qui les avaient usurpées. p cii..xm2 î<*I 

™ '* ; €LIV. GRÉÔOIftË Vfl. ^ !L,/ Jull,o; 

.jv>93s ÇtBÉcpia». mi*,, (appelé Hildebrand , né près d# 
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Soana, en Toscane; moine de Sainte-Marie dii Mont-Àventin t 
à Home i puis de Cluni , comme le prouve dom Mabillon, tait 
abbé de Saint-Paul de Home, par l.éon IX, archidiacre de 
Feglise romaine, par Nicolas 11), fut élu pape malgré lui, iç 
22 avril io;3. 11 envoya aussitôt dos députés 'au roi Henri t 
pour lui donner avis Je son élection , et le prier de n'y pas 
consentir, en lui déclarant que s'il* demeurait pape, il ne lais-* 
serait pas ses crimes impunis. Grégoire différa son ordination* 

Jusqu'à ce qu'il eût reçu réponse de Henri. Ce prince députa: 
'évêque de Verceil, pour confirmer l'élection, et assister à sor\ 
ordination , qui se fit le 3o juin. Grégoire , qui n'était que 
diacre, reçut Tordre de prêtrise avant que d'être ordonné pape;- 
ce qui ne s'était point pratiqué jusqu'alors. Le père Pagi soutient 
que Grégoire VII est le dernier pape dont le d écret d'élection^ 
ait été envoyé à l'empereur, pour en obtenir la confirmation. 
Dès que Grégoire se vit affermi sur le saint siège, il fit éclater 
son zèle contre deux vices qui rég.iaient impunément -dans, 
l'église, la simonie et l'incontinence des clercs. Les rois d'Alle-j 
magne èt de France , Henri IV et Philippe 1 , faisaient publi— * 
quernent trafic des dignités ecclésiastiques. Grégoire tonna, 
contre eux, par des lettres où il les menaçait, non-seulement 
de les excommunier, mais encore (cho^e inouïe jusqu'alors)* 
<Je délier leurs sujets du serment de fidélité. Ces menaces furent, 
sans effet en France, où l'on était instruit des vrais prif ci pes. 
sur l'autorité pontificale, dont elles excédaient les bornes, lï 
n'en fut pas de m£me en Allemagne. La fermentation qu'y; 
avaient excitée les déportements licencieux et tyranniques de^ 
Henri, rendait les esprits très-propres à prendre contre lui/ 
toutes les impressions que le pape voudrait leur donner. Gré-^ 
goire profita de ces dispositions pour entreprendre ce prince f - 
et le pousser à bout. Le moyen dont il abusait pour vendre les" 
prëlàtures était l'investiture ; cérémonie par laquelle , en re- 
mettant au prélat nouvellement élu l'anneau et la crosse, il 
l'envoyait en possession du temporel âe son église: Gréf mire . 
pour couper le mal par la racine^ assembla , au Carême de l'an 
Lorj^y un concile , où il fut défendu à tout prélat de recevoir 
liinvesèitnre de la main d'un laïque. Ce décret regardait égâ^ 
lement tous les souverains. Mais, pour ne pas s'attirer tant- 
d'ennemis à la fois , le pape se contenta de l'envoyer au roi de 
Germanie, avec injonction de s'y conformer , sous* peine d'ex- 
communication et de déposition. Henri , alors occupé a réduire > 
les Saxons qui s'étaient révoltés , promit tout ce que le pape T 
voulut. Mais après avoir triomphé des rebelles , il reprit ses 
premiers errements. L'an 1076, Grégoire lui écrivit le 8 janvier, 
pour le presser d'exécuter ses promesses c Henri y choqué de sa 
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]< lire , tint , à la Septuagesime , une assemblée Je prélats, h 
ornas , qui osa condamner le pape et le déposer. Grégoire , 
de son côte, assemble un concile dans le Carême , où il excom- 
munie Henri, le déclare déchu de la dignité royale , et délie 
ses sujets du serment de fidélité. H n'eu demeure point là ; 
le 3 septembre suivant , il écrit aux princes et aux prélats de 
Germanie , pour les engager à se donner un autre roi , si Henri 
ne se convertit pas. Cette lettre fit son effet. Un grand nombre 
de seigueurs , ayant à leur, t£te Rodolphe , duc de Suobe , et 
Guelfe, duc dettavière, avec deux légats, s'assemblent à Tibur, 
le 16 octobre j dans la vue de déposer le roi , et d'en élire un 
autre. Henri, pour se tirer de ce péril , promet tout ce qu'on 
veut. On exige qu'il se fasse absoudre de l'excommunication 
dans Tan et jour. En conséquence, il part avant Noël, avec 
sa femme et son fils , encore enfant , pour se rendre en Italie. 
11 arrive au château de Canosse , en Lombardie t où était Le 
pape , reste trois jours à la porte, entre, les deux enceintes, 
sans aucune marque de dignité , nn-pieds, vêtu de, laine sur 
la chair, et jeûrumt jusqu^au^oir;, enfin , il est adm^ à ^au- 
dience du pape, dont il obtient son absolution , aux, clauses^ 
conditions portées par un acje du *8 janvier 1077. Ma/9, quinze 
jours après, honteux de ce traité bqrailiant, il le rompt. Les 
seigneurs , alors, ne gardent plus. 4e mesures. 4 ls s'assemblent 
à Forcheim, et élisent roi , Je 17 mars 1077, RojJolpJie de 
Suabe, qui fut couronné le afi du même mois. L'an 1078 , 
nouvelle excommunication prononcée contre Henri , au mois 
de novembre , dans un concile romain , où se trouvent les 
députés ^es deux prétendant* au royaume de Germanie; , L'an 
1079, Grégoire;- par des lettres datées du 3o de jiiUefe,.*tablit- 
la'primatie de l'archevêque de Lyon, sur les provinces, de 
Tours, Rouen et Sens; Richer de Sens s'y opposa inutilement : 
elle lut confirmée Tarn 1095, par Urbain il. L'an 1080^. G ré* 
goire réitère dans un concile, le 7 mars, l 'excommunication 
du roi Henri, et confirme l'élection de Rodolphe. Le. a& juin 
suivant , Henri, pour se venger de Grégoire ♦ fait élire pape, 
dans l'assemblée Je Brixnn , Guibert , archevêque de Ravenne, 
( et cardinal , suivant Ijandulphe le Vieux) , qui prend le nom 
de Clément 111. L'an 1084, Henri s'étant fait couronner empe- 
reur à Rome, par cet antipape, assiège Grégoire dans le château 
Saint-Ange, où il s'était renfermé. Grégoire, au mois de mai 
de la même année , délivré par Robert Guiscard, se retira à 
Salerne , où il mourut le ao mai io85. 11 avait tenu le saint 
siège douze ans , un mois et trois jours. Ses dernières paroles 
furent : J'ai aimé la justice , et haï l'iniquité ; c'est pourquoi je 
meurs en exil. On ne peut nier que Grégoire Vil n'ait eu de 
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grandes qualités , des mœurs ecclésiastiques , de bonnes inten- 
tions et beaucoup de zèle pour le bien ; mais ce zèle tenait à 

caractère impétueux , altier, inflexible, que les obstacles / 
irritaient, et pour qui le danger avait de lattrait, lorsqu'il 1 
pouvait servir à établir sa domination. Il est visible, par ses 
maximes et sa conduite , que son but était de soumettre toutes 
les couronnes à sa tiare, et de s'attribuer une monarchie uni-: 
verselle, tant au temporel qu'au spirituel dans toute la catho-' 
licité. 11 n'y avait pas de royaume qu'il ne prétendît être 
tr?botaire du saint siège; et pour le prouver , il ne craignait 
point d'alléguer des titres qui se conservaient, disait-il, dans 
ta archives de l'église romaine, mais qu'il n'osa jamais produire. 

Les bulles de Grégoire VII ne sont régulièrement datées que 
du Heu , du jour, du mois et de l'indiction. Ce pape commen- 
çait ordinairement Tannée an 25 mars, trois mois ou environ 
après nous. Il semble néanmoins qu'il suivait aussi quelquefois 
le calcul pisan qui nous devance de neuf mois moins sept jours»/ 
H comptait quelquefois comme nous les jours du mois dans 
l'ordre direct M. du Pin prétend qu'il fut le premier qui im— 
jtosa aux a rchevêques l'obligation de venir ou d'envoyer a Rome 
pour recevoir le pûlliurh , et que l'archevêque de Rouen fut le 
premier h qui ce mandément apostolique fut notifié. Remar- 
quons encore cju'îl est îe premier qui ait ordonné que le nom' 
oe pape ne serait porté que par l'évêque de Rome. 

' • ," 'i"iu |i'>' 1, « i 1 j 

* lM ' • ' - • €LV. VICTOR 1H. > , 

>■ 1086. Victor III (appelé auparavant Didier, de la maison 
des ducs <te Capoue , prêtre , cardinal , abbé du Mont-Cassin, 
l'un des trois que Grégoire VII avait désignés comme capable* 
de lui succéder) fut élu après une vacance d'un an, le 24 mai 
de Tan i6&6. Quatre jours après , Victor, qu'on avait élu malgré 
lui, quitu les marques de sa dignité, s'enfuit, de Rome et se 
retira au Mont-Cassin, où il demeura inflexible pendant près 
d'une année. Enfin, pressée t vaincu par. les prières des prélats et 
des princes assemblés avec lui au concilede Capoue, il se rendit* . 
et éut consacré le 9 de mai 1 087. Il est cependant à remarquer 
que Hugues, archevêque de Lyon , présent à l'assemblée , Ri- 
chard, abbé de Saint- Victor de Marseille, et quelques autres , 
s'opposèrent à son exaltation , sur des motifs qui ne sont pas 
clairs et qu'on a diversement -interprétés. Victor ne jouit pas 
iong-tenas du pontificat. Il mourut au Mont-Cassin le 16 sep-, 
tenabre 1087, n'ayant tenu le saint tiége, depuis sa consécration, 
que 4 mois et 7 jours. 



Digitized by Google 



338 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

' CLVI. URBAIN IL 

ioSS. Urbain II (appelé auparavant Otton on Odon, évê- 
que d'Ostie , l'un des trois que Grégoire VII avait désignés 
pour lui succéder, et que Victor 111 recommanda aussi avant sa 
mort d'élire pape)futéluàTerracine le 12 de mars 1088. Otton, 
né à Reims, suivant Orderic Vital , ou à Chltiilon-sur-Marne, 
selon Àlbéric, non dans V 'obscurité , comme le marque M. Velli, 
mai» fils d'Eucher, seigneur de Lageri, près de Reims, avait été 
chanoine de l'église de Reims et ensuite moine de Cluni. Gré- 
goire l'avait fait venir en 1078 à Rome , où il l'avait élevé à 
Pepiscop.n. La première année de son pontificat , Urbain 11, par 
sa bulle du i5 octobre, donna le pal lin m à Bernard de Tolède, 
et l'établit primat sans consulter le clergé d* Espagne, ce quia 
long-tems souffert de la difficulté. L'an ioo5 f il tira de sa so- 
litude saint Brnno, dont il avait été disciple à Reims ; et le fit 
venir à Rome , afin de se servir de se» conseils dans le gouverne- 
ment de l'église. Mais au bout <k cinq ans, vaincu par ses ins- 
tances , il lui permit de s« retirer près de Sqùillâce, en Cafebre, 
après lui avoir inutilement offert l'archevêché de Reggio. La 
même année ioq5 * sur l*fin de juillet , il vint en France, où il 
tint, vers la Wii-novembre, un concile à Germon t. dans lequel il 
excommunia le roi Philippe, à cause de Berf rade , femme du 
comte d'Anjou i qu'il avait substituée à- Berte , son épouse. 
Urbain II , à la tin de ce concile, publia la croisade , dont il 
avait déjà traité à celui de Plaisance , et le fit par un discours si 
pathétique, que, persuadée qu'il parlait par inspiration divine, 
toute l'assemblée s'écria i Bien le veut, Dieu le veut. {Voyez 
s*? tétte entreprise et ses suites V avertissement sur la Chronélogie. 
des rois de Jérusalem .) En s'en* retournant en Italie , après avoir 
parcouru une grande partie de la France , il pas*a par' Magûe- 
tonne, dont il bénit sofennellemertt toute l'île, le jour de Saint- 
Pierre 1096, avec absolution de leurs péchés quelconques pour 
toi» ceux qui s'y trouvaient inhumés , ou qui le seraient dans la 
suite: Et omnibus in éà sepultis et sepeliendis absolutionem omnium 
delicterum concessit. ( Labbe , Bibl. nw. tome I , page 799. ) 
C'était là, si le fait est véritable , user en maître du pouvoir mi- 
nistériel des clefs. Opape tint enver* l'empereur Henri IV la 
même conduite que Grégoire VII , sur les traces duquel il se 
faisait gloire de marcher en tout. Il aurait dû choisir urt meilleur 
modèle. Urbain mourut à Rome le 29 juillet ïo£$, après avoir 
tenu le saint siège 1 1 ans, 4 mois et 18 jours*. 

Urbain suit dans ses bulles , tantôt lé calcul florentin , tantôt 
le pisan , et quelquefois le nôtre. Il varie aussi pour l'indicrion. 
On voit de ses bulles datées de son pontificat , d'une année de 
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moins qu'à le prendre de son commencement. Il est certain 
qu'il a eu plusieurs sceaux, ainsi que quelques-uns de ses pré- 
décesseurs. On remarque plus d'uniformité dans les sceaux des 
papes qui l'ont suivi. 

' ! ' CLVII. PASCAL II. " . 

1Q99, Pascal II, nommé auparavant Ramier, né à Bléda y 
ville alors épiscopale, aujourd'hui du diocèse de Viterbe, fut 
placé dès son enfance à Cluni , ou il fit profession. Envoyé à 
l'âge deao ans à Rome pour les affaires de sa maison , il y fut re- 
tenu par Grégoire VII , qui le fit , vers 1076, abbé de Saint- 
X^aurent , hors des murs, et l'ordonna prêtre-cardinal. L'an 
109a., il fut élu pape malgré lui le i3 aoôt , arrêté comme il 
s'enfuyait , revêtu par force de la chape d'écarlate qui étaitalors 
un ornement propre*» pape , et sacré le lendemain*!* l'élection. 
L'année suivante , l'antipape Guibert, poursuivi parles troupes 
de Pascal , mourut à Citta di Casteilo , sur la fin de septembre ; 
mais cetévénement ne fendit pas le repos à l'église. Les Schis- 
rnaUques donnèrent à Guibert Uois successeurs, l'un après 
l'autre: i°. Albsr* qui fofcpris par te jour même 

de son élection ; a°. Tbéodoric , qui eut le même sort au bout 
de ip5 jours ( le premier fut entériné à Sainte-Laurent d'A- 
verse; le second au monastère de Cave); 3°. Maginufe , élu 
l'an 1106, après la mort de Théodoric , et nommé dans son 
parti Silvestre IV. H fut chassé le lendemain de son élection , et 
on i gnore ce qu'il devint. L'an 1 to6 , après le concile de Guas- 
talla , tenu vers la fin d'octobre* Pascal vint en France, et célé- 
bra la fête de Noël à Cl uni. De là s' étant rendu , en traversant la 
Bourgogne et en passant par la Charité-sur-Loire, a Saint-Denis, 
en France, il y tut reçu avec beaucoup d'honneurs par le rot 
Philippe et Louis, son fils. Ce pape revint de France à Rome 
dans l'automne de l'an 1107 , suivant l'abbé d'Usperg. L'an 
1 m , Henri V , roi de Germanie , approchant de Home le 12. 
février , Pascal envoie au devant de lui divers officiers de sa cour, 
portant des enseignes, et tout Le clergé de Romequ'une grande 
foule de peuple accompagnait. Arrivé devant le portail de Saint- 
Pierre, où le pape l'attendait, Henri lui baise les pieds en l'abor- 
dant; ils s'embrassent ensuite , et entrent ensemble dans l'église. 
Henri demande au pape qu'il le couronne empereur. Pascal exige 
qu'il renonce préalablement aux investitures. Henri sejretireà part 
avec ses évéques, pour en délibérer. Il revient quelques moments 
après, arrête le pape et l'emmène prisonnier au château de Tri- 
buccoavec ses cardinaux. Ce prince le relâche le ri avril suivant* 
après l'avoir forcé de lui accorder les investitures. Pascal de re- . 
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tour à Rome, couronne empereur Henri , le i3 du même mois, 
confirme le traité qu'ils avaient fait ensemble , et pour le c.imcn- 
; ter par ce qu'il y a de plus sacré, partage l'hostie dont il devait 
communier, avec ce prince , en prononçant ces paroles terri- 
bles : Comme cette partie est séparée du corps de Jésus~Chnst , 
ainsi soit séparé de son royaume celui gui violera ce traité. Après 
le départ de Henri, les cardinaux qui étaient restés à Ronic, 
firent au pape d'amers reproches oe l'accord qu'il avait, fait 
avec ce prince, disant qui! devait plutôt sacrifier sa vie que.de 
lui accorder les investitures./! Mais il est beau, dit Muratorifdc 
. » faire le brave loin du champ de bataille : E un beljar&MbropQ 
j» lungi délia battagtiq. Si ces Zelanti , ajotite-t-il , eussent été 
» deux mois dans la même détresse que ce bon pape , le couteau 
» sous la -gorge, et dans le danger die voir les cardinaux prison- 
» niers et tant d'autres romains immolés à la foreur des AUe- 
» mands, je ne sais s'ils eussent, effectué ce qu'ils exigeaient 
?» alors du saint père ». La réflexion de Muratori serait plus 
juste , si Pascal en liberté n'eût point ratifié ce qu'on lut avait 
extorqué dans sa captivité. Il sen M* Lui-même sa faute (car il 
en avait réellement fait une en agissant contre sa conscience ), 
et ne voyant pas de moyen de la. jqépîjrer , il sortit de. Rome pour 
aller la pleurer à Terraqine, Les cardinaux 9 après son départ , 
comme si l'autorité apostolique* leur eût été dévolue, firent un 
décret pour condamner le fatal traiiéi Hildeberg , Suger *t Go- 
defroi de Viterbe, nous apprennent que Pascal ayant déposé les 
ornements pontificaux , s'enfonça dans une solitude avec la, ré- 
solution d'abdiquer la papauté. Mais les plus sages d'entrées 
Romains, ajoutent-ils,.s'opposèrenU ce dessein,, et l'engagent 
à revenir. Quelques modernes prétendent néanmoins que tout 
ceq n'était qu'un jeu concerté entre le pape et le sacré collé». 
Quoiqu'il en soit, Pascal à son retour révoque en plein concile, 
le j8 mars de l'an 1 1 12 , le privilège que Henri avait obtenu de 
lui ; mais il refuse de l'excommunier, pour ne pas violer le ser- 
ment qu'il lui avait fait. Toutefois il souffre que les cardinaux en 
sa présence , et ses légats en divers conciles , lancent les foudres 
de Véglise sur ce prince. L'an 11 16 , au mois de janvier, l'empe- 
reur étant revenu en Italie pour recueillir la succession de la 
comtesse Mathilde, morte le 24 juillet de l'année précédente , 
députe au pape l'abbé de Cluni pour lui faire des propositions 
de paix. Elle sont rejetées, parce que le pontife ne veut ni con- 
sentir aux investitures , ni renoncer au titre de légataire univer- 
sel de Mathilde. L'empereur irrité s'avance vers Rome, la» 
1 1 17 , pour contraindre le pape à le satisfaire. Au bruit de son 
arrivée , Pascal sort de Rome, se retire au Mont-Cassin , de là 
passe à Capoue, puis à Bénévent, où il apprend que Tempe- 
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reur s'est fait couronner à PAques dans l'église du Vatican , par 
Maurice Piourdin , archevêque de Brague, qu'il avait envoyé 
pour traiter avec ce prince. Justement indigné de l'infidélité cle 
ce ministre, il le dépose dans un concile qu'il tient au mois 
d'avril. Pascal revient a Rome , sur la fin rje la même année , et y 
meurt le 18 ou le 2 1 janvier 1 1 18 , après avoir tenu le saint siège 
18 ans, 5 mois et 5 ou 8 jours. 

Pascal n'emploie souvent dans ses bulles que là date du jour. 
Il suit quelquefois le calcul pisan , et quelquefois aussi il anti- 
cipe sur nous d'une année entière. D r autrefois il emploie le cal- 
cuNlorentin. 

CLVIII. GELASE II. 4 

11 18. Gelase II (précédemment nommé Jean de Gaffe 1 , da 
lieu de sa naissance , moine du' Mont-Cassin , cardinal , xlia'cre 
et chancelier de l'église romaine, emploi qu'il avait exercé l'es- 
pace de quarante ans, suivant Orderic Vital) fut élu pape le 
2$ janvier 1 1 18. Cette élection se fit avec quelque mystère ; câr 
Cencio Frangipani l'ayant apprise, entra de forcé dans l'église 
où elle s'était faite , se saisit au papecommè d'un intrus, et , 
après l'avoir maltraité, le mena chez lui oit il l'enchaîna. 
Mais, intimidé par les Romains , bientôt il le relâcha. Le 2 
mars suivant, le pape s'enfuit a Gaëte sur la nouvelle de l'arrivée 
de l'empereur Henri V. Ge prince, après l'avoir inutilement 
député pour l'engager à revenir, fait élire à sa placé , le 9 mars, 
Maurice Bourdin , archevêque de Brague, qui prit le nom de 
Grégoire Vlll, et couronna de nouveau l'empereur, le jour de 
la Pentecôte. Le même jour de l'élection de cet antipape, Gé- 
lase fut ordonné prêtre à Gaè'te , et consacré pape le lendemain. 
Henri étant sorti de Rome, Gélase y rentre secrètement: mais 
le 21 juillet de la même année, il en fut chassé par les Frangi- 
pani , après un combat sanglant contre les siens. On le ramena 
presqu 'aussi tôt à Rome ; mais n'y trouvant point de sûreté , il 
en part sur la fin d'août, et s'embarque le 2 septembre pour se 
rendre en France, où il arrive le 7 novembre, rrridih. novem- 
/w, comme porte un de ses rescrits daté de Saint-Giïïes , lieu 
de son débarquement. (Pagi. ) Le roi Louis le Gros lui députe 
Suger à Magnelonne. Ce prince se préparait à venir en personne 
le trouver. Mais Gélase mourut à Cluhi, où il s'était fait trans- 
porter, le 29 de janvier 11 19, après avoir tenu le saint siège 
un an et quatre jours. Orderic Vital l'accuse d'une avarice 
insatiable. Les autres historiens n'en parlent pas si désavanta- 
geusement. 

Ce pape suivait dans ses dates le calcul pisan , mais en com- 
mençant l'année à Pâques. Ainsi , l'on ne doit pas être surpris 
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qu'il date une de ses bulles du 20 décembre 1119, quoigue 
mort le 29 janvier de cette année. 11 commençait l'indictton 
au mois de septembre. 

.... » . *»v«tf . 

- CLIX, CALLISTE If. 

' ii. 1 

1 1 19. Calliste II , appelé auparavant Gui , archevêque de 
Tienne , fut élu pape à Cluni , le i er . février. 1 1 19, par les car- 
dinaux mii avaient accompagné son prédécesseur en France. Ils 
ne faisaient pas, à la vérité, la totalité du sacré collège; mais 
avant que Gélase partit de Rome , il avait été convenu énjtoT 
ceux qu'il emmenait , et ceux qui restaient , que , dans le cas pi 
il viendrait à mourir en France, les premiers seraient autorisés 
à procéder seuls à l'élection de son successeur. ( Chron. Mayrin. , 
1. H. ) Calliste était né à Quingei, entre Besançon et Salïnfy 
de Guillaume, dit le Grand et Tête-hardie , comte de Bour- 
gogne (et non pas de Guillaume, dit aussi Tête-hardi^ 
son fils, comme l'avancent quelques modernes), et était par 
conséquem oncle de la reine Adélaïde, femme de Louis te 
Gros» Ce pontife partit de Cluni peu de jours après son élec- 
tion pour se rendre à Vienne , qù il fut couronné le 9 février, 
dimanche de la Quinquagésime. Calliste tint plusieurs conciles 
on France pendant un an et plus de séjour qu'il y fit, fâché-, 
mina ensuite vers Rome, et y arriva le3 juin 1120; L'antipape 
Bourdin en était sorti , et s'était réfugié a Sutri , où il fut assié- 
gé , pris , dépouillé , couvert d'une peau de mouton ' tqùi|, 
sanglante , pour figurer la chape pontificale qui était d'écarla}è f 
el mis à rebours sur un chameau dont il tenait la queue au lieu 
de la bride. 11 fut amené dans cet équipage, le sl3 avril i 121 , 4 
Borne , dont la populace, après l avoir insulté à grands cris, 
voulait le mettre en pièces. Mais Calliste lui sauva la vie , et 
se contenta de le reléguer au monastère de Cave. Cette modé- 
ration fit plus d'honneur à ce pontife que le fastueux tableau 
qu'il fit faire peu de jours après, où il était représenté foulant 
Lourd in à ses pieds, comme saint Michel écrase le .diable. Après 
avoir éteint le schisme causé par cet antipape, Calliste , l'an- 
née suivante, acheva de rendre la paix à l'église, en ratifiant , le 
23 septembre, le traité fait le 8 entre ses députés et l'empe- 
reur Henri dans l'assemblée de Worms. (Voy. Henri V, em- 
pereur. ) L'an 1 123, Calliste tint le premier concile général de 
Latran. Il mourut l'année suivante 1 124 , le 12 ou le i3 de dé- 
cembre, après avoir tenu le saint siège cinq ans , dix mois et 
douze jours. Ce pape , par sa bulle du 26 février 1 120 , accorda 
la primatie a l'église de Vienne sur sept provinces ; savoir : 
Vienne, Bourges, Bordeaux, AucK, Narboune, Aix et Em- 
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bran , et sur 1 archevêché de Tarentaise. Comme l'archevêque 
de Bourges et celui de Narborine avaient déjà le titre de pri- 
mat , l'archevêque de Vienne en prit occasion de se qualifier 
primai des primats , comme il fait encore ; mais sa primatie n'a 
jamais été qu'un vain titre. 

Calliste , a l'exemple de son prédécesseur, suivait quelque- 
fois le calcul pisan. 

,43 a^J H -,u . i / r > ! r ; T. 1 ' it ■* ' ■ <\ 

^1 ^ .f . ' ! CLX. HONORIUS II. 1 ^ F ^ 

1 1 24. Honorius II , appelé auparavant Lambert, né à Fag- 
nàho, dans le Bolonais, et évêque d'Ostie, fut reconnu pape et 
intronisé le 21 décembre 1124. $on élection n'avait pas été 
d'abord bien canonique ; car Thibaud éuit élu pape lorsque 
Robert Frangipani vint crier dans l'assemblée : Lambert, évêque 
d'Oslte , pape ; mais Thibaud ayant cédé le même jour, tous 
consentirent à l'élection de Lambert. Celui-ci néanmoins , sen- 
tant le défaut de son élection , quitta sept jours après les orne- 
ments pontificaux en présence des cardinaux, Cet acte d'humi- 
lité les toucha, et les porta à rectifier ce qui avait été mal fait , 
et a reconnaître de nouveau LamberL, qui prit alors le nom 
d'Honorius 11. L'an 1 127* après la mort de Guillaume 11, duc 
de Pouille et de Caïabre , il voulut empêcher, par la voie des 
armes, Roger H, comte de Sicile, de lui succéder, dans la 
crainte que , devenu trop puissant, il n'envahît les terres de 
l'église romaine. Cette entreprise lui réussit mal. Roger l'obli- 
gea , le 22 août de l'année suivante à lui donner l'investiture 
des duchés de Ca labre, de la Pouille et de JNaples. ( V, Roger 
le Jeune, comte, puis roi de Sicile.) Honorius tint le saint 
siège cinq ans, un mois et vingt-cinq jours, étant mort le 14 
février de l'an n3o, f 

^ ; t;:;^;:;,:.^cLxi. mocsmnt - .7 : 

1*36. Innocent H, appelé auparavant Grégoire, déïa mai- 
son des Papi, chanoine régulier de Latran, cardinal diacre de 
Saint-Ange , fut élu pape malgré lui , de grarid matin , le 1 5 fé- 
vrier, c'est-à-dire le le ndematn de la mort d'Hoirornis, par seize 
cardinaux les plus familiers avec ce pontife, et les plus assidus 
auprès de lui pendant sa dernière mafcrtrte. La mort d'Hono- 
rius n'était point encore publiée. Aussitôt qu'elle lè fut , les 
autres cardinaux , faisant le plus gfànd nombre, s'assemblèrent 
à Saint-Marc, et élurent Pierre de Léon, qu'ils nommèrent 
Anaclei. Celui-ci, moine de Cluni, puis cardinal -prêtre, était 
fils de Pierre de Léon , juif converti , qui avait amassé de 
grandes richesses par le négoce. Les deux élus furent intronisas 
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sans délai , le premier à. l'heure de tierce, le second à l'heure 
de sexte. Tous deux se firent ensuite consacrer le 23 février, 
Innocent à Sainj;e-Marie-la-Neuvc , Anaclet à Saint-Pierre. Le 
parti de ce dernier étant le phis fort à Rome par les largesses 
que son opulence le mit en état de faire au peuple , Innocent se 
retira en France , où l'assemblée d'Etampes , sur l'avis de saint 
Bernard, le reconnut pour légitime pape avant son arrivée. 
(Voyez c0t te assemblée parmi les conciles.) Le roi Louis le 
Gros alla au-devant de lui à Saipt-Benoît-sur- Loire , iavec la 
reine et la famille royale. Tous les autres souverains se décla- 
rèrent pour Innocent, à l'exception de David, roi d'Ecosse,, 
et de Roger, roi de Sicile , qui embrassèrent le parti d'Anactel, 
dont Roger avait épousé la sœur. Innocent , après avoir par- 
couru différentes villes de France , et tenu plusieurs conciles 
pendant le séjour qu'il fit, depuis environ le 20 mars de l'an 
n3o , jusqu'à l'an ii3a , reprit la rou\e d'Italie au printems 
de cette dernière année, et célébra, le 10 d'avril, la fête de 
Pâques à Asti. L'an n33, il arrive à Rome au mois de mai 
avec le roi Lothaire , qu'il y couronne empereur le 4 . juin. 
Après le départ de ce prince , Innocent , trop faible contre son 
rival, est obligé de se retirer f Pises r op ( il resta jusqu'au re- 
tour de Lothaire en Italie. L'an ii3o*, l'antipape Anaclet 
mourut , septimo die plante menais jmuarii i «ce qui marque le 
a5 janvier. Après so mort, les Schisma tiques élurent , vers 
le i5 mars , Grégoire , cardinal , sous le nom de Victor ; mis 
cet intrus ayant quitté la tiare presque aussitôt, ie schisme* fat 
heureuseme'nt éteint. Innocent alors demeura paisible; posses- 
seur du saint siège. S'étant mis en campagne l'an 11 3$-,. nom* 
empêcher Roger de Sicile de s'emparer de la Pouille , -il est 
fait prisonnier par ce prince le aa juillet. Roger l'engage , 
dans sa captivité , à lui confirmer le titre de roi qu'Anacfct 
lui avait donné. Il le relâche ensuite le i er . août , et L'accom- 
pagne jusqu'à Bénévent. L'an 11 43* Innocent meurt ie-a4 sep- 
tembre : il avait occupé la chaire de saint Pierre x3 an»,*ept 
mois et neuf jours. . _ , . .. . 

Dans les bulles de ce pape , les années se prennent tantôt/lu 
i cr . janvier, tantôt du a5 mars, mais rarement suivant le 
calcul pisan. Il datait ie commencement de son pontificat r non 
du jour de sa consécration , mais de celui de son élection. 

Ce ne fut , selon le Blanc , que sous le pontificat d'Innocent H 
que les papes , se voyant appuyés des armes des Normands éta- 
blis dans le royaume de Naples , voulurent être dans Rome des 
souverains absolument indépendants. On verra les longues et 
sanglantes querelles qu'il y eut à ce sujet entre les papes et les 
Romains , puis entre les empereurs et les papes. 
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CLXIÏ. celestin II. 

!i43. Celestin H ( appelé auparavant Gui, toscan de 
nation, prêtre- cardinal du titre de Saint- \iarc), fut élu pape 
le 26 septembre de Pan 1 i£3 1 et intronise le raémc jour. Cette 
élection fut très-paisible j'ce qui l n*étaît point arrive depuis 
long-tems. Célestin n'occupa le saint siège que cinq mois » 
treize jours, et mourut le tj mars de l'an 11 44* Ce pape leva. 
Tinterait que son prédécesséur avait jeté sur le royaume de 
France Tan 1141 » au sujet de l'élection d'un archevêque de 
Bourges, rejeté par le roi Louis le Jeune. ( Voy. l'art, de ce 
Monarque. ) Mais il refusa de confirmer le traité qu'Innocent 
avait fait avec Roger, roi de Sicile; ce qui indisposa ce prince 
contre lui. Le continuateur de la Chronique de Jean d'Ha- 
gulstad dit qu'il avait été élevé parmi les \ng;»vins, fuerat 
alUiruius Andegavensium , et que par cette raison il se déclara 
pour GeofFroi Plantagenet , comte d'Anjou , et \lathilde , sa 
femme , contre Etienne dé Blois , qui leur avait enlevé le 
myaurne'd' Angleterre 4 . 

, cLxin: 9 Lucres ii."-'- 

it44- Lucius II ( appelé mrparavant Gérard , nàîif de 
Bologne yc hanoine régulier* de' Sainte— Marie, à quatre milles 
de Bologne , prêïfe-cardinal dû titre de Sainte-Croix en Jéru- 
salem , et chancelier de l'égide: romaine ) , fut ém et couronné 
te 12 mars de l'an 1 *44- ( &gon. Onuph. Pagi. ) Son pontificat 
fut' court et orageux. Les Romains, excités par le fameux Ar- 
naud de Bresse , rétablirent le sénat , créèrent patrice le comté 
Jourdain, frère de l'antipape Anaclet, et sommèrent le pape 
Je se dépouiller entre ses mains de tous les droits régaliens 
«ne ses" prédécesseurs avaient acquis , soit dans leur ville , soit 
âans son territoire , prétendant qu'à l'exemple des premiers 
pftotifes il devait se contenter, pour lui et pour son clergé , des 
dîmes et des oblations des fidèles. Lucius envoie des légats en 
Allemagne pour implorer le secours du roi Conrad III , et 
forme, en attendant le succès de cette ambassade, une entre- 
prise sur Rome , dont les sénateurs s'étaient emparés. Ses sol- 
dats sont repoussés avec perte, et lui-même atteint de plusieurs 
pierres qui le blessent de manière à ne pouvoir plus s'asseoir. 
H mourut peu de jours après cette expédition mal concertée , • 
le a5 février n45, n'ayant tenu le saint siège que onze mois 
et quatorze jours. 

Lucius , dans ses actes , suivait le calcul florentin. 

ni. 44 
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Cl.XlV. EUGENE III. 

11 45. Eugène III (appelé auparavant Bernard , natif de 
Pise, moine de Clairvaux, puis abbé de Saint-Anastase à Rome) 
fut élu pape le 27 février 11 45. Son ordination se fit le 4 de 
mars , dans le monastère de Farfe, où les troubles oui régnaient 
à Home Pavaient obligé de se retirer avec les cardinaux. Saint 
Bernard ayant appris l'élection de son disciple, en écrivit aux 
cardinaux 7 se plaignant de ce qu'ils avaient tiré un homme 
mort du tombeau. Eugène, ayant réduit les Romains par les 
armes des Tiburtins, leurs anciens ennemis, rentra dans Rome, 
où il célébra la fête de Noël , en 11 45, abolit le sénat que les 
rebelles avaient rétabli , et destitua le patrice qu'ils avaient élu. 
le feu mal éteint de la révolte s'étant rallumé presque aussitôt, 
ce pontife prit le parti de sortir une seconde fois de Rome, après 
le 10 mars 1 i4*> , j°ur auquel il donna la consécration épisco- 
pale à Anselme, abbé de Saint-Vincent de Laon, pour révèché 
de Tournai , qu'il avait enfin séparé de celui deNoyon, auquel 
il était réuni depuis environ six cents ans. S'étant arrêté à 
Sienne, puisa Pise, il traversa l'Apennin au mois d'août , par- 
courut la Lombardie , et passa, dans les premiers mois de Tan 
ii47 , en France, l'asile ordinaire des papes persécutés. Il était 
à Cluni le 2b* mars , et quatre jours après à Dijon , où le roi 
Louis le Jeune était venu au-devant de lui. Arrivé à Paris , il 
alla célébrer les fêtes de Pâques à Saint-Denis ; puis , de retour 
dans la capitale, il y tint un concile. Au mois de septembre 
suivant ( et non de Vannée 11 48, Eugène n'étant plus à pareil 
mois de celle-ci en France ) , il se rendit au chapitre général 
de Citeaux, auquel il assista, dit Geoffroi de Clairvaux, moins 
comme pontife que comme l'un d'entre les frères. De là , 
s'étant transporté à Châlons-sur-Marne, il y dédia, le 2.$ oc- 
tobre , la cathédrale. L'évêque de Verdun l'emmena de Châlons 
dans son église. Il passa ensuite à Trêves, où il tint un nouveau 
concile sur la fin Je la même année , et permit à sainte Hilde- 
garde , sur le rapport de saint Bernard qui l'accompagnait , 
d'écrire ses révélations. Etant revenu à Verdun au mois ds 
janvier n4°% il dirigea sa route vers Reims, pour le grand 
concile qu'il avait indiqué au 22 mars. De Paris , où il était 
retourné au sortir de Reims, il s'achemina à Clairvaux, et de là 
il prit sa route par Kangres pour repasser eu Italie , où il se 
rendit avant le 16 juin, comme on le voit par une de ses bulles 
expédiée sous cette date à Verceil. L'entrée de Rome ne lui fut 
cependant ouverte que sur la fin de l'an 1 i4q; et l'année sui- 
vante , il fut encore .obligé d'en sortir: enfin il y revint l'arc 
ii52, et passa le reste de son pontificat tranquillement , selon 
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la prophétie de sainte Hildegarde. Eugène mourut à Tivoli la 
nuit du 7 au 8 de juillet 1 1 53 , après avoir tenu le saint siège 
huit ans , quatre mois et onze jours. Un trait de la vie de ce 
pape, qui a échappé à la connaissance des historiens modernes, 
et qui mérite d'être connu, c'est le soin qu'il prit de faire tra- 
duire en latin plusieurs ouvrages des pères grecs. Burgondion, 
ou Bourguignon , juge de Pise , fut l'homme de lettres qu'il 
employa pour ce travail. Cet écrivain témoigne, dans le pro- 
logue de sa traduction des Homélies de saint Chrysostômc sur 
saint Mathieu , qu'il l'entreprit par ordre du pape Eugène 111. 
Ce fut aussi pour lui obéir qu'il traduisit les explications du 
même père sur saint Jean, le livre de saint Grégoire de Nvsse, de 
la nature de l homme , et les Œuvres de saint Jean Damascène* 
( Marte n ne , ytmpL Coll. , tom. 1 , Prœf. p. 3o. ) 

Eugène commençait l'année tantôt au i« r . janvier , tantôt 
au a5 mars. 

CLXV. ANASTASE IV. 

n53. Anastase IV (appelé auparavant Conrad, romain 
de naissance , chanoine régulier de Saint-Ruf , en Dauphiné r 
suivant les uns, de Saint- Anastase , diocèse de Véletri , selon 
les autres, créé cardinal- évêque de Sabine au mois de sep- 
tembre i ia5 , par le pape Honorius II , dont il était parent ) , 
fut élu pape le 9 juillet de l'an n53. Son mérite reconnu 
avait déterminé son élection. Innocent II, lorsqu'il fut con- 
traint par l'antipape Anaclet de sortir de Rome , l'avait laissé 
en qualité de son vicaire dans cette ville, emploi dont il s'ac- 
quitta avec beaucoup de prudence et de modération. Il n'en 
fit pas moins paraître dans la conduite qu'il tint , étant monté 
sur le saint siège , envers l'empereur Frédéric. Sa charité se 
signala dans une famine qui fut presque universelle sous son 

Sontificat , dont la durée ne répondit point aux vœux des gens 
e bien. Il mourut le 2 décembre de Tan 1 i54 , n'ayant tenu le 
saint siège qu'un an , quatre mois et vingt-quatre jours. 

CLXVI. ADRIEN IV- 

1 154- Adrien IV, abbé de Saint-Ruf, enDauphiné, cardinal- 
évêque d'Albane, fut élu pape le 3 décembre 11 54- H était 
anglais de naissance, d'une basse extraction, et s'appelait Nico- 
las Bieakspear, ou Brise - Lance. Frédéric 1 er . étant venu, Tan 
xi 55, en Italie pour se faire couronner empereur, le pape lui 
députa des cardinaux, qui exigèrent pour préliminaire qu'Ar- 
naud de Bresse leur fût livré. Ce séditieux , en conséquence % 
est arrêté par l'ordre du prince , jugé et condamné par les car- 
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dinaux, puis remis au préfet de Rome , qui le fait pendre et brû- 
ler. Le pape va trouver ensuite Frédéric à Sutri, l'oblige, après 
deux jours de contestations, à faire auprès de lui la fonction 
d'écuyer, c'est-à-dire à lui tenir 1 etrier en montant à cheval, 
et à conduire quelques pas son cheval par la bride. Frédéric ra- 
mène ensuite le pape à Rome, où il est couronné, le 18 juin, 
empereur dans, l'église de Saint - Pierre. Adrien était alors 
brouillé avec Guillaume I, roi de Sicile, pour des entreprises 
qu'il faisait sur les terres de l'église. Dans le dessein de se ven- 
ger, il excita les barons que ce prince avait bannis, et d'autres 
seigneurs de ses états, à se réunir pour lui faire la guerre, et se 
mit lui-méVne à la tête de la révolte, où plusieurs villes entrè- 
rent bientôt après pour se donner à Manuel, empereur d^O- 
rient. Adrien, pour soutenir les rebelles, part de Rome à la 
tè*te d'une armée, sur la fin deseptembre, et se rend à San- 
Germano, où les chefs du parti vinrent lui faire serment dt 
fidélité. La révolution fut telle que Guillaume se voyant mé- 
rtacë d'une défection générale, résolul de faire la paix avec le 

Fape, à quelque prix que ce fût. Pour cet effet , il lui députa, 
an i i SG , l'évêque de Catane et d'autres grands de sa cour, char- 
gés de lui offrir la même somme d'argent que l'empereur grec 
lui avait promise, avec trois terres à sa bienséance. Mais les car- 
dinaux, esptrant de trouver leur compte dans la ruine du roi de 
Sicile , empêchèrent le pape d'accepter ces offres. Ils ne tardè- 
rent pas à s'en repentir ; car Guillaume, ayant repris le dessus par 
des victoires remportées sur les icbellès et sur les Grecs, sé mit 
en marche la même année pour aller assiéger le pape à Kénevent, 
où il s'était renfermé. Ce fut alors une nécessité pour Adrien 
de faire lui-m£me une députation à ce prince, pour obtenir la 
i>aix qu'il avait auparavant refusée à ses instantes prières. Elle 
lui fut accordée au mois de juin , à des conditions bien moins 
favorables que celles qu'il avait rejetées, par un diplôme quVn 
peut voir dans Baromus, avec la bulle confirmative du pape. 
( Voyez les rois de Sicile. ) L'an 1 i Sy ( et non pas 1 1 58 ) , mécon- 
tent de la défense que Frédéric avait faite à tous les ecclésiasti- 
ques de ses étals de s'adresser en cour de Rome, soit pour la 
collation des bénéfices, soit pour autre sujet, Adrien lui écrit 
une lettre pleine de reproches sur son ingratitude envers le saint 
siège. Deux légats, qui en furent les porteurs, la lui remirent 
dans la cour plénière qu'il tenait à Besançon. Frédéric V avant lue, 
fut choqué principalement, et toute l'assemblée avec lui , de ce 
que le pape disait lui avoir donné h couronne impériale. Prenant 
cette expression à la lettre, il renvoie honteusement les régals 
qui appuyaient son interprétation , et leur ordonne de s'en re- 
• tourner par le plus court chemin. (Voyez les empereurs.} Adrien A 
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-voulant appaiser l'empereur, lui envoya d'autres légats pl^s pru- 
dents que les premiers, qui donnèrent à ce prince toute lasatis^ 
faction qu'il pouvait désirer. Mais le refus que le pape fit, quel- 
que tems après , de confirmer le choix que Frédéric avait fait 
d'un archevêque de Ravenne, occasionna une nouvelle brouil-- 
lerie entre eux. On s'écrivit de part et d'autre des lettres fort 
dures ; et la querelle n'était pas encore finie , lorsqu'Adrien fut 
enlevé de ce monde le i". septembre i i5o, , après avoir tenu le 
saint siège auatre ans , huit mois et vingt-neuf jours. Ce pape fut 
si éloigné d'enrichir ses parents, qu'il ne leur donna pas une 
obole , mé*me à sa mère * qui était dans l'indigence , et qu il laissa 
subsister des chantés de l'église de Cantorberi. Adrien, aimait 

3u'on lui dît la vérité avec franchise. Il demanda un jour à Jean 
e Salisberi ,.son compatriote, qui se trouvait à Rome, ce qu'on 
disajt de lui. Jean lui fit à cette occasion des remontrances sur 
le luxe et l'avarice de la cour de Rome. Le pape tâcha d'excuser 
le mal, et approuva en même tems la liberté de celui qui le di- 
sait. Adrien , à son tour, ouvrit son cœur à cet ami si plein de 
franchise , et lui avoua qu'il éprouvait dans la papauté bien des 
chagrins, qui lui faisaient regretter la paix dont il jouissait dans 
son cloître de Saint-Ruf; a outant qu'il ne l'avait quitté que 
pour se conformer aux ordres de la providence. C'est à ce pon- 
tife que remonte l'origine des mandais, On entend par ce nom 
des lettres apostoliques, par lesquelles le pape enjoint à un col- 
lateur de conférer le premier bénéfice qui vaquera a sa colla- 
tion,, au clerc qui est nommé dans le mandat. D'abord, ces 
mandats furent reçus à titre de prières ; mais comme très-souvent 
les collateurs ne s y conformaient pas, la cour de Rome jugea à 
propos d'y joindre un commandement ; et , pour en assurer l'ef- 
fet , les papes nommèrent ensuite des exécuteurs chargés de con- 
férer le bénéfice au mandataire, si le collateur refusait de se con- 
former aux volontés de la cour de Rome. Adrien est aussi le 
premier qui ait accordé des dispenses aux ecclésiastiques de ré- 
sider dans leur bénéfice, et la permission d'en posséder plusieurs 
à la fois. Toutes ces innovations ont fait une plaie funeste et in- 
curable à la discipline de l'église. 

Peu de bulles d'Adrien sont datées de l'année de son ponti- 
ficat. Dans quelques unes , il marque le rang qu'il tient parmi les 
papes de même nom que lui; ce qui était sans exemple depuis 
long-teros. Il commençait l'année tantôt au i cr « janvier , tantôt 
au *5 mars , quelquefois suivant le calcul pisan. 

CLXVII. ALEXANDRE III. 

*i5f). Al ex a re lll (nomme auparavant Roland, 
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natif de Sienne, de la maison de Bandinelli , cardinal du titre 
de Saint-Marc, et chancelier de l'église romaine), fut élu pape 
le 7 septembre n5q par tous les cardinaux, à l'exception de 
trois; savoir : Jean Morson, cardinal de Saint-Martin, Gui de 
Crème, cardinal de Saint-Callistc , et Octavien , cardinal de 
Sainte-Cécile. Les deux premiers de ceux-ci donnèrent leur voix 
au troisième, issu des comtes de Frascati. C'est ce qu'attestent 
Fauteur de la Chronique de Reichcrsberg, et l'anonyme du 
Mont-Cassin. Onupbre Panvini compte néanmoins six électeurs 
d'Octavicn, lui-même compris; savoir, outre ceux qu'on vient 
de nommer, lmare, cardinal-évéque de Tusculum , Baimond, 
cardinal-diacre du titre de Sainte-Marie in via lata. et Simon, 
abbé de Sublac , cardinal de Sainte-Marie in dominica. Ciaco»- 
nius et Palatio y en ajoutent encore deux, Grégoire, cardinal- 
diacre de Saint-Vit, et Guillaume , archidiacre de Pavie. Quoi 
qu'il en soit , Octavien, aussitôt après son élection quelconque, 
se portant pour pane légitime, arracha la chape qu'on venait de 
mettre sur les épaules de son rival, et voulut l'emporter. Mais un 
sénateur qui était présent, la lui ayant ôtée des mains, il fit 
signe qu'on lui en donnât une autre qu'il avait fait apporter, et 
s'en revêtit avec tant de précipitation , qu'il la mit sens devant 
derrière ; ce qui excita de grands éclats de rire. Des gens armés 
qu'il avait apostés entrèrent incontinent dans l'église, et en 
chassèrent Alexandre et ses adhérents. Appuyé de la garde 
de la ville , il alla ensuite assiéger Alexandre dans le fort de 
Saint - Pierre , où il s'était sauvé , et le contraignit quelques 
jours après de quitter Home. Alexandre s'étant retiré à Nymr 
phée , aujourd'hui Santa-Ninfa , dans la Campanie, y fut 
sacré le 20 septembre par l'évêque dOstic. Octavien le fut 
aussi quinze jours après (le 4 octobre) au monastère de Farfe 
par l'évoque de Tusculum, et prit le nom de Victor. L'empe- 
reur Frédéric, qui le favorisait, l'ayant connu en Allemagne, 
lorsqu'il y était légat, le fit reconnaître dans un conciliabule, 
tenu à Pavie , au mois de février 1 160. Ce prince avait des rai- 
sons personnelles de haïr Alexandre, qui était l'un des deux 
légats qui lui apportèrent à Besançon la lettre d'Adrien IV , et 
appuyèrent ce qu'elle présentait d'offensant, loin de l'excuser. 
Les rois de France et d'Angleterre, et quelques autres princes, 
balancèrent d'abord entre les deux élus ; mais ayant été informés 
de la canoniale de l'élection d'Alexandre, ils le reconnurent 
pour vrai pape. Alexandre, persécuté par l'empereur en Italie, 
prit la résolution de se retirer en France : il arriva le 1 1 avril 
11G2 à Maguelonue. L'an n(53, il célébra la féte de Pâques à 
Paris. De là , s'étant rendu à Sens le 3o septembre suivant, il y 
séjourna l'espace d'un an et demi. (Chron. Strozzi.) Ce fut la- 



Digitized by Google 



DES PAPES. 35 1 

qu'il apprit la mort de l'antipape Victor, arrivée à Lucques le 
20 ou le 22 avril de Tan 1 164. Cet événement ne rendit point 
la paix à l'église. Les Schismatiques substituèrent à Victor , le 
même jour , Gui de Crème , qu'ils nommèrent Pascal III. 
Alexandre partit de Montpellier , sur la fin d'août de l'an 1 165 , 
pour retourner à Rome , où il arriva le 24 de novembre ; mais 
il fut obligé d'en sortir l'an 1 167 , par la crainte de Frédéric , 
qui vint assiéger cette ville et la prit. Pendant le séjour que le 
pape y avait fait, Manuel , empereur grec , avait entamé une 
correspondance avec lui pour réunir l'empire d'Occident avec 
celui d'Orient. La plupart des villes d'Italie le désiraient. Mais 
Alexandre demandait que le siège de l'empire fût rétabli à Rome , 
et Manuel voulait que cet honneur demeurât à Constantinople. 
Cet article, sur lequel ni l'un ni l'autre ne voulurent se relâcher, 
fit échouer la négociation. {CinnamA. IV, c. 6. ) Alexandre , 
retiré à Bénévent, excommunia, cette même année, l'empereur 
Frédéric, et le déposa de la dignité impériale, à l'exemple de 
Grégoire VII. L'antipape Pascal étant mort le 20 septembre, 
(et non le 26) de fan 1 168, les Schismatiques élurent à sa place 
Jean , abbé de Strume, en Hongrie, qu'Alexandre avait nommé 
à l'évéché de Jérusalem. 11 prit le nom de Calliste III, et fit 
une figure misérable dans sa faction discréditée. Sa résidence 
ordinaire fut à Viterbe. Alexandre canonisa deux célèbres per- 
sonnages de son tems, saint Thomas de Cantorberi,le 21 février 
1173, et saint Bernard, le 18 janvier 1174. Frédéric lui était 
toujours opposé. Il fut enfin reconnu , l'an 1177 * P ar ce P rmce * 
qui renonça au schisme, reçut l'absolution , et fit sa paix. ( Voy. 
Frédéric 1 er . , empereur. ) Le roi de Sicile et les Milanais sui- 
virent bientôt l'exemple de l'empereur. L'an 1178, le 12 mars, 
Alexandre partit de Tusculum pour revenir à Rome, où il fut 
reçu avec les plus grands honneurs. L'antipape Jean de Strume 
vint, le 29 août, se jeter à ses pieds , confessa son péché, et 
abjura le schisme, qui ne fut pas néanmoins alors entièrement 
éteint. Quelques schismatiques élurent encore ( le 29 septembre 
1178) un antipape, qu'ils nommèrent Innocent 111; (son nom 
de famille élait Lan don ou Lando-Sitino ). Alexandre l'ayant 
pris l'an n8o, le fit enfermer dans le monastère de Cave, où il 
mourut. L'an 1179, Alexandre tint le troisième concile de La- 
tran. Enfin, après un long, pénible et glorieux pontificat de 
vingt et un ans, onze mois et vingt-trois jours, à compter 
du jour de son élection , ce pape mourut le 3o août de l'an 1 181 , 
à vingt milles de Rome, dans un domaine de son église, vieç- 
sirno ferme ah urbe milliario , in guaàam Ecclesiœ Romance posses- 
siune , diem clausit ullimurn t dit YAuctarium Aquicinctinum , 
suivant l'exemplaire manuscrit d'Anchin, où l'on ajoute que, 
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lorsqu'on àpportaiSd*! "OSrps à Borne , des séditieux (qui vrai- 
st «blablement l'avaient ohligé d^anoVmner cetté vih> } vin- 
rent. ûi»Ude*ânti, fc> th**$teemW imprecàtîôVis' ; • \ jetèrent 1 A* U 
lK>ueetde^p4errdc^rell5 ^ffeit; f et perrrflfenf^ "tifWcfê 
l'en t tarer xlîwis UeghseMde Latrati. 1 ( Maftemré ;f , 
p. 83.) Alexandre M rn«*lâ t^rjrcWioivdes^àîh^atl ?ângdês 
( a uses majeujes^jeii «4* tésmartf 1 <aîî seoh &(fàbMWp&ittfo?Btr 
puis le dixième siècle , comme on l'a remarqué cidevant d'aprfc 1 
dom Mabillon , les pa^s/ricn^eJcèr^^ ^attribuer la cano- 
nisation: cependant les métropolitains avaient, en a gelaue^çon, 
suivi l^hcîen ne coutume f¥t ôri rrôii vé plusieurs pqonisatîcHM 
laites par eux jusqu'à celle de saint (ïâukier ytf&è de Vontp^eV 
que fit rarcheyêtjbè de KrJuen Tan tï 5& CWle ctermer eiem^ 
pie que l'histoire en fournisse. Àléxandre est 1 le' premier !fluu3 
introduit l'usage n'es rhWiitoire4: ' ~ . • WVW Ï 

Le . PP e su,vait '? cal f ul florqnnn fcns S ç« fiulleRS c'*M 
^recp .1 cptnn^n^t hnnqç gi W r # '. , „ )f( [ K (9 „ ofl ,„„ 

i ■ i- h. i iuJ , 'i^4*vïli " •tVîWrfi'rk y;i' fc:, '<i t*<1 m-U'irât 




e i". septembre iitiv; Otiebininehça 1 ; dans ceftèVfe- 
tionyàmeUne en ^rat%*e*le» décret du 1 tltVhkT 'cbntïle 'de ïa-, 
tran^ quiiu^anckiittlêii oVuid^ietSi oVsMuffra^és tf0AP%firVtf 
pape; les cardinaux y commençèrem aussi à réduire à eux seuls 
le droit de 1 élire , ÀTexclùsvon du peuple et 'du res|e du clergé. 
J4ieius M ÇQuronr^u 1 ^ (mptratoe^fi flé- 

tri. Il revint. *R .<«Mç*illfi J ta et ^?foa,r.dé$oéténM 

séjour de Homo, par tes waMyais^rocé^cjki^u^le è ek^ni ég« 1 
Çhnstien, ,cban,celieric]e ( f;^aériç e.t ,arohevflo.ub deoMfflr«hû 
étant pour lors, en l^ip,.a>;ec ,upe arm^.^wà^ajîdfc h*>*tn4 
des, insultes des ^ Homai^ .Ma.is la .rnor*n«riU* ce T rWafca* 
mois d août i i6\v (MuraJorU Cette, mè^ jaugée ^.i.aouik 
revint a ftome ; mais ce, fut pour y recevoiç-d^. nouveau, mmh 
trages. Les Romains l'obligèrent de: se -retorert; à >Vcnm«9l<M 
P cu f JH^ 01 * ^ e lexcè* de leur, fureur parle trait, $iii»j»^ATaoti 
pris aux environs de la ville de Tusquliwk^à la ruinèafa kupuetter 
ils étaicntachàrnes, un certain nombrede clercs attachés au pape, 
ils leur crevèrent 1rs y<îu* ¥ âf l'exception d'un seul qu'ils char- 
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Içwa Pf^mi. nt Nangii Chronol. ) L'empereur Frédéric étant 
venu le joindre sur la route, ils firent ensemble leur entré* dans 
Vérone le :>i juillet 11S4.. Lucius mourut en cette ville le 24 
novembre de l'an 1 i85, après quatre ans, deux mois et dix- 
neuf jours de pontificat, à compter du jour qu'il fut couronné. 
( Voy le Concile de Vérone de Tan 1 184. ) 

Ce pape suivait le calcul florentin , et variait pour ttndic- 
tion. 

CLX1X. URftAIN lit. 

1 î«d. Urbain III (appelé auparavant Hubert Crivklli , ar- 
chidiacre de Bourges , puis archevêque de Milan, sa patrie, 
caidmal du titre de Saint-Laurent } fut élu pape à l'unanimité 
le 20 novembre u*5 aussitôt après l'inhumation de Lu- 
cius III, et couronné le 1". de décembre. Urbain se donna 
beaucoup de mouvements pour procurer du secours à la Terre- 
Sainte Etant parti pour Venise, à dessein d y faire équiper 
une Hotte, il apprit à Ferrare la prise de la ville et tiu roi de 
Jérusalem par Saladin. Cette nouvelle, dit-on , lui causa un si 
grand chagrin , qu'il en mourut à Ferrare le 10 octobre 1 187 , 
après avoir tenu seulement le saint siège un au, dix mois et 
vingt-cinq jouis , à compter du jour de son élection. Il avait 
garde jusqu à sa mort l'archevêché de Milan, comme le prou- 
vent Pagi et Sassi contre Baronius. 

Lrbiiu commençait l'année e) Tindiction a«a5 mars comme 
les florentins, il datait son pontificat du jour de son élection. 

CLXX. GREGOIKE VIII. 

n« 7 . Grfooîre VIII (appelé auparavant Albert, natif de 
Bénéront, caidinal, chancelier de l'église romaine) fut élu 
pape à Ferrare le 20 octobre tl'ty'; et consacre le 2 5. Frédéric 
eut beaucoup de joie d'apprendre son élection , selon Hugues 
d'Àuxerre Cet historien fait un bel éloçe de ce pape, qu'il dé- 
peint comme un homme savant, éloquent, plein de zèle et 
d'une vie exemplaire. Pendant son pontificat, qui ne fut que 
d'un mois et vingt-sept j mrs, il n'oublia rien pour animer les 
fidèles au recouvrement de la Terre-Mainte : étant allé à Pise 
pour réconcilier les Pisans et les Génois , en quoi il réussit, il 
y tomba malade, et mourut le 17 décembre 1187. 

CLXXI. CLEMENT III. 

1187 Clf.ment III (appelé auparavant Paul ou Paulin Sco- 
LARO, romain de naissance, cardinal-évéque de Palestrine) fut 
élu à Pise le 19 décembre 1187, e t couronné le ao , qui était 
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un dimanche. Ce pape était , parent du roi Philippe Auguste, 
suivant la letlrç détienne de Tournai. Dès le commen- 
cement de soqjponiificat,, il se montra fort zélé pour le recou- 
vrement de la Terre T Sainte. Mais une chose qu'il n'avait guère 
moins à cœur, cVlait un accommodement avec les Komains f 
qui, toujours jaloux de, .l'indépendance , selaient emparés des 
dioits régaliens qite le siénat. exerçait en leur nom. Clément, 
comme leur concitoyen, avait plus de facilité qu'un autre pou» 
s'en faire écouter. Ayant fait porter au sénat des proposition* 
de paix , il l'amena , sur la fin de janvier, i x 98 , à un traité, par 
lequel on lui rendit les régales, à condition qu'il confirmerait!* 
siiiiat a\ec ses privilèges , et sacrifierait les villes de Tuscujùroe* 
de Tivoli à la venceance des Romains, leurs implacables eone^t 
mi*. Ce fut après la conclusion de ce traité, peu digne <k* pècél 
commun des fidcfles % quil fit au mois de février soi} en^éej 
pontificale à Rome. L'an M 89, il canonisa saint 0/ ion , évèque 
de iiamberg, apotre de Pomeranie , et saint Etienne de jGriwdrf 
mont. U mourut le 27 mars .,1 en après avoir tenu fe:*uoi 
sie^e trpis a*s, trcis mois e\ ^ fots. ; ,,{, . . 

Ce pape ajouta fauneo de son pont ific^t aux dat«?*<Iu lieu «g 
du jç^ur fyw ses LhI^s ^ipaires ; eu quoi UJuMujwi 
presque t pu s, ses successeurs, .^e tr^.qufil fit, au, ^ 
Tusculum est daté de h m^ara,nfte r qu3*rième , aftnqtf 4d,^-"* 




Sn m; 

*m 

rtnpereur Henri VI , roi Je Germanie,, avec la i^q^ra" 
sa lentmc. Roger de Hoveden , rappprtaitt ja cei^mow^ ^ 
couronhe^eni, d.l.c.ue le pane, étant «Njjfcns f^m^ nwm 
ou fiied, ta couronne impériale qu .on avait placée sur les Jearéi, 




» «anmius , dit AfuraloH, prei,d ce réc^ poiuvargpnt comp^ 
>» tant; mais, poursuil-il, nul lecteur n est tenu d ajouter foi 
» à up semblable fait, ©lus conve^ab^e, sur,*n théâtc^qi^ tj^ns 
« une église, tout-â-fait indécent dans un viça^e de 
n contraire au rituel de tons les teros, et ignominieux pour 
» 1 empereur, au point qu'il n'eût pas souffert qy*çj\\p\jil mif 
»< pmièmeat ua tel aiW aux yeux de d 9 a ^5,^0^ les 
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qui assure 

que Henri fut sacré et conformé d'une minière honorable 
* par le pape Cëlestin » : Ab ipso Cœlestino pttpa consecmto* 
honorabitUcr Romœ et coronatùs. Le lendemain de b cérémonie, 
l'empereur remit au pape la ville dcTusculum , comme le pdr«* 
tait un de ses engagements préliminaires ; et le pape, deux jours 
après, suivant le traité fait atec -Clément 111 , la livra aux Ro- 
mains , qui, s'y étant portés incontinent , surprirent les habi- 
tants, dont ils massacrèrent uné partie, et~en tnulilèretit 'un, 
grand nombre d'àatres ; après quoi , ils renversèrent de fond en' 
comble cette malheureuse Vil lé, qui n'à jamais été rebâtie; 
L'abbé d'Usper£ dit *jue ce fiit un grand sujet de blâme pbuY 
t^empereur. Maià , dit Muratori , n'en était^e pas un plus grand 
pouir'le pape F et nè peut-on pas le regarder comme le complice 
d'une si atroce cruauté , digne de la babarie de ce tems-là r* 
liopini^on 1 «commune, poursuit-il, est que les habitante, qui 
eurent te bonheur d'échapper à ce' désastre, se bâtirent dans 
le voisinage, avec des brantheS d'arbres , ton fraîchi , des ra- 
banes qui ont donné naissance à la ville de Frascati, qui' sub- 
ite «de nos jours. L'am itj4 1 Célestin excomrnûnia Léopold y 
duc d'Autriche, et* l'èmperëor fleitrt' VI, an sujet de la pri— 
son et dè 1* rançon de nithard l ,yftf\ tr Angleterre, il écrivît 
lan 119*5, en France contre le divorce de Pli i lippe Augustu 
avec lngeburge, et cassa fa sentence des évoques qui, Tan 1 




r^WHhé^roi de Sicile/ Célestin mourut le 8 janvier 11 96, à 
^d'environ 92 ans, après 6 ans, 9 mois t\ xo jours de pon- 

*'Cè pa(>e commençait ordinairement Vannée au 3 5 mars, et 
sotivént aussi l'indiction. 11 est le premier, à ce qu'il parait, 




laïques la communion dans les églises que sous la seule espèce 
du pain 

-v ' CLXXIII. INNOCENT lit. 

ï 198. Innocent III (appelé auparavant Lothaire , de la fa- 
mille des cômte DE Ségni, cardinal-diacre) fut élu pape à l'âge 
Je trente-sept ans , le 8 janvier 1198, ordonné prêtre le 21 fé- 



yfier , et Consacré pape le lendemain , qui était un dim 
«rivant l'auteur de sa Vie. Mais, ou Céiestiu Ul était m 



anche „ 
mort un 
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jfSW&fpWHmW Car ri 

était de lèglc aloiN qu'on nr pnocedot r*lerJabn <>&un\ pape 
qu'après 1 i n 1 1 urna 1 i on «le Son prédér esse u r Le joiir^ùi (suivit 
s* .consécration* iVreçwt lH)©fruiiage4ige d* fte*ièv:fHKfai<fe 
JlomjR, (duquel 41 doana par un manteau l'art veto ititre - de c sa 
charge , apiès lui avoir faii jurer «le la résigner dèsi «pi 'il etr^se- 
rai-t somme, i H- se 1 » t e n m* me fteras «fréter serment (de fi«te- 
fM pa*4es sénateurs, e* autres officiers. C'étaient de mdutwktes 
*antr<ep*ises sttr lesiitlroits Aè l'funpemir n^irv ')u»qn?abri,iayak 
linMilue tous^estma^istrals. AlrtM Mur al or i remarquerai que 
fui alorsciue l'aulOrilcfdcs emneneurs dans 1 . Rome* rendit Je 
dernier snttpir* Spirà guà Huiéimo falai'antuHlk dtfiU AusUsfrèi 
Roî72a. Mus les romains étaient si la* de la domination alhman- 
: de , qWtfs vinrent aSeuKn»éjrne au-devant ekr joug <Jàe tfopape 
leur présenta. Innocent , après s'être assujetu home , donna ses 
«oins pour recouvnee les domaines que le saint siège avait eus* en 

Italie, <'l en chasser ceux qui les avaient usurpés. Il contrai- 
gnit Marquard, le principal conseiller «ie l'empereur! H«ririn¥i, 
€iui lui avait? abandonne la mai ehe d Anrône , et Conrad v duc 
-«Je Spolèt te v <!de restituer ces terres àri'églbr ramai ne. Il re- 
couvra aussi de patrimoine de . 1 Valise en Toscane Sriraais>:il ne 
-put i d n rr l'eaai chai de ftavenne des mains de 1 airbevéque de 
« etle ville. Persuade qui 4 la j ustice est kl sauve-garde des états, 
tel Ififlif roCNIS attache le plus étroitement les sujets au souve - 
Lin), il uni confia lVxercn e qu'a des personnes éclainées^et 
fFunc probité reconnue. Lui-même , trois fuis par semaine, 
< tenait le» ca twist oire ^ dont l'usage était presque abo li . t iLf at- 
tention qu'il apportait à l'examen des affairefey la<ïsagacùe 
avec laquelle il débrouillait les plus embarrassées , la ■ mar- 
che i épilière qu'il observait dans la prooeduitef > , 1 1 iFéq ailé 
qu'il faisait paraître dans ses pigments , lui attiréreart^ tadt 
et de si grari îles , causes \\ i que > depuis- » èorig - tfcms un 
n'avait rien ru de semblable à ' R orne. Les plus savants « fà- 
rkaonsultos e tinrent d'entendre pour se foi-mer dans ses 
«oiisistoires , et le regardaient comme le /restaura tentée» î la 
jurisprudence, li eût été néanmoins à souhaiter qu'il se £àt 
a-erifermé dans! la don naissance des affaires* quinétaieWt J'défsa 
compétence.. Mais imhu des maximes de Grégoire «VJKn<jl 
s'était Imaginé que toutes les causes importantes de la chré- 
tienté r temporelles et spirituelles , devaient également 
.ressortir à son tribunal. En montant sur le saîrilsîége^.ttMtrouto 
le rrrme île Germanie vacant, et vit peu de tems après df«ix 
rtx>ncurrents, Philippe de Suabe et Otton de Brunswijdiy Aéfle 
fklisputer.. lise déclara pour le second ; et il le fit en maître qui a 
duèit} de disposer des, eoiurtei»es^ persuadé qu'il était jjiie, toute 
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puissance sur la terre émanai» ide la sienne. De là cette aîtëgoriev 
qui lui était familière , des deux grands luminaires du monde , 
le soleil et la lune , dont le premier figurait , selori lui , la puis- 
sance pontificale; et l'autre ta royale. Comme la lune est subor- 
donnée au soleil qui lui communique sa lumière, ainsi la rovau ré, 
disait- il , est soumise à Pau torite sacerdotale , de qui elle reçoit 
toure sa forcer €e fut en vertu de la 7iiéraé autorité que s arro- 
geait Innocent, qu'il annula l'élection que l'empereur Henri 
avait fait i faire de Frédéric^ < son fils $ en dore enfant , , ponr i toi 

'<ies Romatnsv Mais • comme Henri , par son • testament , l'a va i t 
nomme tuteur de ce jeune prince^ if se fit 11 ri devoir'dVppuyor 
ses <] roi t s héréditaires au royauiHe^tlte Sicile t»\ét réussie à» les faire 
prévaloir. (Voy. les rois de Sicile- ) Telle était la polit ique d'In- 
no< eut m , qui fut aussi ceHe de ses sttccésseurs', ; d'em p^cbeti >, 
autant que les conjonctures le permettaient la réunion de la cod- 
ronne impériale et. de relie de Sicile sur la même tête y de peur 

-d'artpir» uh voisin ftrùp puissant et capable d'opprimer l'église 
roumaine. Il est cependant vrai qu ? il confirma depuis, à Frédéric, 
le t itre de roi des H orna in s , qui lui avait été décerné de nouveau 
dans une diète tenue en 1 210. Mais il sn garda bien de le cou- 
ronner empereur. L'interdit Qu'Innocent jeta suF'lenrôyaume 
de France, eu 1 200, à l'occasion du <Wvorce.<Ju roi Philippe Au- 
guste avec 1 ngeburge , entreprise dont on n'avait J)as encore vu 
d'exemple , est une autre «preuve du despotisme a toc lequel il 
agissait. On prêchait alors en divers lieux par ses ordres une 

, nouvelle croisade pour le secours dè la Terre-Mainte , dont les 

- affaire étaient presqu'entièrement ruinées. Cette expédition 
-détournée ailleurs (à Constantinople ), contre ses intentions , le 

- renditilarbît re de l'em pi re d ( )i 1 e n t , comme il prétendant l'être 
yàt> (relui , d'Occident, il agi t ! dans l'twl et* l'antre avéc la même 

hauteur, mais avec plus de dextérité que Grégoire VU. L 'an 
i2o4^dl confirma le titre de roi de?Bohême à Prémislas, par une 
bulle donnée le 19 d'avril . Il envoya , la même année , en Bul- 

• gai ie , un légat qui couronna , le H novembre , Joannioe ^nroi des 

- bulgares et des Valaques. Il couronna lui-même * le 11 de ce 
t mois , I â Home , Pierre H , roi • d' A ragon. Les Albigeois fai- 

• sai eut alors de grands progrès en Languedoc. L'an iao8,iliait 
i|>rèélier une croisade contre ces hérétiques et contre I\ai- 

snonuYaYI, comte de Toulouse,, qui les protégeait. Toute la 
France , animée par ce tocsin sacré , courut aux armes. ( Voyez 
i hx comtes de Toulouse. ) La même année, le 24 de mars , 
>Innocent fit mettre en interdit , par ses légats, le royaume 
*)fl' Ao^let€rre t sur le refus que faisait le roi Jean de rappeler 
clîarchevêque et les moines de Cantorberi , qu'il avait chassés : il 
alla plus loin; ef , l'an 1*11, il déclara les sujets de ce prince 
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absoute du serment 'de fidélité : puis, Tan iai2 , il rendit un* 
sentence par laquelle il le déposait du trône. Dans le mftne 
tems qu'il sévissait ainsi contre le roi d'Angleterre, il déployait 
la même rigueur envers l'empereur otton IV. L'élévation 
d'Ottoo était son propre ouvrage. Après lavoir soutenu pen- 
dant dix ans cont re Philippe de Suabe, son rival, il lavait cou- 
ronné dans Saint-Pierre de Home le 37 septembre » un* Mais 
sur ce qu ensuite il refusa de rendre à l'église romaine le patri- 
moine, de U comtesse Mat hilde , Innocent l'excommunia l'année; 
4'apres, et prononça contre, lui en 1 an, une sentence de oVpov 
sillon.. Innocent profila habilement de l'espèce d'anarclw 0* 
il avait rédnit Tempire, pour établir la puissance temporelle; 
des papes sur des fondements solides 11 se reridit le martre 
absolu dans Home, dontle sénat fut celui du nape , et ndn phi 
celui des Romains, comme il lavait été jusqu'alors. Il abolit là 
dignité de consul, qui lui laisait ombrage , H donna an préfet 
de Rome l'investiture de la charge , qu il recevait auparavant 1 
de l'empereur. Non seulement il tut monarque dans' ses -états », 
qui s'étendaient de la mer Adriatique à la Meditei-ranéer, il 
voulut être encore suzerain dans ceux des autres princes I ' ti 
lâi S, son légal Pandolphe et an) passé en Angleterre , persuada 
au roi, dans la détresse la, révolte de ses barons le? jetaif ^uV 
rendu; sa personne et son rovaurae feue la t aires du sainf siéger 1 
au moyen de quoi les censurer f 1 1 1 m 1 nées roi lire lui furent 1 lev^i.^ 
Les barons -furent sommes alors de rentrer dans le devoir ; et le 
roi de France ♦ qui innocent, avait engagea faire un grand ai 'me- 
ntent pour déposséder le monarque anglais, reçut défi nse d attk^ ' 
quer un prince réconcilié a \*d réalise, 1 et de touehe+'^'tra 1 
royaume devenu sucrnLj/ti/ : c est ainsi qu'Innocent qualifiait 
l'Angleterre, depuis- qu'il la regardait comme un fief do saint 
siège. Mais les Français et les Anglais se réunissent pour resis- 
ter à ses ordres, et méprisent également ses menaces. I ! essn \ ait 
aussi des , contradictions en Allemagne, où ses anathèmes 
n'avaient pas (entièrement dissipé île parti d'<Xtoni ' Att L ttriliéu' ir 
de ces embarras, il ne perdait pas de vue les affaires de iuPâlês^ 1 
tine, qui allaient toujours en décadence, Cet te même aimée 
1 21,3 , au mois de juin , il exhorta , par une bulle générale ^tbtis^ 
les princes i chrétiens à se croiser de nouveau pour les rétablir; 
Ce fut aussi en partie pour le même objet qu'il indiqua le quâ^ 
tri* me concile œcuménique de Latran, qui se tint au mois dfe 
novembre 1 nu.. Cette assemblée finie, Innocent étant al ré 4 
Pérause, y apprit le passage du prince Louis, (ils du roi Phi- 
lippe Auguste,, çn Augleterre ; saisi d'indignation à ertte ftfcu>* 
velle., il monte en chaire, et prenant pour tente ces parôki 
a i^cWel : : Gkriw+tUqm , sots du fourmau M aiguiserteêptmr 
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tuer êt pour éclater ; il déclame , il tonne contre le roi de France 
et son fils, et finit par lancer contre eu* les foudres de l'excom- 
munication. L'emportement avec lequel il parla dans cette 
occasion altéra sa santé déjà- chancelante. Toujours languissant 
depuis, il mourut le i<> ou 17 de juillet de l'an 1216, après 
avoir, tenu le saint siège dix-^huit ans , six mois et neuf jours , à 
compter du jour de son élection, ou dix-huit ans, quatre mois 
et vin^l-dnq jours, à compter de celui de sa consécration. Le 
pontificat d'Innocent lli est un des plus remarquables parle* 
grands événements dv»nt il est rempli, et que nous n avons 
qu'effleuré sans même les énoncer tous H est également mémo- 
rable par le grand nombre de décrets émanés de ce pape, qui 
sont des monuments, pour la plupart, de Son habilité dans le 
droit, divin et humain, de sa fermeté, de son zèle pour la dis- 
cipline pour le salut des âmes* et pour procurer 1 union entre, 
tas princes chrétiens. D'autres font également preuve de son 
ardeur pour maintenir et étendre les prétentions excessives de 
son siège. fialuze a donné le recueil de ses lettres en deux vo- 
lumes in-folio, qui ne les contiennent pas néanmoins toutes. IL 
en reste encore au Vatican >un grand nombre qui n'ont pis vu 
le jour , et dont M. Jiorlia , ministre d'état, a l'ail tirer des 
Copies pour le roi de Fi ance. On a de plus ée ce pape un traité 
du M'épris du Monde, plusieurs fois réimprimé. Quelques-uns lui 
attribuent mal à propos la belle prose : l'cni sanctê SpirifUi , et 

\Q $iabat mater, qui ue. le vaut pas à beaucoup- près. La pre-v 
roi''" v est J I Jermau le Cunh ai. t , moi ne de Michenau J en Suisse* 
et l'autre de T iio Poné de Todi , au treizième siècle. Mathieu 
taris accuse ce pape d'avariçe r et dit qu'inflexible envers les cou-» 
parles qui ne lui présentaient rien, il était mou comme la 
ciré, pour tous les crime,} qu'on offrait ue racheter avec de l'or, 
Ççlte accusation est injuste.. Innocent tenait si peu aux richesses, 
<^u*il yendij sa vaisselle d'argent pour soulager les pauvres et y 
substitua, de la vaisselle de terre. ( Sponde. ) Il était d'ailleurs 
si,, eqnemi. de. la vénalité , que sou premier soin , après être 
mon t e sur le saint siège , fut de la proscrire de la cour romaMhe, 
o£i elle régnait impunément avant lui. Mais ce qu'on doit blâmer 
jugement, ça ce pontife , c'est le despotisme aveo lequel il gou- 
vei^ai fc< les entreprise* que l'excès de son zèle lui fit faire suf le 
temporel des r«is f et les cruelles voies de fait que ce même ' 
excès lut fit, employer contre les Hérétiques. Ou ne peut rien 
ajouter a, l'idée qu'il s'était faite de sa dignité. Voici- la définie 1 
tioa qu'il donne du pape : Vicarius J?$u Christi , sumessor Petri^ 
Christ us domini , Deus Pharaonis , dira Deum , ultra hominem ± 
mùiorjjeoy jnajur homme. {Serm,. deXomecrat, Pont tome Y ^ 
Opp. page i^o.). Lorsque je contractais mon màriâge avec 
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l'église , dit-il encore {ibid. ), c'était, Je 61s qui épousait la mère 1 » 
Depuis que je l'ai contracté, c'est le père qui a sa fille pour 
épouse. Cum conlraherem , filius ducebat mairem ; ubi vero con-* 
iraxi , paterhabuit fitium in conjugem. 

Depuis Innocent III , les noms des chanceliers disparurent 
pour toujours dans la signature des bulles. On n'y voit plus 
que ceux des vice-chanceliers , chapelains du pape , etc* Très- 
peu de ses bulles sont signées de lui et de ses cardinaux. Cette 
formalité fut également négligée par ses successeurs, dans le 
treizième siècle. (A r . T. de bipl.) M. Baluze et D. Mabillon 
remarquent que, pendant toute la durée de Tan 1207 , dixième 
du pontificat d'Innocent III, son chancelier mit constamment 
dans les bulles la neuvième indiction pour la dixième. L'erreur 
ne fut pas renfermée seulement dans les originaux; elle passa 
dans le registre même de ce pape, comme on peut s'en con- 
vaincre en jetant les yeux sur le deuxième tome de ses bulles ( 
de 1 édition de Baluze. 

CLXXIV. HONOBIUS lit. 

1216. Honorius III (Cencio Sàvelli, romain, prêtre-car-» 
dinal) fut élu pape à Pérouse, le 18 juillet , et sacré le 24 
suivant , 1216. Dès le lendemain de son sacre, il écrivit au roi 
titulaire de Jérusalem , Jean de Brienne , pour lui annoncer 
qu'il avait hérité du zèle de son prédécesseur pour le rétablis- 
sement des affaires de la Terre-Sainte. Il n'en montra pas 
moins pour suivre les autres entreprises d'Innocent III. Lan 
1217, Pierre de Courtenai, que les barons de l'empire latin de 
Constant inople avaient élu pour empereur, s'étant rendu a 
Borne, Honorius, à sa demande, consentit a le Couronner; 
mais ce fut à Saint-I aurent , hors des murs , que se fit la céré- 
monie, parce que les Romains ne voulurent pas souffrir , dit 
une ancienne chronique, qu'elle se fît dans 1 enceinte de leur 
ville. (Martenrie, Ampli ss. Cb//., tom. V, col. 5, col 58.) 
L'empereur Otton IV étant mort l'an 1218, Frédéric, roi de 
Sicile , n'ayant plus de concurrent , sollicita le pape de lui 
donner la couronne impériale. Honorius, fidèle aux maximes 
de son prédécesseur , n'avait pas le même empressement de le 
satisfaire. Ce ne fut qu'après avoir laissé vaquer l'empire plus 
de deux ans qu'il céda aux instances de ce prince, et le cou- 
ronna empereur le 22 novembre 1220, en lui faisant promettre 
de marcher promptement au secours de la Terre-Sainte. Mais 
l'année suivante ils se brouillèrent, sur ce nue Frédéric négli- 
geait d'accomplir son voeu, lis se réconcilièrent ensuite, au 
moyen des promesses que l'empereur renouvela au pape, et 
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dont il éluda toujours l'exécution , du vivant d'Honorius , sous 
divers prétextes. Honorius n'avait pas moins à cceur la croisade 
I ont re les Albigeois. (Quelque sujet de mécontentement, qu'il 
eût donné, ainsi qu'Innocent, au prince Louis dé France, en 
le forçant d'abandonner son entreprise sur l'Angleterre , il vint, 
à bout néanmoins de rengager à se charger du poids de la 
guerre déclarée a ces hérétiques. La France ne lui sut. nulle- 
ment grc d'avoir imposé à l'héritier de la couronne ce lourd 
fardeau, dont il ne le déchargea pas même après qu'il fut monté 
sur le trône , et sons lequel enfui, épuisé de fatigues, il suc- 
comba par une mort prématurée, comme l'avait prévu son père 
le « novembre Honorius descendit lui-même au loin — 

• beau, le itf mars de Tannée suivante, après avoir teWie saint 
siège dix ans et huit mois, à compter du jour de son élection. 

-^jWpe, quelque anime qu'il fût contre les Rérêtîquës, n'ap- 
pnMnait pas toujours les moyens violents dans les affaires de 



religion. Pelage, son légat à Constantinople , lui avant repré- 
senté, l'an 1220. qu'on ne [pourrait vaincre l'obstination de 
grecs schismatiqtWs ^rrofr Remployait 'contre eux les voie 
de rigueur; Honorius l'exhorta à ne faire usaee^pour le main- 



ience. C'est à ce pape que l'église est redevable de* l'ordre 

BlHtOÏTÎ il»» ff II .1tnig£-9m'P lii ob 29*1 IClb. B9b IlIUUHK 

. 11! in'oo CLXXV, GRÉGOIRE IX. 
3b n»)sl î>*ijrpii9 I *>h ?rfO*ir*d ?'d 9nn jif.fr nîi T >!» *n r l . - 1 <- » 




, l» " . ;+ ' " 1 P ,(S <K cent < Lns ? 

(mçnAMatliieu Paris. La pompe et la magnificence de son cou- 

»k>rittement surpassa tout ce qu'on avait'vu jusqu'alors , et an- 

I Wotfç i a ce qu'on devait attendre de son pontificat. Cette céré- 

^ïffonie dura plusieurs jours , dont le dernier, qui était le lundi 

de Pâques, fut le plus solennel. Ce jour , après avoir dit la 

messe à Saint-Pierre, il revint à son palais par un long détour, 

tout couvert de pierreries, portant deux couronnes, monte sur 

9ftti cheval richement caparaçonne'' , environné des cardinaux, 

«vMjsuV 'pourpre, et d'un clergé nombreux, le premier sénateur 

-«bh? préfet de Rome, tenant à pied les rênes de son cheval. 

Mfees juges et les officiers venaient ensuite en habits de soir- bro- 

ciiés d'or. Un peuple innombrable accompagnait cette marche 

ni. 46 
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triomphale, portant des palmes et chantant des cantiques. Les 
premières opérations de ce pontife furent des attaques vio- 
lentes , livrées à l'empereur Frédéric II, dont on rendra compte 
à l'article de ce prince. Dans le même tems qu'il était aux 
prises avec Frédéric, il exigeait du clergé d'Angleterre la dîme 
de ses biens meubles, pour faire la guerre à ce prince. La hau- 
teur de sa conduite envers les Romains excita un soulèvement 
qui le contraignit, en 12S4, de sortir de Rome, où il ne rentra 
qu'en 12.37. Son zèle, plus ardent qu'éclairé pour la conversion 
des infidèles, se ressentit de la fierté de son caractère. En en- 
voyant aux princes musulmans des instructions sur la vraie 
religion , il osa les menacer, s'ils ne se convertissaient , de sous- 
traire à leur obéissance les chrétiens de leur domination. Des 
menaces si peu sensées ne servirent qu'à irriter ces princes , 
et à attirer de nouvelles persécutions aux fidèles qui leur étaient 
soumis. Autre trait d'une hauteur déraisonnable : saint Louis 
ayant rendu ; l'an 12^4, une ordonnance pour resserrer la ju- 
ridiction ecclésiastique dans de justes bornes, Grégoire s'en 
plaignit à lui par une lettre du i5 février i*35, où il lui dit, 
entr'autres choses, que Dieu a confié au pape, tout ensemble , Us 
droits de Vètnpire terrestre , et ceux du céleste. Il finit, en lui fai- 
sant appréhender l'excommunication prononcée par Hono/- 
rius 111 , contre ceux qui feraient des statuts contraires à la 
liberté de l'église , c'est-à-dire, du clergé ; car on confondait 
alors ces deux noms; Le saint Toi, toutefois, ne révoqua point 
son ordonnance, et fut toujours attentif à la faire observer. 
Grégoire, d'ailleurs, était savant, comme le témoignent sur- 
tout les cinq livres de ses Décrétâtes, qu'il publia vers la un de 
septembre 1234. H affectionnait spécialement les dominicains 
et les frères mineurs, dont il se servait pour porter ses ordres 
aux souverains , et auxquels il confia l'exercice de l'inquisition. 
Deux bulles, qu'il leur accorda le 21 et le 23 août i23i , sont 
le fondement de tous les privilèges qu'ils obtinrent dans la 
suite du saint siège. Grégoire IX fit plusieurs canonisations,, 
celle de saint Antoine de Padoue , en 1282 , celle de saint Vir- 
gile, évêque de Saltzboure, en 1233, celle de saint Dominique, 
en 1234, celle de sainte Elisabeth, veuve du landgrave de Thu- 
ringe, en 1235. 

Ce fut Grégoire IX qui fit ajouter, l'an i2.3q, suivant Sponde, 
le Salve Reginak la fin de chaque heure de l'office canonial, pour 
implorer le secours de la Vierge, contre l'empereur Frédéric. 

CÈLESTÏN IV. 

1241. CelesTin IV (appelé auparavant Geoffroi dbCUstigiloHK 
noble milanais, moine de Tordre des Citcaux, puis caidinal-évèque 
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de Sabine) fut élu pape sur la tin d'octobre Tan i2^t , et mourut le 17 
ou le 18 de novembre avant que d* avoir élé consacré. Matbieu Paris 
ne lui donne que seite jours de pontificat , et fait entendre qu'il mou- 
rut.de poison : utinam non, ut dicitur, potionatus ! Le saint siège vaqua 
jusques vers la fin de juin 1243. Les historiens rapportent différentes 
causes de cette longue vacance; les uns la rejettent sur les cardinaux , 
d'autres sur l'empereur Frédéric II, qui empêchait, disent-ils, sous 
main l'élection . tandis qu'extérieurement il la pressait , et faisait 
piller, sous ce prétexte , les biens des cardinaux. 

CLXXVI. INNOCENT IV. 

1243. Innocent IV (appelé auparavant Sinibalde de Fiesque, 
noble génois , professeur en droit à Bologne , puis cardinal du 
titre de Saint-Laurent) fut élu pape a Anagni, d'un consente- 
ment unanime, le 24, ou plutôt le 25 juin de Tan 1243. Les his- 
toriens sont partagés sur le jour de sa consécration ; les uns la 
mettent le 28 , d'autres le 29 de juin. L'empereur Frédéric 
apprenant l'élection de Sinibalde , qui était son ami* en témoi- 
gna de l'affliction , disant que d'un cardinal ami , il devien- 
drait, à son égard, un pape ennemi. L'événement justifia sa 
prédiction. L'an 1244 1 il y e "t un traité entre Innocent et Fré- 
déric , dont les articles furent signés et jurés publiquement à 
Borne le 3i mars ; mais il fut rompu peu de tems après : le 
pape sachant cpje l'empereur cherchait à le surprendre, s'enfuit 
la nuit du 28 juin et arriva le 7 juillet à Gênes , sa patrie ; de 
Gênes , vers la mi-décembre , il vint à Lyon , ville neutre alors, 
dit M. Fleuri , appartenante à son archevêque ; il fallait ajouter, 
et a son chapitre. (Voyez les comtes de Lyon et de Forez. ) In- 
nocent , ne se croyant pas en sûreté à Lyon , engagea les pères 
du chapitre général de Cîteaux à demander pour lui un asile 
en France , au roi saint Louis , qui s'était rendu à celte assem- 
blée le 29 septembre 1244 1 avec sa mere, ses frères , le duc de 
Bourgogne, et d'autres seigneurs. Le religieux monarque répon- 
dit qu'il était disposé à défendre l'église, autant que l'honnêteté 
le permettrait, contre les vexations de Frédéric, et qu'à l'égard 
du pape, il le recevrait volontiers dans ses états, pourvu que 
ses barons, dont un roi de France ne peut se dispenser de 
prendre les avis, le jugeassent convenable. Mais les ambassa- 
deurs de l'empereur, qui étaient aussi présents, dit Mathieu 
Paris , empêchèrent l'effet de la demande. Habuit autem impe- 
ralor ibidem nuncios suos solemnes, ut quod ah ipsis postularetur , 
tjfectum non sortiretur. Tel est le récit simple de cet historien , 
que les modernes ont merveilleusement embelli. Le pape ayant 
fait solliciter avec aussi peu de succès le roi d'Angleterre pour 
le même sujet , fut obligé de retourner à Lyon» 11 y tint l'année 
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suivante (i,245) un concile général , dans lequel il excommunia 
et déposa Frédéric sur des accusations absurdes et qui s'entre- 
détruîsaient. {Voyez les Conciles.) Quelques auteurs ont attribué à 
Innocent l'établissement de la bénédiction solennelle de la 
rose d'or ; mais D. Calmet prouve qu'elle remonte à Léon IX. 
On dit , avec plus de fondement , que ce fut Innocent IV qui 
donna aux cardinaux le chapeau rouge , rapéllos rubros , comme 
le marque Nicolas de Curbion, dans sa Vie. Cette nouveauté prit 
naissance au concile de Lyon; le pape, dit-on, avertissait les 
cardinaux par-là d'être toujours prêts à répandre leur sang pour 
la foi. Ils portèrent cet ornement pour la première fois à 
Cluni , où le pape s'était rendu après le concile. Saint Louis 
vint le trouver, vers la saint André, dans cette abbaye, pour 
rengager à faire la paix avec l'empereur ; mais ce fut inutile- 
ment. La résolution d'Innocent était prise, en montant sur le 
saint siège, d'anéantir la puissance de la maison de Suabe, qui 
formait un trop grand obstacle aux projets de la cour de Rome. 
L'an 124b? Innocent publie, contre Frédéric, une croisade qui 
cause de grands mouvements en Allemagne. Dans quelques villes 
on se souleva ouvertement contre les exécuteurs des ordres du 
pape. Mathieu, évêque d'Arezzo, prélat guerrier, qu'Innocent 
avoitmisà la tête d'une armée contre l'empereur, fut pris et pendu 
par l'ordre de ce princè, le premier dimanche de Carême 1248. 
L'an i25p Innocent ayant appris la mort de Frédéric, arrivée le 
i3 décembre de cette année, à riorentino,dans laPouille, écritaux 
Siciliens pour lesinviter à se réjouir de cet événement, et les exhor- 
ter à se soumetireà l'église, c'est à-dire à lui. Il écrit aussi à l'ar- 
chevêque de Païenne, pour lui faire des reproches d'avoir donné 
l'absolution à ce prince et célébré ses funérailles; comme si par-là 
il eut rompu les mesures qu'Innocent avait prises pourexclure Fré- 
déric du paradis. L'an 12S1, Innocent poursuit ce prince dans sa 
race , en faisant prêcher une croisade contre Conrad, son fils et 
son successeur au royaume de Sicile. Innocent, la même année, 
quitte Lyon le 19 avril, après un séjour de six ans et demi dans 
cette ville, pour retourner en Italie. Il s'arrête à Pérouse, où il pu- 
blie contre le roi Conrad uue nouvelle croisade, qui excite de 
grandes plaintes en France de la part la reine Blanche et des 
seigneurs. Ils ordonnèrent même la saisie des terres de ceux qui 
avaient pris parti dans celte expédition, parce quelle détournait de 
celle de la Terre-Sainte. Innocent part de Pérouse le 6 octobre 
1253 pour se rendre à Rome , où il était attendu avec empres- 
sement. L'année suivante, il se met en marche, précédé d'une 
armée commandée par le cardinal de Saint-Eustaclie , pour aller 
se mettre en possession du royaume de Naples. Arrivé le 9 octo- 
bre au pont de Cépérano, il y rencontre Mainfroi, prince de 
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Tarente, et tuteur du jeune Conradin, son neveu, qui était venu 
au-devant de lui pour lui faire ses soumissions. Il continue sa 
route, sans éprouver aucun obstacle, jusqu'à Naples, où it s'ar- 
rête. Mais son général s'étant brouillé ensuite avec Mainfroi , ce 
prince fait rentrer plusieurs villes dans son parti. Une bataille, 
où il met en déroute l'armée pontificale , cause à Innocent un 
chagrin qui le conduit au tombeau dans Naples même, le 7 dé- 
cembre 12.S4* aprV*s un pontificat de onze ans- cinq mois et 
treize jours, à compter du jour de son élection. C'est ce pape 
qui , recevant un jour, devant saint Thomas d^Aquin , une somme 
considérable d'argent , lui dit : Vous voyez que nous ne sommes 
plus au tems ou saint Pierre disait , je n 'ai ni or ni argent» A quoi 
le saint répondit : Cela est vrai , saint père : mais aussi nous ne 
sommes plus au tems où saint Pierre disait au paralytique : Au 
nom de Jésus, levez vous et marchez. 

Innocent a varié dans ses lettres comme ses derniers prédé- 
cesseurs, pour le commencement de l'année et de l'indiction. 
Il en est de même de ses successeurs, jusqu'à la fin du treizième 
siècle. C'est lui qui introduisit dans les bulles la fameuse clause 
nonobstantibus , contre laquelle s'éleva Robert de Lincoln. 

CLXXVlf. ALEXANDRE IV. 

1254. Alexandre IV (appelé auparavant ftElNALD", cardi- 
nal , évêque d'Oslie , de la famille des comtes de Ségni , neveu 
du pape Grégoire IX), fut élu pape par les cardinaux assemblés 
à Naples, suivant Nicolas de Curbion , confesseur d'Innocent IY, 
et témoin oculaire, le 12 décembre 1254. Il tint le saint siège 
six ans , cinq mois et treize jours , et mourut à Viterbe le 25 mai 
1261. Son premier soin fut de s'opposer aux entreprises que 
Mainfroi faisait dans la Pouille sur les terres dè l'église. Il en- 
voya contre lui le cardinal Octavien Ubaldin , avec des troupes 
qui n'arrêtèrent point les progrès de l'usurpateur. Alexandre le 
voyant maître de la Sicile et de la fouille , prit le parti de l'ex- 
communier, et de publier une croisade contre lui. Pour sou- 
tenir cette expédition, il fit demander au roi d'Angleterre T 
Henri 111 , des sommes immenses , et lui offrit en dédommage- 
ment le royaume de Sicile , pour Edmond son second fils. Un 
légat même en donna l'investiture d'avance à ce jeune prince, 
le 6 novembre 120 5. Mais la valeur de Mainfroi rendit inutiles 
tous les efforts qu'on fit alors pour le déposséder. Alexandre éta- 
blit au commencement de son pontificat des inquisiteurs en 
France, à la prière de saint Louis, ce qui mérite d'être remar- 
qué. Ce pape , à l'exemple de son oncle , fut très-favorable à l'or- 
dre des frères prêcheurs. Il en rétablit , par une bulle du 22 dé- 
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cembre i2$4, les privilèges, qu'Innocent IV avait jugé à propos 
de restreindre , en prit la défense contre l'université de Paris on 
12.SG, et condamna le livre de Guillaume de Saint-Amour, des 
Périls des derniers tems, contre les religieux mendiants; mais il 
proscrivit en mérae-tems le livre de Y Evangile éternel, attribué 
à Jean de Parme, général des mineurs. Vers le même tems, il 
réunit en un seul corps cinq congrégations d'ermites, deux Je 
saint Guillaume, et trois de saint Augustin. J^es Romains, par 
leurs séditions, l'avaient obligé de quitter Rome dès le mois de 
mai de l'an iaây , pour se retirer avec sa cour à Viterbe. 

CLXXVIII. URBAIN IV. 

■ ■ 

1261. Urbain IV (Jacques Pantaléon, surnommé de Court- 
Palais, natif de Troyes, en Champagne , archidiacre de Liège, 
puis évêque de Verdun, et ensuite patriarche de Jérusalem), 
tut élu pape à Viterbe , où il se trouvait à la mort d'Alexan- 
dre IV, par les cardinaux, qui ne purent s'accorder à élire un 
d'entre eux. Le nombre de ces prélats était alors réduit k neuf, 
dont un étaitabsent. L'élection d'Urbain se fit le 29 d août 1261, 
après trois mois et quatre jours de vacance, et son couronne- 
ment le 4 desepterabre.Urbain était de fort basse naissance, et fils 
d'un savetier , selon saint Antoine, mais d'un mérite distingué; 
bon prédicateur, habile théologien et savant canoniste. L'an 1262, 
il eut la dévotion de consacrer à Dieu le terrein où il avait pris 
naissance, et d'y fonder une église avec un chapitre de chanoi- 
nes pour la desservir. La mort l'ayant emnêché de donner une 
entière exécution à son dessein, il chargea le cardinal Anschère, 
son neveu, de remplir cette fondation. Ce pontife, non moio^ 
ennemi de Mainfroi et de toute la maison de Suabe que ses 
prédécesseurs, détermina, par ses lettres l'an 1263, Charles, 
comte d'Anjou et de Provence, frère de saint Louis, à venir 
faire la conquête du royaume de Sicile , et à celte occasion il 
rcnouvella les indulgences de la croisade publiée par Alexan- 
dre IV contre Mainfroi. Urbain eut le désagrément l'année sui- 
vante d'apprendre que les Romains, désirant avoir pour chef un 
prince puissant, voulaient faire tomber la charge de sénateur, 
les uns sur ce même Mainfroi qu'il vouait à l'anathème , les au- 
tres sur Charles d'Anjou, et quelques-uns sur Pierre, fils aîné 
du roi d'Aragon. Pour rompre leurs mesures, il nomma lui- 
même sénateur de Rome Charles d'Anjou , se réservant le 
droit de le révoquera son gré. Charles accepta la condition dans 
la crainte d'être abandonné du pape dans son expédition de Si- 
cile. Mainfroi, jaloux de la préférence, envoya des troupes com- 
posées d'allemands et de sarrasins dans l'état ecclésiastique. Mais 



Digitized by Google 



DES PAPES. 3o> 

après s'être emparé de Sutri et de plusieurs châteaux , il fut battu 
près de Riéte , par Perceval Doria , chef de l'armée des croi- 
sés. Urbain, pendant qu'il était archidiacre de Liège, avait vu 
naître dans cette église la fête du saint Sacrement. Il l'étendit 
dans toute l'éelisfe , l'an 1264 , par une bulle qui la fixait à per- 
pétuité au jeudi après l'octave de la Pentecôte. En conséquence, 
on la célébra cette année le 10, juin, et l'office en fut composé 
par saint Thomas d'Aquin , ouvrage digne de la beauté de son 
génie et de son éminente piété. Mais après la mort d'Urbain, la 
célébration de cette solennité fut interrompue l'espace de qua- 
rante ans. Urbain , après un séjour paisible de deux ans a Or- 
viète, vit les habitants se mutiner tout-à-coup, en voulant 
s'approprier contre sa volonté le château de Bisonte , et l'em- 
ployer a se maintenir dans l'indépendance. Ne pouvant réprimer 
celle révolte, il partit d'Orviète, et se fit porter en litière à 
ÎVrouse , où peu de jours après son arrivée il termina sa car- 
rière , le 2 octobre 1264 , au bout de trois ans , un mois et qua- 
tre jours de poutiGcat. 11 nous reste de lui soixante-trois lettres 
imprimées dans le deuxième tome du Trésor des Anecdotes de 
D. Martenne, une paraphrase sur le Miserere, et quelques autres 
lettres et privilèges imprimés ailleurs. Après sa niort , Il y eut 
une vacance d'environ cinq mois dans le saint siège. 

CLXX1X. CLEMENT IV. 

1260. Clément IV (Gui Foulquois, ou de Foulques, en latin 
Ouido Fuîcodi , né de parents nobles à Saint - Gilles sur le 
Itnône , Miccessivement évêque du Pui , archevêque de Nar— 
bonne et cardinal - évêque de Sabine), fut élu pape à Pé- 
rouse le 5 février 1266, suivant Ptolémée de Lucques et Ipé- 
nus. H avait été marié avant que d'entrer dans la cléricature , 
avait eu de son mariage deux nllcs, comme l'atteste Bernard 
\ e Trésorier, écrivain du tems;et avait été, en qualité de 
jurisconsulte dans le conseil du roi de France. Ce prélat était 
absent lors de son élection à la papauté. L'ayant apprise , il se 
rendit en Italie, déguisé en frère mendiant, pour éviter les 
eittbûches de Mainfroi. Clément IV fut couronné le»22 février , 
suivant Pagi, le 26, selon dom Vaissète, en 1265. Rien n'égale 
la modestie qui règne dans une lettre que ce pape écrivit sur sa 
promotion à Pierre lè Gros, son neveu : il n'entend point 
*l u e ses parents viennent le trouver sans un ordre particulier, 
ni qu'ils s'énorgueillissent et cherchent des partis plus avan- 
tageux à cause de son élévation, ui qu'ils se chargent de recom- 
mandation pour personne. Ses lilles étant recherchées en ma- 
ri2 o e , il leur offrit une dot si modique, qu'elles aimèrent 
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mieux se faire religieuses. Celle qu'il promit à sa nièce, ne 
fut que Uë trois cents livras tournois , encore à condition 
qu'elle épouserait le fils dVn simple chevalier. Clément donna, 
par une bulle du 26 février 1 2 (i5 , le royaume de Sicile à 
Charles, comte d'Anjou. Cette même année, à la demanjf 
du cardinal Anséliére, il fit expédier, le 24 septembre, une 
autre bulle, (pie nous avons vue en original , par laquelle II 
soumet à la juridiction immédiate du saint siège l'église col- 
légiale de Saint-Urbain, fonder à Troyes par son prédécesseur, 
et attribue au doyen les fonctions curialcs sur ses membres, 
tant on !< siastiques (pie laïques. L'an 1266, autre bulle de 
Clément, par laquelle il décide, comme une vérité incontes- 
table' que la disposition de tous les bénéfices appartient au 
pape, de manière qu'il a non seulement le droit de les conférer 
tous , lorsqu'ils vaquent , mais encore celui de les assurer à utjî 
bon lui semble, avant qu'ils viennent à vaquer. C'est ce Qu'on 
appelle Rrscrors expectatives. Ce fut en partie pour reprinr: 
mie prétention aussi exorbitante, que saint. Louis donna a 
Pragmatique Sanction. Mais les papes trouvèrent moyen d'éluder 
(vile loi jusqu'au concile de Baie, qui abolit formellement 
les réserves, n'exceptant que celles des bénéfices vacants en 
cour de Rome. L'an 12C;, Roger Bacon, cordelier anglais, 
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des préjugés de son siècle. Ce pape mourut à Vitcrb 
il avait établi sarésidenre , le 29 de novembre i-OS, apri 



on 




v que . 

ne lit mourir Conradin que près d'un an après la mort de ce 
ape. {Voyez Conradin, roi de Sicile.) En montant sur le saint 
siège , Clément IV avait changé les armes de sa famille, qui 
étaient une aigle de sable, pour porter d'azur, à six (leurs Je lys 
d'or; ce qui marquait en même tems et son affection pour il 
France et les six années qu'il avait passées dans le conseil de 
•saint Louis. 1 

• mm < • >uuCLxUJJ ' f vri o > Bt m im^r* 

CLXXX. GKEGOIRE X. 

{ 1371. GregoireX ( Tiiéalde , ou Thibaut], de la nÔLlî fa- 
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i , de Plaisance , chanoine de tyoa et archi* 
diacre Je Liège), fut élu, le premier septembre 127 1, par les six 
cardinaux chargés du pouvoir d'élire un pape ; car depuis près 
de trois ans le sacré collège était assemblé à Viterbe , et même 
enfermé par le podestat de la ville , sans pouvoir se réunir» 
Enfin , par le conseil de saint Bonaventure , présent et cardi- 
nal lui-même , il se détermina à faire un compromis entre le* 
mains de six de ses membres , lesquels élurent, tout d'une voix f 
le premier septembre 1 37 1 , Théalde , qui était pour lors en 
Palestine. Il en partit, Sur la nouvelle de son élection, le 18 
novembre suivant, aborda le premier janvier 1272 à firindes, et 
arriva dans le mois de mars à Rome, où il fut sacré et couronné 
le 27 du même mois. L'an 1273, au mois de novembre, Gré-* 
goire se rend à Lyon dans le dessein d'y tenir un concile gêné-* 
rai. 1 1 y reçoit, au mois de février suivant, la visite du roi Philippe 
le Hardi. Grégoire profite de cette occasion pour demander à 
ce prince le comtat Venaissin , faisant partie du marquisat de 
Provence, que Raimond VII, comte de Toulouse, avait cédé* 
Pan 1229, au saint siège. Mais comme Grégoire IX avait rendu 
ce marquisat quelques années après à Raimond , la demande du 
pontife pouvait lui être légitimement refusée. Le roi néanmoins 
ayant intérêt de le ménager , voulut bien se rendre à ses ins- 
tances. Mais en lui faisant cette remise, il se réserva la moitié, 
de la ville d'Avignon , que Philippe le Bel , son fils , échangea 
seize ans après avec Charles II, comte de Provence et roi de 
Sicile. ( Vaissète. ) Grégoire ouvrit, au mois de mai 1274» a 
Lyon, son concile général, dont l'objet était les besoins de la 
Terre-Sainte, et la réunion de l'église grecque. Ayant repris» 
fan 1275 , la route d'Italie , il voulut éviter, en passant parla 
Toscane, d'entrer dans Florence > parce que cette ville était 
soumise à l'interdit depuis deux ans , à cause des factions des 
Guelfes et des Gibelins qui la déchiraient. Mais le déborde- 
ment de l'Arno ne lui ayant pas permis de passer ce fleuve à. 
gué, il fut obligé, le 10 décembre, de traverser le pont de la ville; 
alors il ne put se dispenser de lever l'interdit à la prière du 
peuple, et de lui donner sa bénédiction. Cette crâce au reste ne 
fut que momentanée : car il la révoqua , dès qu il fut dehors, et 
renouvela même les censures avec une sorte d'imprécation» 
Arezzo fut la ville qu'il choisit pour sa résidence. H.y mourut 
le 10 janvier 1276 , et fut inhumé dans la cathédrale. Grégoire 
avait rempli le saint siège trois ans, neuf mois et quinze jours 
depuis sa consécration. La ville d' Arezzo Thonore comme saint, 
et même à Saint-Pierre de Rome on célèbre tous les ans sa 
féte. C'est lui qui ordonna le premier (au concile de Lyon) 
qu'après la mort du pape, les cardinaux seraient enfermés dans 
111. 47 
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^itc6^M^% ils ne sortiraiient qti'âptés'aVoîr 1 ^ èbk &C* 
datait ses biAles du ibAr de son couronnement 01 *;* 
?é*3<iVn • CLXXXI. ' INNOCENT ▼: ,r,t| Muiifinoj «A 

':in<>< 'tlhuiiinDj ') î 1 1 G 1 1; B l lien* . ** • î * « iij » » 1»'o«j ij.oc )b 

i 1276.' IWOCEtf* V* (Piw. 4e Taraftaisb, 4fU'oH)&d*t 
itoiw prêcheurs ^ cardiaalévêqae d'Oslie) fe* jékfcf agp 
le a i fWief 1276^ couronné à, Rome le 23 du même mois, , -ty 
Wo*r*t le aa juin , n'«y^t tenu, «saint siège que qua^ n^ois* 
a compter du jour de son élection, «t, aui <j nos odaùwJ 
nn ; oC «b 1 . < I su»* > - •• 11 : t ' M ^! ii;p . 0: >». i ■■ <i &* ) m 
.01 n* irKjni'/l. î»J>n2^P^S -r S* i'^inû'o'i'H. itiu'l 
t^liytt Adrien V ( génois de nai^ance. appelé Ottoboni . cardinal, 
diarre du titre de Saint-Adrien ) lut élu pape le n juillet 

(iManiï^, et mourèt à V4te«Wt^*Jl^t#it/al^awH^Va[^/^/^^ 
tfca, <, le reçût suivant, sans avoir été cré pape , ni or^)qnn£ 




/•.fcKni/T f>*>tis*i£ >t. noeîfiin f>i >*>ys idiTikë ml> lu^unorf i Ltipbns} 
*ff?6.: Jf.an XXI s()nopa^iftjau(p^ ffioA JP^**?gWi4fM 
i^i»a#ç*,fcardtnat ^Ir'êqu^dp 3to$çuly0»O f^^u^pape^ V^f^ 
lej<ui«ep«mcb«! >ap6^M^a$oiïu); et couronné le 3P->p3i¥fem 
vr j 1 1 le nomnw Jean XX^p<QS<i^ ; lf, ^qrn.i^i; pape 3^ lînjfla^ 
i\pm»éïailijJfwXVX; *nal$ «0nafl^ qu^l(4Ui|a f ^ins, f^k 
ptjur pape] Jdan* ^deJ\obe$| lr ^ 
pape a u n a ni i pape, «on a nomrof*elu4 T ci Jeaa &XL, 4 J. ^ 
mettait un long pontificat mi la fardes astrologue*,, et^foifi 
fait construire , prèsdu.paiai* de^iterbe,,. où il ç^idai^, uo|g , 
bel appartement ; mats cet édifice étant venu, ,à tomberons nuity 
acc^.de/iseifujnesile ^ nape^qui n>ourut ^e çplm<*ÛW&#m 
jours après, c'est-à-dire le 16 ou le 17 mai 1*77, w'a^pl^enui 
le saint siège que huit mois et trois jours. ^ 

fi *s\ \ 1 \f /.y.y. jjf 

CLXXX11I. NICOLAS III. 

Ï277 T 'Nicolas III (Jean Gaétan , romain , de 'ii'ramilljfe jlif 
Ûrs^a cardinal-diacre du titre de Saint-Nicolas), fu^ elu'pa^ 
à V inerte,, le 26, novembre 1277 , a P res une vacance de six , 
mois et^ui^ jours, il se rendit promptemeut h Home', 'ôjtyit fut 
ordonné prôtre . puis consacré au mois de décembre, . avânt 
XNoc'l , entin 
Nh'oLis m 
avoir tenu 
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dait de vive voix sur des affaires importantes , sans être pu 
Au commencement de son pontificat. , il se donna beaucoup 
de soins pour étendre et affermir l'autorité temporelle du sa" 
siège en 1 Italie , tant du côté de lVmpèreur oVà l'égard da 





l • 







eè aermetit i et , de reconnaîtra en plein consistoire!, par la 
bouche de son protonotaire , tqueCes* vilte appartenaient au 
saiat siège. L'acte , qui fut .dressé à ce sujet « est du do juin 
1278. Pour dédommager en Quelque* sorte l'empereur de ce 
gtiand «acrifice<,rNicola8 obligea Charles d'Anjou f roi de Sicile, 
^renoncer au vicariat de l'empire , oue Clément IV loi avait 
' menti conféré dans la Lombard* et k Toscane, 11 retira» 
à celui-ci la dignité de sénateur âtf Rome -, qtitl tenait» 



une uc acs pcinca une» a nu iuuum. ut» , ueveu ui* 

pape , disant, qu'avec*^ nkdsirou^ Ji^ojas ne pouvait pré- 
tendre à l'honneur de s'allier avec la maison de France. Nicolas 
loi itfeteVfcien cette marque ^înépri^^ 
prépara'' la révolution qui 'vendit ^eftt+fttytà+Vkrâmbatjr 
«aftre'Me la Sicile. ( F^.'leaVoî^'d'îAragdû,) lNtodlt*r*mai«! 
s**fttoille à l'excès , et fut peu: délicat sirir tes moyens dr le n - 
ricShV II conçut même le f projet 1 de ^élever' a ïa royauté; car V 
safts^rétexle «le donner des défenseurs à l 7 église ^ dé dRome , il 
voulait' établir deux de ses * neveux , Van roi de Lombard ie , 
l$uire rot de Toscane. 1 Depuis ce teins f té népotisme est devenu 
ci^foe'' un: droit aux plus grands honneurs , et Y histoire est' 

S teinté de neveux que Tes papes ont fait princes. Après la mort 
e iWnhs M I ; le saint siège vaqua six mois , pendant lesquels 
U^eutlieaiieoup de tumultes. ' *** ,: 1 *• km h, t. - ,>h 

CfaW ' •«'il"»*'.' •■ >*> JU.» 'J1T|J .. *»tv* Ht 

CLXXXIV. MARTIN IV. 



»lj}8 V M^ltTlN IV (cardinal-prêtre du titre.de Sainte^Cécile),. 
fiit élu pape à Viterbe, le 22 février 1281 , consacré et cou- 
rqnné à Qrviète % le a3 mars, n'ayant pas voulu se rendre à 
Kpn^e,'po N ur celle cérémonie , à cause des troubles excités dans. 
ceJtç viije nar les factions opposées des Ursins et dés rlanni- 
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preLend qu'il naquit au château de Monpencien , dans la pa- 
roisse d'Afldrecel', ën Touraine. Mais une Chronique de Sens, 
conservée parmi les manuscrits de la reine de Suède , et ijai 
fini i en 1294, porte qu'il était né dans un Heu qu'elle nomrtie 
r Mons~Pilgùti r (c'est Montpilloi, près de Bavon, en Champagne, 
, suivant la remarque de M. i borné , chanoine de M eaux. ) Elù 
ajoute qu'il avait déux frères , chevaliers, Guillaume et Sinlda 
de I>i ion , qui se succédèrent dans la charge de conseiller du 
roi. Martin IV avait été trésorier de Sainf-Martin de TOuïk 
Son éleptioti tfut le froit tl'une "brigue que Charles d r ÀiuW, 
roi de Sicile, avait 'faitedans le conclave pour faire nomrirtr 
un papè français. Tous les cariHnaux sVtaot opposés aux Vite 
ètj prince, et ayant suspend» leur scrutin ^ les Vtterfeots se 
saisirent d'eux , .et, les ayarttmïs en prison, les firent jetirtéHfo 

Ein et i IVauy jusqnWe qu'ife eussent promis' de prt!>ceilen 
lertion sans délais H feut remarquer que fa COtertéuttofl ,l & 
Guégoire X, qui ordonnai» de fermer le conclave, ne s'obser- 
vait plus^ l a première- operafmn de Martin TV fut dë : veftgër'ja 
violence qui avait été faite auis«rré collège par *uri interdit qu'tt 
bnça co««re les habitants de Viterbe. Richard Hanmbal<fi j , 
qui le* avoir édites, te obligéMè venir 4ui dcmm*fcr pardon 
la corde au.ooù. Martin n'en Rit pa* cependant moins recon- 
naissant envers le roi île Si^ttè. de jouHTaprès sW^trtf- 
Uisatbn (re 10 mars ) ayant 1 obtenu des Honiaina 4e tifre^de 
8ën«teur*^i*vec pouvoir de 'le substituer; il t*h fit cession âf'ëe 
prince. Nicolas , sort préoVcesslHir 1 i avtfirfcit se* eflbriâ tfhîr 
et eimirei les factions des GuHfes et des Gibelins en-'les'Te^coh^ 
dfcliânti ensemble. Martin' IV fit lé contraire : excité t>ar ►lè*ïéî 
de Sicile^ qui le menait par lé net tomme 1 ^a Créature ^ dh 
Muratôri , il su 'déclara hautement' pour les GnelfeS'^et pour- 
suivit* à outrance les Gibelins. Cen* de la Romagrte , Chassé* (te 
de leurs foyers , s'étaient tous retire*, à ^Forli; «s n'y denW- 
rèren* poinf tranquilles. Lé pape et le roi de Sicile 1 prëpavèreift 
êe concert un grand armement pour se rendre maîtres de cette 
ville; Ce qui tes animait sur-tout , c'étaient les course* 'mfe 
Gui , comte de Montefcttro , capitaine de Forli , avait M\k 
cette année, aux mois de mars, d'avril et de mai , sur les terri- 
toires de Ditrbec , de Faenza , et jusqu'aux portes de'RâvëlnW. 
La commune de Forli , pour détourner l'orage prêt 1 * fofidte 
sur elle , envoya des députés au pape , qui résidait pour tort * 
Orviète, avee le roi Charles d'Anjou. Mais ils ne purent obtenir 
ni justice ni miséricorde , et furent honteusement congédiés. 
Dans it même tems , Jean d'Eppe , conseiller du roi de Sicile, 
fut créé, par le pape, comte de la Romagne , avec ordre tfe 
marcher contre Forli à la tétc des tronpes papales et sicflfenms 
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qu'on lui. fournit » et de/ faire main basse sur tout ce qu'il ren- 
contrerait du parti de Gibelin. Fe général i il , à la Vérité, de 
grands de gai s dans le territoire, de Forli , et s'avança même jus- 

Svi'aux pprtes de là ville ; mais il en demeura Jà par la crainte 
U capital ne Gui r qui avait nus la place en état de faire une 
abonne défense. Lie pape, pour appuyer ses armes temporelles, t 
fulmina une exeomm unirai iun roui re 'les ForFivois , jeta sur la 
ville un interdit , et doana un Ire aux ecclésiastiques d'eu sortir. 
31 (il plus , il confisqua à son profit les fonds eX \ les effets des 
f'oxjjyojs qui se trouvaient dans Felat ecclésiastique. Keronnaït- 
,Qn,à ces traits t dit Muratun , le pèie ( onnuun des fidèles ? Au 
r 'oininen eemeu t de Tannée suivante , le coin t e de Montefelt ro , 
désespérant de sauver la ville toujours menacée par le comte 
de la ilomague, dont les forces augmentaient, fait au pape une 
nouvelle députât ion qui fut aussi mal accueillie que la pre- 
nd ère. JL» pont ife exigea , pour u ue des conditions de la paix , 
<{u on chasserait de Forll tous 1rs étrangers , et par conséquent 
le rapUaine lui-même. I J eu de jours après le retpur des députés. 
Je comte, de (a, Apmagne, ayanj pratiqué des intelligences dans 
la, Ville, trouva moyen, < d^, 9'en faire, ouvrir une des portef. 

• •m m • m f • 1 1 II** *1* * * L * 1 * 



•Jim 



^p., 4^44^) A/année précédente,, Martin IV avait exconv- 
^umift* le> |S novembre ,: Michel Paléologue ^ empereur de 
jÇpnsta^tifiople „ CPmme facteur de l'ancien schisme et de 
l'hérésie des ,<Jrexs, Ce fut encore la roi de Sicile qui lui fit 
feire celte démarche , pour donner un air de croisade à la li^ue 
#u'il avait conclue avec le* Vénitiens contre ce prince. Lan 
; autre çKQnimunication lancée le 7 mai par ce pape% 
#ont|^. les babitapts de Païenne, , à cause du massacre des 
français , nommé les Vêpres Skitieime*. 9 novembre suivant, 
^ frappe des mêmes censuras Pierre 11 I , roi d'Aragon , 
instigateur , à ce qu'un prétendait de ce massacre , à la 
faveur duquel il s'était emparé du royaume de Sicile. 
L'an i2#3 , il renouvela ses anathèmes contre ce prince 
ou il déclara déchu de la royauté , transféra son royaume à 
Cbasle^dé Valois, et publia une croisade contre lui. Les peuples 
§e portèrent à cette expédition avec tant d'ardeur , que plu- 
sien rs y vinrent même sans armes , n'ayant pu s'en procurer. 
>Le$ pierres qu'ils trouvaient sous la main leur en tinrent Heu, et 
ils <1 isaie n t en le$ jetant : je jette cette pierre contre Pierre à 'Aragon 
j>nur gagner l'indulgence. Le monarque anathématisé n'en fut 
ar)as moins victorieux et du pape et des croisés. ( V oy. Pierre ill 9 
yqI d'Aragon, ) Martin IV mourut i Pérowse le a» mars de 
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Tan 1285, après avoir tenu le saint siège quatre ans et cinq 
jours depuis sa consécration, i e pape fut enterré aux Francis- 
cains de Pérouseavec l'habit de l ordre : c'est peut-être le seul 
pape qui ait eu cette dévotion, A juger de son caractère par 
sa conduite, il était brusque , peu accommodant, et toujours 
prêt à soutenir ses prétentions sans ménagement. Cependant il 
est honore- comme saint à Vérouse, et le continuateur delà 
Chronique de, Martin Polonais lui altribuedes miracles dont 
il se donne pour témoin. Guillaume de Nangis et Platina le 
canonisent également. »ll avait pris pour sa devise , suivant 
Onuphre, ce verset du cent quarante et unième pseaume y 
Portio mca , Domine, Ht in (etra viventiutn. Il montra peu d'af- 
fection pour ses parents. Son neveu Petant venu trouverions 
qu'il fut élu pape, il se contenta de lui donner une râodiqua 
somme d'argent pour les frais de son voyage \ } en lui disant 
que les biens de l'église ne lui appartenaient patf, mais attT 
pauvres. , *> c ul nb 

, ;, CLjqcxv. honorius .iv. s-w. * ■>• mqu* 



1280. Hom>riï t s IV ( Jacques Sa velu, noble romain, çfrâj-»; 




depeis son élection. Ce pope confirma , Pan 1286, rprjre des^'j 
carmes, sur lequel dit saint Antônin , le dernier corççifo gfè-, 
néral de Lyon n'avait rjen Voulu prononcer j Oui prias ^c^, 
<:tfw Lugduaetm rcmanserat in suspemo. Il ordonna de plus .q^ 
ces religieux porteraient la chape purement bîanche .au lieaj 
des bandes rousses et blanches dont elle était bigarrée, ceTqjutj; 
les exposait , dit. Muratori , à la risée du peuple , qui \^ anpfr» 
Jait les frères barrés. Le Soudan d hgyple , seloui Villan*^ 
dautres écrivains , nè pepsait pas ainsi. 11 les honorait à Ruse^ 




lems. Honorius IV aimait les Lettres, et projeta., pou^fo., 
faire revivre, des établissements que la brièveté de sonpon^, 
ficat et les conjonctures où il se trouva, ne lui permirent, opint 
d'exécuter. 

. »... A CLXXXVI. NICOLAS IV. I 1 

1288. Nicolas IV (natif d'Ascoîi, dans la marche d'An- 
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fcône, de l'ordre des frères mineurs, appelé auparavant Je- 
ftoilE, cardinal en 1278, pais évêque de Palestrine^ fut élu 
j>ape tout d'une voix et par un seul scrutin, le i5 février 1288.Il 
renonça 'deux fois à son élection ^ «'v consentit qui" le 22 , et 
fut couronné le *5 , ou peut-être le même jour. On prétend 

S'il favorisa secrètement les Gibelins, quoique cette faction: 
opposée aux papes. Ce qui a pu donner lieu de le croire \ 



"TW 1 — --^w- — ~ • - -- -- -- - — — J ~ — v - - • -w y 

fait prisonnier par Alfonse d'Aragon, en quoi il réussit. L'an, 
14J*£. il érigea l'école de Montpellier en université. Les Chré-v 
tiens ayant été chassés de la Palestine après la perte d'Acre en 
1 21) 1 , .Nicolas exhorta, par des lettres pressantes, les princes 
<fe l'Europe à former une nouvelle croisade pour le recouvre- 
ment de la Terre Sainte. Il écrivit même, sur ce sujet , au khan 
desTartares. Mais ses efforts furent inutiles; et la mort, qùiiû 
surprit le 4 avril 1292 , amHa tous ses desseins. 11 avait tenu le 
saint siège quatre ans, un mois et quatorze jours , en comptant 
lê" ^lévrier 1288, et le 4 avril 1292. Nicolas était si attaché à 
\à maison des Colonne , qu'il ne cessait de répandre, sur elle { 
s&'fàveurs, et se laissait entièrement gouverner, pa^^ux qui eq 
étaient les chefs. Cet aveuele dévouement pour une Emilie : 
Particulière ne manqua pas de faire des mécontents et des ja- 
loux. On fit à ce sujet des satires y et èntre, autres 11 n livre qui » 
afavt pour titre : Inilium maîoruri} , avec une t estampe dans la~% , 
<)ué1te oh rèprésfentait le pape enfermé dans une, colonne ,\ na^ 
montrant que sa lete mitrée, et deux colonnes devant lui qui) » 
désignaient probahlement les deux cardinaux. Colonne,,,, alors *p 
vivants, savoir Jacques Colonne, de la création de Nicolas |H r d 
et Pierre Colonne, promu an cardinalat > par .Nicolas, IV, luirr . 




é(u il fit Etienne comte de la Komagne. Ce ti^t.c^ ^pape fqu*^,. 
au rapport Je Raoul de Tongres, ayant fait enlever dp toutes . 



frères mineurs. Oh ne doit pas compter cette réforme, cjilfle 
servîtes qu'il à rendus à l'église. Nicolas IV avait ,pns pour , 
vise c^ë Verset Jû psaume 118 : Façïem tuam illuiwia tupefl ferrr iit 

^um tuian. . J c »»luW>»* 

Sous le pontificat de picolas IV on fixâk i fiome le com- 
mencement de Tannée à Pâques. , oc > . 
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CLXXXV1I CELESTIN V. 

- 

1294. CiLES tïn V ( Pierre de Mourou , natif d'Isernia , 
dans le royaume de Naples, instituteur des religieux de son 
nom pa paf ) , fut élu pape à Pérouse le 5 juillet 1 294» Toutes 
les voix se réunirent en sa faveur, après avoir été partagées deux 
ans, trois mois, sur le choix du successeur de Nicolas IV. Ce- 
lestin était alors âgé d'environ soixante dix-neuf ans. H ncs'at- 
tendait nullement à cet honneur ; mais sa peine fut encore plus 
grande crue son étonnement , lorsqu'il vit deux cardinaux à ses 
genoux lui présenter le décret de son élection et les nommât, s 
au sacré collège 11 pensait à se sauver , et il Peut fait secrète- 
ment avec un de ses disciples, si le concours d'un peuple fi- 
dèle, qui vint l'investir dans sa solitude, et les instances de 
Charles II , roi de Sicile et de son fils Charles Martel , qui ac- 
coururent au même lieu , ne Pavaient arrêté. 11 accepta donc 
enfin la papauté ; mais il ne voulut point en prendre la pompe. 
Il se mit en marche sur un âne , ayant à ses côtés les deux 
rois, qui ayant mis pied à terre a rentrée d'Aquila, prirent 
chacun de leur côté la bride de l'âne, et conduisirent ainsi le 
pontife au palais, où il devait loger. Ayant appelé les cardinaux 
dans cette ville , il y fut consacré le 29 août. De-là il se rendit 
a Naples, où il créa douze cardinaux, dont sept français, amis 
du roi de Naples, et confirma la constitution de Grégoire X sur 
les conclaves , en y ajoutant qu'elle se garderait exactement, 
lorsque le pape mourrait , ou lorsyu ï/ se déposerait. Ces dernières 
paroles firent voir qu'il pensait déjà à se démettre du souverain 
pontificat pour retourner dans sa retraite. Sur la fin de l'an 
1294 * il revint à Naples pour faire la paix entre Jacques, roi 
d'Aragon , et Charles , roi de Sicde. Il y réussit , de manière 
que Jacques s'obligea de ne point mettre bas les armes jusqu'à 
ce <jue Frédéric, son frère, eût restitue la Trinacrie ou l'île de 
Sicile à Charles. Cèles tin n'oublia pas, dans son élévation, les 
ermites ses frères, dont il confirma 1 institut. Mais se sentant 
peu propre aux affaires, il abdiqua le i3 décembre 1294. Céles- 
tin mourut saintement, le 19 mai 1296, dans le château de 
Fumone, où Boniface VIII, son successeur, le faisait carder 
depuis dix mois, par six chevaliers et trente soldats, dans la 
crainte qu'on abusât de sa simplicité pour l'engager à remonter 
sur le saint siège. Boniface fui fit avec joiè des funérailles 
pompeuses, et ordonna que l'église célébrerait sa mémoire le 
jour de sa mort. C'est ainsi que, dans le Paganisme, des ty- 
rans ont mis quelquefois au rang des dieux, leurs maîtres qu'ils 
avaient fait mourir après les avoir détrônés. 
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CLXXXV11Ï. B0N1FACE VIII. 

1294. Boni fa CE VIII (Benoît Caïetan, néà Anagni, doc- 
leur en droit canonique, chanoine de l'église de Paris et de celle 
de Lyon, créé cardinal du titre de Saint-Silvestre, par Martin IV, 
en 1281 , nommé légat dans la Pouille, par Nicolas IV ), fut élu 
pape le 24 décembre 1294, par le crédit de Charles II , roi de 
Naples. Il fut sacré le 2 janvier 1295 (Mansi), et couronné 
quelques jours après. Boniface , avant son pontificat, avait été 
erbployé dans des négociations importantes avec plusieurs princes 
de 1 Europe. Etant pape, il voulut entrer dans toutes les affaires , 
et s'en attira à lui-même de très-fôcheuses. L'an 1296, sur les 
plaintes de plusieurs membres du clergé de France contre les offi- 
ciers royaux, qui les accablaient de taxes, disaient-ils, à l'occar 
siôn des guerres que le roi était obligé de soutenir, il donna la fa- 
ctieuse bulle Clericis Idicos , portant défense aux clercs de payer 
aucun subside aux princes sans l'autorité du saint siège. Il excita 
par-là de grands troubles dans le royaume. Mais sur les repré- 
sentations de Pierre Barbet , archevêque de Reims , il remédia 
l'année su ivarfte au scandale, en expliquant cette bulle par une 
autre. L'an T297 > selon Villani, ou l'année précédente , suivant 
le Continuateur de Martin Polonais , commencèrent a éclater 
te démêlés de Boniface avec les Colon (<e. Boniface avait plu- 
sieurs griefs contre cette maison. Elle était du parti gibelin, 
^oht lui-même n'avait pas été éloigné avant son pontificat , mais 
qûe'des raisons d'intérêt lui rendaient odieux depuis qu'il était 
sur le saint siège. De plus, les cardinaux Jacques Colonne et 
Pierre. , son' neveu, s'étaient opposés, dans le conclave, à son 
élection, et ne cessaient de dire qu'elle était l'effet de la brigue. 
Tknfin , Etienne Colonne, frère du cardinal Pierre, avait eu 
'récemment la hardiesse de piller les effets du pape, tandis 
<jû'on les transportait d'Ànagni à Borne. Boniface les ayant fait 
Jjtter à son tribunal, loin de comparaître , ils* allèrent se ren- 
fermer dans Palestrine, place forte qui leur appartenait, bien 
Résolus de s'y défendre, si on les y attaquait. Le pontife, pour 
*Vèrïger ces injures, publia, le jour de l'Ascension 1297, une 
Mlé par laquelle il déposait et privait de toute dignité ecclé- 
siastique les cardinaux Jacques et Pierre, confisquait tous les 
"bierw des frères Etienne, Agapet et Sciara Colonne, les décla- 
rait , eux et leurs descendants, inhabiles à tous honneurs , offices 
v *l bénéfices ecclésiastiques , et frapnait d'anathème tous leurs 
Partisans. Les Colonne ayant appellé de cette bulle en termes 
outrageants , Boniface, résolu de les pousser à bout , fit prêcher 
contre eux une croisade , ce qui les obligea à traiter d'accom- 
modement. Ce fut a Riéti, dans le mois de septembre 1298, 

m. 4& '* 
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qu'ils obtinrent, parla médiation du sacré collège et oVautrc* 
personnes illustres , leur absolution , dont une des principales 
conditions fut qu'ils rendraient Palestine au pape, qui la fit raser. 
Au milieu de ces troubles, Boniface s'occupa de la canonisation 
de saint Louis, qu'H consomma par sa bulle du a août 121,-, 
qui est un chef-d'œuvre en son genre. Choisi par les roisàe 
France et d'Angleterre , Philippe le Bel et Edouard I, pour 
arbitre de leurs querelles, il rendit, le 28 juin 1298 /son 
jugement en plein consistoire, devant une foule de peuple, que 
1 éclat de cette cause avait attirée au Vatican , et le fit ensuite 
expédier le 3o juin , en forme de bulle Cette pièce , donnée 
en son entier dans Rymer, (tom. I, part. 2, p. 200), fait 
honneur à l'impartialité de Boniface, quoiqu'il n'eût pas sujet 
d être content du roi de France. Ce n'est pas ainsi , à la vérité, 
qu en parlent la plupart des historiens français. A les en croire, 
Boniface montra, dans cette occasion, une partialité si outrée 
pour le roi d'Angleterre, que l'éveque de Durham , chargé 
d apporter la bulle en France , l'ayant lue en présence du roi , 
des princes du sang et des principaux seigneurs, elle causale 
plus grand étonnement a toute l'assemblée. Le comte d'Artois, 
ajoutent-ils, ne pouvant contenir son indignation, l'arracha 
des mains du prélat et la mit en pièces. Mais ce récit est hau- 
tement démenti, non-seulement par la bulle qu'il • attaque, 
mais aussi par la docilité avec laquelle les deux rois obéirent 

prouvent divers actes 
manuscrits, recueillis à la tour de Londres, par M. de Bre- 
quigni, et enfin, comme on le voit par la paix qu'ils conclurent 
sur le modèle de ce jugement, en l'an i3o3. Les brouilleries 
s étaient , cependant , renouvelées entre le pape et les Colonne, 
qui se trouvèrent réduits à la nécessité de fuir d'Italie et d'errer 
en divers pays, pour se soustraire à la persécution de Boniface. 
Sciara Colonne, pris par des pirates de Marseille, et mis à la 
rame sans être connu, aima mieux, dit un auteur du tems, rester 
en cet état, que de courir le risque, en se découvrant , d'être 
remis entre les mains du pape. J/an i3oo , Boniface donna une 
nulle , datée du 2 février, par laquelle il accordait des indul- 
gences a ceux qui visiteraient, cette année et toutes les cen- 
tiemesannees suivantes, l'église des apôtres saint Pierre et saint 
Paul; ce qui attira un concours prodigieux de pèlerins à Rome. 
Uela le Jubile L'an i3oi , commença le démêlé fameux entre 
Boniface et Philippe le Bel; Bernard de Saisset, premier évéque 
de Pam.ers, que Philippe avait fait arrêter et mettre en prison, 
à cause de plusieurs accusations graves formées contre lui, en 
iutl occasion. Boniface, informé de cet emprisonnement, 
écrivit, pour s'en plaindre, à Philippe, et lui adressa, le 
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5 décembre, la lettre ou bulle, Ausculta , fili, pleine de pré- 
tentions excessives, de hauteur et de menaces. Le roi indigné, 
la fit brûler, le 11 février i3o2, d'après le jugement dune 
assemblée tenue sur ce sujet, à Notre-Dame, le jour précédent. 
Il serait à souhaiter, dit François Pagi , qu'on pût ensevelir 
dans un éternel oubli toute cette affaire qui donna beaucoup 
de peine au roi, et causa la mort au pape. ( Voy. la Chronologie 
des Conciles, année i3o3). L'an i3o3, Boniface, dans le dessein 
de se fortifier contre Philippe le Bel , reconnut pour roi des 
Romains Albert d'Autriche, qu'il avait rejeté jusqu'alors : 
ayant appris ensuite ce qui s'était fait en France contre lui- 
môme, les accusations dont l'avait chargé Guillaume du Plessis, 
et l'appel de la nation au futur concile, il donna, le i5 août, 
plusieurs bulles contre Philippe : il en avait composé une der- 
nière , qu'il devait publier le 8 septembre , lorsqu'il fut pris 
la veille à Anagni, par Guillaume île Nogaret, qui était venu 
secrètement de France en Italie , avec des troupes pour l'en- 
lever. Dans le moment , Boniface se crut mort, et dit : « puis- 
» que je suis trahi comme Jésus-Christ , je veux mourir en 
» pape » ; et il en prit les ornements. Délivré , le 9 du même 
mois, par les habitants d'Anagni , il en partit aussitôt, pour 
se rendre à Rome, tomba malade de chagrin en route, et 
mourut en cette ville, le 11 octobre i3o3, après huit ans, 
neuf mois et dix-huit jours de ponlificat, a compter du jour 
de son élection. Son corps fut rapporté à Rome et enterré 
dans l'église de Saint -Pierre du Vatican. L'an i6o5, trois 
cent deux ans après sa mort , il fut trouvé tout entier, et sans 
aucune corruption, à l'ouverture de son tombeau. Boniface 
avait publié, Tan 1299, un recueil de ses constitutions et de 
celles de ses prédécesseurs , qu'on appella le Sexte, parce qu'il 
servait de suite aux cinq livres de la collection de Grégoh* IX. 

-Ce pape commençait l'année à Noël ; en quoi presque tous 
ses successeurs rimitèrent dans le quatorzième siècle. Il datait 
quelquefois ses bultcj seulement de l'année de son pontificat , 
sans marquer ni le mois ni le jour. La dignité de chancelier de 
l'église romaine fut supprimée sous son pontificat : Quia , dit 
le docteur Tabareili , canccllarius de pari certabat çum papa» 
Il n'y eut plus désormais qu'un vice-chancelier. L'opinion com- 
mune est que Boniface Vlll ajouta une seconde couronne à la 
tiare pontificale; mais elle est démentie par six statues qui furent 
érigées à ce pape de son vivant, ou peu de tems après sa mort. 
De ces six statues , les unes ont une seule couronne a la tiare , 
les autres n'en ont point du tout. Il est vrai que Ton voit à 
l»ologne une septième statue de Boniface Vlll , dont la tiare 
est ornée d'une triple couronne ; mais il est visible que ce mo- 
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nument est fort postérieure à ce pape. ( Rubeus , deBonif. Vf\î; 
Oliloin AddiL ad Cicwon. ) Quelques uns prétendent que c'est 
Boni (ace VJ1I qui donna la robe rouge aux cardinaux, comme 
Innocent IV leur avait donné le chapeau de cette couleur. 

CLXXXIX. BENOIT XL 

i3o3. Benoit XI , (Nicolas Bocasin de Trévise, fils d'un 
berger , neuvième général de Tordre des frères prêcheurs , car- 
dinal-évêque d'Ortie,) fut élu pape d'une voix unanime le 22 
octobre ioo3, et couronné le dimanche suivant , 27 du même 
mois. 11 mourut à Pérouse ( de poison , selon quelques histo- 
riens), le 6 ou le 7 juillet de l'an i3o4, n'ayant tenu le saint 
.siège que huit mois et seize jours. Dès le commencement de son 
pontificat , il rétablit les Colonne , fit un bon accueil aux dé- 
putés que Philippe le Bel lui envoya, chargés d'une lettre, 
four le féliciter sur son exaltation ; releva ce monarque des 
censures, quoiqu'il ne l'eût pas même demandé, et donna 
plusieurs bulles pour remettre le roi et le royaume de France 
dans l'eut où ils étaient avant la bulle de Bonitace VIII. On dit 
qu'il se fit plusieurs miracles au tombeau de Benoît XI. Le 
pape Benoît XIV en était si persuadé qu'il l'a placé dans sa nou- 
velle édition du Martyrologe romain, sous le 7 de juillet. Le 
saint siège après sa mort, vaqua près de onze mois, par la mé- 
sintelligence des cardinaux , enfermés dans le conclave à Pé- 
rouse et divisés en deux factions presque égales , dont l'une 
voulait un pape favorable à Boniface VIII , et l'autre en voulait 
un qui fut ami de Philippe le Bel. Celle-ci l'emporta, en pro- 
posant adroitement à l'autre un moyen de faire un pape qui 
paraissait propre à remplir ses vues, et qui, par l'habileté de 
celu^qui l'avait proposé, eut un effet tout contraire, et rendit 
Philippe maître de l élection. 

La tiare de Benoît XI , dans les monuments qu'on a de lui , 
n'a qu'une simple couronne: nouvelle preuve que son prédé- 
cesseur n'en ajouta pas une deuxième. 

CXC. CLEMENT V. 

i3o5. Clément V, ( Bertrand de Goth, né de parents nobles 
a Yillandran, dans le diocèse de Bordeaux, dont il devint ar- 
chevêque en 1298, après avoir occupé le siège de Comminges 
pendant quatre ans), fut élu pape à Pérouse, le 5 juin i3o5 T 
au bout d une vacance de onze mois, occasionnée par les débats 
de deux factions du sacré collège, Tu ne favorable à la France, et 
1 autre qui lui était opposée. Ce fut au roi Philippe le Bel qu'il 
lut redevable de son élection. Ce monarque, après s'être assure 
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des suffrages par les intrigues du cardinal du Prat, lui donna 
un rendez-vous secret dans une abbaye voisine de Saint-Jean 
d'Angéli. Là il lui offrit la papauté , moyennant six grâces qu'il 
lui demanda; la première, de lui accorder le pardon du mal 
qu'il avait fait à la prise de Boni fa ce VI II ; la seconde de le recon- 
cilier à l'église , lui et ceux qui Pavaient suivi ; la troisième , de 
lui accorder toutes les décimes de son royaume pendant cinq 
ans; la quatrième, de flétrir la mémoire de Boniface: la cin- 
quième , de rendre le cardinalat aux Colonne que ce pape en 
avait dépouillés, et d'élever à cette dignité ceux qu'il lui indi- 
querait. A l'égard de la sixième , il dit qu'il la déclarerait en 
en teins et lieu , parce qu'elle demandait du secret. Le prélat 
ayant tout promis avec action de grâces, le roi lui tint parole. 
Son couronnement se fit à Lyon le 14 novembre, en présence 
de ce monarque. Cette cérémonie fut troublée par un accident 
fâcheux. Comme elle avait attire une grande foule de peuple ; 
une muraille, trop chargée de spectateurs , s'écroula dans le 
moment que le pape passait auprès , blessa le roi , écrasa le duc 
de Bretagne , renversa le pape , et lui fit tomber la tiare de dessus 
la tête. Quelques jours après, (le 23 du même mois) , le pane 
dînant au palais archiépiscopal en grand comité, ses domesti- 
ques prirent querelle avec ceux des cardinaux ; et l'un des frères 
du pontife, ayant voulu apnaiser le tumulte, fut tué, sans 
qu'on pût découvrir l'auteur du meurtre. On ne manqua pas de 
tirer à mauvais augure ces circonstances funestes. Le préjugé re- 
doubla dans l'esprit des Italièns, lorsque Clément eut déclaré 
qu'il voulait résider en France. Le cardinal Mathieu Rosso, 
doyen du sacré collège , dit à cette occasion : L'église ne revien- 
dra de hng-tems en Italie-, je connais les Gascons. Ce vieux car- 
dinal ne se trompait pas. La première opération du nouveau 
pape fut d'affranchir de la primatie de Bourges l'église de Bor- 
deaux, par une bulle donnée à Lyon le 26 novembre. Il en 
expédia deux autres le 1 février i3o6, en faveur de la France, 
Au commencement d'avril suivant , il se rendit de Bordeaux a 
Poitiers pour y attendre le roi Philippe le Bel , avec lequel il 
devait avoir une conférence. Une maladie, dont il fut attaqué 
dans cette ville , l'obligea d'y demeurer plus d'un an dans l'inac- 
tion. Cependant on a de lui une bulle du ao février i3oy, par 
laquelle il révoque les commendes. Au moins de juin suivant 
arriva Philippe le Bel. Ce prince, dans la conférence, débuta 
par solliciter vivement le pape de condamner la mémoire de 
lioniface VIII. Clément éluda cette demande , en renvoyant 
Taffaire au concile général. Mais le principal objet de leur entre- 
tien fut la ruine des Templiers. Philippe le Bel, à son retour, 
les fit tous arrêter en un même jour par toute la France, le i3 
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octobre 1807. Le pape Fayant appris, en parut affligé ; fl sus— 
pendit même les pouvoirs de l'inquisiteur , Guillaume de Paris , 
nomme pour informer contre eux ; mais ensuite il leva la sus- 

{>ensele 5 juillet i3o8, et donna, au mois d'août, une bulle pour 
a convocation d'un concile général à Vienne. ( Voyez le Cane, 
de tienne en i3i 1 , ei Jacques de Mol ai , grand maître du Tem- 
ple. ) Le trône impérial était cependant vacant par la mort d'Al- 
bert d'Autriche, arrivée le i cr . mai i3o8, et le roi Philippe le 
Bel le briguait ouvertement pour Charles de Valois , son frère. 
11 écrivit au pape pour l'engager à recommander ce candidat aux 
électeurs ecclésiastiques; Clément se conforma en apparence aux 
intentions du monarque. Mais à la lettre qu'il écrivit aux élec- 
teurs en faveur de Charles de Valois, il joignit un bref secret, 
dans lequel il détaillait tous les dangers que courraient le saint 
siège et la liberté germanique, en donnant un prince français 
pour chef à l'empire. Le bref fit son effet , et Charles fut exclus. 
L'an i3op, , au mois de mars, Clément fixe sa résidence à Avi- 
gnon. Telle est l'époque du séjour des papes en cette ville. 
Malgré son éloignement de Home, il ne laissa pas d'y fonder, 




bliée contre eux. (Voyez l'art, de la Ré pub. de Venise. ) Clément 
termina ses jours à Koquemaure, près d'Avignon, Tan i3i4, 
le 20 avril , après avoir tenu le saint siège huit ans , dix mois et 
demi , à compter du jour de son élection. Villani, saint Antonio, 
et d'autres, parlent fort d ^avantageusement des mœurs de ce 
pape. Mais indépendamment de cet article , on ne peut lui par- 
donner le trafic indigne qu'il faisait des choses sacrées , et la 
scandaleuse licence avec laquelle on vendait les bénéfices à sa 
cour. Le roi Philippe le Bel le laissait disposer, à sa volonté, 
des évechés de France , parce qu'il employait l'autorité de ce 
pontife pour avoir, de son côté, les évêques qu'il voulait. On a 
de Clément V une compilation nouvelle, tant des décrets du 
concile général de Vienne, que de ses épîtres ou constitutions. 
C'est ce qu'on appelle les Clémentines. Mais en mourant , il or- 
donna de les supprimer, parce qu'il les jugea trop contraires à 
la simplicité apostolique. Après sa mort, le saint siège vaqua 
près de vingt-huit mois, les cardinaux étant également divisés sur 
le choix d'un nouveau pape, et sur le lieu de l'élection. 

Clément V, comme bien d'autres papes, ne comptait les an- 
nées de son pontificat que du jour de son couronnement. Dans 
la suite, lorsque les papes donnaient des bulles avant que d'être 
couronnés, ils les dataient, à die suscepti à nobis AposlolahU 
officii. 
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i3i6. Jean XXII (né à Cahors, nommé auparavant Jacques 
D'Euse, cardinal-évécme de Porto en i3i2), fut élu pape à 
Lyon, le 7 d'août i3i6 , et couronné dans l'église cathédrale le 
5 de septembre. C'est à tort que Jean Villani a écrit que Jacques 
d'Euse , ayant été chargé par compromis de l'élection du pape t 
il s'était élu lui-même. Cet auteur se trompe encore aussi bien 
que saint An to ni n, M. Fleuri, et le nouvel historien de France, 
lorsqu'ils disent que Jacques d'Euse était de basse naissance ; on 
peut voir le contraire dans M. Baluze. Il était de petite taille, 
mais d'un grand courage. Peu de tems après son élévation, il 
écrivit en ces termes à Philippe le Long, roi de France , âgé pour 
lors de vingt-trois ans. « Nous avons appris que , lorsque vous 
» assistez à l'office divin, particulièrement à la messe, \ous 
» parlez tantôt à l'un , tantôt à l'autre , sans faire l'attention 
» requise aux prières qui se font pour vous et pour le peuple, 
m Vous devriez aussi, depuis votre sacre . prendre des manières 
» plus graves, et porter le manteau royal comme vos ancêtres, 
» On dit que dans vos états le dimanche est profané , et que , 
m dans ce saint jour, on rend la justice, on fait les cheveux et 
» la barbe ; ce que nous vous avertissons de ne point souffrir ». 
L'an i3j*7 , Jean érigea Toulouse en archevêché ; mais il enleva 
une partie du territoire et des revenus de cette église, pour fon- 
der quatre nouveaux évêchés qu'il établit à Montauban , Saint- 
Papoul , Rieux etLombez. Jean partagea encore plusieurs autres 
diocèses : dans celui de Marbonne, il érigea deux évêchés, Aleth 
et Saint-Pons; Castres, dans celui d'Albi; dans la province de 
Bordeaux, Condom, Sarlat , Saint-Flour, Luçbn et Maillezais , 
transféré depuis à la Rochelle : on prit des abbayes de l'ordre de 
Saint-Benoît pour la plupart de ces établissements. L'an i3i8, 
il érigea encore trois nouveaux évêchés, Tulle, Lavaur et Mire- 
poix. Cette année, le pape accorda dix jours d'indulgences à 
ceux qui réciteraient à genoux, tous les soirs, la salutation an- 
^élique; grâce qu'il confirma l'an i'6^j. Dès Tan 1^17, il y eut 
des conspirations contre sa vie. On rechercha les coupables : 
Hugues Gérard, évêque de Cahors. s'étant trouvé du nombre, 
fut , par jugement de la cour séculière , traîné publiquement , 
«corché en quelques parties de son corps , et enfin brûlé. La dis- 
pute qui s'était élevée entre les frères mineurs, touchant la 
pratique de la règle de Saint-François, donna de l'occupation à 
Jean XXII ; les choses furent portées si loin , qu'on fit brûler 
quelques-uns des refractaires. L'an 1626 , Jean donna, le 9 oc- 
tobre, une bulle en forme de monition, contre Louis de Bavière, 
roi des Romains. Cette affaire eut de longues et fâcheuses sui- 
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tes, les mêmes que Ton a vues dans les articles de Grégoire Vil 
et de Henri IV. (Voyez Louis de Bavière, empereur.) L'an 
i33o , Pierre de Corbières , franciscain , que Louis de Bavière 
avait fait élire antipape, le 12 mai i3aH, sous le nom de Ni- 
colas V, est amené par Boniface , comte de Donorétique , aux 
pieds de Jean XXII. Il avait déjà fait son abjuration à Pise ; il la 
renouvela publiquement le a5 août dans Avignon , et encore 
le 6 de septembre dans un consistoire particulier. L'an i333, 
la question de la vision béatifique fit grand éclat en Franc*. 
Jean XXII y avait donné occasion par trois sermons qu'il 
avait préchés." Les docteurs de Paris se déclarèrent contre l'opi- 
nion du pape. Jean revint lui-même à leur sentiment , et fit, 
la veille de sa mort, une confession de foi très- orthodoxe sur ce 
sujet. Le 4 décembre i334, fut le terme de ses jours. 11 mourut 
dans son palais d'Avignon, âgé de plus de 90 ans, après avoir 
tenu le saint siège dix-huit ans et quatre mois moins trois jours, 
à compter du jour de son élection. Jamais successeur de saint 
Pierre ne fut si attentif à saisir on à faire naître les 1 occasions 
d'augmenter ses revenus. A sa mort il laissa dans ses coffres 
dix-huit millions de florins d'or, si l'on en croit Yillani , qui 
donne pour garant de cette anecdote son frère, marchand du 
pape. « Cet immense trésor, dit M. Fleuri, fut amassé, pow 
» la plus grande partie , pat l'industrie de sa sainteté qui , dès 
» l'an i3ig , établit les réserves de tous les bénéfices des églises 
» collégiales delà chrétienté, disant qu'elle le faisait pour ôtèr 
1» les simonies. De plus, en vertu de cette réserve, le pane ne 
» confirma quasi jamais l'électron d'aucun prélat; mais if nro- 
» mouvait un évèque à un archevêché, et mettait à sa place 
*» un moindre évêque , d'où il arrivait souvent que la vacance 
» d'un archevêché , ou d'un patriarcat, produisait six promo- 
*» tions, ou plus, dont il venait de grandes sommes de deniers à 
*» la chambre apostolique. Mais le bon homme ne se souvenait 
» plus de l'évangile où Jésus-Christ dit à ses disciples : Qtx 
» voire trésor soit dans h Ciel, et ne thésaurisez point sur lu lent- » 
Le même esprit d'avarice lui fit imaginer la régie de la chancel- 
lerie apostolique, pour les taxes des dispenses, et le commerce 
des indulgences. Du reste , il fut sobre , exact aux prières publi- 
ques, amateur de l'étude, vigilant, actif, et d'une fermeté à 
toute épreuve. En mourant , il révoqua toutes les réserves de 
bénéfices qu'il avait faites , voulant qu'elles fussent regardé** 
comme nulles. L'université de Cahors lui doit sa fondation. 
Polydore Virgile lui attribue l'établissement des auditeurs de 
Bote, pour juger des appels de toute la chrétienté. Jean XXU 
excellait dans la médecine, comme le prouve son Thésaurus 
jjuupemm , et d'autres ouvrages qu'il a laissés sur cette science, 
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t)rt a vu que Cléroent V avait ordonné , en mourant, de sup- 
primer le recueil de ses Constitutions. Jean XXII ordonna p 
au contraire, de les conserver , et de les enseigner dans toutes 
les écoles, parce qu'elles l'autorisaient dans toutes ses exactions. 
Il en fit lui-même, qu'il disait utiles et salutaires , a cagione 
délia utUita grande che recavano alla sua corte, dit Gianonne ; et 
parce qu'il les ajoutait, sans ordre, aux Clémentines, on les 
nomma Extravagantes. Os sortes de décrétâtes se multiplièrent 
encore dans la suite : elles portaient sur les principes Je Gra- 
tien > et tendaient à consacrer les abus. ( Condiliac. ) 

CXCIL BENOIT XII. 

t334« BPftoîT XII (Jacques Fournier, né à Save rd un au 
Comté de Foix , abbé Cistercien de Bolbone, au diocèse de 
Mirepoix, après le cardinal Novell i, son oncle , dont il prit le 
nom, élevé en 1^27 à la même dignité et appelé lé cardinal 
Blanc, parce qu'il avait gaidé l'habit de son ordre), fut élu 
pape à l'unanimité le 20 décembre i334- Les cardinaux furent 
eux-mêmes étonnés du choix qu'ils venaient de faire, et l'élu y 
qui l'était encore plus qu'eux, leur dit : Fous venez d élire un 
âne, « se reconnaissant, dit M. Fleuri, grossier pour le manège 
» de la cour de Rome, quoique savant théologien et jurisconr 
* suite. » Son couronnement se fit à Avignon le 8 janvier 
i335. L'an i336 , il donna , le 29 janvier, Une bulle très-ortho- 
doxe , sur la vision béatifique. il eut une entrevue à Avignon 
avec Philippe de Valois, au mois de mars de la même année. 
Avant que ce prince lui eût fait aucune demande , Benoît lui 
dit qu'il avait tant d affection pour sa personne , que s'il avait 
deux âmes, il en exposerait volontiers une pour lui faire plai^ 
sir ; mais que , n'en ayant qu'une , il voulait la conserver. 





ordres religieux; il tut zélé pour le bon ordre, attentif dans le 
choix des 
favoriser 
l'archevêché 

ble de remplir cette place. C'est le seul de ses parents qu'il ait 
avancé : il avait même coutume de dire qu'il faudrait, pour 
être véritablement prêtre, selon Tordre de Melchisédech , n'a- 
voir ni père ni mère , ni parents. On le représentait la main 
fermée, dit un abbé de MoissaC dans sa Chronique manuscrite ^ 
pour marquer combien il était réservé et circonspect dans la 
distribution des biens ecclésiastiques et la collation aes bénéfices. 
III. 49 
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Xa statue de ce pape , que Ton voit au Vatican, porte nné 
tiare ornée de deux couronnes. M. Marengoni pense que ce 
fut Clément V , ou Jean XXII , qui ajouta la deuxième. 

CXCI1L CLEMENT VI. 

i34a. Ciémïtît VI ( Pierre Roger, né au château de Mao- 
mont dans le diocèse de Limoees, moine de la Chaise-Dieu , 
archevêque de Rouen , cardinal, en 133;), fut élu pape le 7 
mai i342, et couronné le 19, jour de la Pentecôte , dans ré- 
alise des Frères prêcheurs d'Avignon. Le goût qu'il avait à 
donner, et l'habitude qu'il s'en était faite, lui firent publier au 
commencement de son pontificat une bulle , par laquelle il pro- 
mettait des grâces à tous les pauvres clercs qui se présenteraient 
dans l'espace de deux mois. Celte promesse en attira un si grand 
nombre à Avignon , qu'on en compta jusqu'à cent mille Clé- 
ment ne trouva d'autre moyen de les satisfaire, que de se ré- 
server la nomination des grandes préiatures, comptant pour 
nulles les nominations des chapitres et des communautés. 
Cette entreprise causa de l'étonnement. On lui représenta que 
ces réserves multipliées étaient sujettes à. de grands inconvé- 
nients , et que ses prédécesseurs n'avaient osé les faire. Mes 
prédécesseurs, répomrit-il laconiquement , ne saoàîént pas étrt 
papes. L'an , à la prière des Romains, il accorda pour.h 
iquantieme année l'mdulger*ce que Boniface VIII avait établie 



bassa 
même 



>us ses efforts pour appaiser le pape. 11 lui envoya des am- 
deurs chargés d'une procuration dont Clément avait \m- 
j n me donné lé modèle. Mais la diète de Francfort , tenue ai 
mois de septembre i344i trouva les conditions auxquelles 
Louis s'était soumis, si dures et si contraires à l'honneur et au 
tien de l'empire , qu'elle pria le pape de s'en désister. Clément, 
au lieu de se rélâcher , fait une ligue contre Louis, avec ies 
princes de Luxembourg. L'an i346, il le déposa par une sen> 
tence prononcée le jeudi saint; et le 6 novembre suivant M 
confirma, par une autre bulle, l'élection de Charles IV, nouveau 
roi des Romains. Les injures et les imprécations contre Louis nt 
sont point épargnées dans cette bulle. Elles furent î^due* par 
ses partisans au pontife avec usure. Mais nar w*e 1 txxirjmre 
plus adroite et plus maligne, on les mit dans la bouche Ai 
prince des ténèbres. On feignit une lettre écrite fax* Satan , 'du 
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fond des enfers , à Clément et à ses cardinaux , dans laquelle it 
rapportait les péchés favoris de chacun d'eux , et les exhortait 
à mériter les premières places dans son royaume. Elle finissait 
par les compliments des sept péchés capitaux , en cette ma- 
nière: Votre mère la Superbe vous salue, avec vos- sœurs 1* Avarice 
et l'Impureté, et les autres qui se vantent qu'avet: votre secours y 
elles seront assez bien dans leurs affaires. L'an i348, Clément 
acheta de Jeanne, reine de Sicile, la ville d'Avignon , avec ses. 
faubourgs , son territoire et ses confins , pour la somme de 
quatre— vingt mille florins; le contrat de cette vente est du 9 

J'uin i34#. Il condamna, l'année suivante, la secte des Flagel- 
ans, et annonça le Jubilé pour l'an i35o : par sa bulle du 10 
avril 1349, qui réduisait à la cinquantième année cette indul- 
gence que Boniface VIII avait établie pour la centième année. 
Kien de plus attrayant pour les peuples que les expressions de 
la bulle du pontife. 11 y donnait ordre aux anges de tenir pour 
absout s de tous ses péchés, et d'introduire dans le paradis, sans 
délai, quiconque mourrait en allant à Rome pour le Jubilé : 
Prvrsùs mandamus angelis paradisi , qua tenus animam iUius a 
purgatorio penitus absolut em in paradisi gloriam introducant. Aussi 
y eut-il à cette occasion un concours extraordinaire de pèlerins 
à Rome. .L'an i35x , ayant fait une promotion de cardinaux 
dans laquelle se trouvait compris Rigaut cte Roussi , abbé de 
Saint-Denis en France f il le dispense, à la prière du roi , 
venir recevoir de sa main le chapeau, suivant l'usage conslant 
jusqu'alors , et le lui envoie à Paris , où il le reçoit en présence 
du roi et des évêques de Paris et de Meaux. Clément mourut 
à Villeneuve d'Avignon , le 6 décembre i352 , après avoir tenu 
le saint siège dix ans et sept mois moins un ♦jour , depuis son 
élection ; et depuis son couronnement , dix ans , six mois et 
dix-huit jours. Son corps, enseveli dans un cuir de cerlf, fut 
transporté à la Chaise-Dieu , comme il l'avait ordonné. Les 
Calvinistes, en i56a, ayant fait une invasion dans ce monastère > 
en brûlèrent toutes les reliques , et n'épargnèrent pas le tom- 
beau de Clément VI ; mais comme ils ne le tenaient pas pour 
saint , le marquis de Curton , leur commandant , se contenta 
d'enlever son crâne, sans toucher au reste du corps, pour en 
faire une coupe , dans laquelle il donnait à boire à ses gens t 
afin qu'ils pussent se vanter d'avoir bu dans la tête d'un pape. 
Mathieu Villani parle peu avantageusement de Clément VI ; 
l'auteur de la troisième Vie de ce pontife en fait , au contraire , 
un grand éloge ; il semble qu'il y a de l'exagération dans l'un 
et dans l'autre; le premier en dit trop de mal, le second en 
*Kt trop: de bien. Ce qu'aucun écrivain ne lui conteste , c'est 
un esprit naturel cultivé par de bonnes études^ On a toutefois . 
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peine à croire ce que Pétrarque raconte de sa mémoire 5 Elle 
était telle, dit-il , qu'il n'oubliait rien de ce qu'il lisait , et quand 
même il l'aurait voulu , // ne l'aurait pas pu. On prétend, ajoute- 
t~il , que cela venait d'un grand coup qu 'il avait reçu sur la tête, 
et dont il portait toujours la cicatrice. Ce fut ce pape qui intro- 
duisit dans les bulles la formule, Ad futuram rei memoriam. l\ 
est aussi le premier qui ait fait mettre les armoiries de sa fa- 
mille sur son sceau. 

CXCIV. INNOCENT VI. 

i35a. Innocent VI (Etienne d' Albert, né au village du 
Mont, près de Pompadour, en la paroisse de Beissac , au diocèse 
de Limoges , pourvu successivement des évéchés de Noyon et 
de Clermont , puis cardinal-évêque d'Ostie en i342 ) , fut élu 
pape le 18 décembre de l'an x35a, et couronné le 3o du même 
mois. L'an i353, il envoya légat en Italie le cardinal Alvarès 
Albornos , archevêque de Tolède , chassé injustement de sou 
siège par le roi Pierre le Cruel. Ce prélat non seulement re- 
couvra tous les biens usurpés de l'église romaine , mats fit 
rentrer l'Italie sous l'obéissance du pape. La même année, In- 
nocent suspendit les réserves accordées par Clément VI , et 
révoqua absolument toutes les commendes , ainsi que les 
concessions de toutes prélatures , dignités et bénéfices sécu- 
liers et réguliers. L'auteur de la troisième Vie de ce pape nous 
apprend qu'il ordonna à tous les prélats et autres bénéficiera, 
de se retirer chacun dans leurs bénéfices, et d'y résider, sous 
peine d'excommunication. Dans la collation des bénéfices , il 
ïavorisa les gens de lettres et démérite. L'an i356, il fonda la 
Chartreuse de Villeneuve, près d'Avignon, où il choisit sa 
sépulture. L'an i36i, ce pape reçut une visite qui ne dut 
nullement lui plaire. Les brigands , connus sous le nom de 
Grandes Compagnies , ou de Tard-venus , après s'être emparés 
du Pont-Saint, Esprit, dont ils firent leur place d'armes, attirét 

Sar les richesses de la cour de Rome f entrèrent dans le comtat 
'Avignon , où ils commirent leurs excès ordinaires , pillant 
les églises et les maisons des particuliers, brûlant ce quils ne 
pouvaient emporter, violant les femmes, massacrant les hommes 
sans distinction d'âge, etc. Le pape, après les avoir en vain 
frappés d'excommunication, fit prêcher contre eux une croisade 
dont ils se moquèrent. Ils eussent à ses yeux pillé son palais, 
et fait encore pis aux cardinaux, sans l'expédient qu'imagina 
le marquis de Montferrat ; ce fut de leur promettre , au nom 
de sa Sainteté , soixante mille florins avec l'absolution de leun 

péchés , et je les prendre à sa solde pour l'aider à faire la guerre 

* i 

i 
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aux Visconti, seigneurs de % Milan. Le pape ratifia raccommo- 
dement avec joie , et fut ainsi débarrassé de ces dangereux hôtes 
qui suivirent le marquis en Italie. Innocent mourut dans son 
palais d'Avignon, le 12 septembre de l'an i36a, après neuf 
àns , et environ neuf mois de pontificat. On reproche à ce 
pape , comme à Clément VI , trop d'empressement pour élever 
ses parents ; mais avec cette différence que les siens lui firent 
honneur , au lieu que ceux de Clément le déshonorèrent. Du 
reste , Innocent était économe , et mit une grande réforme 
dans la dépense de sa maison. 

CXCV. URBAIN V. 

* ' * r ■ 

i36a* Urbain V (Guillaume de Grimoard, fils de Guillaume 

. de Grimoard de Beauvoir , seigneur de Grisac , en Gévaudan , 
(lieu réel , et non chimérique , comme le prétend M. Expilli , 
érigé, l'an 1608, en marquisat, par lettres-patentes d'Henri IV), 

, fit de Félice ou Amphelise de Montferrand, proche parente, mais 
npa pas sœur, de saint Elzéar , qui servit de narrein à Guil- 
laume ; né au château de Grisac l'an i3oa , moine-bénédictin, 
proies de Chirac, en Gévaudan, fait abbé % de Saint-Germain 
d'Auxerre, en i353, puis de Saint- Victor de Marseille, en 
i358), fut élu pape, en son absence et sans être cardinal, 
dans le mois de septembre j36a. Innocent VI l'avait nommé 

, nonce à la cour de Naples , et il se trouvait à Florence lorsque 
U Courier du conclave lui apporta secrètement la nouvelle de 

, son élection. On avait différé de la publier jusqu'à ce qu'il fût 

; sur les lieux ; et étant arrivé la nuit du 3o octobre à Avignon , 
il fut proclamé pape le lendemain, puis sacré et couronné le 

. 6 novembre suivant. (Muratori.) Peu de tems après son exal- 
tation , il fit droit sur les plaintes qui lui furent portées contre 
les archevêques de Reims et de Sens ( Jean de Craon et Guil- 
laume de Melun. ) // les fit comparoir devant lui en personne, et 
les reprit des excès qu'ils faisaient sur leurs subjès ; et à celuy de 
Sens reprocha de ce qu 'il l 'avqit prias par la barbe au tems que 
U avoil été abbé de Saint-Germain , en disant : quant tu es pape , 
se t 'en i>enge. Car le dict archevêque le visitoit et excédoit contre les 
droits, (Jean de Guise, abbé de Saint- Vincent de Laon , 
Çhronol. manusc.) L'an 10GG, les grandes compagnies , après 
avoir désolé la Bourgogne, le Lyonnais et le Dauphiné , ren- 
trèrent dans le Comtat , où elles répandirent l'alarme, Urbain 
leur envoya un cardinal pour demander ce-qu'elles souhaitaient. 

. JBertrand du Guesclin , qui les commandait, répond que ce 
3P«t trente mille croisés qu'il avait enrôlés ( et il disait vrai ) 
pour aller faire la guerre aux Sarrasius d'Espagne ; qu'ils de-. 
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mandent au saint père l'absolution de leurs péchés avec une 
aumône de deux cents mille florins. Quant à l'absolution* dit 
le cardinal , vous l 'aurez , de ce n 'en douiez ja : mais de l 'argent, 
répons-je pas. Sire, reprit du Guesclin , icy y en a moult oui 
d'absolution ne parle point, et trop mieux aiment l'argent; car 
nous les faisons prudhammes malgré eux. On leur offrit cent 
mille francs, dont ils se contentèrent d'abord. Mais du Guesclin 
apprenant que cette somme avait été levée sur les bourgeois 
d Avignon , il la renvoya; ce qui obligea le pape et les cardir 
naux de tirer du trésor de l'église l'argent qu'on leur deman-r 
dait. L'an i36y , Urbain cèoV enfin aux sollicitations que les 
Italiens lui faisaient de revenir à Home. En vain la cour de 
France lui députa Nicolas Oresme pour le détourner de ce 
dessein. H partit d'Avignon le 3o d'avril, arriva le ^3 mai. à, 
Gênes , et lit son entrée le 16 octobre a Rome, où il lut reçu 
ayee d'autant plus de joie que, depuis l'an i3o4, date de 1* ' 
sprtie de Benoit XI , cette vdle était privée de la présence de 
son pasteur. L'an/ 1370, le 17 avril , Urbain quitta Rome pour 
revenir à Avignon , dans le dessein, ou plutôt , si Ton en croit 
Pétrarque, sous le prétexte de travailler à la paix entre la Franc* 
et l'Angleterre. Quoi qu'il en soit , il arriva le 24 septembre à 
Avignon ; mais peu de jours après, il fut attaqué d'une grande 
maladie, qui l'enleva au monde , le 19 décemore 1370., à. L'Age 
de 69 ans , après avoir tenu le saint siège huit ans, un mois et 
quatorze jours, depuis son couronnement. Urbain . mourut 
saintement , après, s'être confessé plusieurs fois pendant sa 
maladie , et avoir reçu les autres sacrements : il déclara , en pré^ 
sence de plusieurs personnes considérables, qu'il croyait ferme- 
ment tout ce que tient et ccoit la sainte église catholique et 
apostolique ; que s'il s'en était écarté en quelque chose , c'était 
contre sa volonté ; qu'il le révoquait et se soumettait à la cor- 
rection de l'église. Le i corps d'Urbain fut transféré à Saint- 
Victor de Marseille. Ce pape avait un grand zèle pour la pro- 
pagation de la foi et la réforme des mœurs. L'an i36o/, il reçut 
à la communion de l'église romaine Pemp ereur Jean Paiéo*. 
logue , d'après la profession de foi qu'il avait faite , le 18 oc** 
tobre , dans l'église de Saint-Pierre , entre les main* de quatre 
cardinaux- Au mois de mars de l'année suivante , il envoya* 
Guillaume de Prato , de l'ordre de Saint- François , avecdouze< 
de ses confrères , après l'avoir fait évâque , aux Tartarcs du> 
Cathai pour leur prêcher l'Evangile. 11 envoya, dans le mois 
d'août suivant, une autre mission aux Géorgiens engages daas 
le schisme des Grecs. La simonie fut uu des vices qu'il s'appli- 
quait le plus soigneusement à extirper. Il bâtit plusieurs églises* 
eL fonda plusieurs chapitres séculiers. 11 approuva. Ja règle- & 
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Sainte-Brieîte et Tordre des Jésuites. Jean XXII avait érigé le 
Mont-Cassin en évêché. Urbain y rétablit le titre abbatial et 
la discipline monastique qu'on n'y observait presque plus. Il 
était lui-même un modèle de la vie religieuse ; et pour ne point 
perdre de vue son premier état , il en conserva l'habit , et le 
porta nuit et jour, même en maladie, jusqu'à sa mort. (Sponde.) 
LHiniversité de Montpellier, où il avait étudié et professé , lé 
compte au nombre de ses bienfaiteurs. Il y fonda un collège 
de douze bourses pour autant d'étudiants en médecine. Il entre- 
tenait de plus, en différentes académies, juscju'à mille écoliers 
N'oublions pas enfin qu'en 1 368 il tira de la chapelle de La- 
tran, nommée Sancta Sanctomm , les chefs de saint Pierre et 
de saint Paul , où ils étaient renfermés sous l'an tel , pour les 
mettre en de nouveaux reliquaires d'argent , du poids Je douze 
eents marcs. Sur le buste de saint Pierre, on voit une tiare à 
trois couronnes : ce qui a fait croire à Sponde cju' Urbain V 
était le premier qui eût porté la tiare de cette sorte. Néanmoins 
ôn ne voit qu'une seule couronne , suivant Marengoni , dans 
les fignres qui nous restent de lui. Les armoiries de sa maison 

3u 7 dn Voit sculptées sur son tombeau dans le fond du chœur 
e Saint— Victor de Marseille, sur la voûte et sur les murs de 
la même église, sur ceux de la ville d'Avignon et en d'autres 
lieux, sont un émanché de quatre pièces en chef; mais les 
émaux n'y sont point marqués. Elles se trouvent , au château 
de Quesac, en Gévaudan et dans la sacristie de la cathédrale de 
Mende, pleinement exprimées, et sont d'azur au chef émanché 
de pièces d'or. M. le chevalier de Gantes, gouverneur de Saintes,' 
qui a' bien voulu nous faire part des recherches qu'il a faites sur 
l'origine de la maison d'Urbain V, porte les mêmes armoiries 

que ce pape. - * 4 ** 

», < . i p « » 

CXCVI. GRÉGOIRE XL 

1870. Grégoire XI (Pierre Roger, né au château deMaa-} 
mont, en Limosin), fils de Guillaume, seigneur de Beaufort* 
en Anjou , neveu du pape Clément VI , qui l'avait élevé au car- 
dinalat en 1S48, à l'âge de dix-huit ans, et ehargé de béné- 
fices), fut élu pape le >'o décembre. 1 370 , ordonné prêtre le 
4 janvier 1071 , et le lendemain sacré et couronné. L'un des 
premiers .objets dont il s'occupa, fut le rétablissement de la 
paix entre les rois de France et d'Angleterre. Il les y invita par 
lettres, et leur envoya des légats, pour le même sujet; mais ils 
échouèrent dans leur négociation* 11 ne fut guère plus heureux 
dans les -efforts qu'il fit pour 'ramener les autres princes de 
l'Europe à la concorde* Cependant , la liberté de* l'Italie citait 



Digitized by Google 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

menacée par le succès des armes de Bernabo Viscontî 9 seiçnetîr 
de Milan. Grégoire fit une ligue avec le comte de Savoie , lé 
marquis de Montferrat, le marquis d'Est et d'autres princes 
italiens , pour arrêter ses progrès. Pour fournir aux frais de la 
guerre où cette confédération rengagea , le pontife eut recours 
a des décimes qu'il imposa sur le clergé d Angleterre, et de 

Éusieurs rovaumes du Nord. Aux armes temporelles , il joignit 
i spirituelles, en excommuniant Bernabo et Galéas, son 
frère , et défendant même de contracter des mariages avec leurs 
maisons. « Quelque extraordinaire que fut cette défense, dît 
» M. Fleuri , elle porta plusieurs personnes à se retirer de leur 
» alliance, qu'elles auraient volontiers recherchée. >» Les Vis- 
contî ne laissèrent pas néanmoins de se maintenir contre leurs 
ennemis. ( Voy, les Dues de Milan.) Grégoire, dit M tira ton, 
était un bon pape ; mais il avait , en Italie , de méchants ofi% 
ciers qui n'étaient occupés qu'à dévorer les revenus de la 
chambre pontificale, et à fouler, par des exactions, les peuples, 
sans se soucier de faire administrer parmi eux la justice. La 
cuerre contre les Visconti étant terminée, Guillaume, car- 
dinal-légat de Bologne, en occasionna, l'an i375, une nouv 
velle , en voulant enlever aux Florentins la belle terre de 
Prato. Ceux-ci, pour se défendre contre une entreprise aussi 
injuste, firent une nouvelle ligue avec la reine de Naples, les 
Siennois, les Pisans, et de plus, soulevèrent la plupart des 
villes de l'état ecclésiastique. Les Romains, eux-mêmes l'année 
suivante , las de voir leur église sans pasteur, menacèrent de 
faire un antipape, et avaient déjà jeté les yeux sur l'abbé du 
Mont-Cassin, qui leur donna son consentement, si Grégoire ne 
se hâtait de venir résider parmi eux. Effrayé de ces menaces , 
et-TÎ aill eurs touché par les remontrances de sainte Catherine 
de Sienne, et de Pierre, infant d'Aragon, Grégoire consentît 
enfin de se rendre aux vœux de ses ouailles. Il part d'Avignon, 
le 1 3 de septembre 1 37 6 , malgré les efforts que firent , pour 
l'y retenir, son père, encore vivant alors, le roi de France, et 
d autres personnes de poids , et va s'embarquer à Marseille , 
le 22 septembre , pour se rendre à Rome. Les acclamations . du 
peuple donnèrent l'air d'un triomphe à son entrée dans cette 
ville, où il arriva le 17 janvier 1^77. Le palais de Latran, que 
ses prédécesseurs avaient habité jusqu'à leur départ pour Avi- 
gnon , étant tombé en ruine pendant le séjour de la cour ponti- 
ficale en cette ville , il alla résider au Vatican , que ses succes- 
seurs ont pris soin d'a^grandir et d'embellir; en sorte que son 
enceinte est aujourd'hui de quatre milles ; et. l'ensemble de ses 
édifices, quoiqu'irrégulier, renferme des chefs-d'œuvre d'ar- 
chitecture , sans parler des peintures et des sculptures inesti? 
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niables , dont l'intérieur est décoré. Grégoire, malgré la bril- 
lante réception que les Romains lui avaient faite, essuya bientôt 
de leur part des désagréments qui l'engagèrent à quitter Rome, 
pour se retirer à Anagni , où il arriva Te I er , juin là'jy. Pendant 
le séjour qu'il y fit , d donna plusieurs bulles contre lés erreurs 
de Wiclet. Grégoire, à la sollicitation des cardinaux français, 
s'était proposé de revenir à Avignon ; mais Dieu ne le permit 
pas : il mourut à Rome , le 27 mars 1378, après sept ans , deux 
mois et vingt-trois jours de pontificat, à compter au jour qu'il 
fut couronné ; il était à peine âcé de quarante-sept ans. C'est 
le dernier pontife que l'église gallicane ait donné a l'église uni- 
verselle. Les Romains appellent le tems de la résidence des 
papes à Avignon , des années d'exil et de captivité. Le célèbre 
abbé Duguet le qualifie de même, et prétend que ce sont là 
précisément les soixante-dix ans d'exil du roi de Tyr, marqués 
dans Isaïe. Grégoire était reconimandable par la bonté de son 
caractère f et son savoir dans le droit civil et canonique. Il eut 
toujours aunrès de lui le jurisconsulte Balde. 

L'ordre des ermites de Saint-Jérôme fut approuvé par Gré^ 
goire, au mois d'octobre 1373, 

Ce pape ne datait que de l'année de son pontificat. 

CXCVIL URBAIN VI. 

1378. Urbain VI (Barthelemi Prignano, napolitain, arche- 
vêque de Bari), fut élu pape , le 9 d'avril 1378 , par les seize 
cardinaux qui se trouvèrent à Rome, après la mort de Gré- 
goire XL Etant français pour les trois quarts, ils auraient bien 
voulu faire un pape de cette nation. Mais les menaces du peuple, 
qui obsédait le conclave , et demandait en fureur un pape ro- 
main , ou du moins italien , ne leur permit pas de suivre leur 
inclination. Urbain, le 18 du même mois, fut couronné solen- 
nellement en leur présence. Ils écrivirent le lendemain aux six 
autres cardinaux qui étaient à Avignon, pour les engager à re- 
connaître Urbain VI ; mais la conduite imprudente ae ce pape 
aliéna bientôt de lui ceux qui l'avaient élu. Ils prétendirent 
que leur élection n'avait pas été libre , et en firent une nou- 
velle, qui tomba sur le cardinal Robert de Genève./ Celui-ci 
prit le titre de Clément VIL Cette double élection occasionna 
un schisme qui se continua, de compétiteur en compétiteur, 
l'espace de quarante ans. Les maux qu il entraîna furent infinis, 
et la confusion fut si grande ,' que les plus savants et les plus 
éclairés ne savaient quel parti prendre. On vit même les saints 
se partager entre l'une et l'autre obédiences. Sainte Catherine 
de Sienne tenait pour Urbain , et le bienheureux Pierre de 
Luxembourg se déclara pour C 1 ~~ncnt. Encore aujourd'hui, 
111. bo 

• 
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quelques-uns cloutent cjuels ont été les vrais papes, depuis Ur- 
bain VI, jusqu'à Martin V. Urbain fut reconnu par la plus 
grande partie de l'empire , en Bohême , en Hongrie , en Angle- 
terre. Après avoir tenté d'attirer à son parti la France, qui tenait 
pour son rival, il fit publier en Angleterre, l'an i383, une 
croisade contre cette puissance et contre les partisans de Clément 
Pour soutenir cette expédition , il fallait de l'argent : Car les 
gens d'armes, dit Froissard , auteur du tems, ne vivent pas de 
pardons et n 'en font pas grand compte , sinon à l 'article de la 
mort. En conséquence il ordonna la levée d'une décime sur tous 
les bénéfices de réélise anglicane. L'évêque de Norwich fut 
chargé du commandement de cette armée ecclésiastique, qui se 
battit également contre les Clémentins et contre les Urbanistes, 
et finit par être entièrement dissipée. L'an i385, Urbain étant à 
Nocera , le cardinal Manupello, de la famille des Ursins, l'aver- 
tit secrètement d'une conjuration formée par six cardinaux, 
(Thierri de Niem n'en nomme que cinq) pour se saisir de sa 
personnne le x3 janvier de cette année, et le faire condamner 
et juger comme hérétique. Sur cet avis, ils sont arrêtés par ordre 
du pape , la veille de 1 exécution de leur complot , chargés de 
chaînes, et mis en prison; puis appliqués à la torture la plus 
cruelle , sans qu'on puisse tirer d'eux l'aveu du crime dont ils 
étaient accusés. Il faut excepter seulement l'évêque d'Aquila, 
que la violence des tourments força de se reconnaître leur com- 
plice. Obligé , quelques mois après , de quitter Nocera , qui 
appartenait au roi ae Naples , Urbain les emmena avec lui à 
Gênes, où il arriva le i3 septembre. Après les y avoir encore 
retenus le reste de l'année dans les fers, il leur fait subir en sa 
présence un nouvel interrogatoire, dans lequel ils persistent â 
protester de leur innocence et citent le pape au tribunal du 
souverain juge. Urbain, transporté de colère, les renvoyé en pri- 
son, où il les fait étrangler quelques jours après, à l'exception 
d'un anglais qui dut sa délivrance aux sollicitations du roi 
d'Angleterre (Muratori.) Urbain passe de Gênes à Lucques. et 
delà se rend à Pérouse, où il fixe sa cour. En vain les princi- 
paux de Rome viennent l'y trouver pour le presser de revenir, 
il est inflexible. Mai cette résistance ayant soulevé les troupes 
qu'il avait avec lui pour porter la guerre dans le royaume dr. 
Naples, il change d'avis, et s'achemine pour Rome, où il est 
reçu dans le mois de novembre i3S8. Sur la route, il était 
tombé de sa mule , et s'était froissé rudement le corps. Tou- 
jours languissant depuis cet accident, il mourut le 18 octobre 
1,389, a P r ^ s 11 3ns six mois et neuf jours d'un pontificat dont 
la mémoire sera éternellement odieuse Un auteur a dit de lui: 
Urbano ex humants etrepto , nemo qui potuerit lacrymas dare in- 
ventes est. L'an i3#9 , le 11 avril, Urbain fit trois institutions 
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mémorables : i°. il réduisit le Jubilé à trente-trois ans; a°. il 
établit la fête de la visitation de la sainte Vierge. La troisième 
institution (ut qu'à la fête du saint Sacrement, on pourrait 
célébrer l'office divin nonobstant l'interdit ; à quoi il ajouta cent 
jours d'indulgence pour ceux qui accompagneraient le saint Sa- 
crement depuis l'église jusques chez un malade et au retour. 
{Voyez Jeanne I r % reine de Naples , et Charles III , son suc- 
cesseur.) 

CXCVII. CLEMENT VII. 

1378. Clément VII (Robert, de la maison des comtes de 
Genève , chanoine de Paris , puis évêque de Térouane , en- 
suite de Cambrai, cardinal en 1371 , envoyé, l'an i3y6, par 
Grégoire XI, en qualité de légat à Bologne , où il s'était tyran- 
niquement comporté ) , fut élu à Fondi, le 21 septembre 1^78, 
par quinze des cardinaux qui avaient élu Urbain VI. Son couron- 
nement se fit le 3i d'octobre suivant. Clément VII fut reconnu 
pour légitime pane en France, en Espagne, en Ecosse, en Si- 
cile , dans l'île de Chypre. Il quitta l'Italie pour venirjétablir 
son siège en France ; arriva, le a.S juin 1379 , a Marseille , et de 
là se rendit à Avignon , où il fixa sa demeure. Ce fut un vrai 
malheur que cette résidence pour l'église gallicane ; ce pape et 
le duc d'Anjou, roi de Sicile, se vendirent l'un à l'autre le 
clergé de France. Clément accordait des décimes au duc d'An- 
jou , qui lui laissait prendre la moitié des bénéfices et vendre 
l'autre. Jamais l'abus des grâces expectatives ne fut porté si 
loin. L'université de Paris, que ce brigandage frustrait du prix 
légitime de ses travaux, et que le scandale du schisme affligeait, 
défendit avec courage les libertés de l'église gallicane et ses pro- 
pres droits. Enfin, après avoir lutté plusieurs années contre la 
rapacité de la cour d'Avignon, après avoir proposé divers moyens 
pour le rétablissement de l'union et de la paix, elle porta un 
coup mortel à Clément par un Mémoire que composa , sur le 
même sujet , Nicolas de Clémengis , un de ses membres les 
plus distingués. Ce plan de pacification , dont le roi Charles VI 
et son conseil avaient été frappés, étant venu à la connaissance 
de ce pape , il en conçut tant de colère, de douleur et de crainte, 
que ces différentes impressions lui causèrent une apoplexie, qui 
l'emporta de ce monde 4e 16 septembre 1 3g 4 , après environ 
seize ans de pontificat. En mourant , il laissa dans ses coffres 
3oo,ooo écus d'or. 

CXCVHI. BONIFACE IX. 

1389. Boniface IX (Pierre ou Perrin Tomacelli , dit le 
cardinal de jNaplcs), fut élu pape, le a novembre 138g, par 
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les cardinaux de l'obédience d'Urbain , au nombre de quatorze, 
et couronné le 9 du même mois. Il n'avait alors que qua- 
rante-cinq ans. Sa mère, Fera Timola Filimarini, eut la joie de 
le voir assis sur le trône de saint Pierre , et d'adorer, comme le 
père universel de tous les Chrétiens, celui qu'elle avait enfanté. 
Dès le commencement de son pontificat, il confirma les trois 
nouvelles institutions d'Urbain VI ; il établit les annates sur les 
bénéfices, l'an 1.399, selon Thierri de ÎNiem : quelques-uns 
néanmoins, comme nous l'avons dit ailleurs, en font remonter 
l'établissement plus haut. Mais Boni face IX les étendit auxpré- 
latures, et pour toujours. L'an i4oo, il publia la bulle du Ju- 
bilé, comme Benoît, son rival, fit de son côté. Les fidèles, 
sans distinction d'obédience, accoururent à Rome, parce que 
celle ville était toujours regardée comme la capitale du monde 
chrétien. Mais Boniface, au lieu de pourvoir à la sûreté des pè- 
lerins, souffrit qu'ils fussent insultés, maltraités par ses trou- 
pes répandues autour de home , et laissa mourir les malades 
sans secours. C'était manquer de politique, dit un habile 
homme, autant que d'humanité. L'an i4°4i des ambassadeurs 
que Benoit lui avait envoyés , disputèrent contre lui en plein 
consistoire , et le mirent en une telle colère , qu'il en mourut 
comme Clément VII , le i er octobre , après quatorze ans et onze 
mois de pontificat. 

Le P. Papebroch se trompe , lorsqu'il dit que Boniface IX da- 
tait le commencement de son pontificat du jour de son élection, 
el non de celui de son couronnement. (Mansi, in Rayn. ad 
an. 1390. ) 

Ce pape est le premier dont la tiare soit ornée d'une triple 
couronne dans les monuments contemporains qui nous restent 
de lui. (Marengoni, ChronoL Rom. PP.) 

CXCVIII bis. BENOIT XIII. 

1 Î94. Benoit XIII (Pierre de Lune, natif d'Ighieca, en Ara- 
gon, d'une illustre famille, cardinal-diacre ), fut élu, le 28 
septembre i3q4, par les cardinaux de l'obédience de Clément 
V II , pour lui succéder. Le 3 octobre, on l'ordonna prêtre; 
le 1 1 , on le sacra évéque, et on le couronna. 11 avait souscrit, 
avant son élection, l'acte par lequel tous les cardinaux promi- 
rent avec serment de faire tous leurs efforts pour la réunion, 
jusqu'à céder le pontificat. Etant légat en France , il avait té- 
moigné au roi et à l'université que si jamais il succédait à Clé- 
ment VII, il voulait, à quelque prix que ce fut, réunir toute 
.l'église. Les cardinaux, qui croyaient sincères les discours de 
Pierre de Lune > et le cfesir qu U témoignait pour la réunion^ 
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se pressèrent de rélire ; mais ils se trompèrent : Benoît rejeta 
toujours la voie de réunion ; en vain on le sollicita de consen- 
tir à la cession ; ni rois, ni princes, ni évêques , ni cardinaux, 
ni conciles mêmes ne purent le fléchir. La France s'étant reti- 
rée, Tan i3y8, de son obédience, il ne laissa pas de résister à 
la voie de la cession , jusqu'à soutenir un siège dans le château 
d'Avignon , où il fut assiégé par le maréchal de Boucicaut : il 
en sortit déguisé Tan i4o3, le 12 mars. ( L'on comptait encore 
en France 1402, Pâques n'étant que le i5 d'avril.) La France ne 
persista pas dans le parti qu'elle avait pris, et revint presque 
aussitôt à l'obédience de Benoît. L'an 1408, nouveau sujet de 
mécontentement que donne ce pontife à la France. Le 14 mai , 
il fait remettre au roi Charles VI une bulle très- offensante ; en 
conséquence de quoi le maréchal Boucicaut donne des ordres 
pour l'arrêter. Benoît les prévient par une seconde fuite. Il se 
sauve en Catalogne , sa patrie, et se jette , le a3 juillet, dans 
Perpignan, où il fit, le i er de novembre, l'ouverture d'un con- 
cile. Mais les cardinaux de Benoît XIII, qui étaient restés à Avi- 
gnon , au nombre de huit ou neuf, voyant que leur pape les 
avait abandonnés, se joignirent aux cardinaux romains. Tous 
de concert indiquèrent un concile général à Pise, au 25 mars 
de Pan i4°9? pour procéder à l'union de l'église, le concile 
s'ouvrit au jour marqué ; et dans la quinz^me session , tenue le 
5 juin , on prononça sentence de déposition contre Ange Cor— 
rario et Pierre de Lune. L'un et l'autre furent déclarés schis- 
matiques, opiniâtres et hérétiques, coupables de parjure, in- 
dignes de tout honneur , de tout droit de commander et re- 
tranchés del'égiise. L'an i4 A 5i au mois d'octobre, pendant la 
tenue du concile de Constance, Benoît eut à Perpignan une 
entrevue avec l'empereur Sigismond : elle fut inutile. Ce prince 
ne put vaincre son obstination, ni l'engager à renoncer au pon- 
tificat. Enfin, l'an 1417» le concile procéda définitivement 
contre lui ; et dans la trente-septième session , tenue le 26 
juillet , il fut déclaré contumace , schismatique , hérétique, et - 
en conséquence déposé et privé de toutes dignités. Benoît mou- 
rut dans son obstination à Peniscola, le i er juin, ou selon 
d'autres, le 29 novembre de l'an 1424 (Muratori). François 
Pagi met sa mort à l'année précédente. Ce pape était âgé de 
près de quatre-vinçt-dixans , et dans la trentième année de son 

Î>ontificat, d'où saint Antonin semble conclure qu'il n'était pas 
égilime pape. Cela montre que du tems de ce saint, ces pa- 
roles, non videbis annos Pétri avaient déjà cours. Ciaconius , dans 
la Vie de Benoît . rapporte que son corps ayant été transporté 
à Iglueca, t sa patrie, et inhumé dans un lieu profane du châ- 
teau y y est demeuré incorruptible ; et cel » , dit-il , à cause de 
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l'excommunication dont il avait été frappé par le concile de 
Constance : car il était persuadé, comme on Ta été longtems en 
Occident, et comme on Test encore en Grèce, que les cadavres 
des excommuniés ne se pourrissent pas. ( Voyez notre remarque 
sur le concile de Troyes de Tan 878. ) 

CXC1X. INNOCENT VIL 

1404. Innocent VII (Cosmat de Meliorati, né à Sulmone, 
dans l'Abruzze , cardinal de Sainte-Croix en i389), fut élu 
pape le 17 octobre i4o4* par les cardinaux de l'obédience de 
Boniface , et couronné le a ou le 1 1 de novembre. L'an i4o5 t 
le soulèvement des Romains l'obligea de quitter Rome le 6 août 
pour se retirer à Viterbe. Son. absence le fit regretter, parce 
qu'elle transportait ailleurs les richesses de la cour pontificale. 
L'an i4o^ , ijs Romains lui ayant fait satisfaction, il rentre dans 
Rome le i3 mars. 11 mourut le 6 de novembre suivant , après 
deux ans et vingt jours de pontificat depuis son élection. 

■ 

CC. GREGOIRE XII. 

i4oB. Grégoire XII (Ange Corrario, vénitien, cardinal- 
prêtre du titre de Saint-Marc en i4o5), fut élu pape tout d'une 
voix le 3o novembre t4ob\ Au sortir du conclave, il ratifia 
l'acte qu'il avait fait avec les cardinaux, par lequel il s'était en- 
gagé avec serment de renoncer au pontificat pour parvenir à 
l'union. En conséquence il écrivit à Benoît XIII pour lui pro- 
poser de concourir à l'extinction du schisme : il écrivit de même 
au roi de France et à l'université de Paris. Ces apparences de 
bonnes dispositions causèrent une joie extrême. Mais la con- 
duite que tint Grégoire fit voir qu'il n'agissait pas avec sincé- 
rité : néanmoins, pour se justifier et faire croire qu'il désirait l'u- 
nion, il indiqua, par une bulle du 2. juillet 1408, un concile 
général pour la Pentecôte de l'an 1409. Les cardinaux de Gré- 
goire et ceux de Benoît s'étaient déjà réunis pour en indiquer un 
à Pise. Celui-ci se tint effectivement , et les deux papes y furent 
déposés le 5 juin i4 f >9« Grégoire se mit pareillement en devoir 
de tenir le sien : mais craignant que les Vénitiens mécontents de 
lui ne le fissent arrêter, il s'enfuit secrètement , et se retira à 
Gaëte , sous la protection du roi Ladislas. L'an 1412 » ce prince 
ayant fait un accommodement avec Jean XXII I , Grégoire, 
qui , par-là , se voyait abandonné , alla cbercher un asile à 
Rimini, avec trois de ses cardinaux. Il y demeura trois ans. En- 
fin , l'an i4i5, il prit sérieusement le parti d'abdiquer. Dans 
celte disposition , il chargea le seigneur de Rimini , Charles 
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Malatesta, de sa procuration pour le concile de Constance. 
Malatesta s'étant présenté dans la quatorzième session, tenue le 
4 juillet , y renonça au nom de Grégoire à la papauté. Grégoire 
approuva tout ce qu'avait fait son procureur, et déposa les or- 
nements pontificaux. Il mourut âgé de quatre-vingt-douze ans, 
le 18 octobre 14*7» à Rimini. 

CCI. ALEXANDRE V. 

1409. Alexandre V (Pierre, surnommé Piiilarge , succes- 
sivement évêque de Vicence et de Novarre^ puis archevêque do 
Milan , cardinal en i4o5,) fut élu pape, à l'âge de soixante- 
dix ans , le 26 juin 1409, au concile de Pise, par les cardi- 
naux de l'une et de l'autre obédiences, au nombre de vingt- 
quatre : son couronnement se fit le 7 juillet, dans l'église ca- 
thédrale de Pise (Sponde). Muratori, d'après Thicrri de 
Niem , met cette cérémonie au 17 juin, et l'élection deux 
jours auparavant. Pierre était né dans Vile de Candie, de pa- 
rents extrêmement pauvres , et ne se souvenait pas même de 
les avoir connus. Comme il demandait l'aumône dans son en- 
fance, un frère mineur le recueillit, lui apprit le latin , le mit 
dans une maison de l'ordre lorsqu'il fut grand, et lui donna 
l'habit. Telle fut l'origine du pape Alexandre. Son gouverne- 
ment fut extrêmement faible. Il n'agissait que par les conseils 
ou les ordres du cardinal Balthasar Cossa , prélat indigne de 
sa confiance , mais auquel il devait le pontificat qu'il avait lui- 
même refusé, on ne sait par quel motif ( Muratori). Alexandre, 
naturellement facile , cherchait à plaire à tout le monde , et ne 
pouvait rien refuser. Il fixa sa résidence à Bologne, où son fa- 
vori était légat. Ce fut là qu'il donna, le 1.0 janvier i4 If S 
une grande bulle, pour confirmer la sentence du concile de 
Pise contre Grégoire XII et Benoît XIII. Il y mourut le 
3 mai suivant, après dix mois et huit jours de pontificat, où 
il vécut beaucoup moins à l'aise qu'il n'avait fait dans son ar- 
chevêché de Milan. Aussi disait-il à ses amis : j'ai été riche ar- 
chevêque, pauvre cardinal , et je suis pape mendiant. 

COI. JEAN XXIII. 

■ 

i4to. Jean XX III (Balthasar Cossa, dont on vient de par- 
ler, né à Naples, d'une famille noble, cardinal-diacre de Saint- 
Eustache en i4° 2 *) fut élu pape, le 17 mai de l'an i4i°> par 
seize cardinaux qui se trouvèrent à Bologne lorsqu'Alexan- 
dre V mourut. Il fut ordonne prêtre le 24, et le lendemain, 
consacré et couronné. Balthasar était un grand homme pour 
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les affaires temporelles, dit de lui Léonard d'Àrezzo, son se- 
crétaire; mais il n'entendait rien aux spirituelles, et n'y était 
nullement propre. Ses mœurs n'étaient d'ailleurs rien moins 
qu'édifiantes. Jean XXIII , pressé par l'empereur et les autres 
puissances catholiques , indiqua un concile général à Constance 
pour le i er . novembre 1 4^4 9 et s 'y rendit le 28 octobre, non 
sans avoir eu sur la route des pressentiments fâcheux. Lors- 
qu'il eut passé la ville de Trente , son bouffon lui dit : San- 
to Padre, che passo Trenta perde. Etant sur une montagne du 
Tyrol, son équipage versa, et il tomba lui-même sans se fairo 
de mal : comme on lui demandait s'il n'était pas blessé : de par 
le diable , répondit-il , je suis à baSjj*aurais mieux fait de rester 
à Bologne. Regardant ensuite de loin la ville de Constance, il 
dit : Je vois bien que c'est ici la fosse ou on prend les renards* 
(Barre, HisL d*Allem. r T. VII , p. 147. ) L'ouverture du con- 
cile se fit le 5 novembre. Jean XXIII accepta, le 2. de mars 
i4i5, la" formule de cession qui lui fut présentée; mais il 
refusa de donner une bulle de son abdication ; tout ce qu'on 
put obtenir fut qu'il la notifierait : il s'enfuit de Constance, le 
20 mars, déguisé en palfrenier, de nuit, selon quelques uns, 
ou en plein jour , suivant d'autres, à la faveur du tournoi que 
Frédéric d'Autriche , comte de Tyrol , donna pour seconder 
son évasion. Ce qu'il y a de certain, c'est que ce prince, com- 
plice et compagnon de sa fuite, le trahit ensuite, intimidé 

Î>ar les poursuites de l'empereur Sigismond et du concile , et 
e retint prisonnier à Fribourg, en Brisgaw. Le concile, ins- 
truit du lieu de sa retraite , lui fit signifier, par les archevêques 
de Besançon et de Riga , le 9 mai , jour de l'Ascension , une 
citation à la prochaine session , qui devait se tenir le i3 du 
même mois; et le burgrave de Nuremberg, qui avait accom- 
pagné ces députés avec main-forte, l'emmena ensuite dans uu 
château voisin de Constance. Jean n'ayant point satisfait à la ci- 
tation , le concile le déclara contumace et suspens dans la di- 
xième session , tenue le 14 niai , et dans la douzième , qui se 
tint le 29 du même mois , le déposa et le priva absolument du 
pontificat. Confiné ensuite dans une prison , il y resta près de 
quatre ans ; après quoi , l'an i4^ 1 il v i nt se jeter, le i3 mai, 
dans Florence , aux pieds de Martin V, et le reconnut pour 
vrai pape. Martin lui fit un accueil t rès- gracieux , et le nomma 
doyen du sacré collège. Mais il ne jouit de cet avantage que six 
mois, étant mort le 22 novembre 1419. Il avait tenu le saint 
siège cinq ans et quatre jours , depuis son couronnement jus- 
qu'à sa déposition. Son tombeau se voit dans le baptistère de 
Florence , où il finit ses jours. (Voyez Ladislas , roi de Maples, 
Louis , électeur palatin , et Frédéric , comte de Tyrol. ) 
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CCI1L MARTIN V. 

Î417. Martin V (Onon Colonne, romain, a*e l'ancienne 
friaison des Culonne, cardinal -diacre en i4o5), fut élu pape 
«dans le .concile de Constance, le 11 novembre i^ij, inironisé 
le même jour, ordonné prêtre le 20, consacré et couronné le 
2.1. Peude jours après, il voulut donner une dispense de ma- 
riage entre parents dans un degré défendu par les canons ; sur 
quoi l'empereur Sigismond lui dit : Saint père , vous pouvez bien 
pardonner les péchés , mais non pas les permettre. Martin partit de 
Constance le 16 mai 1^18, pour retourner en Italie, visita à loi- 
sir les principales villes de Lombardie, et s'arrêta, le 26 février 
1419 , à Florence, où il séjourna l'espace d'environ 19 mois. Ce 
fut là qu'il reçut, l'an i4*o, une ambassade que l'empereur 
grec Manuel Paléologue, et Jean, son fils et son collègue lui en- 
voyaient pour lui demander du secours contre les Turcs , et l'as- 
surer de l'envie qu'ils avaient, eux et leurs sujets, de se réunir 
à l'église latine. Le pape nomma Pierre Fonseca, cardinal de 
Saint- Ange , avec titre de légat , pour terminer cette affaire. La 
négociation dura deux ans , au bout desquels l'empereur et le pa- 
triarche insistant toujours pour que l'on tînt un Concile général à 
Constantinople , et non ailleurs, sur les points qui divisaient les 
deux églises , le pape répondit qu'il consentait à celte demande, 
pourvu que l'empereur fournit aux frais et à la dépense des pré- 
Jais; ce qu'il savait bien être au-dessus de ses forces. Ce fut en- 
core pendant son séjour a Florence , que Martin V retira Bo- 
.logne, au mois de juillet 1420, des mains de Bentivoglio. La 
satisfaction dont il jouissait à Florence fut altérée par une 
chanson que les enfants venaient chanter jusques sous ses fe- 
nêtres , et dont le refrain était : Papa Martino non val un qua~ 
trino. S'imaginant que cette chanson avait été faite par des per- 
sonnes mal intentionnées , il voulut en marquer aux Floren- 
tins son mécontentement. Mais Léonard Àretin, son secrétaire , 
le désabusa, en l'assurant qu'ils n'oublieraient jamais la grâce qu'il 
leur avait faite, par sa bulle du 2 mai 1 4 ■ 9 9 d'ériger leur église 
en archevêché. S'élant remis en route vers le milieu de sep- 
tembre 1420, il arriva, le 22 de ce mois, à Rome, où il fut 
reçu , dit Platina, comme un astre bienfaisant. Le schisme qui 
désolait l'église depuis cinquante et un ans, fut entièrement 
. éteint, l'an 1429, par la cession de Gilles de Muenos(i), dit Clé-» 
ment VIII, qui abdiqua le 26 de juillet. Il 11 y eut plus enfin 
qu'une obédience et un pape. Martin V mourut la nuit du 20 

.1. ■ , i . ■ ) ■ 1 ■ 

(1) Il avait été élu l'an î4*4* P our succéder à Pierre de Lune, par 
Us deux cardinaux nui suivaient son obédience. 
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l'église. Tout conspirait à cette paix : Nicolas y était porté par 
son caractère doux et paisible; les souverains la desiraient ; le roi 
de France sur-tout , qui y travailla plus que tout autre ; Félix 
s'y prétait à certaines conditions, qui furent généreusement ac- 
cordées par Nicolas ; les pères de Bâle y concouraient de leur 
côté. Ainsi, elle fut conclue facilement. Félix renonça au pon- 
tificat le c) aVril 1 449- ( Voyez Amédée VIII , parmi les durs de 
Savoie. ) Le pape annonça cette agréable nouvelle à toute la chré- 
tienté, par une huile du 18 juin suivant. H reçut à sa commu- 
nion le célèbre cardinal d'Arles , déposé par Eugène IV, se iécon< 
cilia parfaitement, avec lui , et le fit même légat en Allemagne. 
L'an i45i, Nicolas reçut une ambassade de Constantin Paléo- 
logue, empereur grec, avec une lettre de ce prince, par laquelle 
il lui demandait du secours contre les Turcs qui menaçaient 
Constantinople, et un légat pour travailler à la réduction des 
Schismatiqucs. La réponse que le pape fit à l'empereur, en lui 
envoyant le cardinal Isidore, grec de naissance et archevêque de 
Kiovie , semble être une prédiction de ce qui arriva trois ans 
après. Nicolas y marquait que l'on attendrait encore trois ans 
pour voir si le figuier, qu'on avait jusqu'alors cultivé inutile- 
ment , produirait du fruit; et que s'il n'en portait pas, il serait 
coupé jusqu'à la racine. Le légat, chargé de cette lettre, 
trouva l'empereur et les principaux de la noblesse et du clergé 
très disposés , en apparence , à seconder les vues du pape. Le 
décret d union des deux églises , dressé au concile de Florence , 
fut solennellement accepté; mais à condition cependant que, 
lorsqu'il aurait plu à Dieu de rendre la paix à l'empire et de 
délivrer Constantinople du péril dont elle menacée , le même 
décret serait examiné soigneusement par des personnes capa- 
bles, et corrigé, s'il y avait lieu. Il s'en fallut bien que le 
clergé inférieur et le peuple accédassent à cette acceptation , 
toute limitée qu'elle était. Les enthousiastes la condamnèrent 
hautement, et firent des reproches amers à ceux qui avaient 
consenti de communiquer avec les Latins. Des moines , respec- 
tés pour leur doctrine et la sévérité de leurs moeurs , répan- 
daient du fond de leurs retraites des analhèmes contre le légat 
et ses adhérents. Les prêtres fermaient leurs églises à ceux qui 
avaient assisté dans Sainte-Sophie a la célébration des mystères, 
le jour que le légat avait prétendu constater l'union ; personne 
ne voulait entrer dans la patriarcale, qu'on croyait profanée: le 
iaux zèle avait passé jusqu à la lie du peuple ; on voyait les caba- 
rets pleins d'artisans , qui , le verre à la main , anal hématisaient 
le pape et lesAzymites : c'est ainsi qu'ils nommaient les Latins. 
On sut à Home, par le légat, tous les témoignages de haine 
vjont on l'accablait. Nicolas se garda hien d'employer ton çrpe 



Digitized by Google 



DES PAPES. 4o5 

dit, moins encore ses forces pour des ennemis aussi invétérés ; 
il les abandonna volontiers à ceux qu'il regardait comme les ins- 
truments des décrets de Dieu. L'événement vérifia sa prédiction 
par la prise de Constantinople, qui tomba au pouvoir des Turcs 
le 29 mai i453. Le chagrin qu'eut Nicolas de ce malheur, ne le 
quitta jamais , et contribua beaucoup à sa mort, arrivée Tan i455 ? 
le 24 ae mars. Il avait tenu le saint siège huit ans et dix-neuf 
jours depuis son élection. Ce pontife, amateur des lettres, qu'il 
cultiva toute sa vie, ouvrit un asyle dans Rome aux savants de 
Grèce , que la fureur des Musulmans obligea d'abandonner leur 
patrie. Ils apportèrent avec eux une grande quantité de précieux 
manuscrits grecs et hébreux , dont il enrichit la bibliothèque du 
Vatican. Il ordonna même d'en faire des traductions latines, 
sur-tout des ouvrages des pères grecs. Rome lui doit aussi lé 
rétablissement et la décoration de plusieurs églises, entr'autres 
de la basilique de Saint-Jean-de-Latran , de celles de Sainte- 
Marie-Majeure , de Saint-Paul , de Saint-Laurent , de Saint- 
Etienne. L'Infessura, écrivain du tems , atteste que , l'an i45i , 
il fit réparer les murs , les portes et les tours de Rome, le Capi- 
tole et le château Saint-Ange. Il est bien surprenant qu'un si 
bon pape et si zélé pour le bien public , ait été Fobjet d'une con- 
juration. Ce fut Etienne Porcaro , noble romain , qui la trama. 
Nicolas connaissant son humeur turbulente, pour en prévenir 
les effets, l'avait relégué dans le Bolonnais. Des Romains , l'étant 
venu trouver dans son exil, concertèrent avec lui le dessein de 
rétablir l'ancienne liberté de Rome, et résolurent en consé- 
quence d'assassiner le pape. Toutes les mesures étant prises, 
Porcaro , le jour de Saint-Etienne, 26 décembre 14^2, part 'de 
Bologne sans la permission du cardinal Bcssarion , légat du pays , 
et s'achemine vers Rome. Le légat informe en diligence le pape 
de cette évasion. On met en campagne des espions qui arrêtent 
Porcaro , la veille de l'Epiphanie, avec une partie de ses com- 
plices. Son procès ayant été aussitôt instruit, il est pendu le 9 
janvier. D'autres conjurés subirent la même peine 5 quelques-uns 
en furent quittes pour le bannissement. ( Muratori. ) 

Nicolas commençait l'année au 25 mars. Ainsi , l'on ne doit 
pas être surpris de voir quelques-unes de ses bulles, datées de 
l'an 1446. 

CCVI. CALLISTE III. 

i455. Carliste Hl (Alfonse Borgja, cardinal-archevêque 
de Valence , en Espagne , sa patrie ) , fut élu pape le S avril 
i455, à l'âge de 78 ans, et couronné le 20. Etant évêque ou 
cardinal , il ne voulut jamais accepter aucun bénéfice en corn- 
mende, disant qu'il était content de son épouse cjui éui$ 
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vierge , c'est-à-dire l'église de Valence. Avant son élection ; 
étant au conclave , il avait fait vœu de déclarer la guerre aux 
Turcs , et avait signé la formule de cet engagement , où il pre- 
nait le nom de Calliste et le titre de souverain pontife , tant il 
désirait cette redoutable dignité. Son premier soin, étant pape, 
fut d'envoyer des prédicateurs par toute l'Europe pour exciter 
les fidèles à contribuer de leurs biens à cette entreprise. L'an 
i4-56, le brave Huniade, général des troupes de Hongrie, ayant 
obligé Mahomet à lever le siège de Belgrade, le 6 août, Calliste, 
en mémoire de cette événement , consacra ce jour à la fote delà 
Transfiguration, par une bulle qui la rendit universelle dans 
toute 1 église. La mort d'Huniade, qui suivit de près la déli- 
vrance de Belgrade, troubla les prospérités des Chrétiens, et 
affligea le pape , jusqu'à lui faire verser des larmes; mais elle ne 
ralentit pas son zèle. 11 ne cessa d'exhorter les princes à prendre 
les armes contre les infidèles. C'est ainsi que parlent de ce pon- 
tife le Poggeet Platine. Mais ^Eneas Sylvius, qui lui succéda, 
et Muratori , le peignent sous des couleurs bien différentes. Le 
passion qu'il eut , disent-ils, pour l'avancement de ses neveux , 
Kit aveugle et démésuréc. De trois qu'ils étaient, il en éleva 
deux au cardinalat qu 'ils déshonorèrent par leur conduite ; et le 
troisième, nommé Pierre , qui ne valait pas mieux que ses frères , 
étant resté dans le monde , il l'accabla ae dignités séculières en 
le créant duc de Spolette , général des troupes du saint siège, 
préfet de Rome et gouverneur du château de Saint-Ange. Il 
avait même dessein de faire passer sur sa tête la couronne de 
Jtfaples. C'est par cette raison qu'il refusa de reconnaître pour 
roi de Naples Ferdinand , fils naturel du roi Alfonse , qui lui 
avait transmis par son testament cette couronne. Il voulut en- 
gager le duc de Milan à se joindre à lui pour dépouiller ce prince, 
en lui offrant de partager sa conquête avec lui. Mais le duc, ami 
de Ferdinand, le refusa. Calliste ne perdit point courage. Tout 
vieux qu'il était, il était rempli de feu , et il avait coutume de 
dire qu'il n'y avait que les gens sans cœur que les dangers 
effrayassent ; et que c'était là le champ où se cueillaient les 
palmes de la gloire : Essere proprio solamente degli nomini dap- 
poco Vaver paura de* periçoli; et chei pericoli sono il r.ampo, 
onde siracogli la gloria. Mais la mort , ajoute Muratori , vint dis- 
siper cet orage. Calliste finit ses jours à Home, le 8 aotu\ i458, à 
l'âge de 8t ans, après avoir tenu le saint siège trois ans , quatre 
mois moins deux jours, 

Calliste commençait l'année au vingt-cinq mars. 

CCVII. PIE H. 

*458. Pie II (&neas Silvius PtcoLomiwi., cardinal-évêque de 
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Sienne), 'at élu pape le 27 août 1 458. Sponde met l'élection 
de Pie 11 le ^d'août, et son couronnement le 3 de septembre. 
H était né , Pan i4o5, à Corsini, dans le Siennois, dont il 
changea le nom en celui de Pienza , ce oui fait dire à M. Dupin 
qu'il était natif de Pienza. Enée avait assisté au concile de Bâle T 
dont il avait été secrétaire sous le cardinal de Fermo; il avait 
m^me écrit pour la défense de cette assemblée , qui l'avait 
chargé de différentes commissions honorables par récompense 
de son zèle. Mais élevé sur le saint siège, il justifia le proverbe, 
Honores mutant mores , et changea de sentiment. L'an 1459,1e 
27 mai , il se rendit a Mantoue, où il avait convoqué une assem- 
blée de princes, pour traiter de la guerre contre les Tues. Ce fut 
là qu'il donna, le 18 janvier 1460 , sa bulle Execrabilis ; contre 
les appels au concile; ce qui n'empêcha pas Dauvet, procureur 
général au pailement de Paris, d'appeler de cet le même bulleau 
futur concile général , par ordre de Charles VII. Les expres- 
sions dont Pie II s'était servi , en parlant de la Pragmatique 
Sanction , furent le motif et l'objet de cet appel. Mais l'année 
suivante, Pie obtint, par adresse , de Louis XI, successeur de 
Charles VII , l'abrogation de la Pragmatique, malgré le parle- 
ment et l'université de Paris, qui protestèrent contre la surprise 
faite au roi dans cette occasion. L'an i463, Pie 11 publia une 
bulle, datée du 26 avril, dans laquelle il retracte ce qu'il avait 
autrefois écrit en faveur du concile de Bâle, et prie que l'on con- 
damne i^Eneas Silvius , pour suivre les sentiments de Pie IL Ce 
pape, durant son pontificat, fut presque toujours occupé du 
dessein de la guerre contre les Turcs , et à faire des préparatifs* 

Î)our l'exécuter : c'est dans cette vue qu'il se rendit à Ancône , 
'an 1464 ? vers l a mi-juillet : il y tourna malade , et mourut la 
nuit du 1 5 au 16 août , ayant tenu le saint siège six ans , moins 
onze jours. Pie II fut un des plus savants homme de son siècle, 
comme ses écrits le témoignent. L'empereur Frédéric III l'avait 
honoré de la couronne poétique en le faisant son secrétaire plu- 
sieurs années avant qu'il fut pape. Sa conduite fut toujours régu- 
lière, et il montra, pendant son pontificat, beaucoup de zèle pour 
la réformation des mœurs et la propagation de la foi. Son gou- 
vernement fut d'ailleurs sage et modéré. S'il eut des défauts, 
comme on n'en peut douter, ils appartenaient moins à sa per- 
sonne qu'à la place qu'il occupait. 

Pie II commençait l'année tantôt à Noël, ou au premier jan- 
vier, tantôt au 2S mars. C'est de ce dernier terme qu'il la fait 

?>artir dans une de ses bulles datée de Sienne l'an i458 de 
'Incarnation , le 2$ février, la première année de son pon-, 
tificat. 



Digitized by Google 



4o5 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

- ••' -V- ; ^ Cttïli. PAUL IL 



1464. Paul II ( Pierre Bakbo, Ténitiea, cardinal do titré 
de Saint-Mate) , fut élu ppe le 'ôi août i4<i4 (Biancuim) et 
couronné le 16 septembre suivant. Pendant le conclave; où ttfut 
clu, le sacré collège fit divers règlements utiles, dont ils lui firent 
jurer l'observance immédiatement après son élection, ' Mais 
dans la suite il crut pouvoir s'affranchir de ses engagements par 
la plénitude de la puissance dont il était revéttt Cependant 
pour sè concilier Ja bienveillance des cardinau* , il relewleur 
dignité par de nouvelles prérogatives qu'il leur accorda y telles 
que l'usage d'une mitre semblable à la sienne , la robe de ponts- 
pré ( que quelques uns croient néanmoins plus ancienne ) ,4à 
iiarrette de damas rouge, et pour leur* montures , la housse 
d'écarlate: toutes distinctions qui ne tendaient piis certaine- 
ment à rendre le sacré collège plus modeste et plus édifiant. 
Paul aimait fort la pompe et le faste pour lui- 4 mé 4 me.- Il e*tait 
bel homme, et l'ignorait si peu , qu'à son exaltation* iV* Voulut 
prendre le nom de Formose, pour firireaHusiôn à sa figure. 
Mais il sentit le ridicule de cette vanité, et changea de dessein. 
J)epuis long-^tems, les papes avàiertt négligés l'usagé de la tîarè, 
qu on nommait aussi le Hegne. Paul en fit foire Une alouvelle 
qui coûta cinq mille inarcs d'argent. Dès le commencement (Je 
son pontificat, il pensa sérieusement à laguerre contre ; les'Toitï. 
Jl ne fut pas moins appliqué à consommer l'affaire o^ TârbolitiéÀ 
de la Pragmatique; LâU"r#f$7 * iï envoya 1^ cârdirtal Jtfsfredi 
pour travailler à foire Vérifier en parlement lés leltires-pa^etf- 
tos que Louis XI avait données a ce sujet; mais il rie pltt rieîi 
obtenir. Le célèbre Jean deSamt-Gcrmain f procureur général, 
s'opposa fortement à la demande du légat ; Puniverské eu 6t*<fe 
même , et le recteur déclara publiquement à Josfredi , qu'il 
appelait au futur concile de toutes les poursuites faites et à faire 
au préjudice de la loi qu'il ^retendait faire abroger. ï.an 1 468 , 
Paul II , après bien des mouvements et des soins , réussit à reunir 
les princes d'Italie , depuis long-tems divisés. L'an 1 47 0 * À ré- 
duisit , par une bulle du 19 avril , fe Jubilé à a5 ans. Patil II 
mourut d'apoplexie le 28 juillet 1471 (Bianchini), dans la cin- 
quante quatrième année de son âge, et la septième de son riofi- 
tificat. Les Romains lui avaient donné le sobriquet de. & 
Dame-de-Pitié, parce què ses larmes étaient son derrtiei< akù 
menl , quand il n'avait pas de bonnes raisons pour persuader/ 
qu'if disait. Paul II était peu lettré, ce qui n'est pas élotynati 
ayant été destiné dans sa jeunesse au négoce. On prétend met 
qu'il était ennemi des gens de Lettres ; et la preuve à u*o n'en 
donne, c'est Vil supprima le collège des Akéviâte4^t^m^ é 
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des plus beaux esprits de Rome. Mais on peut répondre, àved 
Sponde, pour sa justification, que ces beaux esprits étaient des 

Ehilosophes platoniciens qui voulaient soumettre les dogmes de 
i religion aux opinions du chef de leur secte. Platine , l'un 
d'entre eux , fut le plus maltraité, parce qu'il s'émancipa le> 
plus indiscrètement. Paul II le fit mettre deux fois en prison. 
Aussi ne IV t- il point ménagé dans son Histoire des Papes. Le 
mal qu'il en dit, par conséquent, mériterait peu d'attention, 
s'il n était appuyé du témoignage de Jacques Picolomini, cardi- 
nal- évêque de Pavie, écrivain respectable, qui , soit dans ses 
Commentaires, soit dans la lettre qu'il écrivit a Paul lui-même 
peu après son exaltation , soit dans celles qu'il adressa aux cardi- 
naux qui l'avaient élu, fait un portrait fort désavantageux de 
ce pape. 11 est le premier pontife Romain qui se soit engagé à 
donner le titre de roi très-chrétien au roi de France. Ce fut aussi 
lui qui commença à faire frapper des médailles pour les mettre 
dans les fondements des édifices publics qu'il faisait construire*' 
afin d'en marquer le tems à la postérité ; en quoi il imitait les 
anciens empereurs. Dans ses bulles de plomb il se faisait repré- 
senter assis sur un trône» C'est à Paul II que doivent leur origine 
les courses de chevaux à Rome. Elle commencèrent à se faire par 
la rue qui aboutissait de la.plaee du Peuple à celle de Saint-! 
Marc, et qui depuis a eu le nom de Cours, il Corso* Depuis 
Paul 11, dit M» l'abbé Richard, Rome a entièrement change de 
face ; les monuments publics, les temples , les places , les palais* 
les rues élargies ou alignées, les ornements même de Home an- 
tique tirés des entrailles de la terre , où ils étaient ensevelis j ont 
pris une nouvelle existence. 

. Paul II commençait Tannée, tantôt au i er . janvier, tantôt 
au 2.5 mars. 

CCIX. SIXTE IV* 

1471. Sixte IV (François d'ÀLBESCOLA r»E la Rovère* fran-* 
ciscain , cardinal , fils d'un pêcheur du village de Celles , à 
rinq lieues de Savone ), fut élu pape le 9 d'août. C'était le car- 
dinal Bessarion qui aurait dû fêtre , sans l'indiscrétion dô 
Pétroli , son conclaviste, à qui il se contenta de dire : Vous 
. m'avez empêché de vous jaire cardinal. Sixte fut couronné le a5 
du même mois. Aussitôt après son élection, il entra dans les 
vues de son prédécesseur au sujet de la guerre contre les Turcs ; 
il équipa, pour cette entreprise, une flotte de vingt-neuf ga- 1 
lères, dont il donnna le commandement au cardinal Caraffe. 
Les Vénitiens la renforcèrent de cinquante autres galères qu'ils 
envoyèrent, et Ferdinand, roi de Naples, y en ajouta vingt-* 
quatre de son côté, Caraffe, avec cet armement, saccagea quel* 
III. 5a 
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gués contrées flcsTurcSj prit Smyrne, qu il pilla et livra atix flafflM 
mes, après quoi il t'en revint, et fit une entrée triomphante à 
îlome. L'an i47^ 9 Sixte permit à Alphonse , fils naturel de 
Ferdinand, âgé pour lors de six ans , de posséder en coramende , 
perpétuelle l'évéché de Saragosse : exemple dont les papes et les 
rois ont fait grand usage dans la suite. L an i474* Sixte envoie 
son neveu, le cardinal Julien de la Rovère, àTodi, pour réprimer 
nne sédition qui s'y était élevée entre les Guelfes et les Gibelins. 
Julien , dont le talent n'était pas celui de la conciliation» 
prend le parti des premiers, et lait alors son apprentissage de 
l'art militaire, où il se signala depuis avec si peu de décence, 
étant devenu pape. De Todi , après avoir dompté les Gi^lws, 
il marcha contre le tyran Nicolas Vitelli qui s'était empara de 
Çitta di Caslello. pour le forcer dans cette place , il fit venir $ 
son secours le duc d'Crbin , et l'obligea enfin, après un siège 
poussé vigoureusement, a déloger, Sixte IV, l'an <47^» accorda 9 
par une bulle du i er , mars , des indulgences à ceux t qui celeV 
Lreraient la féte de l'immaculée Conception de la Sainte- 
Vierge. C'est le premier décret de l'église romaine touchant 
cette léle. L'an 1478 » séduit par so^ neveu Jérôme Kiario , ce 
pape entra dans l'affreuse conjuration des Pazzi cpntreles Mé- 
dias. (V. Laurent 1 er . de Medicis, parmi les durs du Ti>sçant,ù 
Çixte alarmé (Tan i4#o) de } v invasiou des Turcs, en Italie f) |le 
la prise d'Otrante et de quelques autres places , ranima son 
zélé pour engager les princes enrétiens à s'unir contre Te imejpi 
commun de ,1a foi; il fournit au roi de tapies, une ilotfe, 
ayqc le seçours de laquelle, ce, prince reprit Otrante sur les Turcs, 
l'an 1 43 1 f Sixte IV mourut, lç.i3 d'août de l'an i4$4r ^ an j s ] a 
spixante-pnziqm» aiiin e de son âge, ayant occupé le saint siège 
treize ans et cinq jours. Le népotisme domina sous ce pdi^ 
tificat. ... ,1 ,| t « l% . fl t t 

Sixte commençait 1,'année comme son prédécesseur. ( On croit 
qu'il est le premier pape qui ait mis son buste sur la monnaj* 
liappée dans ses états. , , ; |() w A f | 

CCX. INNOCENT VIII. ' ' 

• 

\ x4^4« Innocent VIII (Jean-Baptiste Cibo, dit le car&naj Je 
Melfe , noble génois , grec d'extraction ) fut élu le 20 août 
14^4 , et couronné le 12 septembre. Avant que d'être dans les 
ordres, il avait eu plusieurs enfants, dont il ne négligea point 
la fortune durant son pontificat. L'an i4$5, le 6 janvier il ca- 
nonisa saint Léopold, marquis d'Autriche. La même année", il 
envoya des troupes aux barons de Naples , révoltés contre terdV- 
«anff, leur souyewn. Il défendit l ? n pei«|« dV*V 
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/commucation , la lcclure. des fameuses thèses de Jean Pic de la 
Mirandole. Elles avaient été soutenues par ce prince , Tanné* 
précédente , à Rome, et contenaient neuf cents propositions, 
tirées d'auteurs latins , grecs , hébreux et chaldéens. Fie n'avait 
alors que vingt-trois ans. Les chevaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem avaient en leur garde, le prince Zizim, frère du sultan 
Bajazet. Innocent obtint, l'an 1488, de Pierre d'Aubusson , 
leur grand* maître , qu'il lui fût livré. Ce prince fit son entrée à 
Rome; le i'6 mars de l'année suivante, accompagné de Fran- 
çois Cibo, fils du pape, et de plusieurs courtisans, qui étaient allés 
au devant de lui. Le lendemain , il fut amené au consistoire ; et 
quoiqu'on l'eût bien averti de fléchir les genoux en y entrant > 
et d'aller baiser les pieds du pape, il s'avança droit vers le 
trône pontifical , et se contenta d'appuyer la bouche sur une des 
t paules de sa sainteté. On le reconduisit ensuite dans un quar- 
tier du palais apostolique , où il demeura sous bonne garde. 
L'ambassadeur du sultan d'Egypte, menacé d'une guerre avec 
le Turc, se trouvant alors à Home, fit des instances accompa- 
gnées des plus belles promesses pour avoir Zizim en son pou- 
voir : mais ce fut envain. Le 29 juin de la même année, Inno- 
cent excommunia Ferdinand , roi de Naplcs, sur le refus qu'il 
-faisait de paver le cens accoutumé pour son royaume. 11 èii 
vint môme, le it septembre suivant, jusqu'à le déposer de la 
royauté; mais il n'osa prendre les armes pour effectuer celte 
sentence, d'autant moins équitable, que Sixte IV avait fait 
remise de ce cens à Ferdinand. ( Voy. les rois de N a pies. ) Inno- 
cent parut fort zélé pour la guerre contre les Turcs pendant tout 
son pontificat , qui fut de sept ans , dix mois et vingt-huit jours; 
mais son zélé eut peu d'effet. Il mourut à l'âge de soixante ans , 
le 20 de juillet de 1 an 1 49- • w Innocent VIII , dit un moderne, 
» fut un modèle de douceur, de bienfaisance et de bonté. On 
» le vit toujours semblable à lui-même , savant sans faste f 
» humble pontife, politique impénétrable et grand paeifieateur. 
» À sa rqort, il eut la consolation devoir toute l'Italie en repos 
>» par ses soins , sa vigilance et ses vertus. » Il y a bien du vrai 
clans cet éloge : mais peu de lecteurs éclairés voudront y sous- 
crire sans restriction. 

C'est ce pape qui introduisit dans ses constitutions les clauses 
motus proprii, et motu proprio, qui ont toujours été rejetées en 
France. Il commençait l'année, dans ses bulles, tantôt au i cr . 
janvier, tantôt, au 2S mars. On voit la même variation dans la 
chancellerie apostolique de son tems. Il est remarquable qu'une 
ïiirinc bulle d'Innocent Vlil , datée d'une année, se trouve pu- 
bliée l'année précédente à la chambre apostolique. Telle est 
pelle qui concerne la juridiction et les pouvoirs des auditeur*. 
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de I «m c. Datum Romar , est il dit a la fin de cette butle ; mmé 
JÀcQtTiatïoiiis D. mcccc lxxxviu, id. jan. Et plus bas : Leha 
Jtomœ in CànreL Àpost. die Sabbatj 19 jan. 1487. C'est qu*» le 
jpane commençait l'année à Noël, et la chambre au zh mm.- 

^ 1 • ' ^ CCXI. ALEXANDRE VI. 

1492. Alexandre Vï (Rodrigue Borgia, de la maison de 
Xenzolï j 'par son père, et de celle de Borgia, par sa mère,jiè 

:è Valence, en Espagne , dont il devint archevêque , créé car* 
dinal, en #455 , ndr le pape talliste III,. son oncle maternel, 
Vkje>-chanceiier de régfise romaine), fut. élu pape le 1 1 août 

mlfezx et couronné le 26 du même mois. Jamais , peut-être, 
élection dé pape ne fut plus contraire à l'esprit et à la disci- 
pline de Péglise. Borgia avait acheté du cardinal Asca^ne Sfvfct 
et sa voix et celles de tousses partisans, qui riaient nombreux, 
moyennant la cession de tous les offices qu'il tenait 4ans Ja 
cour romaine, plusieurs bénéfices considérables, et un «palais 
lichement meublé. Cette manière simoniaque d'arriver à h 
papauté, répondait .Via vie ou'il avait menée jusqu^lprsîicir 
al élûif déjà si décrié pour les moeurs, qu'on,, fut, surpris itt 
indigné du choix que les çai*dfnaux venaient dé faire. JUes hi^ 
toriens du téms parlent ile sa ri^aîtresse yanozia, dont il eut , 
avant fion exajtâlion, trois fils, Jean, César et Geo£froà,.ayee/une 
fille, nommée Lucrèce, l'an 14^4, apprenant que, Çharb**VlH, 
roi de France ; se disposé à passer en Italie. , pQun faire la con* 
<|U^tc dii roVaume de Naples , après l'avoir: invité lu irméme*â 
cette exwditWrt , il négocie dans toutes les cours , et,, mêiûe 
«dans celle du sultan Bajazet, pour susciter des ennemis, à i«e 
prince. Ces mouvements ayant été inutile* , il fait ,na traité 
d'alliance avec Charles , lorsqu'il le \oit, maître dans, Rome. 
Le voyant , ensuite , possesseur du royaume de ISoples , il se 
ligue avec IVmrWeUr et les Vénitiens, ppur l'c» ^chasser. 
(V.. â^^i/,7or^ />« n «), L'an 1497, le ?.fWHil 
érige en duché la ville de Bénevent, dont il met en possession 
Jean, son fils, déjà duo dé Candie, au royaume de Valence; 
mais . le 14 du même mois , Jean est trouvé assassiné dans so» 
lit. L ? an t4^8, Alexandre envoie à Louis XII % roide JVajrcevîe 
cardinal César, son antre fils, charge de la* bulle ,de4bsblu>- 
lion de son mâriage avec la reine Jeanne. Louis donne àiGésati, 
pour récompense, le duché de Valentinois. (V.:7«*!4faJ*rjfc 
Valentinots).Cè don ne remplissait pas encore les vœux du. pope 
pour l'élévation de ce fil*. L'an iSoi, des deniers d*> jubile de 
l'année précédente, Alexandre lève une petite armée r -pour 
mettre, César en possession de la Romane. La mm terime^ 
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clont il avait dissout , comme on IV dit,, le mariage avec 
JLouis XII , ayant fondé les Annonciades, il donne , .le 12 février 
de l'an i5o2, une bulle jour confirmer cet ordre. Alexandre 
avait mis dans ses projets la rtfirië de la* maison des Ursins. Mais 
comme elle était sous la protection de Ja f France , il fallait 
commencer par lui ôtef cet appui. Le duc de Valentinois y 
réussit, en faisant espérer la papauté ^ après la mort y de; son 
pèrey aù cardinal d*Amboise , ministre Je Louis XJ1 f et a ce 
prince', des secours du pape, pour le recouvrement du royaume 
«e Naples. Louis, persuade par son ministre, consent que toutes 
les' terres des' Ursins soient cédées 1 au pape , , et qu'où remette 
entre ses mains,' lé fils unique du chef de, cette maison. Mais 
îdaus ' ces entrefaites , Alexandre tombe malade, le 12 août, 
d'one fièvre double tierce, qui le conduit au tombeau le *8 
do même mois , à l'âge de soixante et dpuze ans , après avoir 
reçu ' les sacrements. Tel est le récit de Burchand , maître des 
cérémonies dé ce pape" , sur sa mort et ce qui l'occasionna : 
récit bien* Opposé à celui de Guichardin , qui le fait mourir d un 
«vin empoisonné, qu'il avait fait préparer, dit- il, à certains 
cardinaux dont il voulait se défaire dans un repas , et qui lui 
î fut 'ddnné par mégarde. Il n'y a pas de pape dont on ait dit 
- plus dê mal que d'Alexandre "VI. Mais la vraisemblance manqué 
rjuel^uefoî s aux forfaits qu'on lui impute. La comparaison qu'on 
ai faite de fui avec Néron est insoutenable. Autant la conduite 
kié Ompereur étdit insensée J autant la politique du pape était 
-adftri-ie et déliée. 11 traita avec tous les princes de l'Europe * 
*ctivint à bout de les tromper tous. Personne ne fut la dupe de 
"Néron ; ," parte qu'il ne mettait aucun artifice dans ses crimes, 
•et' n'avait aucune suite dans son gouvernement, C'est princi- 
•pâtamént depmY Alexandre Vl , que les papes ont commencé 
£ jouer un rôife parmi les princes temporels, et à mettre Un 
'•poids xlans les intérêts des puissances de l'purope. 
» Ce pape cômmençait l'année, dans ses grandes bulles, au 
•«5 mars; " 5 • \ 

CCX1I. PIE IIL 

i5o3». Pie IIL (François Picolomiîîi, cardinal de Sienne, 
diacre, neveu de Pie Il) t fut élu pape le 22 septembre i5o3, 
ordonné prêtre le 3o du même mois, consacré le premier 
d'octobre , et couronné solennellement le 8. Son élection fut 
applaudie de tous , à l'exception du cardinal d'Amboise t qui 
comptait sur la tiare et fut la dupe du conclave. On conçut de 
grandes espérances du gouvernement de Pie, mais une morlt 
prématurée les fit évanouir, et causa un deuil général, dans 
l'église. Pie ne fit que languir depuis le jour de son élection, 
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jusqu'au 18 d'octobre, qui fut le terme de sa Vie. Il Vavaîl 
tenu le saint siège que vingt-sept joursjdepuïs son élection. Les 
"Vénitiens profitèrent de l'état d'inaction où sa langueur l'avait 
ïéduit , pour se resaisir des places qu'Alexandre VI leur avait 
enlevées. 1 

i ecxiu. JULES a 

. t i5o3. Jules II. ( Julien de la Rovèrb , cardinal de Saint- 
Pierre aux Liens, en 471» évêque d'Avignon, en dernier 
lieu , après avoir occupé , successivement , les sièges de Car* 
centras , d'Albano , d'Ostie , de Bologne , né au Bourg d'AW 
iizale, près de Savone, neveu de Sixte IV), fut élu pape) 
le premier novembre i5o3. intronisé le même jour et cqn-» 
ronne le 19. Ses ennemis 1 ont accusé d'avoir acheté la tiart 
à prix d'argent. Ce qui est certain , c'est que son élection était 
concertée et conclue avant qu'il entrât au conclave. Le 26 dé* 
cembre suivant, il donne une bulle, par 'laquelle il permet à 
Henri, prince de Galles, d'épouser Catherine d'Aragon, veuve 
de son frère Artus. Emmanuel , roi de Portugal , avait obîena 
d'Alexandre VI, la permission d'épouser les deux sœurs. Jules 
se régla sur cet exemple, et né prévit pas les suites funestes 
de sa dispense. Une des grandes occupations de ce pape, fut le 
recouvrement des terres qui avaient été usurpées sur le saint 
siège. La Komagne était , pour une partie, entre les mains des 
Vénitiens, depuis la mort d'Alexandre VI. César tiorgia, qui 
s'était emparé de l'autre , avec plusieurs places de la mârcne 
d'Ancôiie' et 'du duché a'tTrbin ,, n'était pas disposé a s'èa 
désaisir. Les Béntivoglio possédai ènt Bologne , les Baglioni , 
Pérouse, etc. Jules forme des prétentions sur tous ces domaines, 




sommation, rend Pérouse. Les Vénitiens sont les seuls Oui 
résistent. Au milieu de ses occupations, Jules entreprend de 
rebâtir l'église de Saint-Pierre , sur les dessins du Bramante , 
et en pose la première pierre, le 18 avril i566. L'i h tension 
du Bramante était défaire une église en croix latine , avec un 
vestibule ou portiquè , qui devait être porté sur trèmë'-sftf 
colonnes , dans le goût de celui du Panthéon , et a peu* j^tài 
dans les mêmes dimensions. L'ouvrage, après la mort dë tèl 
architecte, arrivée l'an i5 1 4 9 ftit continué sur un planinctom- 
parablement plus vaste , par Raphaël d'Urbin , et aprîte nii * 
par Michel-Ange Buoiiarotti. L'an i5o8, au mois de décembre \ 
Jules conclut , par ses nonces, avec l'empereur 1 , le roi de 
France et le roi d'Aragon , la fameuse ligue de Garnirai tàhtt* 
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Vénitiens. « Outre les domaines qu'il revendiquait , il avait 
» encore à se plaindre de la république de Venise, où son auto- 
»{ rilé était peu respectée. Cependant il ne voyait pas sans in- 
» quiétude , le roi de France étendre sa domination en Italie 9 
» et le passé lui faisait assez comprendre combien il importait 
m au saint siège , d'en exclure tout à fait les empereurs. Il tenta 
« donc de négocier avec les Vénitiens : il leur apprit la ligue 
* qui avait été faite en son nom, mais à laquelle il n'avait pas 
»j consenti; et il leur offrit de s'y opposer par toute sorte de 
« moyens , s'ils voulaient lui restituer Faenza et Kimini , les 
» assurant qu'il ne négligerait rien, de son côté, pour empêcher 
>x en Italie, l'accroissement de la puissance des barbares ; c'est 
» ainsi qu'ils nommait les Allemands, les Espagnols et les 
» Fiançais)». ( Condillac ). Les Vénitiens t par une présomp- 
tion téméraire, dont il n'y a pas d'exemple dans le reste de 
leur histoire, rejettent ces offres. Le pape, irrité de cette marque 
de mépris, ratifie la ligue, le 2 mars i5oo, , par un acte en 
fprrae de bulle. Peu de jours après cette ratification, Jules 
publie contre les Vénitiens une bulle terrible, par laquelle il 
les admoneste de satisfaire à Teglise dans vingt-quatre jours, 
sous les peines les plus grièves. Le sénat de Venise appelle de 
o^tle bulle au futur concile. Jules condamne ces sortes d'appels 
par une autre bulle du premier juillet. Ses troupes, cependant, 
reprennent les places qu'il redemandait à la république. L'an 
i5io, les Vénitiens se soumettent au pape, et reçoivent solen- 
nellement l'absolution, le 20 février. Jules, alors, se ligue avec 
cvtle m. Mue république, pour chasser d'Italie les Français, 
dont il n'avait plus besoin. L'an i5n , il fait en personne, le 
casque en tête et la cuirasse sur le dos, le siège de la Mirandole, 
qu'il prend le 21 janvier, par capitulation. Il y entre en vain- 
queur par la brèche; mais sa fortune change tout à coup. Tri- 
vulce, général des troupes françaises, se rend maître deBologue, 
et met en déroute l'armée du pape et des Vénitiens. Jules est 
ohlige de se retirer à Rome. En passant à Rimini , il a le 
déplaisir d'y voir les placards de la convocation que les cardi- 
naux , de concert avec la France, avaient faite d'un concile 
à Pise. Jules, pour opposer concile a concile , eu convoque 
un à Rome, (t'oyez la Chron. des Conciles.) L'an îSia, 
Jules, par une bulle du 2.1 juillet, excommunie le roi de 
France, met son royaume en interdit, et dispense ses sujets 
du serment de fidélité. L'an i5i3, il meurt la nuit du 20 au 
21 {février, pendant la tenue du concile qu'il avait indiqué à 
Rome. Grajcnico dit que ce fut la crainte d'être déposé par 
le concile, qui lui causa la mort. Il était âgé, pour lors, do 
soixante et douze ans, et avait occupé le saint siège neuf ans T ' 
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trois mois et vingt jours. Jules II employa , pour relever i£ 
puissance temporelle du saint siège, les moyens les plus propres 
à lui faire perdre, s'il était possible , sa puissance spirituelle* 
en quoi consiste sa véritable grandeur* 

Dans une des médailles frappées par son ordre pour transmet-» 
tre à la postérité les principaux événements de son administra-* 
tion , il paraît en habits pontificaux, la tiare en tête, et le fouet 
a la main , chassant les Français , et foulant aux pieds l'écu de 
France. 11 se glorifiait d'avoir affranchi l'Italie du joug des 
étrangers , en les détruisant les uns parles autres, et de l'avoir, 
disait-il, purgée de ces essaims de barbares qui l'infestaient. 
Jules cachait sous ces beaux dehors , dit un moderne , le dessein 
qu'il avait toujours eu .de dominer seul dans son pays et d'éta- 
blir sur tant de débris son despotisme exclusif. C'est sous son 
pontificat, selon M. Fleuri ( IX e . discours), que commença de 
s'établir l'opinion de l'infaillibilité pontificale. Ce pape fut le 
premier qui laissa croître sa barbe pour inspirer au peuple, par 
cette singuralité, plus de crainte et de respect, François I er f 
Charles-Quint , et tous les autres rois suivirent cet exemple , 
qui fut adopté à l'instant par les courtisans et ensuite par le 
peuple. Jules II se fit faire une tiare d'or massif, et la couvrit 
encore de pierreries. Il la portait , dit- on , dans les grandes céf 
rémonies. 

CCXIV. LEON X. 

i5i3. LÉoN X (Jean de Médicis, cardinal-diacre, né k 
Florence), fut élu pape à 36 ans, le n mars t5i3, ordonné 
prêtre et évêque le 19. Il fit son entrée à Rome le 1 1 d'avril , le 
même jour qu'il avait été fait prisonnier Tannée précédente à 
l'a bataille de Rave n ne , gagnée par les Français , et monté sur 
le même cheval qu'il avait à cette bataille. Feu de jours après il 
choisit pour ses secrétaires Pierre Bembo, vénitien , et Jacques 
Sadolct de Modène, ,les deux littérateurs les plus polis de 
l'Italie, et que leur mérite éleva l'un et l'autre dans la suite au 
cardinalat L'an i5i7, le 16 mars, il termina le concile de 
Latran, commencé par son prédécesseur. Léon découvrit pres- 
qu'au même tems une conjuration formée contre lui. Elle avait 
pour chefs les cardinaux Petrucci et Bandinelli. Le premier fut 
exécuté à mort ; l'autre condamné à une prison perpétuelle. 
Léon voulait vivre et régner en souverain , comme il l'avait 
déclaré à son inauguration : pour augmenter sa cour , il fit , le 
premier juillet i5i7, une promotion de trente-et-un cardi-^ 
naux ; ce qui était sans exemple. ( 11 n'est cependant pas vrai que 
tous ces cardinaux fussent , comme l'avance un moderne , des 
hommes de plaisir. On trouve parmi eux un Laurent Caxnpège f 
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Pun des plus savants , des plus habiles et des plus saints prélats 
de son tcms;le fameux Cajetan <jui fut ensuite employé contre 
Luthfc^ Te cardinal Tovulee^ -^fe'on appelait le modèle de la 
probité et de la vertu , le cardinal d'Utrecht , qui fut ensuite 
le pat* Adrien VI , le respectable Gilles de Viterbe , général 
des Augustins). La même annéè ; voulant continuer la cons- 
trucrio'n de ia basilique de Saint-Pierre, et les fonds lui man- 
quait ^ M'a recours , pour en farine, à la voie des indulgences , 
et cria itee les Dominicains de brêcher eette dévotion. Ces reli- 
gieiri WépCouVèrent de contradiction qu'en Saxe, chns l'exercice' 
de Tetff ministère; Martin Luther, de Tordre des ermites de 
Satrit^Augustin, docteur de l'université de Wittemberg, homme 
d'un- Caractère vif jusqu'à l'emportement, d'un esprit exercé 
dafis 1 Escrime de l'école, d'une éloquence forte et persuasive, 
s'étevâ contre ces prédicateurs , dont M attaqua, sans ména- 
gement, la doctrine, ainsi que la conduite, dans ses sermons 
et ses écrits. On dit cdmrnunémcnt, d'après Fra-Paolo et Gui- 
chardSrt/ qr/e la préférence donnée par Léon X, auxDomi-. J . 
nicainSVsUr les Augustins, par la publication des indulgences, 
irtfta dfanrant plus lés derniers, qu'ils la regardaient comme 
un passe-droit qui jamais rie leur avait été fait. Mais'Ie cardinal 
Pattavidni prouve que semblable commission avait été donnée 
aux Franciscains sous Jules 11, en trois différentes occasions. 
Elle n'appartenait donc pas >aùx Auguithis par un privilég ; 
exclusif. On dit encore avec aussi peu de vérité, que ce furent 
lerirs disputes avec les dominicains, touchant la 7 distribiilion des 
iudulgerfces , qui firent naître à Luther l'envie de dogmatiser. 
ll*st certain due dès 1S16, il avait fait soutenir à Wittemberg 
de* thèses publiques, où les personnes éclairées aperçurent le 
cefîtte des erreurs qu'il enseigna depuis. Mais les abus que com- 
mt*raTerit les àuêteurs des indulgences , et les propositions ou- 
trées qu'ils débitaient en chaire sur leur pouvoir , lui donnèrent 
occasbh de répandre sa bile et son venin avec plus de liberté. 
Télte* furent les premières étincelles de ce grand incendie, qui 
eiriWa TEurope. L'ap i5i8, le 9 décembre , Léon rend un 
décret pour autoriser les indulgences, et condamner les erreurs 
dé Luther sur ce sujet. Luther, protégé par l'électeur de Saxe , 
va toujours en avant. De la matière des indulgences, il passe 
à rTaùtres points de la religion Catholique, tels que la grâce, 
lc^Hbré ârbrtrc, les sacrements , le purgatoire, l'autorité du 
pa^pe, Tes' vœux monastiques, etc. , et débité sur tous ces articles, 
des nouveautés scandaleuses. L'an iSsoJe iS juin, Léon publie ' 
contre Tes erreurs de Luther, Une bulle qui commence par ces 

parôWdupseaumc -3 : LWcz-cotis, Seigneur, et défendez cotre 

r ^J^jJV^nl,tffr* c J::.bJ.\^^: xm\> iin£\j :«». •» ' •..'•<•« jj*/ 
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causé- Luther en appelle au futur concile; mais loin de s'en tenir 
là, il fai.t brûler publiquement la bulle , avec toutes les àecré- 
tales des papes , à Wittemberg. Lébn X donne une seconde 
bulle , le 6 janvier i52 i , par laquelle il frappe d'anathèmc cet 
hérésiarque et ses sectateurs. La faculté de théologie de Paris, 
se joint au pape , et anathématisc Luther et sa doctrine , par sou 
décret du i5 avril i52i. Léon X mourut le premier décembre 
suivant, âgé seulement de quarante-quatre ans, après avoir 
gouverné 1 église huit ans , nuit mois et vingt jours. ( Fuyez 
l'article de François I, roi de France, au sujet du concordat 
fait entre le pane Léon X et ce prince). Le pontificat de Léon X 
est l'époqUe du renouvellement des lettres et de la renaissance 
des arls. Ce pape encouragea les talents par sa protection et 
ses libéralités, fin reconnaissance, la postérité lui a fait le 
même honneur qu'à Auguste, en appellant de son nom le 
siècle où il a régné. Du reste, ce ne fut ni un pontife édifiant, 
ni un habile politique. Avant son exaltation , il avait mené une 
vie assez réglée. Mais les beaux esprits qu'il admit, étant pape, 
dans sa familiarité , gens pour la plupart de mœurs licentleuses, 
lui corrompirent le cœur par leurs flatteries. Lnivré de leurs 
encens, il étala une magnificence aussi ruineuse qu'indécente, 
et préféra des amusements frivoles, souvent même criminels, 
aux devoirs austères de sa place. La conduite qu'il tint dans les 
conjonctures critiques où il se trouva , ne fait pas l'éloge de sa 
prudence. Ses prédécesseurs avaient réglé que le royaume de 
Naples était incompatible avec l'empire. En conséquence, il fit 
au mois d'août i5so, avec le roi François I, un traité pour 
la conquête de ce royaume , dont l'empereur Charles-Quint 
refusait de se dessaisir. Mais les menaces de l'empereur obli- 
gèrent, l'année suivante, Léon à lui accorder dispensa, par traité 
clu 8 juin , pour posséder les deux couronnes à la fois. Dès-lors 
il réunit ses forces à celles de Charles-Quint contre la France. 
Son aversion pour les Français devint si grande, qu'il mourut 
de joie , dit-on , en apprenant leur expulsion du Milanais. 

Lcon , dans ses lettres , date le commencement de son pon- 
tificat avant son couronnement. Il suit, quelquefois, le calcul 
Florentin. 11 compte aussi quelquefois les jours , comme nous, 
dans Tordre direct. 

Sous Léon X , il y avait à Rome un prêtre qui , si Ton en 
croit Laurent Joubert * médecin contemporain, {Traité des 
erreurs populaires) , passa quarante ans sans prendre aucune 
nourriture. « Iiç pape, dit-il, ne le voulait point croire; il fit 
*» carder à vue ce prêtre pendant plusieurs années, et le fait 
* fut constaté, » 
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CCXV. ADRIEN VI; 



i522. Adrien VI. (Adrien Florent, cardinal, évêque de 
Tortose, né Tan i4^9 » de parents obscurs, à Utrecht, suivant 
le plus grand nombre des historiens r à Amsterdam » selon 
quelques-uns, au diocèse de Brescia , dans laLombardie, suivant 
d'autres), fut élu pape le o, janvier 1S2.2. 11 conserva son nom 
d'Adrien , contre l'usage étiibli depuis plusieurs siècles. Le 
mérite d'Adrien et la protection de Charles V, dont il avait été 
précepteur, l'élevèrent à celte suprême dignité, qui alla le 
cherener elle-même , sans qu'il s'y attendît , n'ayant jamais eu 
«l'ambition. Adrien était, pour lors en Espagne, dans son dio- 
cèse ; il en partit le 2 <J'aoik, fit son entrée au Vatican , le 3o du 
même mois , et fut couronné le lendemain , dans l'église de 
Saint-Pierre. Ce pape eut de bonnes intentions , et un véritable 
désir de travailler à la réformation des mœurs; mais les obstacles 
qu'il rencontra , et la mort qui l'enleva le ij. septembre i523, 
en empêchèrent l'exécution. La durée de son pontificat ne fut 
que d'un an, huit mois et cinq jours , en comptant du jour de 
son élection. H fut enterré avec cette épitaphe : Ici repose 
Adrien VI , qui n'estima rien de plus malheureux pour lui que 
de commander. Les Romains , toutefois , le méprisaient et le 
haïssaient au point, que la nuit qui suivit sa mort, Us ornèrent 
de guirlandes la maison de son médecin y aveç cette inscription i * 
Au Libérateur de la Patrie. S'il eût imité la mollesse et le faste 
de son prédécesseur, il aurait emporté leurs regrets. Adrien, 
placé sur le saint siège, ne varia pas plus dans sa doctrine que 
dans ses mœurs. Il en donna la preuve en faisant réimprimer 
son Commentaire sur le IV e . livre des Sentences, sans vouloir 
qu'on y changeât ce qu'il avait enseigné lorsqu'il était professeur 
à Louvain, savoir que le pape n'est pas infaillible, et qu'il peut, 
errer dans les questions qui appartiennent à la foi. On lui 
reproche d'avoir négligé dans son pontificat,, les gens de lettres, 
que Léon X avait si hautement protégés. Mais l'abus qu'ils fai- 
saient, pour la plupart , de leurs talents, jusqu'à s'efforcer de 
rétablir le Paganisme, ne méritait pas la protection d'un vicaire 
de Jésus-Christ. Adrien témoigna sa reconnaissance à Charles-^ 
Quint par différentes grâces qu'il lui accorda , dont les prin- 
cipales sont , l'administration perpétuelle qu'il lui conféra des. 
grandes maîtrises des ordres militaires, avec le droit de présen- - 
lotion aux évêchés d'Espagne, et la remise du tribut de huit 
mille onces d'or, que ce prince 'devait au saint siège , à cause 
du royaume de Napîcs. 
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i523. Clément VII (Jules de Médicîs, fils naturel et pos- 
thume de Julien de Médicis , tué Tan 1 47^ P 5 "* les Pazzi , et 
cousin de Léon X, qui , après l'avoir légilimé par une bulle, 
le nomma à l'archevêché de Florence et le fil cardinal en i5ij), 
fut élu pape le 19 de novembre i5a3 , et couronné le 25. 
( Mansi). L'an i5u4, il donna, le 2 mai, une bulle pour réfor- 
mer divers abus qui régnaient enltalie. Il en donna une autre, 
le 24 juin suivant , pour approuver le nouvel institut des Théa- 
tins. L'an 1626 il se ligua , par un traité signé le 22 mai, avec 
les rois de France et d'Angleterre , les Vénitiens et d'autres 
princes d Italie , contre l'empereur Charles-Quint. Cette ligue 
appelée Sainte, parce que le pape en était le chef, ne lui pro^ 
cura que des infortunes. Le connétable de Bourbon , qui avait 
'quitté François I er . pour Charles-Quint , fit demander au 
pape la permission de traverser , avec son armée , l'état ecclé- 
siastique, pour aller dans le royaume de Naples. Sur son refus , 
il vint se présenter subitement devant Rome, le 5 mai 1027. 
•< ette grande ville fut prise d'assaut le lendemain , pillée et 
saccagée pendant deux mois, avec des excès de barbarie supé- 
rieurs a tous ceux que les troupes d'Alaric y avaient commis. 
Les soldats allemands , dont la plupart étaient luthériens, 
furent ceux qui se distinguèrent le plus à ce sac par leur fureur 
et leur impiété. Clément s'était cependant retiré dans le châ- 
teau Saint-Ange. Il y fut assiégé et tellement pressé , qu'il fut 
contraint de capituler, le 5 juin , par la médiation de l'arche- 
vêque de Capoue, aux conditions suivantes , savoir i°. de payer 
comptant cent mille ducats d'or, cinquante mille dans vingt 
jours, et deux cents cinquante mille , dans le terme de deux 
mois ; 2 0 . de remettre , en forme de dépôt , le château Saint- 
Ange entre les mains des officiers de l'empereur ; 3°. de rester 
prisonnier jusqu'au paiement des cent cinquante mille premiers 
ducats de sa rançon. On l'obligeait , de plus, à livrer aux impé- 
riaux les villes d'Ostie, de Civita-Vecchia , et de Citta di Cas- 
tello , et de leur foire rendre les villes de Parme et de Plaisance. 
Mais pas un des commandants de ces places ne voulut déférer aux 
•ordres qu'il leur envoya de se conformer à ce traité. Clément 
n'était pas plus en état de payer les sommes qu'on lui avait fait 
promettre. Cependant il se trouvait dans la plus grande détresse, 
la peste, que la famine avait causée dans Rome, s'était intro- 
duite au château Saint-Ange. A la fin, ce pontife et les cardi- 
naux qui raccompagnaient obtinrent, à force de prières, le 
i3 août , la grâce d'être conduits au Belvédère , où ils restèrent 
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sous la garde des Espagnols. De-là ils furent ramenés au châ- 
teau Saint- Ange d'où le pape se sauva déguisé en marchand , 
1<» 9 décembre; à Orviète. ( Muratori.) Le roi de France , tou- 
ché de sa situation , avait déjà donné ordre à l'armée qu'il avait 
en Italie de marcher à son secours. Les impériaux virent alors 
qu'ils allaient être forcés d'abandonner Rome , et Hugues de 
Moncade reçut ordre de conclure un accommodement avec le 
pape; ce qui fut exécuté le 26 juin de Van 1629. Clément ré- 
concilié avec Charles-Quint le couronna empereur, le 24 février 
de Tannée suivante, à Bologne. Le saint siège était alors saisi 
d une affaire épineuse , qui demandait une prudence consom- 
mée dans celui qui le remplissait, pour être heureusement 
traitée.» C'était celle du divorce de Henri VIII , roi d'Angle- 
terre , avec Catherine d'Aragon. Clément, après avoir nommé 
des commissaires sur les lieux pour en connaître , l'évoqua à 
Uome , le i5 juillet 1529 , à la sollicitation de Charles-Quint , 
neveu de la princesse répudiée. Enfin après y avoir été pen- 
dante l'espace d'environ quatré ans «t demi , le pape , cédant 
aux instances de l'empereur, rendit en plein consistoire , le 
mars i534, son jugement définitif , par lequel il déclarait 
hop et valide le mariage du roi d'Angleterre et de Catherine 
d'Aragon, avec défense à ce prince , sous peine de censures t 
d'en poursuivre désormais la dissolution. Peu de tems après ^ il 
eut la douleur de voir le schisme d'Angleterre consommé par 
un édit, où Henri VIII se déclarait chef de l'église anglicane. 
Clément ne survécut pas long-lems à cet événement, étant 
mort le 26 septembre de la même année , âgé de cinquante-six: 
ans. Il avait tenu le saint siège dix ans , dix mois et six jours. 
Une faussé politique, toujours dirigée par l'intérêt, fut l'âme 
des démarches de ce pape , et la source de ses malheurs. Il 
aimait les lettres: par ses soins, la bibliothèque du Vatican fut 
augmentée d'un grand nombre de volumes recherchés avec 
beaucoup de dépense. Son corps, porté d abord à l'église de 
Saint-Pierre, fut ensuite transféré clans celle des Dominicains 
de la Minerve, avec les cendres de Léon X. 11 avait confirmé, 
Tan 1S28, par une bulle du 3 juillet l'ordre des Capucins, 
fondé par Mathieu Baschi; et l'an i533, par une constitution 
du 18 février, celui des clercs réguliers , dits Barnabites, établi 
quelques années auparavant par trois nobles milanais. 

Clément Vil variait, comme son prédécesseur, pour la ma- 
nière de commencer l'année , et pour celle de compter Jes 
jours -du rnois. La date de l'indiction, réservée depuis long- 
terns à la chambre apostolique , paraît n'y avoir point été con- 
nue sous ce pontificat. 
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CCXVII. PAUL m. 

IÔ34* Paul III (Alexandre Farnèse, romain, né Tan 1466, 
évoque d'Ostie , après avoir occupé successivement six autres 
évéchés, doyen du sacré collège ) , fut élu à l'unanimité le 
i3 octobre i534, et couronné le 7 novembre. Dès qu'il fut sur 
le saint siège, pénétré des maux ae l'église , il regarda la célé- 
bration d'un concile général comme l'unique remède qu'on 
piUy apporter. L'an i536, au mois d'avril , il eut là-uessus 
avec Charles-Quint à Rome un entretien , dont le résultat fut 
l'indiction d'un concile à Mantoue ? pour le mois de mai i53y. 
Mais le duc de Mantoue ayant refusé de prêter sa ville pour cet 
objet , On résolut de tenir le concile à Vicence ; et enfin , pour 
contenter les Protestants, 3 Trente, par une bulle du 2.2 mai 
1S42. L'ouverture de cette assemblée devait se faire le i cr . no- 
vembre suivant* Néanmoins le concile ne commença que le 
1 3 décembre ( troisième dimanche de l' Avent ) 1 545. ( V, Icj 
conciles. ) Le schisme dettéglise anglicane était alors consommé 
sans retour, depuis la sentence d'excommunication que Paul 
•ivait prononcée . le 16 décembre i538 contre le roi Henri VIII. 
L'an i546 . il fit reprendre la construction du temple de Saint- 
Pierre par Michel-Ange Buonarotti , qui , sans faire un plan 
nouveau , réforma le premier , et préféra la croix grecque de 
Pemazzi, a la croix latine du Bramante. Paul III, non plus 
que Michel-Ange ,.ne vit pas la fin de cette entreprise. 11 mou- 
rut âgé de près de quatre-vingt-deux ans, le 10 novembre 
i54g, après avoir occupé le saint siège ouinzeans et vingt-sept 
jours, depuis son élection. Par une bulle du 37 de septembre 
1 54o , il avait approuvé le nouvel institut de Saint-Ignace de 
Loyola, mais à condition qu'il ne serait composé que desoixante 
profès. Ce pape se montra favorable à ceux qui cultivaient les 
lettres. Il éleva au cardinalat, en i536, le célèbre Sadolet , et 
voulut, suivant Rhenanus, faire le même honneur à Erasme; 
mais celui-ci, ajoute-t-on, le refusa. Paul III , avec d'excel- 
lentes qualités, n'était pas exempt de défauts. Il avait d'un 
mariage contracté avant que d'entrer dans les ordres, un fils, 
Pierre- Louis Farnèse, qu'il fit duc de Parme aux dépens du 
saint siège, et une fille, mariée à Bosio Sforce. L'ingratitude 
de ses parents, <ju'il avait comblés de bienfaits, lui causa la 
maladie qui le mit au tombeau. Dans ses derniers moments il 
répétait souvent le verset du psalmiste : Si met non fuissent do- 
minati , tune immaculatus essem , et emundarer à delicto maximo : 
c'est-à-dire, suivant l'application c[u'il faisait de ces paroles a 
sa conduite : Si je n'avais point fait princes mes parents , je 
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ferais maintenant sans reproche devant Dieu , et exempt d'un 
grand péché. ( Voyez les ducs de Parme. ) Ce pape est le pre- 
mier auteur de la fameuse huile in Cœna Dumini , qu'il publia 
le jeudi-saint de Pan i536 , et qu'il ordonna de renouveler 
tous les ans a pareil jour. Elle commence par ces mots : Çonsue- 
verunt (i) Romani Pontifices , et contient vingt-quatre paragra- 
phes , auxquels les papes Pie V t Paul V et Urbain VI 11 ont fait 
plusieurs additions et changements , le tout pour relever l'au- 
torité ecclésiastique aux dépens de la puissance séculière. Appe- 
ler des décrets des papes au concile général , favoriser les appe- 
lants, enseigner la supériorité du concile général sur le pontife 
romain , employer l'autorité civile pour restreindre la juridic- 
tion ecclésiastique , exiger du cierge , sans le consentement du 
pape, des contributions pour les besoins de l'état, sont autant 
d*ent reprises frappées d'anathème par cette bulle , que tous les 
souverains se sont accordés à rejeter. C'est aussi Paul III , dit- 
on, qui accorda (Tan i538) au roi François I er . l'induit per- 
pétuel dont jouissaient le chancelier de France et les officiers du 
parlement de Paris. ( C'est plutôt , comme le remarque d'Hcri- 
court, une confirmation du même privilège, accordé par Eu- 
gène IV au roi Charles VII. ) Enfin ce fut lui qui, après avoir 
quitté le palais du Vatican , vint demeurer sur le Quirinal , 
«ans le vaste et magnifique palais qui doit sa perfection a 
Paul V, et son entier achèvement à Alexandre VII et à Clé- 
ment XII. Son nom moderne est Monte-Cavallo. 

CCXVI1I. JULES m. 

i55o. Jules III (Jean-Marie del Monte, romain, né U 
10 septembre 1487 , originaire d'Arezzo , cardinal du titre de 
Saint-Vital, en i536, évêque de Palestrine, archevêque de 
Siponte^), fut élu pape le 8 février i55o, et couronné le 22. 
Ce n'était point sur lui qu'on avait d'abord jeté les yeux. La 
nuit qui précéda son élection , les cardinaux étaient accouru > 
*n foule à la cellule du cardinal Polus , dans l'intention de le 
reconnaître pape par voie d'adoration. Polus les reçut à sa 
Porte ; et ayant ouï l'annonce qu'ils étaient venus lui faire : 
Mes frères leur dit-il , le Dieu que nous servons est le Dieu des 
lumières, et non des ténèbres. Remettez au jour votre élection. Après 
avoir ouï la messe , et invoqué le Saint-Esprit , vous suivrez ses 
mouvements et ce gu 'il vous inspirera pour le bien de son église. 
( Ann. Angl. , L. II , n. 96. ) Les cardinaux , jugeant à cett«? 
réponse que Polus ne leur tiendrait point compte de son élec- 
*— 

(1) Et non consecra¥*runt , comme il est dit dans l'éditica d.;5 
^nc'dictirs. 
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tion, se tournèrent du côté du cardinal del Monte. Ce pape j 
deux jours après son couronnement ( 24 février ) fi^. l'ouverture 
du Jubilé. Il rétablit et continua le concile de Trente , auquel 
il avait assisté, sous Paul III, en qualité de légal : mais il n'en 
vit pas la fin , étant mort le 26 de mars i555 , après cinq ans , 
un mois et quatorze jours de pontificat. Jules, né avec de la 
fermeté dans le caractère, avait paru, avant son exaltation, 
d'une sévérité excessive. Mais, placé sur le saint siège , les plai- 
sirs s'emparèrent de* son âme ; et, en la corrompant , ils adou- 
cirent son humeur. 11 porta l'indécence jusqu'à donner le cha- 
peau de cardinal, qu'il laissait vacant par son exaltation , à un dé 
ses domestiques, qui n'avait d'autre mérite que de prendre 
soin de son singe. Le duc de Parme le croyait dans ses intérêts ; 
mais s'apercevant qu'il prenait des mesures avec l'empereur 
pour le dépouiller, il eut recours au roi de France, Henri II , 
qui lui promit sa protection , et ne tarda pas à lui envoyer des 
troupes. Jules, à cette nouvelle, devint si furieux, qu'il osa 
déclarer excommunié le roi , et menacer' de mettre son royaume 
en interdit. Hénri, par représailles , fit défense à ses sujets de 
porter de l'argent à Rome , et de s'adresser à d'autres qu'aux 
ordinaires pour toutes les affaires ecclésiastiques. Jules se ra- 
doucit alors , et travailla 4 même à faire la paix entre l'empereur 
et le roi. Ceci est de l'an 1 55 1. Jules ordonna, cette même 
année, Une nouvelle ouverture du Concile de Trente , doutHa 
douzième session se tint le i tr . septembre , la treizième le 
11 octobre suivant , la quatorzième le a5 novembre d'après , la 
quinzième le a5 janvier i552', et la seizième le 28 avril suivant ; 
après quoi le concile fut encore suspendu , et Jules ne s'en oc- 
cupa plus. Le reste de son pontificat fut employé à édifier et 
embellir, près de la porte del Popolo , un jardin ou une vigne 
qui devint célèbre et retint son nom. Il fut si peu regretté , que 
d'Avanson , ambassadeur de France en cour de Home , écrivit 
au connétable, que le peuple Tarait pleuré, tout ainsi qu'il est 
accoutume de faire à Carême-prenant. 

CCXIX. MARCEL IL 

i555. Marcel II (Marcel Cervin, né à Montepulciano, dans 
l'état'ecclésiastique, prêtre, cardinal de Sainte-Croix en 
fut élu pape, d'un consentement unanime, le 9 d'avril iB55. Le 
lendemain , il fut consacré; et le 1 1 , qui était le jeudi-saint, il 
reçut la couronne pontificale. Marcel avait un grand désir de 
rétablir le concile, suspendu depuis 1 55a, et un zèle ardent pour 
la réformation ; mais tandis qu'il était occupé des mesures quM 
pourrait prendre pour extirper les vices et les hérésies, appai>er 
L*s guerres et les divisions des princes , retrancher les abus, il 
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ïat saisi, le 3o d'avril, d'une apoplexie, qui l'emporta la nuit 
suivante, n'ayarittenu le saint siège que vingt et un jours. Il était 
si ennemi du népotisme , qu'il ne voulut jamais permettre à ses 
neveux de venir à Rome. 

CCXX. PAUL IV. 

i555. Paul IV(Jean-Pierre Caraffe, noble napolitain^ évê- 
ijue de Théate ou Chiéti , dans l'Àbruzze citérieure , cardinal » 
instituteur, avec le bienheureux Gaétan, des Théatins, né, noir 
Fan 1466, comme porte le texte de Ciaconius par une erreur 
typographique, mais Tan 147^9 ainsi que le marquent Panvi- 
nius et Oldoin ) , fut élu pape à l'âge de soixante-dix -neuf ans , 
le 23 mai i555, et couronné le 26, suivant les historiens du 
items. Il fut redevable de cette dignité à la vie exemplaire qu'il 
Avait menée jusqu'alors , à son savoir et au mépris qu'il témot— 
nait des grandeurs humaines. « Quelques-uns néanmoins, dit 
» Muratori, s'étaient aperçus que* sous le manteau de la modes* 
» tie religieuse , il couvrait une bonne dose d'ambition. Sa tête, 
» ajoute-t-il, était une image raccourcie du Mont- Vésuve, voi- 
» sin de sa patrie. Ardent eu toutes ses actions, colère, dur» 
» inflexible , il avait , à la vérité , un zèle incroyable pour la re- 
A ligion , mais un zèle dépourvu de prudence, et qui le préci- 
sa pitait dans des excès de rigueur. Les personnes sages ne présa- 

* gèrent qu'un gouvernement âpre et insupportable sous un tel 
» pontife....» et c'est en effet ce que pronostiquaient son regard 
>» farouche et ses yeux enfoncés, mais enflammés et étincelants* 
»» qui caractérisaient sa physionomie. Paul s'étudia, au com- 
» mencement de son pontificat, à dissiper l'opinion sinistre 
» qu'on avait de lui, par des marques de clémence et de libéra- 
» lité. Les faveurs et les grâces qu il -accorda au peuple romain y 
» firent une telle impression , qu'on lui érigea une statue dans 

* le Capitole. Mais le torrent de sa fougue, ainsi réprimé, nô 
m tarda pas à rompre la digue , et à vérifier les fâcheuses prédic-* 
» tions qu'on avait faites sur son pontificat ». Ennemi de l'Es- 
pagne pour des intérêts de famille, il persécuta les Colonne, les 
Sforce , et d'autres barons romains attachés à cette puissance» 
et se ligua, le i5 décembre i555 , avec la Ifrance pour lui enle- 
ver le royaume de Naples. Ce furent le duc de Guise et le car** 
dinal de Lorraine , son frère, Séduits l'un et l'autre par le cardi- 
nal Neveu , qui engagèrent le roi de France, Henri II, à conclure 
cette lieue contre ravis du connétable de Montmorenci. Mais le 
cardinal Polus, ministre de Marie, reine d'Angleterre, et femme 
lie Philippe II , roi d'Espagne, étant venu en France , eut l'ha- 
bileté de faire signer au roi, le 5 février suivant , à l'abbaye de 
Vaucelles, une trêve de cinq ans ayee l'Espagne. Le^pape , irrité 
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royaume do Nanlès, soit pour des cens non payés, soit pour des 
insullcs qu 1 on lui avait déjà faites, soit pour parer à d'autres, 
tlonl il était menacé parle duc d'Alhe , nouveau vice-roi de 
Naples. Le duc, loin de vouloir le provoquer, lui envoie Pierre 

Lofïredo pour négocier avec lui. Paul fait mettre en prison ce 

-im ht r.'^p ^ îfi^P^i / ri ii >4 fi4>c • , i>i'« ». *»JllP TtJ^njy 




m mes 

Mais après la bataille de Saint-Quentin, eu Picjkrdïé , due la 
France perdit le 10 août de cette année, le duc fut rappelé avec 
ses troupes pour réparer ce revers. Le pape alors fut obligé d'en- 
tendre à la paix, qui fut signée le 14. septembre suivant. L'au 
i558,sur ce que certains hérétiques niaient que jamais saint 
Pierre eùi siégé à Kome , Paul institua la ièle de la Cfr&ire de 
cet apôtre à Kome, et la fixa au 18 janvier. Au mois d'avril sui- 
vant , il refusa de confirmer l'élection de l'empereur Ferdinand, 
par la raison que Charles-Quint, son frère, auquel il succédait, 
jetait démis saris la participation du saint siège. Il arriva de la 

BT 




SU! 

sur le tronc d'Angleterre, avait chargé, quoique protestante 
dans le cœur, le chevalier Edouard Karme , ambassadeur de la 
feue reine Marie , sa sœur , à Rome, de reconnaître *on obé- 
dience. La réponse du pape fut que l'Angleterre étant un fiel Je 
l'église romaine, et Elisabeth une bâtarde, à qui de légitime? 
concurrents disputaient le sceptre , elle n'aurait pas du le pren- 
dre sans le consentement du siège apostolique; qu'elle devait 
suspendre les fonctions de la royauté, et s'en rapporter sur ses 
prétentions au jugement du souverain pontife. Une réponse, 
aussi dure et aussi peu attendue, ht qu'Elisabeth , considérant 
le danger qu'il y avait pour elle d'adhérer au pape , se précipita 
ouvertement dans le parti de l'hérésie, et donna tous ses soin? 
pour cimenter le schisme en Angleterre. Paul ne se rendais 
guère moins odieux aux Komains par la sévérité avec laquelle il 
iaisait exercer l'inquisition à Kome. C'était lui qui avait engagé 
Paul 111 à y ériger ce tribunal , auquel il donua une autorité 
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beaucoup plus étendue qu'il n'avait dans son origine. Si quelque 
chose modéra la hainé des Romains envers lui, ce fut la justice 
dont il usa envers ses neveux, qu'il chassa et dépouilla de leurs; 
emplois, après avoir reconnu combien ils abusaient de sa faveur . 
Enfin, ce pape mourut le 18 août i55c), ayant tenu le saint 
siège quatre ans, trois mois moins cinq jours. Son épitaphe met 
sâmort au iS août; mais les auteurs contemporains s'accordent à 
là placer au jour que nous lui assignons. Dès qu'il eût les yeux 
fermés, le peuple se déchaîna contre sa mémoire avec tant rfe 



511e mît le feu à l'inquisition , et se serait portée à- d'autres éx- 
cès , si on n'eût fait venir des troupes pour la réprimer. 
Paul 



suivait ordinairement le calcul florentin. Il est regardé* 
; l'instituteur de la congrégation de VTndex 9 4 

O D ... ..il 



comme 

i55< 
oue ce 

raUc Cbarles-Quinn , fut élu pape là W du a5 au 26 décem- 
bre i55q, et couronne le 6 janvier' r5b\>. H signala le commence* 
ment de son pontificat par ùh acte de clémence, en pardonnant 
à ceux qui avaient outragé la mémoire de son prédécesseur. On 
remarqua en lui d'autres traits d'humanité , qui donnèrent l tm 





Cliarles et Alfonse Caraffô, l'un neveu , et l'autre petit neveu 
de Paul IV, Jean Caraffe, son autre neveu, duc de Palliano, le 
comte attife et Léonard diCardinc, sont arrêtés par Tordre dé 
Pie IV, qui nomme aussitôt une commission pour instruire lèur 
procès; les deux derniers étaient regardés comme les. meurtriers? 
dè la femme du duc, et les trois premiers étaient accusés d'avoir 
commis de grands excès sous le pontificat de leur oncle. Enfin* 
après une procédure qui dura neuf mois, le cardinal Charles fut 
condamné à mort le 3 mars i5bi, et étranglé dans sa prison la 
nuit suivante. Pareille sen'ence du même jour contre le duc de 
Fâlliano, le comte d'Alife et Léonard di Cvrdine, qui furent 
décapités dans la prison de Torre-di-nova. Pour le cardinal Al* 
fonse, comme il était d'un caractère très doux, on lu.i fit grâce 
dje la vie , moyennant une grosse amende. Panvini déclare avoir 
qui de la bouche de Pie IV, qu'il s'était porte «nalçré lui à cette 
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sévérité outrée , pour ne pas dire cruelle , mais qu'il l'avait crue 
nécessaire pour servir d'exemple , et apprendre aux neveux des 
papes futurs à ne pas abuser de leur faveur et de leur autorité. 
Mais les gens bien avisés , dit Muratori , n'eurent pas de peine à 
s'apercevoir qu'une rigueur si excessive n'était point dans le ca- 
ractère de Pie IV, et qu'il y avait été poussé par le roi d'Espa- 
gne, son bienfaiteur , à oui les Caraffe s'étaient vantés de faire 
perdre le royaume de Naptes. Le 39 décembre i56o , Pie IV, sur 
la menace qu'on faisait en France d'assemblée un concile natio- 
nal , publie une bulle pour la continuation du concile de Trente, 
dont il indiqua la dix-septième session pour la semaine de Pâ- 
ques de Tan i56i : il fit partir en même- teins des nonces pour 
toutes les cours des princes , afin qu'ils y envoyassent leurs év&- 
mies et leurs ambassadeurs. Le concile recommença ses opéra- 
lions le 18 janvier i56a, par la dix-septième session , et finit le 
4 décembre i563 par la vingt-cinquième. Pie IV publia dans un 
consistoire, le 26 janvier i564, une bulle pour confirmer le 
concile. Le i3. novembre de la même année, Pie donna une 
bulle contenant une profession de foi fort étendue , avec ordre 
de la faire souscrire à tous les bénéficiera et supérieurs, tant sé- 
culiers que réguliers. C'est la même formule dont on exige la 
souscription de tous les hérétiques qui veulent rentrer dans le 
sein de 1 église , et de tous ceux qui sont suspects dans la foi. On 
ne leur demande rien de plus; et beaucoup de théologiens sont 

rsuadés qu'il serait inutile, et même dangereux, d'y ajouter 
nouveaux formulaires; L'année suivante , au mois de janvier, 
ort découvrit à Rome une conjuration , qui fit bien voir ce que 
pouvait alors le fanatisme, Benoît Accolti, fils du feu cardinal 
Accolti , le comte Antoine Canossa, Taddée Manfredi, le cava- 
lier Pellicioni , Prospère Pittorio et quelques autres , tous gens 
de mauvaise vie, connurent, à ce qu ils s*imaginèrent , par des 
révélations célestes , que le successeur de Pie IV serait le monar- 
«Tue du inonde, et qu'il établirait partout la seule religion ca- 
tholique. Afin donc de hâter cet événement , ces visionnaires 
concertèrent l'assassinat du pape, bien persuadés qu'ils obtien- 
draient chacun des principautés, comme s'ils eussent été les .» 
neveux de celui qui leur était prédit. Déjà même ils désignaient 
celles oui devaient leur échoir; au comte Antoine le domaine 
de Payie, à Manfredi Crémone , â Pellicioni la cité d'Aquila, 
et ainsi d'autres seigneuries à chacun des autres conjurés. Pour 
mieux connaître l'illusion et la légèreté de ces têtes , il suffira 
de savoir qu'ils se préparèrent à l'attentat qu'ils méditaient par 
la confession , où certainement ils ne firent pas entrer cet hor- 
sible dessein. Le jour marqué pour son exécution, Accolti se 
présente aux pieds du pape* un matin, ayant un poignard dans 



Digitized by Google 



©ES PAPES. 4*9 

sa manche : mais une frayeur subite arrête sa main. Ce coup 
manqué jette la discorde parmi les conjurés. Pellicioni, pour 
mettre se vie en sûreté , va tout révéler. Accolti et ses complices 
sont arrêtés On les applique à la question , on les interroge -sé- 
parément. Ils répondent Qu'ils n'ont rien projeté que de con- 
cert avec les anges, (ce notait pas assurément ceux du para*- 
dis); et on ne peut leur arracher autre chose. On vit même 
Accolti rire persévéramment au milieu des supplices ; ce qui 
montre i, dit Muratori , un cervetau blessé qui méritait peut-être 
un traitement plus charitable. Quoiqu'il en soit» ajoutât-il y 
pour se mettre a l'abri de pareils attentats, le pape établit une 
compagnie de cent arquebusiers pour la garde oe son palais. 
Pie IV a laissé plusieurs monuments de sa magnificence et de 
son amour du bien public. L'an r56i, a l'occasion de Quelques 
descentes que les Turcs avaient faites en Italie , il prit la résov 
lution de mettre la cité léonine en si bon état de défense, 
qu'elle pût servir d'asile , en cas de besoin , au pape et à toute 
sa cour ; c'est-à-dire qu'il fit du bourg de Saint-Pierre une 
forteresse dans laquelle il renferma le Vatican et le château 
Saint- Ange. Il ajouta plusieurs embellissements à l'église et au 
palais du Vatican. La belle levée, qui conduit à Monte-Cavallo, 
est encore son ouvrage. 11 rétablit la voie Aurélia , fit construire 
à neuf celle qui traverse la campagne de Rome, releva les for- 
tifications dAncôneet deCivita-Vecchia , et commença le pa- 
lais des Conservateurs dans le Capitole. N'oublions pas aussi la 
belle imprimerie qu'il fonda pour l'impression des livres écrits 
en langues orientales , et dont il confia la direction à Paul Ma— 
puce, qu'il fit venir pour ce sujet à Rome. Un peu IrOp d'atta- 
chement pour ses parents fit une tache à sa mémoire. Le soin 
qu'il eut de les enrichir eût mérité grâce, s'ils eussent tous res- 
semblé à l'illustre et saint cardinal Charles Boromée, son neveu. 
Enfin ce pape mourut la nuit du 8 au 9 décembre de l'an 
r565 , âgé de soixante-six ans, huit mois et neuf jours, après 
avoir tenu le saint siège six ans moins dix-sept jours. 

Pie IV commençait ordinairement l'année , dans ses grandes 
bulles , au 25 mars. C'est, pour cette raison que sa bulle confir-* 
mative du concile de Trente, est datée de l'an i563. Datum 
Romct anno Incarnat D nie ce milleshno ( ajoutez , quingentesimo ) 
sexagesimo tertio , oclavo kakndas februarii , Pontificatus nostri 
anno V. C'est ainsi que Paul Manuce l'imprima d'abord. Cheru- 
bini , qui la fit reparaître depuis dans le Bullaire, crut qu'il fal- 
lait avertir de la vraie date par une note à la marge ; avec cette 
précaution, il la data de l'an i564; et le P. Labbe a conservé 
pette date dan3 son édition, sans y joindre l'avis deCberubini. 
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CCXXII. PIE V. 



i566. Pie V (Michel Ghisleri , né l'an i5o4 » le 17 janvier, 
à Boschi ou Bosco , en Ligurie, d'une famille nobleet ancienne 
de Bologne , mais tombée dans l'obscurité , cardinal, en ïoSy y 
de l'ordre de Saint-Dominique ) fut élu pape le 7 janvier 1 566, 
et couronné le 17 du même mois, jour de sa naissance. Pie V 
avait été grand-inquisiteur avant son pontificat , et avait exercé 
cet office avec une rigueur qui lui avait fait donner le surnom 
de Tyran Ecclésiastique Devenu pape, il continua de rechercher 
ceux qui avaient des sentiments suspects; plusieurs furent ame-t 
nés, et brûlé* à Rome par ses ordres. On regrette, entre ceux 
qu'il fit périr , le savant Aonius Paléarius de Verli. qui peut^ 
être eût échappé au supplice qu'il subit en 1^69, s'il n'eût atta- 
qué directement l'inquisition, en la comparant à itn poignant 
porté à ta gorge des gens de lettres : luquisîtionem sfcam essç 
districtam m jugula lilteratorum. L'an 1667, Piedonria une^ùllè,' 
datée du 1". octobre , -contre plusieurs propositions de Michel 
Baïus, célèbre théologien ne Louvaifl, qui avait assisté au coh- 
cile de Trente. Personne n'ignore les suites de celte bulle, les 
contradictions qu'elle a; esguytqs * et les différentes interpréta- 
tions qu'on lui donne dans les écoles. L'an i568, il en donna 
une autre enfaVeUr des clercs de Samt-Mayéal ou Somasques. 
La bulle i/t Çâtha Dorhihi , - ouvrage , comme oh l'a dit , dé 
Paul III , Teçjnrdes mains de Pie V quelques additions et un J 
nouveau degré d\iùthenticité. Elle ne se publiait le jeudi-saint 
qu'à Home: 41 ordonna qu'on en ferait de même dans toute 
l'église. Les usures exorbitantes que les Juifs exerçaient en. Ita- 
lie le portèrent, en 1669, à les chasser de tout l'état ecclésias- 
tique. H n'excepta que les villes de Rome et d'Ancône. Pie V 
n'ignorait pas les maux qu'avait causés en Angleterre la con- 
duite imprudente de Paul IV, son prédécesseur, envers la reine 
Elisabeth. Cela ne 1 l'empêcha pas néanmoins d'excommunier 
cette princesse par uhé bulle du a5 février 1670, qui fut affichée 
à Londres par Jean Felton, au commencement du mois d'août. 
(Felton fut arrêté et mis a mort avec plusieurs catholiques qui 
avaient pa^lé en faveur de la bulle. ) L'an i57i , le S février, 
Pie V supprima l'ordre des Humiliés, à cause des vices dont il 
était infecté, et de l'attentat commis par un de ses membres 
contre saint Charles. Il ratifia, au mois de mai de cette année, 
une ligue contre les Turcs, et n'épargna ni dépenses, ni fa- 
tigues pour mettre ses confédérés en état d'agir. Le grand ar- 
mement avec lequel don Juan d'Autriche battit , le n octobre, 
la Hotte des Turcs dans le golfe de Lépante , fut , en bonne par- 
tie, le fruit des^oins et des libéralités de ce pontife. On Cxul 
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même devoir cette victoire à ses prières. Mais il fit un honneur 
et trop profane et trop peu mérité au général de ses galères , 
Antoine Colonne, en lui faisant faire une entrée triomphante 
dans Rome à la manière des anciens Romains, quoi qu'il n'eût 
eu que la moindre part à ce glorieux événement. Lan i5j2: 9 
par une buile du premier janvier , il confirma la congrégation 
des Frères de la Charité. Ce pape mourut k i« r . mai de cette 
mêmeannée, en odeur de sainteté, après avoir tenu le saint siège 
six ans, trois mois et vingt-quatre jours. Le sultan Sélim, 
qui u'avaitpasde plus, grand ennemi v fit faire à Cotistantino-» 
pie, pendant trois jours , des réjouissances publiques de sa mort. 
Qn rapporte que Pie disait à ses amis, qu'étant ^religieux il espé- 
rait le salut avec une grande confiance, qu'étant cardinal il en 
dotait, qu'étant pape il en désespérait presque absolument. Avec 
^n caractère moins austère et un zèle plus éclairé * il. eut eu 
toutes les verto d'un ppntife accompli , et toutes les qualité* 
d'un grand, C'est sous ce pape qu'aux messes des morts on 
a supprimé le pseaume Judica , sans qu'on voie la raison de 
cette suppression. Clément f XJ l'a mk au- nombre des saint* 

•<* « CCXttlHi' GRÉGOIRE X!H. > ; 

.» Utl< Il II ' r * f'«, \ lt»"tll ' «I il| ,• ♦•(.'•■« • . »• *•> 

15,72., Qrégoire X 1 1 1 ( 1 1 ii^aes T>c on compac.no, évêquede 
Vesti, cardinal en, >56?, né, à Bolpgne l'an j5o*,) fut élu 
papeje i3 mai i5 7 a, epurunné leaS, jour de la Pente- 
côte. La coutume était de je^eq 1 5 mille éc us d'or au peuple 
dans cette cérémonie; Qrégp^re les .fit distribuer aux, pauvres; : 
il en ordonna de même des mi^eécus qu'on donnait aux 
couclavistes, disant qu'ils avaient trop peu souffert pendant le 



par tous les degrés, à la dignité pontificale. Grégoire montra, le 
même zèle que son prédécesseur pour continuer la guerre contre 



les Turcs. Il demanda du secours à tous le princes catholiques 
et n'en put obtenir que du roi d'Espagne. La flotte chrétienne, 
commandée par Marc Antoine Colonne et Jacques Foscarioo , 
vénitien ,, ne remporta d'autre avantage que celui d'avoir fai| 
peur aux infidèles, qui surent toujours éviter le combat. L'an 
i5^2,, Grégoire , ayant appris par le cardinal de Lorraine, qui 
était ajors à Rome fJ le massacre des Huguenots , exécuté le jour 
de Safnt-Rarthélemi, fait, tirer le canon du château Sain t- 
A D^ e ti ^"!°n» e qu'on allume , le soir , des feux de joie dans 
toute Ja.yille^Le lendemain, accompagné de tous les cardinaux , 
U Sé /qena.^piefl dans les églises de, Saiat-Maçc et de 
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Louis pour remercier le ciel d'une nouvelle qu'il jugeait si 
avantageuse à la religion. L'ambassadeur de l'empereur lui poê- 
lait la queue ; le cardinal de Lorraine dit la messe ; on frappa 
des médailles sur cet événement ; et on fit faire un grand tableau 
où les principaux traits de l'horrible scène de la Saint-Barthe- 
4emi étaient représentés. Dans une banderolle, au haut du ta- 
bleau , ces mots étaient tracés : Pontiftx Colignii neeem probat. 
Cependant il était doux par caractère, et avait en horreur l'ef- 
fusion du sang ; ce qui donne lieu de croire que toute cette re- 
présentation n'était qu'un jeu de théâtre que sa place lut parais- 
sait exiger. L'an 1875 , Grégoire confirma , par un bref du 
i5 juillet, l'établissement de la congrégation de l'Oratoire, 
fondée par saint Philippe de Néri à Rome , d'où elle a répandu 
la lumière et la bonne odeur au loin. L'an i58o , il sépara , pat 
une bulle du 22 juin , les Carmes de la nouvelle réforme de 
Sainte-Thérèse d'avec les Carmes mitigés. L'an i58i , il envoya 
le P. Possevin , jésuite, pour travailler à la paix entre la Pologne 
et la Moscovie , à quoi il réussit. Grégoire XIII , l'année sui- 
vante , entreprit la réformation du calendrier romain. Après un 
long et, pénible examen, il adopta le système de Louis Lilîo , 
. médecin, romain de naissance, et en ordonna l'exécution par 
une bulle du 24 février i582. Dans le cours de la même année, 
il mit la dernière main à la correction du Décret de Gratien, et 
le publia, enrichi de savantes notes. Il avait travaillé lui-même à 
cette entreprise étant professeur à Bologne. Ce fut encore Tan 
1,582 qu'il canonisa saint Norbert , archevêque de Macdebourg, 
•fondateur de l'ordre de Prémontré. Il frappa des foudres de 
l'église , l'année suivante, par sa bulle du i er . avril, Gebhard 
Truchsès , archevêque de Cologne , qui , ayant embrassé l'hé- 
résie , s'était marié. Les Maronites du Mont-Liban , réfugiés à 
Rome, trouvèrent dans sa charité d'abondantes ressources, qui 
tournèrent au bien de l'église par les services importants qu'ils 
lui rendirent. Il fonda pour eux, en i584, le collège qui porte 
leur nom ; école renommlée par les grands hommes qui en sont 
sortis. Mais son zèle ne fut pas à l'abri de la surprise dans le parti 
qu'il prit par rapport aux troubles qui agitaient la France. Vers 
la fin de novembre i584, il approuva le plan de la fameuse 
ligue sur l'exposé du P. Claude Mathieu, jésuite, que les chefs 
de cette confédération avaient député à Rome pour cet effet. 
« Au reste, dit ce jésuite, 4ans la lettre où il rend compte de 
» son entretien avec le saint père au duc de Nevers , le pape 
» ne trouve pas bon qu'on attente sur la vie du roi ; car cela ne 
» se peut faire en bonne conscience. Mais si on pouvait se saisir 
m de sa personne , et ôter d'auprès de lui ceux qui sont cause 
» de la ruine du royaume , et lui donner gens qui le tinssent en 



Digitized by Google 



DES PAPES. » 433 

» bride, et qui lui donnassent bon conseil , et le Kii fissent' 
>» exécuter, on trouverait bon cela. » ( Mém. du duc de Nevers, 
tom. I ; p. 657. ) Grégoire néanmoins fit peu de chose en faveur 
des ligueurs, et ne les secourut , comme disait le cardinal d'Est , 
que de la menue monnaie du saint siège , c'est-à-dire des indul- 
gences , encore ne les accorda-t-il qjue sobrement ; car il ne • 
voulut jamais signer aucun écrit dont les ligueurs pussent s au- » 
toriser, disant qu'il ne voyait pas assez clair dans toute cette 
intrigue. ( Ibid. , p. 663. ) T'an 1 585, il reçut à Rome, le 
su mars 4 une célèbre ambassade du Japon. Ayant entendu la 
lecture des lettres dont les envoyés étaient chargés , il répandit 
des larmes , et dit ces paroles diu saint vieillard Siméon : C'est 
maintenant, Seigneur, que vous laisserez mourir en paix votre ser- 
viteur. 11 mourut effectivement peu de tems après, le 10 avril 
de la même année , âgé de quatre-vingt-trois ans . après douze 
ans, dix mois et vingt-huit jours de pontificat depuis son élec- 
tion. Grégoire fut un pape charitable. Ses aumônes montèrent 
à deux millions dVécus d'or. Magnifique, il orna - quantité 
d'églises, bâtit plusieurs beaux édifices dans liome. Zélé pour 
l'accroissement de la foi , la réformation des mœurs , et le réta- 
blissement de la discipline , les fondations qu'il fii de divers col- 
lèges à Rome , et les sommes qu'il donna pour établir un grand 
nombre de séminaires en diflércples provinces , en fournissent 
la preuve. Avant que d'entrer dans les ordres, il eut un fils, 
Jacques Buoncompagno , duquel descend la maison de ce nom , 
qui subsiste encore de nos jours. Trop d'attachement pour sa 
famille , qu'il combla de richesses et de dignités, et trop peu 
de soin pour le maintien de la police, sont les seuls défauts 
qu'on lui reproche. 

Grégoire XI H suivait ordinairement, dans la date de ses 
bulles , le calcul florentin. 

CCXX1V. SIXTE V. 

•, 

i585. Sixte V (Félix Péretti, né le i3 décembre i5ai, dans 
les grottes de Montalte, village de la marche d'Ancône , gar 
deur de pourceaux , ensuite cordelier , . général de l'ordre , 
évêque de Sainte- Agathe; enfin cardinal de Montalte en iSyo, ) 
fut élu pape le 24 d'avril i585. On raconte qu'an moment de 
son élection , et avant même qu'elle fût publiée, il jeta dans la 
salle le bâton sur lequel il s'appuyait comme un vieillard décré- 
pit; déclara son âge, qui était de sept ans moins qu'il n'avait 
dit, se redressa et se dérida le front, donnant clairement à en- 
tendre qu'il prétendait gouverner avec vigueur. Le jour de son 
couronnement , qui se fit le i er . mai , au lieu de relâcher , sui- 
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vant la coutume de ses prédécesseurs, les criminels qui. étaient 
dans les prisons, il en fit exécuter quatre des plus coupables; 
ce qui jeta la consternation dans Home. Ce fut en multipliant, 
pendant tout le cours de son pontifical de pareils actes de sévé- 
rité , dans quelques-uns desquels il montra même delà cruauté, 

3u'il vint à bout de rétablir la sûreté, dans l'état ecclésiastique , 
'où l'impunité des brigandages l'avait bannie. Les ligueurs 
de France ne trouvèrent pas en lui un approbateur. Peu de terus 
après son exaltation, le duc de Nevers étant venu le consulter 
sur cette faction qu'il avait embrassée , il lui déclara qu'il la re- 
gardait comme pernicieuse à l'autorité royale , à la tranquillité 
publique, au bien de l'état et aux intérêts de la vraie religion. 
Néanmoins , pour empêcher qu'un prince hérétique ne montât 
sur le trône français, il donna , le 10 septembre j58*5 , une 
bulle par laquelle il excommuniait le roi de Navarre et le prince 
de Condé , comme hérétiques et relaps, les privait , eux et leurs 
successeurs, de tous leurs états, spécialement du droit de succé- 
der a la couronne de France, et déliait leurs sujets du serment 
de fidélité. Le parlement fit sur cette bulle des remontrances an 
roi , dignes delà sagesse et de la fermeté de cet auguste corps , 
toujours zélé pour le maintien des droits de la couronne et des 
libertés du royaume. Les deux princes excommuniés signalèrent 
eux-mêmes leur courage par une protestation contre l'entreprise 
du pape , qu'ils trouvèrent moyen de faire afficher aux portes 
mêmes du Vatican. Cet acte de vigueur ne déplut pas au pape , 
s'il est vrai , comme on le prétend , qu'à ce sujet , il dit au 
marquis de Pisani, ambassadeur de France à Rome , qu'il serait 
à souhaiter que le roi, son maître, montrât autant de résolution 
contre ses ennemis , que le roi de- Navarre en faisait paraître 
contre ceux qui baissaient son hérésie. L'an t5>S6, Sixte confirma, 
par une bulle du 5 mai, la congrégation des Feuillants, réforme 
de l'ordre de Cîteaux. La même année, il fit relever ce fameux 
obélisfjue que Caligula avait fait amener d'Egypte, et ériger 
dans Rome à l'honneur d'Auguste et de Tibère. Les barbares, 
ou l'injure des tems , l'avaient depuis renversé. Ce fut le cheva- 
lier Fontana , célèbre ingénieur , qui entreprit de le remettre 
sur pied , et il y réussit. Sixte acheva encore , dans le cours de 
cette année , un aqueduc de vingt mille pas de longueur , des- 
tiné pour amener des eaux à Rome, ouvrage qui le dispute â 
tous ceux de l'antiquité dans le racine genre. On doit placer en- 
core sous cette année la bulle deteatahUis , qu'il publia le 21 oc- 
tobre, et qui est devenue fameuse, parce qu'eue sert de règle 
i>ux canonistes pour la matière des contrats. Six semaines après 
( le 3 décembre , ) il en donne une autre pour fixer à soixante- 
dix le nombre des cardinaux. Ce pontife avait une aversion mar-. 



Digitized by Google 



DES PAPE$« 4& 

quée pour Philippe II * roi d'Espagne , et cherchait à lui sus- 
citer des ennemis, dans la vue de profiter de son embarras pour 
lui retirer le royaume de Nazies. 11 avait au contraire une haute 
estime pour Elisabeth , reine d'Angleterre , qu'il souhaitait ar- 
demment de voir aux prises avec le roi d'Espagne. C'est ainsi 
qu'il s'en expliquait dans plusieurs entretiens qu'il eut avec le y 
chevalier Kàrne , agent secret de cette princesse à .Rome. Ce- 

Fendant lorsque la guerre fut déclarée entre l'Angleterre et 
Espagne , les sollicitations menaçantes de Philippe il l'obli- 
gèrent à publier , l'an i588, une nulle terrible, par laquelle il 
mettait l'Angleterre en interdit , déclarait Elisabeth usurpatrice 
de ce royaume, hérétique , excommuniée , ordonnait aux An- 
glais de se joindre à 1 armée espagnole pour la détrôner, et 
promettait de grandes récompenses à ceux qui s'assureraient de 
sa personne et la livreraient aux Catholiques pour la punir de 
ses crimes. Elisabeth usa de représailles ; ayant assemblé dans 
Saint- Paul de Londres les principaux seigneurs et les magistrats 
de la ville, elle y fit publier, un dimanche, par l'évêque, une sen- 
tence d'excommunication contre la personne du pape Sixte et de 
ses cardinaux. Mais ceci n'était de part et d'autre qu'un jeu de poli- 
tique. Sixte n'en apprit pas avec moins de joie, quelque tems- après, 
que la tempête avait triomphé, pour les Anglais, de cette for* 
midable flotte de Philippe II , à laquelle on avait donné le nom 
prématurée Invincible. « Vptre reine , dit-il alors au chevalier 
» Karne , est heureuse ; elle a une belle occasion d'attaquer 
» l'ennemi qui la voulait perdre : elle devrait porter la çuerre 
» jusque dans le cœur de l'Espagne, m Zélé pour la gloire de 
son ordre, il mit , la même année i588 * saint Bonaventure au 
rang des docteurs de l'église , par une bulle du 24 mars. L'an 
1589, Sixte commença de réparer la fameuse bibliothèque du 
Vatican, dissipée au sac de Rome par les Allemands , en iSzj ; 
a cet édifice, il joignit une très-belle imprimerie, destinée à 
faire des éditions correctes de l' Ecriture-Sain te, des conciles, etc. 
Sixte avait en tête une autre entreprise bien digne d'un génie 
tel m ie le sien. C'était d'élever , au milieu de l'arène du Cotisée, 
une église où les religieux de quatre monastères qu'on devait 
bâtir sous les portiques où dans les dégagements de ce superbe 
amphithéâtre, auraient célébré successivement et sans interrup- 
tion l'office divin. Mais il mourut avant d'avoir mis la main à 
l'ouvrage , le 27 août 1 5go , âgé d'environ soixante-neuf ans- 
11 avait tenu le saint siège cinq ans, quatre mois et trois jours. 
11 fut peu regreté des Romains, à cause des grands impôts dont 
il les avait chargés pour fournir à l'exécution de ses vastes et 
nobles desseins. Le peuple , après sa moi t , se vengea sur la sta- 
tue qu'on lui avait érigée de son vivant , ce qui occasionna uu 
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décret du sénat, portant défense de dresser des statues à aucun 

Î>apc durant sa vie. Sixte aimait, dit-on, le mercredi sur tous 
es jours de la semaine, parce qu'il disait que c'était le jour de 
sa naissance , de sa promotion au cardinalat , de son élection à 
la papauté , et de son couronnement. Ce pape eut des démêlés 
avec les Jésuites. Le cardinal de Moatalte, son neveu, qu'Us 
avaient gagné , voulant l'engager à prendre son confesseur parmi 
eux : // serait plus à propos, dit le S. Père, que je confessasse 
les jésuites , que de les choisir pour mes confesseurs* 

Sixte V variait pour le commencement de l'année dans ses 
bulles, 

,,f CCXXV. URBAIN Ml. 

r 

i5go. Urbain VII (Jean-Baptiste Castàgnà, né à Rome, 
Tan i52i , fils de Côme , gentilhomme génois, archevêque de 
Rossano , cardinal en i583 , ) fut élu papele 1 5 septembre 1590. 
La joie universelle que cette élection causa, fut bientôt changée 
en tristesse. Dieu ne voulant que montrer à son église ce saint 
pape, le retira du monde treize jours après son élection , le 
27 septembre. Il mourut dans de grands sentiments de piété, 
remerciant Dieu de la grâce qu'il lui faisait de le préserver, par 
la mort , des fautes cju il aurait faites, s'il eût vécu plus long- 
tems dans cette dignité. 

CCXXVI. GRÉGOIRE XIV. 

1S90. Grégoire XIV (Nicolas Sfondrate, né à Crémone, 
l'an 1 535 , cvêque de cette ville, cardinal en i583, ) fut élu 
pape le 5 décembre i5go, après deux mois moins trois jours de 
conclave , et couronné le 0. Le maintien ridicule et stupide 
qu'affecta ce pontife , le jour de son installation , lui attira plu- 
sieurs traits de satire. Plein d'une sotte joie au milieu des ap- 
plaudissements et des acclamations du peuple, il souriait presque 
sans cesse. Il ne soutint pas avec plus de dignité les compliments 
des princes et des ambassadeurs? Vendu aux Espagnols, ainsi 
tjue toute sa famille, il se déclara pour le parti de la Ligue 
contre notre roi Henri IV , et employa les armes spirituelles et 
temporelles du saint siège pour déchirer la France. 11 promit 
de 1 argent et des troupes aux ligueurs, et envoya un notice, 
chargé d'un monitoire contre le parti du roi. Les évêques de 
France , assemblés à Chartres , donnèrent, le 21 septembre i5q,t, 
un mandement, dans lequel ils déclarèrent les bulles du pape 
Grégoire XIV nulles dans le fond et dans la forme, injustes, 
données a la sollicitation des ennemis de la France, et inca- 
pables de lier, ni les évêques , ni les autres catholiques français, 
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fidèles au roi. L'armée que Grégoire avait levée , pour aller ra- 
vager la France , aux dépens du trésor que Sixte V avait bissé 
pour défendre l'Italie, n'eut pas un meilleur sort que ses bulles. 
Elle fut battue et dissipée, et il ne resta au bon pape que la 
honte de s'être appauvri pour servir le monarque espagnol, et 
de s'en être laissé dominer. Grégoire mourut le i5 d'octobre 
i5c)i , n'ayant tenu le saint siège que dix mois et dix jours. Ce 
pape avait d'excellentes qualités ; mais trop simple et facile, il 
compromit l'honneur du saint siège , en se rendant l'esclave et 
l'instrument d'une puissance qui couvrait ses vues ambitieuses 
du voile de la religion. Dans sa dernière maladie on ne le sou- 
tint , pendant plusieurs jours , qu'en lui faisant avaler de l'or 
moulu et des pierreries dissoutes, ce qui occasionna une dé- 
pense de i5 mille écus d'or; d'où il faut conclure, dit Mura- 
tori,' qu'il avait autour de lui, ou des médecins bien habiles, 
ou des fripons bien adroits. C'est dans le conclave , où on l'a- 
vait élu, que furent .composées , par les partisans du cardinal 
Simonelli, les fameuses Prophéties sur les Papes , attribuées 
faussement a saint Malachie, archevêque d'Armach, en Irlande, 
mort au douzième siècle. 

Grégoire paraît avoir suivi constamment le calcul florentin 
dans ses bulles. 

CCXXVIÏ. INNOCENT I*. 

1591. Innocent IX (Jean-Antoine Facchinetti , né a Bo- 
logne, l'an i5iq, évéque de Nicastro, dans la Ca labre, cardinal 
en i583, ) fut élu pape d'une voix unanime , le 29 octobre 1 591, 
et couronné le 3 novembre. Il mourut , âgé de soixante-douze 
ans, le 3o décembre de la même année, n'ayant tenu le saint 
siège que deux mois. On a donné à ce pontife le surnom de Clini- 
cus ou d'Alité , parce qn'il gardait le lit pour conserver le peu 
de chaleur naturelle qui lui restait ; il y étudiait , et y donnait 
sesaudiences. 

CCXXVUI. CLÉMENT VIII. 

1592. Clément VIII (Hippolyte Aldobrandin, né à Fano, 
sur les côtes de la mer Adriatique , cardinal en i585), fut 
élu pape, le 3o de janvier 1692, et couronné huit jours après. 
Lorsqu'il s'entendit proclamer, il se prosterna en terre pour 
prier Dieu de lui ôter la vie, si son élection ne devait pas être 
avantageuse à l'église. Sa devise élait ces paroles : Regardez- 
nous , ô Dieu , notre protecteur. Dans le commencement de son 
pontificat , il se laissa tromper par les Espagnols et les ligueurs, 
au sujet des troubles qui régnaient en France ; mais dans la 
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suite, mieux instruit, il changea de disposition à l'égard <h* 
roi Henri IV; et l'an i5q5, il consentit à lui accorder son ab- 
solution. La cérémonie de cet acte se fit à Rome , avec beaucoup 
d'appareil, le 17 septembre, dans la place de Saint-Pierre, 
devant l'église, dont les portes étaient fermées; elles ne s'ou- 
vrirent que lorsque les sieurs d'Ossat et du Perron eurent fait 
abjuration au nom du roi, et reçu l'absolution pour lui. Le 
pape, après l'avoir prononcée, frappa d'une petite baguette, 
conformément au pontifical , les deux représentants. C'est une 
imitation de la manière dont les Romains affranchissaient leurs 
esclaves ; l'église voulant marquer par là qu'elle rend la liberté 
chrétienne à ceux qui étaient lies par les censures. Mais dans la 
bulle d'absolution , que le pape publia quelques jours après , le* 
envoyés eurent bien de la peine à empêcher qu'il ne se servît 
de cette formule : Nous ie réhabilitons dans la royauté. Cette 
même année, Clément Vlli reçut deux évéques russes, qui 
prêtèrent obédience à l'église romaine , au nom de tout le 
clergé de leur province. Mais de retour chez eux , ils trouvèrent 
les esprits plus obstinés que jamais dans le schisme. ( Voyez, à 
l'article de Gabriel VIII, patriarche jacobite d'Alexandrie, une 
députation qu'il fit à Rome, quelque teras auparavant.) L'an 
1597, après la mort d'Alphonse II, duc de Ferrare, décédé 
sans enfants le 27 octobre de cette année, Clément employa 
les armes spirituelles et les matérielles, pour Se mettre en pos- 
session de ce duché, au préjudice de César d'Est, qui se portait 
pour héritier d'Alphonse. Clément y réussit, et fit son entrée 
solennelle dans Ferrare, le 8 mai 1698. {Voyez César, duc de 
Modène. ) Dès l'an 1 598 , il avait évoqué à Rome , le jugement 
du différent qui s'était élevé depuis quelques années entre les 
dominicains et les Jésuites, sur les matières de la grâce : c'est 
ce qui occasionna les célèbres congrégations de AuxUils, qui se 
tinrent sous ce pape, en présence des cardinaux et des plus 
habiles théologiens choisis dans tous les ordres : elles commen- 
cèrent lé 2 janvier 1598. Clément accorda, l'an 1601 , aux Jé- 
suites, un quatrième examen, qui se fit en trente-sept assem- 
blées, depuis le 25 janvier jusqu'au 3i juillet. Les Jésuites 
s'étant encore plaints au pape, du jugement des consultants, 
obtinrent un nouvel examen, auquel il présida lui-même : il 
se tint soixante-huit congrégations, depuis le 20 mars 1602, 
jusqu'au 22 janvier i6o5 ; mais la mort de Clément empêcha la 
décision de cette grande affaire ; il mourut de la goutte, à l'âge 
de soixante-neuf ans , le 3 ou le 5 mars i6o5, après un ponti- 
ficat de treize ans et trente-trois jours. Il avait approuvé , fan 
ibo4, la réforme de l'ordre de Saint-Benoît, en Lorraine, 
sous le titre de Saint- Vanne et Saint Hydulphe. Ce fut aussi ce 
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pape qui institua le cours perpétuel des quarante heures à Rome. 
Clément VI II était, suivant Miiratori , «l'un caractère impé- 
rieux et sévère. Le cardinal Bentivoglio en parle plus avanta- 
geusement. Selon ce prélat, Clément VIII réunit en lui toutes 
les qualités nécessaires pour former ce mélange admirable de 
puissance spirituelle et temporelle , qui se trouve" dans la main 
du souverain pontife. Il savait parfaitement bien allier ces deux 
puissances, et sentait la prééminence de la première sur la se* • 
conde , ce qui lui attira la vénération non-seulement des Ro- 
mains , mais de toute la chrétienté. Une preuve de l'estime 
qu'il faisait de la poésie , c'est l'honneur qu'il voulut faire au 
Tasse de le couronner au Cap it oie. Il l'avait fait venir pour cet 
effet , et avait envoyé au devant de lui les deux cardinaux , ses 
neveux, avec un grand nombre de prélats, pour l'amener en 
triomphe à Home. Le jour du couronnement était marqué au 
i5 avril- 1595. Le Tasse tomba malade, et mourut la veille de 
cette brillante cérémonie. i 

On a des brefs de ce pape , sans la date de Tannée du ponti* 
ficat. Quelquefois , les jours du mois sont comptés dans ses 
bulles à notre manière , c'est-à-dire dans l'ordre direct. 

CCXX1X. LEON XI. 

iGoS. Léon XI ( Alexandre Octavien, de la maison de Mr~ 
Bios , dit le cardinal de Florence) , fut élu pape le i €r . avril 
i6o5 , et mourut le 27 du même mois, âgé de soixante-dix ans, 
regreté de tout le monde, a cause de son rare mérite. Clé- 
ment Ylll lui avait prédit son élévation, en lui disant un jour: 
Monsignor Alessandro , sarde nostro successore. Etant légat en 
France, dans des tems fâcheux, il fit paraître beaucoup de sa- 
gesse au milieu des troubles dont ce royaume était agité. 

CCXXX. PAUL V. 

i6o5. Paul V (Camille Borghêse, originaire de Sienne , 
romain de naissance, cardinal de Saint-Chrysogone en iSyft), 
fut élu pape, le 16 mai i6o5, et intronisé le 29. Paul V, re- 
prit les congrégations de Auxiliis; il s'en tint seize depuis le 
14 septembre 160S, jusqu'au i er . mars 1606, en présence du 
pape L'an 1606, il publia, le 17 avril, une bulle monitoriale, 
adressée à la république de Venise, bulle qui causa de grandes 
brouillerics entre lui et cette république. Ce différent , l'un des 
points les plus importants de l'histoire du dix-septième siècle , 
avait commencé l'an i6o5 , et fut terminé amiablement le at 
avril 1607, par la médiation du roi Henri IV, et les soins du 
cardinal de Joyeuse. La même année, à la fin d'août, Paul, 
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congédia les disputants et les consultants sur l'affaire deAuxiluSi 
fit défense aux deux partis de sè censurer, et laissa aux uns et 
aux autres la liberté de soutenir leur sentiment, en attendant 
qu'il eût publié sa décision. [On la trouva toute dressée en 
faveur des Dominicains, après sa mort; mais des raisons de po- 
litique l'avaient empêché de la publier.] Le 21 septembre sui. 
vant, il confirma, par un second bref, celui qu'il avait donné 
le 22 septembre 1606, pour défendre aux Catholiques d'Angle- 
terre de prêter le serment d'Allégeance : ce serment avait pour 
objet le maintien de l'autorité temporelle du roi , et son indé- 
dance de toute autre autorité sur terre. Paul reçut , l'an ib'o6\ 
une ambassade du roi de Congo , nouvellement converti à la foi, 
par les soins des Portugais. Ce prince , en présentant ses hom- 
mages au chef de l'église , lui demandait des missionnaires pour 
travailler à la conversion de son peuple. Par une bulle du 16 
février de la même année, Paul confirma l'ordre militaire de 
Mont-Carmel et de Saint- Lazare, établi, ou plutôt renouvelé 
par Henri IV. Paul , jaloux d'affermir et d'étendre les préten- 
tions de son siège, donna la dernière forme à la fameuse bulle 
in Coma Domlni, qu'il fit publier le vi des ides, ou 8 d'avril 
(jeudi-saint), de l'an 1G10, et insérer ensuite dans le Rituel 
romain , qui était aussi son ouvrage, avec injonction à tous les 
confesseurs, d'en avoir un exemplaire par devers eux, pour s'y 
conformer. De là vient qu'on la nomme la bulle de Paul V t 
quoique quelques-uns de ses successeurs, tel qu'Urbain VIII, 
( en 1627 ) , 1 aient publiée en leur nom, mais dans les mêmes 
termes absolument. Paul, le 28 septembre suivant, en donna 
une autre bien plus louable et bien plus conforme à l'esprit de 
la religion Elle portait que , dans tous les cours d'études des 
religieux rentés et des mendiants , on enseignerait les trois 
langues, hébraïque, grecque et latine. Pensée très-louable, dit 
Muratori, et règlement digne d'un zélé pontife, mais qui n'a 
pas trouvé et ne trouve pas encore , dans les supérieurs qu'il re- 
garde , toute l'ardeur et la vigilance convenables pour son exé- 
cution. La même année , Paul canonisa saint Charles Boromée, 
le i cr . novembre. Il approuva l'ordre des religieuses de la Visi- 
tation, institué cette année, par saint François de Sales, et 
Jeanne-Françoise Frémiot, veuve de Christophe de Rabutin, 
baron de Chantai. Paul V confirma, le 2.H septembre 1G1 1 , le 
nouvel institut formé à Paris, par une pieuse veuve, nommée 
Marie l'Huillier, sous le titre de Sainte-Ursule, et la règle de 
Saint-Augustin, pour l'éducation des jeunes filles. Il approuva, 
par une autre bulle du 8 mars de la même année, à la prière de U 
reine-mère, la célèbre congrégation de l'Oratoire de France, et 
en établit général , Pierre de Berulle , cardinal. Honteux de 
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lYxcessive autorité que le jésuite Martin Becan lui attribuait 
dans son livre de la Puissance du Roi et du Souverain-Pontife , il 
fit condamner cet ouvrage par -un décret. du saint office, du 
3 janvier ihi3. Paul Y mourut le 28 janvier 1621 , après quinze 
ans, huit mois et treize fours de pontificat. Ce pape ne fut pas 
un de ceux qui contribuèrent le' moins à l'embellissement de 
Borne. Ce fut sous son pontificat que l'architecte Bernini 
acheva l'église de Saint-Pierre. Paul rassembla dans le Vatican» 
les plus beaux ouvrages de peinture et de sculpture ; il rétablit 
une magnifique fontaine qu Auguste avait édifiée, y fit amener 
l'eau par un aqueduc de trente-cinq mille pas, et lui donna le 
nom d'Acqua Paola ; il en. construisit de nouvelles, qui sont 
encore aujourd'hui les plus remarquables de Rome, Il fit aussi 
des augmentations au palais de Monte Camllo. On remarque 
que Paul V, pendant son pontificat , ne manqua pas un seul 
jour d'offrir nos redoutables mystères. Cela suppose une grande 
pureté, ou peu de connaissance des véritables règles. 

CC^XXI. GREGOIRE XV. 

1621. Grégoire XV (Alexandre Lubovtsio, né le 9 jan- 
vier i5&4, d'une des plus illustres familles de Bologne, arche- 
vêque de cette ville, cardinal, en 1616), fut élu pape, le 
9 février 1621 , à Tâge de soixante-sept ans. S'étant aperçu 
de quelques abus qui régnaient dans le conclave, il donna une. 
bulle, au mois de novembre suivant, par laquelle il prescri- 
vait une nouvelle forme d'élection. Le maréchal de Lesdiguières 
lui avait promis autrefois, d'abjurer l'hérésie, lorsqu'il serait 
devenu pape, et il tint parole. Grégoire avait un grand, zèle 
pour la conversion des infidèles. Ce fut par ce motit que , l'an. 
1G22, il fonda le collège de la Propagande, qui fut augmenté 
et doté par son successeur. Cette même année, le 12 mars, il 
canonisa plusieurs bienheureux , saint Ignace de Loyola , saint 
François Xavier, sainte Thérèse, saint Philippe de Néri, etc. 
Ce fut encore çette année que Grégoire érigea le siège de 
Paris en métropole, à la prière de Louis XIII, par sa bulle 
du i3 des calendes de novembre. (20 octobre. ) Jean-François 
de Gondi en fut le premier archevêque. L'an 1623, apprenant 
que l'électeur de Bavière s'était rendu maître d'IIeîdelberg , il 
engagea ce prince, par ses sollicitations, à lui céder les manus- 
crits de la riche bibliothèque palatine , alléguant qu'étant for- 
mée des dépouilles des monastères que les Protestants avaient 
détruits ou pillés, elle devait revenir au saint siège, comme 
étant aux droits des propriétaires qui n'existaient plus. On pré- 
tend que le célèbre Léo Allalius, que sa sainteté envoya pour 
III, 5G 
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recueillir ce trésor , en laissa enlever une partie par les* Auïn- 
chiens, qui en enrichirent la bibliothèque de l'empereur. Ce 
qui est certain , c'est qu'il se rencontre dans celle-ci plusieurs 
manuscrits rares qui avaient appartenus à l'électeur palatin. Gré- 
goire XV mourut le 6* juillet de la mfone année, ayant tenu le 
siège de Borne , deux ans , [quatre mois et vingt-neuf jours. 
Ce pape avait érigé la congrégation de Saint-Maur, en France, 
le 17 mai de la première année de son pontificat. Le cardinal 
Louis Ludovisio , son neveu , fit , auprès de lui , les fonctions 
de premier ministre, et les remplit dans toute leur étendue, 
tandis que son oncle passait le tems à s'entretenir avec les aca- 
démies qu'il avait établies dans son palais. Grégoire avait fourni 
• de grandes sommes à l'empereur , contre les Protestants, et au 
roi de Pologne, contre les Turcs. 

Tous les brefs de Grégoire XV commencent l'année au pre- 
mier janvier, et toutes ses bulles au 2S mars. C'est lui, dif 
Papebroch, qui a fixé l'usage de la chancellerie romaine à cet 
égard. Mais cela n'a duré que jusqu'à Innocent XII, sous le 
pontificat duquel on reprit l'usage de commencer l'année au 
i er . janvier dans les dates des bulles. 

CCXXXII. URBAIN VIII. 

i6a3. Urbain VIII. (MafFée Barberin, d'une ancien-nefa- 
mille de Florence , archevêque de Nazareth , cardinal en 1606 ), 
fut élu pape le 6 août 162.^ , et couronné le 29 septembre. On 
loue, entr'autres vertus d'Urbain, sa piété, sa modestie, sa 
douceur. Il aimait et cultivait les belles-lettres, protégeait les 
savants, faisait fort bien des vers, et corrigea les hymnes de 
l'église. L'an 1625, il envoya le cardinal François Barberin, 
son neveu , avec le titre de légat en France , pour ménager la 
paix entre cette cour et l'Espagne , au sujet de la Valteline. 
Arrivé au mois de mai à Pans, Barberin en partit le 22 sep- 
tembre , sans aucun fruit de sa légation; de là il se rendit en 
Espagne pour le même objet. Mais tandis qu'il était à Barce- 
lonne, le traité de paix y fut signé, à son insu, le 6 mars 1626 : 
• on le data de Monçon , pour ne pas l'offenser ouvertement. La 
mfane année , Urbain réunit au domaine du saint siège le duché 
d'Urbin , avec les comtés de Montéfeltro et de Gubio , la 
seigneurie de Pésaro et le vicariat de Sinigaglia, par la dona- 
tion entre vifs que lui en fit le due François Marie, dernier 
de la maison de la Kovère. L'an i(î3o , par une bulle du mois 
de juin , il accorda le titre d 1 Emincntissime au cardinaux , aux 
trois électeurs ecclésiastiques et au grand-maître de. Malte r 
avec défense à toute autre personne de le prendre. L'an 164* ? 
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\\ déclare la guerre au duc de Parme, pour avoir fortifié quel- 
ques places dans le duché de Castro , contre les conditions aux- 
quelles Paul III l'avait donné aux Farnèse. Voy. Odoard , duc 
de Parme et Plaisance. ) tJrbain VIII mourut le 29 juillet 1644» 
après vingt et un ans moins huit jours de pontificat. Le népo- 
tisme fut en grand crédit sous ce pape. 

Urbain VIII ordonna que désormais les lettres apostoliques 
énonceraient le jour du mois tout au long , et nullement par 
chiffres arabes , ni lettres numérales. 

CCXXXUI. INNOCENT X. 

1644. Innocent X (Jean-Baptiste Pamphile , né à Rome 
le 7 mai 1674, cardinal le 6 juillet 1629 ) , fut élu pape le 
i5 septembre 1644, et couronné le 29, à l'âge de soixante- 
douze ans. Ce fut à son adresse qu'il fut redevable de la tiare. 
La France avait chargé le marquis de Saint-f haumont , son 
ambassadeur, de lui donner l'exclusion. Pamphile, étant pré- 
venu de cet ordre, empêcha qu'il ne fut notifié, par la pro- 
messe qu'il fit au marquis d'un chapeau. Devenu pape , il se 
moqua de lui , et ne crut pas devoir tenir parole à un ministre 
qui avait manqué de fidélité au roi, son maître. L'an i645, 
îl se déclare ouvertement contre les Barberin , et fait recher- 
cher leur administration sous le précédent pontificat. Le car- 
dinal Antoine , voyant déjà deux de ses domestiques empri- 
sonnés ,. se réfugie en France. Innocent , à celte occasion , 
donne une bulle le 4 décembre, portant défense aux cardinaux 
de sortir de Pétat ecclésiastique sans sa permission , avec ordre 
à ceux qui en étaient sortis de revenir dans six mois. Le 25 fé- 
vrier suivant , autre bulle de ce pontife pour obliger tous les 
cardinaux de résider à Rome. Le parlement de Paris déclare 
ces décrets nuls et abusifs. La reine , ou plutôt le cardinal 
Mazarin , défend en même tems d'envoyer de l'argent à Rome. 
Innocent fut obligé de se réconcilier avec les Baiberin. L'an 
1647 » ^ acquit au saint siège, du duc Savelli , la ville d'Al- 
bano, dont le territoire produit les meilleurs vins d'italie. L'an 
1649 , a la sollicitation du conseil d'Espagne , il refuse des 
bulles aux évèques nommés par Jean IV, nouveau roi de Por- 
tugal , comme si ce prince, rétabli par sa nation sur le trône 
de ses ancêtres, n'eût été qu'un usurpateur. ' e roi consulte t 
sur ce qu'il doit faire , les universités de ses états. Mies répon- 
dent que si le pape persiste dans son refus , ce monarque peut 
assembler le clergé de son royaume, faire faire des élections 
canoniques , et prendre des évèques du dehors pour sacrer 
«eux qui seront élus. Comme ce refus durait encore l'année* 
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suivante, l'ambassadeur de Portugal en France consulte sur le 
même sujet , de la part de son maître , rassemblée du clergé , 
qui se tenait alors. Elle répondît conformément à l'avis des 
universités ; et de plus elle écrivit au pape une lettre aussi 
forte que respectueuse pour l'engager à accorder les bulles sui- 
vant l'usage ordinaire. Innocent se rendit à ces remontrances, 
et fit expédier les bulles que la crainte de l'Espagne lui avait 
fait refuser. L'an i653, le dernier mai, Innocent donna une bulle 
contre les cinq fameuses propositions. Etant au Ht de la mort, îl 
dit au cardinal Sforce ; V ous voyez ou vont aboutir les grandeurs 
d'un souverain » pontife» 11 tint le saint siège dix ans, trois mois 
,et vingt-deux jours , étant mort la nuit du 6 au 7 de janvier 
,1655. Son pontificat fut long-tems gouverne par Dona Olim- 
pia Maidalchina , sa belle-sœur , femme de grand sens , dit 
Muratori, mais sujette aux vertiges de l'ambition et de l'intérêt. 

Sous le pontificat d'Innocent X, vers l'an 1646, un grand 
nombre de syriens jacobites , c'est-à-dire , eutychiens , aban- 
donnèrent leurs erreurs par les soins des Capucins , et se réu- 
nirent à l'église romaine. Le principal fut l'archevêque d'Alep, 
qui devint le chef de ces nouveaux catholiques de Syrie. Il fut 
confirmé par le saint siège , et il est regardé comme patriarche 
catholique d'Antiochç. 

CCXXX1V. ALEXANDRE VIL 

i655. Alexandre VII ( Fabio Chigi , né à Sienne , le 
i3 février i5o,cj, d'une illustre maison , vice-légat à Ferrare, 
puis nonce à Cologne, cardinal le 29 février i65:a), fut élu 
pape le 7 d'avril i655. 11 avait d'abord eu contre lui dans le 
conclave une faction puissante, à la telle de laquelle étaient 
les cardinaux lîarberin et de Retz. Mais il vint à bout de gagner 
ces chefs en feignant un grand zèle pour la doctrine de saint 
Augustin, à laquelle ils le croyaient opposé. Le cardinal de 
Retz avoue qu'il fut si bien sa dupe eu cette occasion , qu'il 
communiqua de bonne foi son erreur à toute sa faction. Aussi, 
à la cérémonie de l'adoration , le nouveau pape lui dit : Sei- 
gneur cardinal , voilà votre ouvrage. L an 1606 , le 16 octobre , 
il confirma, par une btdle , celle d'Innocent X contre les cinq 
propositions. L'inquisition, l'an i65<), le 21 août, rendit, en 
présence d'Alexandre VII, un décret contre l'Apologie des 
Casuistes , composée par le P. Pirbt, jésuite, pour repondre 
aux immortelles Provinciales de Pascal. L'an 1661 , Alexandre 
se trouva compromis avec un grand monarque par une incar- 
tade de ses gens, qu'il eut les plus grandes peines à réparer, 
de Créqui , ambassadeur de France , fut insulté, le 20 août * 
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par la garde corse du pape , au point qu'ils tirèrent sur son 
carosse et tuèrent un de ses pages. Voyant ensuite qu'il n'avait 
point de satisfaction à espérer là-dessus du pape ni de ses mi- 
nistres, il se retira sur les terres de Florence. Louis XIV de- 
manda réparation de cet attentat. Elle fut accordée en partie 
au bout de quatre mois. Le roi , ne la trouvant pas suffisante , 
se mit en devoir d'y suppléer lui-même. En conséquence, ta 
ville et le comtat d Avignon furent saisis , et réunis à la coût- 
ronne par arrêt du parlement de Provence , donné le 26 juillet 
i663. On fit passer des troupes en Italie. Enfin , après avoir 
vainement sollicité les princes catholiques de se liguer en sa 
faveur , Alexandre prit le parti de contenter le roi de France. 
L'accommodement se fit à Pise, le 22 février 1664. Le cardinal 
Neveu , vint en France la même année , et fit au roi , le 29 juillet, 
la satisfaction qui lui était due. Avignon et ses dépendances 
furent rendus au pape. L'an i665, le 1 5 février, Alexandre 
envoya le formulaire en France. Le 25 juin , il donna une bulle 
contre les censures , que la faculté de théologie de Paris avait 
faite des erreurs de Jacques Vernant , carme , le 24 mai 1664, 
et d'Amédeus Guiménius ( Guillaume de Moïa , jésuite ) , le 
3 février i665. Le parlement rendit, le 29 juillet, un arrêt 
^contre cette bulle sur les conclusions des gens du roi. Alexandre, 
cette année i665, canonisa saint François de Sales. L'an 1667, 
il publia , le 7 mai , une bulle , par laquelle il défendit d'écrire 
sur la matière de l'Attrition. Ce pape mourut le 22 mai de la 
même année ( Bianchini. ) ayant tenu le saint siège douze ans , 
un mois et quatorze jours. Alexandre , au commencement de 
son pontificat, avait affecté un air de régularité, qui ne tarda 
pas à s'évanouir. 11 s'était déclaré contre le népotisme , et il en 
devint l'esclave dans la suite. La véracité n'était point sa vertu 
favorite, s'il fallait s'en rapporter au témoignage de Renaldi , 
ambassadeur du grand duc de Florence à Rome. Ce ministre , 
en parlant de lui , écrivait à son maître : Habbiamo un papa 
che non dice mai una paroi a di veriia. ( Mém. du card. de hetz. ) 
A sa mort, dit Muratori, Alexandre laissa ses parents bien 
enrichis , et peu de regrets de sa personne parmi îe peuple de 
Rome , qu'il avait chargé de neuf subsides nouveaux , sans 
'diminuer les anciens. Il est vrai qu'ils ne tournèrent pas entiè- 
rement à Tavantage de sa famille ; car une partie fut employée 
à l'achèvement du collège de la Sapicnce , commence par 
Léon X sur les desseins de Michel- Ange , sans parler de la 
belle colonnade de la place de Saint Pierre , qu'il commença 
l'an 166 1 , et de la chaire de bronze de cet apôtre, qu'il lit 
fondre et placer derrière le grand autel de l'église du Vatican ^ 
-dont elle fait un des ornements. 
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CCXXXV. CLEMENT IX. 

1667. Clément IX (Jules Ro&pigliosi, né, Tan 1600, à 
Pistoie, en Toscane, d'une des plus considérables familles de 
cette ville, cardinal en 1657), fut élu pape le 20 juin 1667. U 
n'avait ni brigué , ni recherché cette ém inente dignité , qu'il 
remplit avec beaucoup de sagesse. Clément travailla heureuse* 
ment à pacifier l'église de France, troublée par les disputes 
qui regardaient le formulaire ; la paix fu. conclue, Tan itit>8, 
par le concours des deux puissances. Le pape , par un bref du 
38 septembre, congratula Louis XIV sur cet accommodement: 
le monarque , ayant reçu la lettre du pape , déclara , le 26 
octobre, par un arrêt du conseil, que le pape étant satisfait, 
il l'était aussi. ( Les ministres avaient fait espérer des lettres- 
patentes confirmatives de cet arrêt ; mais ceux qui avaient inté- 
rêt de fomenter les troubles, ne leur permirent point de tenir 
parole. ) Clément IX n'eut pas moins de part à la paix conclue, 
entre la France et l'Espagne, par le traité d'Aix-la Chapelle. 
Ce pape avait fort à cœur le secours de Candie , assiégée par les . 
Turcs ; et outre celui qu'il y envoya par lui-même , il en pro- 
cura un très-considérable de la part de la France. Mais tous ces 
soins ne purent empêcher que la place ne fût prise. Le chagrin 
que cette perte lui causa fut si vif, qu'il en mourut le 9 dé- 
cembre 1669, après deux ans, cinq mois et dix-neuf jours de 
ponlificat. line bulle remarquable de ce pape, est celle, qu'à 
ta demande du roi de France, il donna le i5 mars ihB8, par 
laquelle il autorisait les magistrats et officiers du parlement 
de Paris , pourvus d'induit , à réquérir des rollateurs en com~ 
rnende , les bénéfices réguliers , autres néanmoins que les prieurés 
conventuels électifs, et les offices claustraux. Avant cette bulle, 
le droit des indultaires ne s'étendait qu'aux bénéfices séculiers. 

CCXXXVI. CLÉMENT X. 

1^70, Clément X (Jean-Baptiste-Emile Altieri, romain, 
cardinal en 1669), fut élu pape, le 29 avril 1670, à l'âge de 
quatre-vingts ans, après un conclave de quatre moi* et quatre 
jours: Clément IX, dans sa dernière maladie, s'était hâté de 
Je revêtir de la pourpre sacrée. Il lui en dit à lui-même la 
raison; c'est qu'il avait un pressentiment que Dieu le destinait à 
lui succéder. (Muratori). La prédiction s'accomplit. Clément X 
élait le dernier de sa maison ; il la créa de nouveau, en faisant 
prendre le nom et les armes d'Altieri à celle de Paluzzi , dans 
laquelle il maria ses nièces. L'an 1671, il donna, le 20 mai, 
un édit en faveur de la noblesse commerçante. L'an 1674, à U 
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demande du roi de France , il érigea en évêché l'église de 
Québec , en Canada. Ce pape fit peu de chose pir lui-m^me. 
Son grand âge et ses infirmités l'obligèrent a se décharger d'une 
grande partie du fardeau des affaires , sur le cardinal Altieri, 
son neveu adoplif; ce qui fit dire au peuple, qu'il y avait deux 
papes, l'un de nom, et l'autre de fait. Clément X mourut le 
'x'j. juillet 167G, ayant tenu le saint siège six ans, deux mob et 
vingt-quatre jours. 

CCXXXVIL INNOCENT XI. 

1676. Innocent XI (Benoît Odescalchi , né à Côme y 
dans le Milanais, l'an 1611, cardinal en 10*47, évéque de 
Novarre), fut élu pape le 21 septembre 1G7G. Dès qu'il fut 
sur le saint siège, il se déclara contre le népotisme, et voulut 
même l'abolir à perpétuité , par une bulle qu'il se proposait 
de faire signer à tout le sacré collège. Mais y ayant trouvé des 
obstacles insurmontables, il se contenta de condamner cet 
abus par son exemple. En conséquence, il défendit à son neveu, 
Liviu Odescalchi , de résider au palais pontifical , de se mêler 
du gouvernement , et de recevoir des visites à titre de neveu 
du pape. Le pontificat d'Innocent fut troublé par deux grandes 
affaires avec la cour de France; celle de la régale, et celle du 
droit de franchise , dont jouissaient à Rome les ambassadeurs. 
La première commença l'an 1678, et la seconde éclata entiè- 
rement Tan 1687. L'une et l'autre eurent des suites fâcheuses f 
dont on peut voir le détail et les époques, avec les pièces, dans 
le III e . tome de l'Histoire ecclésiastique du dix-septième siècle , 
par M. Dupin. L'an 1679, ce pape condamna, par une bulle 
du 2 mars, soixante-cinq propositions, extraites des casuistes 
modernes. Sous Innocent XI, Molinos, prêtre espagnol, fit 
revivre les erreurs des Hésicastes à Rome. On donna le nom 
de Quiétistes , qui signifie la même chose, à la nouvelle secte. 
L'inquisition rendit , le 28 août 1G87 , contre la personne et 
les éciils de Molinos , un décret , qui fut confirmé par une 
bulle du 19 novembre de la même année. Innocent XI mourut 
le \2 d'août 1689, après avoir tenu le saint siège douze ans, 
dix mois et vingt-deux jours. Le peuple , à sa mort, l'invoqua 
comme un saint , et se disputa ses reliques. 

CCXXXVIIL ALEXANDRE VHL 

1B89. Alexandre VIII (Pierre Ottoboni , né à Venise , 
le 19 avril 1610^ cardinal en i652, éveque de Brescia, puis de 
Frascati), fut élu pape le 6 octobre 1689, à l'âge de soixante 



Digitized by Google 



448 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

et dix-neuf ans. Louis XIV lui rendit, Tan 1690, le comUt, 
d'Avignon , qu'il avait fait saisir sur Innocent XI. Cette faveur 
n'empêcha pas Alexandre de condamner les quatre fameux arti- 
ticles de rassemblée du clergé de France, tenue en 1682, et 
de continuer à refuser des bulles , comme avait fait son prédé- 
cesseur, aux prélats qui avaient été de celte assemblée. Le 14 
août de Tan 1690, il proscrivit, par un décret, Terreur du 
Péché philosophique t enseignée à Dijon , Pan 1686, par le Jésuite 
Musnier. Alexandre mourut le premier février de l'an 1G91 , 
n'ayant occupé la chaire de Saint-Pierre , que quinze mois et 
vingt-six jours. Le népotisme, malgré l'exemple d'Innocent XI, 
qui l'avait aboli , domina sous ce pontificat. 

CCXXXIX. INNOCENT. XII. 

1691. Innocent XÏI (Antoine Pignatelli , néaNaples* 
le 1 3 mars ib'i5, cardinal, archevêque deNaples,en 1681)1 
fut élu pape le 12 juillet 1691, et couronné lé 1 5 du même 
mois. L'an 109a , il exécuta le projet d'Innocent XI , pour 
l'abolition du népotisme. « Après avoir bien pris ses mesures, 
» dit Muratori , il fit souscrire, par tout le saçré -jcollége , une 
m bulle , par laquelle il défendait > à l'avenir, toute complai- 
» sanec excessive en faveur des neveux pontificaux, et la publia 
» le n8 juin, avec obligation aux cardinaux, présents et futurs, 
1» de s'y conformer, et de la ratifier avec serment à chaque 
1* conclave , et à tout pape élu de la jurer de nouveau /». Les 

Ïiauvres furent substitués à ses neveux. 11 répandit sur eux tous 
es biens que la plupart de ses prédécesseurs prodiguaient à leurs 
parents. L'an 1093, fut le terme du différent Je la cour de 
Borne avec celle de France. Les évêques nommés , qui avaient 
assisté à l'assemblée de 1682, obtinrent enfin des bulles, après 
avoir écrit au pape une lettre de soumission , qu'on traita de 
rétractation , à Rome, et qui en avait assez l'air , par l'ambi- 
guïté des termes dont elle était composée. Mais le clergé de 
France, ne s'est jamais départi de la doctrine des quatre fameux 
articles, qui renferment le précis de ses libertés. Innocent XII 
aimait la paix. L'an 1^94 ? il adressa aux évèques de Flandre 
deux brefs , en date du 28 janvier et du 6 février , par lesquels 
il défend d'accûser de Jansénisme , ceux qui condamnent les 
cinq propositions dans leur sens propre et naturel. I*e Quiétisme, 
malgré la condamnation qui en avait été faite sous Innocent XI, 
continua de faire du progrès r et passa <dc Rome en France, où 
il fut vivement combattu par MM. de Paris, de Meaux et de 
Chartres. L'archevêque de Cambrai , Fénélon, ayant publié* 
Tan 1697, un ^ CTït sur celte matière, sous le titre d'Explication 
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ifcs inaximes des saints , sur /a «V intérieure , etc.' f ce livre fut 
condamné par une bulle d'Innocent XII, datée dn i2raars '699* 
Le roi Louis XIV l'ayant reçue , ordonna à tous les métropo- 
litains de tenir des assemblées provinciales pour l'examiner, felle 
fut acceptée unanimement; et, en conséquence, le monarque 
donna, le 4 août 1699, ^ es lettres-patentes pour l'ériger ea 
loi de l'état. Les contestations sur les cérémonies chinoises, 
qui s'étaient élevées dès le pontificat d'Innocent X , et avaient 
continué sous les pontificats suivants , devinrent très vives sous' 
celui d'Innocent XII; il se fit, de part et d'autre, plusieurs 
écrits , présentés par les parties à la congrégation de la Pro- 
pagande ; mais pendant que L'affaire s'instruisait, le pape mourut 
dans la quatre-vingt-sixième année de son âge, le 27 septem- 
bre 1700. Il avait tenu le saint siège neuf ans, deux mois' et 
quinze jours. 

Ce pape reprit le calcul qui fixe le commencement de l'année? 
au premier janvier , en quoi les cinq papes suivants l'ont imité. 

CCXL. CLEMENT XL 

1700. Clément XI (Jean-François Albano, né le 22 juillet 
^gàPesaro, cardinal - diacre du titre de Saint-Sylvestre, 
delà création du i3 février 1690), fut élu pape le 2.6 novembre 
1700, après quarante-cinq jours de conclave, et consacré le 
3o du même mois. Ce nape a donné trois bulles fameuses, 
i°. le iS juillet 1705, laDulle Vineam Domini, contre ceux 
qui , prétendant satisfaire , par le silence respectueux , aux 
Constitutions apostoliques, couvriraient l'erreur sous un pareil 
silence; 2 0 . le septembre 1713, la bulle Unifient ïus , connue 
de tout l'univers , cl sur laquelle l'empereur Josepb II a prescrit 
Un silence absolu, dans tous ses états héréditaires, par uni 
règlement du 19 avril 1781 , qui ordonne de déchirer, dans 
tous les rituels, 1rs feuilles qui la contiennent, ainsi que celles 
dù se trouve la bulle in Cerna Domini: régiement qui n'a souffert 
aucune opposition ; 3°. le 19 mars 17 i5, la bulle Exilla die + 
contre les pratiques superstitieuses et idolâtriques» que certains 
missionnaires permettaient aux nouveaux convertis de ta Chine. 
Clément Xi eut un grand démêlé avec le duc de Savoie , devenu 
roi de Sicile, en 171 3, a l'occasion du tribunal, appelé la Mo-* 
narchie de SirAie. Ce tribunal , en vertu d'une bulle d'Urbain 11^ 
accordée, le 5 juillet 1098, a Roger, comte de Sicile , était 
en possession de juger souverainement et sans appel toutes les 
affaires ecclésiastiques. Clément XI publia, l'an 171 5, le 20 
février, une constitution pour l'aboiir. Il y eut appel de cette : 
bullevau pape mieux informé. La situation où se trouvait l'Eu- 
III. 5; 
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rope alors, tint le différent romme suspendu pendant la suite" 
de ce pontificat. Clément XI mourut le iy mars 1721 , après 
avoir occupé le saint siège vingt ans , trois mois et vingt-six 
jours. Ce pape était disciple d'J fameux cardinal Célestin Sfon- 
drati , dont il avait adopté les préjugés sur les prétentions 
ultramontaines , et favorise les opinions sur la prédestination 
et la grâce. C'était lui qui , avant son exaltation , avait fait 
imprimer l'ouvrage posthume de ce cardinal , intitulé Nodus 



m ri si 4 CCXU. INNOCENT Xllî. 
■ ,<>nnq % «i4 tif.j t no dnif'ihzih r.J oh J*? «'î'sïfn ?')b nofi£J nr 

1721. Innocent XUI (Michel-Ange CoNn, romain , né le 
l5 mai i65:>, successivement nonce en Suisse et en Portugal, 
évoque de Viterbc en 1712, -créé cardinal le 7 juin $707 , 
fut élu pape le 8 mai 1721 , et couronne le 18 du uinne mois, 
11 mourut le 7 mars de Tau 1724 î après deux ans, neui "mois 
et vingt-ueui jours de pontificat. C'est le huitième pape de la 
famille de Conti. Innocent ne remplit pas les espérances qu'il 
avaiL données eu mutilant sur le saint siège. Cependant , irrité 
de la désobéissance des Jésuites , il leur avait fait défense de 
recevoir des noviceaf^^ pj$?pait des mesures pour supprimer 
cet institut, lorsqufnl^naort le surprit ib m: 

CCXLII. BENOIT XIII. 

1724. BenoitMiiY$<&^ fils de Ferdi- 

nand, ( ^ipi ^^q^dej^^vinai,,^ 4çJ]p4Pnfc fraflgipaniy né le 
^février «649, o\nnjnj|^y&j proffe çku 1 3 février 1668, créé, 
malgré lui, cardinal, Ici c fo4ft3fet$79b archevêque de B&ié- 
vent en ifi85 ,< etc. fut, élu pape le 2^ mai 1724,, fit couronné 
le 4 ju jrr. lienoit pqrta^ujr , le ,sairit siège toutes les -Yerttffc,reli- 
gieuses qui l'accompagnèrent jusqu'au tombeau. Sa mor^ arriva 
le ai février 17^0, après un poniiûcat de cjpq ans; kmt mois 
et vingt-trois jours. On a désiré en luiplu^ de fermeté, témoins 
d'entêtement pour les prétentions excessives de^son, siège. Le 
cardinal de Noailles, son ami, dès qu'il eût appris soq exalta- 
tion, lui écrivit pour le féliciter, et rengager à donner; U paix à 
Féglise. Benoît répondit favorablement Le cardinal Jui écrivit, le 
I er . octobre de la même année, une deuxième lettre, dans laquelle 
étaient renfermés douze articles doctrinaux sur les disputes du 
tems , qu'il priait sa sainteté d'approuver. Benoît les trouvant 
éxacts, était disposé à les munir solennellement de son appro- 
bation. Mais l'opposition qu'il trouva , dans le sacré collège, à 
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son dessein , ne luî permit pas de i'exççuler. Il adressa, le 6 no- 
vembre suivant, un bref aux Dominicains^ poiir les exhorter à 
continuer de soutenir la doctrine de la pré4esti nation gratuite 
et de la grâce efficace par elle-même, qu'il a$™\\e iutùsima et 
mconcussa SS. Jugustini et Thomœ dogmat*. Benoît montra* 
pour la soutenir , une fermeté qui ne paraissait pas être dans soa 
caractère, JLe cardinal Tolomei lui ayant fait des représentations. 

href : V )9 ^ m 'avez fait pape , répondit-il,, malgré *w; j* 
. ^mmi-J^fS?™* .Celles quç lui firent les Jésuites, sur 
Je même sujet, ne furent pas mieux accueillies. Appcllerez-vous 
au concile général? leur dit-il , vous m'y trouverez . L 1 an 172É, il 
tint à Rome un çontile, dont Vouvertfafe se fit le u mai. La 
reformation des mœurs et de la discipline en était le principal 
objet. DâMlSs actes <Juîérf furent redits après coàp , le secré- 
taire Fin? gtissà, contre Hniéntion de rassemblée, qûe là bulle 
nnigenitm «sf une régie de foi; La cour clè Rome n'a pas néan- 
moins réclamé contre cette supercherie. L'an H2cI,Wnoît v ca^ 
nonisà, le igf mai , saint Jean Népomucène. Cestle s'eût prêtre 
séculier, avec saint Yves de Tréguier, qui ail reçu cet honneur, 
selon toutes 'les 1 formalités prescrites par le rit noi 



ne l'obtirrl-U qu'à rîrisdn'de son martyre: €e pâpè'eMlfe mal- 
heur d^être consfàmménr 'trompé far son ministfe^ carmnal 



Cosciâ; qni|^ubhîiw1ite d'un barbier napoMain s v entiéhit aux; 
dépens du saint siégé; TTfift ^nfin fenflW Siï châtèâu SàinK 
Ange, où il mourut en wKtv ■an* 

CCXL1IL GLPJ^TXI^ c ; ... 

TjSto £lÀWLm XU ( Laurent Cobsinï , d\n^ ancienne fa^ 

mille de Florende , né à Rome H 7 'avril il>5*, créé cardinal lé 
17 mai 1706 , évêque de Frascati en 172S), fut élu pape d'une 
voix unanime, après quatre mois et sept jours de* conclave, le 
12 juillet 1730, et couronné Je 16 d i* même mois. L'abolition 
d'une partie des impôts et la recherche de ceux qui avaient mal 
versé sons le dernier pontificat , sont les traits les plus remar- 
quables de son gouvernement* Ce pape mourut le 6 février 1740, 
après avoir occupé le saint siège neuf ans , six mois et vingt- 
quatre jours. Ce pape fut aveugle la plus grande partie de son, 
règne , d'où Ton peut juger si les trésoriers et les receveurs d$ 
l'état ecclésiastique avaient de bon yeux. 

; CCXLIV. BENOIT XIV. 

• ■ « » ■ 

1740. Benoit XIV (Prosper Lambertini , né à Bologne le 
3i mars i6 7 5, d'une famille illustre, créé cardinal en 172a % 
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archevêque de Bplognc en iy3i), fut élu pape le 17 août 
1 7 40. C'était , sans contredit , le membre du sacré collège le plus 
digne de parvenir à ce rang suprême. La pureté de ses mœurs 
^tait attestée par une régularité de conduite parfaitement sou- 
tenue, sa prudence et son intégrité, par la sagesse qu'il avait fait 
paraître dans tous les postes qu'il avait occupes; son zèle actif 
Ct éclairé, par les grands biens qu'il avait faits dans son diorne . 
ses profondes connaissances dans les matières ecclésiastiques, par 
les savantes et volumineuses productions de sa plume: la boute 
de son caractère et la douc eur de son commerce, par tous ceux 
<jui l avaient fréquente. Devenu tout ce qu'il pouvait être, il ne 
s'oublia point à 1 exemple de quelques-uns de ses prédécesseurs. 
Dans son élévation, il ne connut que l'étendue de ses obliga- 
tions, et regarda connue une contrainte les honneurs attachés à 
sa dignité. Il faut néanmoins en convenir, Benoit porta sur le 
saint siège des préjuges dont il ne sentit le danger qu'après 
avoir essayé vainement tic les faire prévaloir. Du reste, il y eut 
peu d'années de son pontificat qui ne fussent marquées par 
quelque bulle ou bref, soit pour maintenir le dépôt de la saine 
doctrine contre les erreurs qui l'attaquaient , soit pour reformer 
des abus , ou pour introduire des usages utiles. jVous nous bor- 
nerons à indiquer les principales de ces pièces. Lan iy44, il 
donna une bulle eontre les pratiques superstitieuses, que cer- 
tains mission nai les, qu'il se dispeuse de nommer par ménage- 
ment, mais qu'il est facile de deviner , autorisaient à la Chine 
et dans les Indes. L'année suivante, il fit rendre, par la sacne 
congrégation de ftome , un décret pour flétrir et proscrire la 
BiUioihètfiie Jèùsénhtt du jésuite Colon ia : ouvrage qu'un autre 
jésuite ( fatouillet, )-a depuis reproduit sous le titre de Diction- 
naire de8>kotr\ Junstnisi-s. Parmi < es livres, les Jésuites ran- 
geaient les Œuvres theologiques du cardinal Noris , zélé défen- 
seur de la doctrine! de saint Augustin , et ils avaient même 
< ngagé l'inquisition -d't'ispagéé à"les faire mettre à \ index. Be- 
noit XIV, disciple et admit .iteur de Noris, pris sa défense dans 
un. bref adresse, le ii juillet 1748, au grand inquisiteur d'Es- 
pagne , auquel il enjoignit de retirer cet article de Ylndtx, 
comme exempt de tout reproche. L'assemblée du clergé de 
France s étant partagée, en i;55, sur la manière de se conduire 
dans l'administration des sacrements à l'égard des non-constitu- 
tionnaires, crut devoir écrire au pape pour le consulter sur ce 
point. Benoît répondit, par un bref du 16 octobre i75(>, qui, 
Lien entendu ( il ne le fut pas de tous à beaucoup près), rendait 
les refus des sacrements si rares, que jamais la paix de l'église 
n'en serait troublée. Benoît, par un décret du 17 avril 1705, 
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avait condamné Y Histoire du peuple de Dieu , composée dans un 
style romanesque parle jésuite Berruyer, arec des dissertations 
favorables au Pélagianisme et au Socinianisme. L'ouvrage ayant 
reparu depuis, traduit en italien et en espagnol , le pape rendit 
le ir- février 1768, un nouveau décret ^en forme de bulle, pour 
foudroyer cette production dangereuse en- quelque langue et 
quelque idiôme qu'elle fût reproduite •, ainsi que les écrits pu^ 
bliés pour sa défense. La mé^me année, à la demande du roi de 
Portugal , il établit par lettres 4 en forme de bref, datées du i* r . 
avril , le cardinal Saldanha?, portugais, visiteur oi réformateur 
des Jésuites dans tous les états soumis a be monarque, Ce fut -le 
dernier acte public d'autorité qu'il fit. Ce grand pape termina-sa 
carrière le ô mai suivant., après un pontiiicat de dix-sept ans ^ 
huit mois et seize jours. Benoît emporta dans le tombeau les 
regrets de tous les gens de bien, et i'estirae de tous les justes 
appréciateurs du mérite. Le roi 'de Prusse lui a\*ait donné des 
marques de déférence et de considération personnelle, en trai- 
tant ayee lui touchant les, intérêts dps églises catholiques de 
Silésie, depuis la réunion de cette, province à sa couronne,. L'im- 
pératrice de Russie, Elisabeth; Pé^rowna , lui montra les nrômes 
égards dans la correspondance qu'il entretint avec cette prin- 
cesse. Tous las princes et seigneurs étrangers, qui vinrent à 
Rome pendant son pontificat, «publièrent > ses lduangestà leur 
retour, d'après ce qu'ilsjavaientvu ét ep tendu. Sa conversation 
familière avec décence , spirituelle sans affectation , semée . de 
bons mots sans être offensante, leur avait causé une espèce^ d'en- 
chantempnt. Les pèlerins chuplusibas état trouvaient en lui un 
consolateur dans leurs peines,, et un père charitable dans leura 
besoins. Mais ses entretiens , les plus délicieux étaient avec les 
savants , dont il encourageait les travaux par ses discours et sou- 
vent passes libéralités. H avait fondé à Rome uné académie pour 
l'histoire ecclésiatique , dont il est sorti des mémoires lumi- 
neux sur des sujets importants. La bibliothèque du Vatican , ce 
magasin de richesses en tout genre de littérature, s'accrut consi- 
dérablement par ses soins. Les fouilles qu'il fit faire à Rome et 
dans les environs, lui fournirent quantité de monuments anciens 
et précieux , qu'il fit transporter au Capitole dans un bâtiment 
construit à cet effet , qu'on nomma le Musée, pour y être expo- 
sés à la vue du public. « Benoît était de petite taille; il avait le 
» front large, le visage long, la vue perçante , un air fin et en- 
» joué, qui dénotait la pénétration de son esprit et la gaîté de 
» sou caractère. H disait , à cette occasion, qu'il n'avait point 
y une phisiouomie papale, parce qu'il n'était pas assez grave ; 
v mais qu'il prierait les peintres et les sculpteurs de la lui don-, 
» ner ». (d'Alais , UisL des papes. ) 
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CCXLV. CLEMENT XIII. 

1758. Clément (Charles Rezzûnico, noble vénitien, ori- 
ginaire de Côme, dans le Milanais, né le 7 mars 169V cardinal 
en i 7 3 7 , évêque de Padoue en i 7 43), fut élu pape le 6 juitlet 
I758, et couronné le ib. du môme mois.' Ce pontife étant évo- 
que de Padoue ,.avait donné des marques de prédilection au* Jé- 
suites; un d en^re eux était son théologien et son grand -vicaire; 

^^"««uletoent ouvert dans son diocèse un asile, mais 
accorde des pouvoirs , sur une rétractation équivoque, au père 
Benzi,- auteur de k doctrine des Mumillalres, <Joni le simple 
expose fait rougir la pudeur. Cependant, élevé sur le, sairU siège, 
il «e.put se dispenser de condamner la troisième partie de 17/m- 
toire du peuple de Dieu, par ses lettres apostoliques du a décem- 
bre 1 7 5o\ Non cimtenL de; la retrouver, il déclare <lans ces lettres 
#}u elle met le comble au scandais excité par les deux premières 
parties. Il fit encore, dIus -, cqmme ce livre attaquât spéciale- 
ment le dogme d un pieu en. trois pçrsonjies, pour affermir les 
fidèles dans la de xe mystère r il ordonna qu'à la messe on 
Rirait tous les dimanche? la préface a%:i,ée à 'celui 4* la Trinité, 
A, an 1759, Clément XJII dpnna t de nouvelles preuves, defca vi- 
gilance pastorale, par des lettres apostoliques du, ài, janvier, 
portant condamnation et prohibition du fameux livre de PJ2*- 
fvh , composé parVnttyStOS J'«Mife renverser la reli- 

gion chrétenilà r et étoffer. la> Met l'bonnêieté naturelles , ettr. Le 
port de Civita-Vecchia était négligé depuis long-tcms, e* com- 
mentait à se combler. Clément £111 le fit nettoyer et recons- 
truire ; et ce beau monument 4e>spn règne date 3e Prin x^6i. 
La disette, qui se fit senti* à Rome'en 1764 , donna occasiôa à 
ce pontife de faire éclater sa prudence et sa charité. L'année 1 768* 
ne fut pas une époque , à beaucoup près , aussi glorieuse pour 



u sieurs 
eccié- 
tré af- 



franchis des taxes ordinaires , en passant dans les mains du 
cierge, le pape, par un bref eu formé de monhoire, du 3o 
janvier 1768, s'éleva contre cette entreprise , comme; attenta- 
toire à la liberté de V église, à la cause de Dieu et aux droits 
du saint siège, Ce qui en résulta, c'est que le bref fut «im- 
primé, la même année, par les cours de Parme,. lé 3 mars 
suivant ; d'Espagne ; le 16 du roémç mois ; de France, le ^sui- 
vant ; de Portugal, le 5 mai ; de Nantes, le 4 juin, On n'en de- 
meura point ,1* ; et sur le refus que fit le saint père de révoquer 
«on bref, la cour de France fit saisir le comtat d'Avignon, k 
1 1 juin de la memeannée, et celle de JNaples, celui de Bénévent 
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quelque tems après. Ces cours avaient a la fois plus d'un grief 
contre Clément XI II. Sa résistance à la demande qu'elles lui 
faisaient d'éteindre la société des Jésuites, était pour elle 
un nouveau sujet de plainte. Elles revinrent a la charge sur 
cet article , et parlèrent si haut quà la fin il se détermina 
à leur accorder ce qu'elles demandaient. En conséquence f 
il indiqua, pour le 3 février 1769, un consistoire dans lequel il 
devait annoncer aux cardinaux la résolution où il était de satis- 
faire aux désirs de ces cours. Mats la nuit qui précéda le jour in- 
diqué , comme il se mettait au lit , il se trouva mal subitement y 
èt s'écria : Je me meurs. Deux saignées, qu'on lui fit cdnsëcuti- 
tetnent, furent suivies d'un vomissemcut de sang qui le con- 
duisit à la mort dans la même nuit , après avoir ténu le saint 
siège dix ans , six mois et vingt- sept jours. Le genre de sa mort 
et Fea conjonctures où elle arriva donnèrent lieu à des; bruits si- 
nistres, et firent douter qu'elle fût naturelle. Sort successéur - 
loin de d 
fameuse b 
était mort 

èxspectûllonem. Quoi qu'il en s7)it, Clénïerit Xfll avait les in'-" 
tentions 'droites \ de la piété' ,'■ du savoir ; rhais ^*o|i de. facilite 
à se laisser surprendre , et trdp t^u'ie (KscCi*nemefit dans le 
dioix de ses conseiller*. ^ r f> >h icq 

x i .,]_. or .;j xiiomcl al notiuliaoïq]? noitnonifibno* tnan^q 

^769. Clément XI V (JeàrMTmcent^Àtitoihe GttNGA^Êtfcr,* 
né ? d'un médecin, le octobre de l^att i*»o6', au'bburg de 
Saint-Arcangeio * près de ; Himi ni y re1igiea5t n C0h vehniel dé 
Tordre de Sàint-François, proies e'rt^t^î^^cârtliriat lé 24 sep-' 
tembre i?5(j) fut élu pape leerq?mai i^g', -après un Conclave 
fort tumultueux d'ehvirdn trois mois , consacré le 28 mai, et' 
courpnné le 4. juin suivant. Itérai le seul* régulier dans le sacré 
collège , et il l'emporta sans" b^igoe^ par le seul' éclat de sort* 
mérite , sur le cardinal Chigi , arrtère-qfctit-neVeù d'Alexan— 
dre VII , qu'une nombreuse faction portait avec ardeur. Son 
principal soin fut de regagner' les puissances que la conduite 
imprudente de son prédécesseur avait aliénées. Il y réussit en 
écartant tout ce qui pouvait leur faire ombrage, et en traitant 
directement avec elles sous le sceau du secret. L'usage que 
Clément XI II avait voulu faire de la bulle in Cœrta Domini 
contreleduc de Parme, leur avait ouvert lés Vetfx'sUr le danger 
de cette pièce, et fait demander qu'elle fut' révoquée. Clé- 
ment XIV les satisfit , en supprimant la publication qui s'en 
faisait à Rome tous les ans le jeudi-saint. Le Portugal, non 

montent d'avoir aboli chez soi le tribunal de la Nonciature et 
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congédié celui qui l'occupait , menaçait encore de se donner 
un patriarche, avec tous les attributs de cette dignité, pour 
n'avoir plus de commerce avec Home que par l'union des 

5rières. Clément XIV mania si adroitement l'esprit du roi 
oseph, qu'il le fit consentir à recevoir un nonce de sa main, 
tel que le recevaient les autres princes catholiques, c'est-à-dire 
sans juridiction. Mais il restait la grande allai re des Jésuites 
à terminer, celle de leur extinction , que ces princes conti- 
nuaient de solliciter avec une nouvelle ardeur. Clément , par 
son premier état et par sa dignité , protecteur né des ordres 
religieux, crut devoir prendre , dans une cause aussi grave, 
toutes les précautions que la prudence peut dicter. En consé- 
quence, il établit une commission de cinq cardinaux , auxquels 
il joignit les plus habiles avocats, pour balancer les avantages et 
les inconvénients de la demande qu'on lui faisait. D'après l'avis 
unanime de ces consultants, il prononça la dissolution de la 
société par son bref du 21 juillet 177c* , adressé à tous les évê- 
ques catholiques, avec injonction de s'y conformer. Après l'avoir 
signé, il dit, en s'appuyant sur son bureau : « La voilà donc 
» faite cette suppression. Je ne m'en repends pas. Je ne m'y 
*» suis déterminé qu'après avoir tout examiné et bien pésé. J'ai 
» cru devoir la faire; et je la ferais encore si elle n'était pas 
» faite : mais cette suppression me donnera la mort. » Ma 
questà suppression? mi dara fa morte. Cette prédiction est remar- 
quable. On prétend que jusqu'alors il avait joui d'une santé 
robuste ; mais depuis on le vit tomber par degrés dans une 
espèce de marasme, dont la cause n'est pas certaine. La plus 
vraisemblable à notre avis est celle qu'assigna son médecin après 
sa mort , en disant que, par des sueurs forcées qu'il se procurait 
habituellement , même dans les plus grandes chaleurs de l'été , 
il avait ruiné son tempéramment. Ses ennemis, qui le voyaient 
dépérir, répandirent sourdement le bruit dans Rome qu'il 
devait bientôt mourir. 11 eut néanmoins encore la force de se 
rendre au Vatican, le jour de l'Ascension 1774, pour y faire 

Sublier, en grande cérémonie , la bulle du grand Jubilé , qu'on 
evait compter pour le dix- huitième. Ses ennemis ne manquè- 
rent pas de divulguer qu'il n'en ferait pas l'ouverture, et eurent 
même l'audace d afficher ^ au palais pontifical , un placard con- 
tenant seulement ces cinq lettres I. S. S. S. V. , ce qui signi- 
fiait , In setlembre sara sede vacante. En septembre le saint siège 
sera vacant. L'événement vérifia leur prédiction. 11 mourut le 
22 septembre suivant , à l'âge de soixante-huit ans, dix mois et 
vingt-deux jours, après un pontificat de cinq ans, quatre mois et 
trois jours.Le pontife, le prince et l'homme de lettres se firent éga- 
lement admirer dans la personne deClément XIV. Infatigable au' 
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travail , il veillait une partie des nuits pour s'occuper des af- 
faires de l'église, dont il était le chef, et de ses états, dont $ 
était le père. 

A la vénération sincère, des fidèles pour ce pontife, se joignit 
l'estime de ceux qui n'avaient pas le bonheur d'être du nombre 
de ses ouailles. Les Anglais, de sqn vivant, placèrent son buste 

Sarmi ceux des grands hommes ; ce qui lui étant revenu , il 
it : Pldl à Dieu qu'il jissent pour la religion ce au ils font pour 
moi ! Après sa mort on a vu paraître une prétendue traduction; 
de ses Lettres* qu'on supposait «crites avant, et durant son pon- 
tificat, fille fut accueillie du public avec autant d'empressement 
que de crédulité. Mais un, des nôtres (i) , étant alléà la source,, 
révoque «en doute , Avec fondement, la sincérité de la plupart 
de ces pièces. Les .savants .sauront éternellement gré à Clé- 
ment XIV , Un superbe Muséum qa'il fitxonstruire au Vatican 
pour y déposer les précieux, morceaux d'antiquité qu'on dé- 
couvrait et qu'on découvre journellement dans les ruines (\e 

jnot» ehov c CCXLVif. *WE"*Vf. : » il {i . * MJc 

. rn »i*> ,?£*j st> ' "j-" ir» ni 9u ^1 .noisafnquu? •» • •.•••»•: 
1775. J>JE VI (Jean-Ange liiuscm ) r j& X Césène , le 27 dé- 
cembre ^7 17,, fu^t, d'abord tn .soi rt $Je la chambre apostolique» 
et .parvint aji cardinalat s,ous le pontilicat de Clément XIV t 




appuyée 

par la France. Mais ce prélat ay^nt signjfié.auxi cardinaux qu'il 
renonçait, absolument à la tiare,, .désigna le cardinal Brasclu 
pour être, élu. à sa place ; alors t^usjles suffrages.se réunirent 
en favetfr. de qe dernier, , qui £ut.ruyg>clamé Je *4 .février . 17.7 S* 
Jean-Ange, Braschi, en apprena«tjspn,élAfUûn, fondit en larmes 
^t s'épia,: Ufcnies t ami$ , notre cç>qçfaqe t $st t Jean /W, et,c' k cst mon 
malheur, <peul-4tre , qui conwençe v Pr#dic£ion fatale , qui ne fut 
<iuetrQp accomplie et cependant \. sj^es fiïalheurs s^ns fin 
signalèrent. spn , règne, la postérité ne peut faire aucuns .re- 
proches à . sa .mémoire. lLprit J.e.^çm. de Pie VI çt comf 
raeaçason .pontificat par distribuer ^'abondantes aumônes au 
peuple, r fit par ; suppr^ner ppnç^uara.nte mille écus romains de 
pensions, on^rei|ses au. trésor, de l état; il régla .toutes les affaires 
de radminisUatiqn. publique i et, J^orta t tous ses, soins à faire 
administrer la justf.ee avec la plus jgçande im partialité. Son 
goût patr ies arts lui fit cpmpleler , le Muspum, commencé 
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(1) Un bénédictin, sans doute. ( Note de Vè<lit*vr$ . : , * 
III. 58 
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par son prédécesseur ; il ordonna , dans les états de: l'église , 
des fouilles, pour recueillir les vases, les statues et les médailles 
qui ornèrent, dans la suite, ce magnifique monument. On en 
publia, en 1783, les gravures et la description : le musée du 
Vatican, qui avait, d'abord, porté le nom de Clémentin, fut 
nomme, dans la s\i\t£,Pio-Clémentin; on n'y pouvait faire unpas, 
on n'y voyait pas un piédestal, qu'on n'y lut l'inscription : Ex 
munificentia Vii-Sexti. La réparation du port d'Àncône , et la 
construction du beau fanal qui y manquant , sont encore dûs à 
la munificence de ce ponlife , qui voulait étendre lé» progrès 
du commerce dans tous ses états ; il conçut aussi le projet du 
dessèchement des marais Pontins, qui occupent toute la vallée 
qui s'étend des Appenins à la mer, et qui, commençant au 
jport d'Àstura , couvrent la côte de Terracinc et s'étendent 
jusqu'au royaume de Naples ; ce vaste territoire, qui devait 
£tre rendu à l'agriculture, et purgé des vapeurs pestilentielles, 
avait déjà été l'objet des travaux d'Appius Claudius, qui v avait 
fait construire la voie célèbre qui porte son nom; l'empereur 
Auguste y avait fait creuser un large canal , et les papes 
Jîonifaee VIII , Martin V , Léon X et Sixte-Quint, y avaient 
également fait exécuter d'immenses travaux. Pie V! les imita, et 
fit pratiquer une route sure , réparer l'ancien aqueduc de Ter- 
racine, dégager la voie Appienne du limon sous lequel elle 
avait disparu , et creuser le canal de Sogtiano. Il consacra à 
l'exécution de cette entreprise toutes ses épargnes , et visita 
chaque année les ouvrages qu'il avait ordonnés , afin de les 
ranimer par sa présence. Sa grande pieté et son extrême amour 
pour les pauvres lui firent fonder nombre d'hôpitaux. On lui 
doit aussi la construction d'une, église, dans l'abbaye de Subiaco, 
qu'il enrichit d'une immense bibliothèque. La basilique de Saint- 
Pierre de Rome n'ayant point de sacristie, Pie VI la fit élever 
avec magnificence , et acheva de perfectionner ainsi le premier 
temple de la religion chrétienne. 

Son affabilité et la douceur de son caractère furent admirées 
par les divers souverains qui visitèrent ce pontife. Joseph 11, 
empereurd'Allemagne, le grand-duc, depuis Paul 1 er . T empereur 
de nussie , Gustave III, roi de Suède, les fils du réi <T Angleterre 
et son frère, le duc de Glocestcr, furent touchés de l'accueil 
qu'ils en reçurent , et s'empressèrent de rendre aux vertus du 
Saint père, tous les hommages qu'elles méritaient. 

Le grand-duc de Toscane, Pierre-Léopold , ayant assujetti , 

dès 17-5, tous les biens ecclésiastiques aux marnes impôts 

que les autres, et supprimé les ermitages dans ses états, 

#ela occasionna entre lui et le pape Pie VI un démêlé , dans 

1 1 
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lequel le souverain pontife fit éclater autant de modération , 
que de politique; et, en 1788, il abolit la nonciature dans les 
états toscans, et supprima dans les causes du clergé , tout appel 
au saint siège. 

Pie VI réclama pour ses ambassadeurs , les mêmes droit* 
qu'obtenaient ceux des autres souverains; et, en temporisant, 
il parvint à empêcher, à cet égard, toute innovation. 

En 1782, une affaire sérieuse attira toute l'attention et tous le* 
soins du pape* L'empereur Joseph Jl venait de mettre à exécu- 
tion, dans ses étals, un vaste plan de réforme qui renversait l'an- 
cienne discipline de l'église, plaçait tous les ordres monastiques 
sous l'autorité immédiate des évoques , et les enlevait ainsi à la 
juridiction papale. Pie VI, craignant les lenteurs d'une négocia- 
tion par délégués, se décida à aller traiter lui-même cette 
affaire avec l'empereur. 11 quitta Rome , le 27 février 1782, 
en, laissant Je gouvernement de ses états au cardinal Colonna y 
et s'acheimna vers la capitale de l'Autriche. L'empereur et son 

frère. îyiaximilicn allèrent a sa rencontre , à quelques lieues 
(Je \i: . :i„ .1 1:„ » j.\„ L.Jti* * * 

Pie 
dans 

Vienne, }e, 22 mars, Leurs conférences furent fréquentes et 
toujours amicales ^ et quoique les djres réciproques ne furent 
point rendus publics v l'empereur parut depuis beaucoup moins 
ardent à poursuivre l'exécution de son projet. 11 permit m^n\e 
les dispenses, dont il avait, jusqu'alors, supprimé les droits, et 
il disait souvent : la oue du pape m* a fait aimer sa personne, c 'est le 
meilleur des hommes. La cupidité ne fut point étrangère aux 
innovations de Joseph 11, quoique cependant les biens monas- 
tiques servirent souvent à fonder des hôpitaux, des écoles et 
d'autres établissements utiles j mais ces innovations lui firent 
perdre les Pays-Bas, mécontentèrent une grande partie de ses. 
sujets, et excitèrent plus de murmures que de reconnaissance; 
c'est ce qu'il avoua lui-même au lit de la mort : « Je ne regrette 
m pas le trône, disait- il, V un de ses ministres; je suis tran- 
> quille, un .seul souvenir pèse sur mon cœur , c'est qu'après. 
>» toutes les peines que je me sub données , j'ai fait peu oVneu- 
» reux et beaucoup d 'ingrats », 

De. retour à Rome,, Pie VI eut encore, avec Ta cour de 
Kaples des démêlés, dont il triompha en 1789. 11 fut convenu % 
que chaque roi de Naples, à son avènement au trône , paierait 
cinq cea,^ mille ducats, en forme de pieuse offrande à Saint- 
Pierre ; que celle de la haquenée serait abolie pour jamais ^ 
t t que le monarque cesserait d'être nommé vassal du saint stége % 

ia révolution française, qui arriva cette même année, fui 
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un objet de tribulation et de douleur pour te saint |tère , qni 
rVfusa d'approuver les décréts sur la constitution civile du 
c"ergé ; il rendit même une bulle, en 1791-, tout à-fait con- 
traire à l'esprit de ces nouvelles lois. Un grand nombre de 
prêtres français ayant été déportés, en 1792, pour s'être 
conformés aux anciennes lois de l'église, et avoir refusé de 
se soumettre à ces innovations, Pie Tl îes accueillit dans se» 
e*iats, avec une bonté et une générosité extraordinaires. Il les 
plaça tous dans des maisons religieuses, et poorvfct à leurs 
ftesoiris. Mais la guerre, qui éclata quelque tems après, ayant 
conduit les armées de Buonaparte en Italie, Urbift, /Bologne, 
ïerrare et Àncônc tombèrent , en 1796, au pouvoir des Français. 
Le pontife se trouva, alors, dans la cfuelle nécessité de faire 
line paix, qui fut conclue à Tolchtïno, et en vertu de laquelle 
il se soumit à payer trente et un millions à la France. Un évé- 
nement malheureux rômpit bientôt ce traité; le meurtre dtr 
général Duphot, arrivé dans une émeute , qui eut lieu k Rome 
le 28 décembre ijtf , fut cause que les Français, qui étaient 
aux portes de cette viïle, s'en emparèrent aussitôt , et se sai- 
sirent de la personne du souverain pontife, que Ton conduisit 
d'abord à Sienne, puis dans uriè chartreuse près dé Florence. 
Alais comme lâ présence du pape en Italie pouvait exciter îes 
peuples à sè soulever contre les Français, H fut décidé ou'il 
ferait conduit à Valence , en Ûauphiné. Ce respectable vieillard 
traversa lès Alpes et lé mont Genèvre , porté par quatre 
hommes, sans paraître ému des dangers qu offrait, à chaque 
instant , une route escarpée et semée de précipices. Ses cheveux 
âussi blancs que la neige qui couvre ces montagnes , étaient 
sans cesse agités par un vent piquant et froid ; des hussards 
Remontais, pénétrés de l'horrible position du pontife, vou- 
lurent lui faire accepter leurs pélisses; il les remercia .ivec 
affection, et rie consentit jamais à les en priver. 

À peine Pic VI fut-il arrivé à Briançon qu'un peuple im- 
mense , rassemblé sous ses fenêtres, demanda à le voir ; les cris 
qui s'élevaient de la foule annonçaient d'une part des me- 
naces ét des injures , et de l'autre , des expressions de respect 
et d'amour. Dans cette circonstance délicate , Pie VI s'avance 
lentement, appuyé sur deux prêtres, le corps affaissé sous les 1 
douleurs . et se montre à la multitude , en s'étriant : Ecce homo. 
Ces paroles, dites avac un sentiment d'humilité chrétienne * 
relevé par la majesté de l'âge et de la personne de ce pape, pé- 
nétrèrent tous les cœurs <f attendrissement , et commandèreût 
«n respect si profond à ceux qui étaient venu pour l'outrager, 
Qu'ils se prosternèrent eux-mêmes à ses pieds. 

Pendant la suite de son voyage , Pie VI reçut les mêmes, 
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inarques d'honneur et d'admiration, à Gap, à Grenoble et à 
Voiron, mais à peine fut-il rendu à Valence , qu'il y mourut le 
39/ août 1790/, après une maladie oh onze-jours. Ses intestins, 
renfermés dans une urne d'or , restèrent déposés dans cet4e 
ville, mais son corps fut transporté à Rome, et reçu avec pompe 
le 17 février 1602, par S. S. Pie VII t assisté de dix-huit car- 
dinaux. 

Delille lui a consacré ces vers : 

Pontife révéré , souverain magnanime , 

Noble et touchant spectacle et du inonde et dn ciel ; 

Il honore à la fois, par sa vertu sublime > 

Les malheurs , la vieillesse , et le trône et l'autel. 

PIE VIL 

1800. Pie VU. (Barnabe ChïaRAMONTI ), né à Césène le 14 
août 1742 ; de Tordre de Saint-Benoît, cardinal et évêque d'1- 
mola , neveu du précédent , fut élu pape , par le conclave tenu 
à Venise, le 14 mars 1800 et couronné le ai du même mois* 
Il prit le nom de Pie VU , et gouverne l'église aujourd'hui. 

Nous donnerons dans notre seconde partie, l'histoire de ce 
pontife* 
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...... , , 

Ll* patriarches de l'é^îsè d'Orient sont au nombre deqûalre, 
savoir t ceux de Côrtsbntînople , d'Alexandrie, d'Antioche et 
de Jérusalem. Ces trois derniers furent créés pai> les apôtres. 
Celui de Constantinoplé ne fut érigé que dans le quatrième 
siècle. Noos err parlerôns successivement. 

^Egypte, sur WqûéiW s>éteml le patnarcat d'Alexandrie, 
ne comprenait, du tems d'Auguste, que ttois j^hovlhces , l'E- 
gypte proprement dite , [Ç^baï^e et la Libye. On y ajouta 
ensuite deux autres provinces . l'Àugustamnique et la Pentapole. 
Tlerie dfoiînon 'gubristt'}iisqti'a& cinquième siècle. On4rt ensuite 
tme nouvelle division' du diocèse ou gouvernement -d'tigypte ; ' 
division 1 strivarit laquelle on le p frtagea en huit provinces, sa- 
voir, la rittmiéré et: U seconde Egypte, la première et la 

i » * . • « ml -1 •• 1 _ • * 1 _ ^r 1 !. *il__\*. 1,. 



prei 

• r ' »~ : -^mnence, 

"ut eji- 

r par le troisième, et iransteree a i eguse ue Cons- 
tant inonle. On sait les oppositions que firent les pape^s à cette 
innovation ; mais enfin elle prévalut par l'autorité des empereurs 
et la complaisance des évéques d'Orient. 

PATRIARCHES D'ALEXANDRIE. 

L S. MARC. 

L'an de Jésus-Christ 52 , saint Marc , disciple de saint 
Pierre , et non pas l'un des soixante-douze disciples de Jésus- 



> 
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Christ, différent aussi de Jean Marc, cousin de saint Barnabé r 
fut envoyé par son maître pour fonder l'église d'Alexandrie. Il 
apporta avec lui l'Evangile qu'il avait composé a Rome sous les 
yeux de saint Pierre , à la prière des fidèles. C'était le précis de 
ce qui cet apôtre leur avait appris de vive voix touchant la vie 
et les discours de Jésus-Christ. Que l'ouvrage ait été écrit en 
grec, et non en latin, les savants n'en doutent plus. On est con- 
vaincu présentement que l'ancien exemplaire latin qu'on 
montre de; cet évangile à Saint-Mare de Venise, comme l'origi- 
nal , n'est qu'une portion âe l'Evangéliairè qui était autrefois à 
l'usage de l'église de Frioul. ( Saccarelli , Hist Eccl. , tom. I f 

S. 258. ) La prédication de saint Marc fit des progrès si rapides 
ans Alexandrie , qu'en peu de temsiH'y forma une église com- 
parable à celle de Jérusalem pour le nombre et pour la ferveur 
des fidèles. Le démon ne lui pardonna pas les conquêtes qu'il 
faisait sur lui dans une ville dévouée de tout tems à son culte 
le plus licencieux et le plus absurde. Ses ministres les prêtres de 
Sérapis, dans leurs réjouissances fanatiques pour la fête de cette 
divinité, s'étant saisis du saint évêcrue , lui procurèrent la cou- 
ronne du martyre le 29 de leur mois pharmuthi (24 avril), la 
huitième année de Néron ( 62 de Jésus -ChrisJ; ) , suivant Eu- 
sèbe et saint Jérôme. ; » a ./ f iA . % ,% . t \ 

62» Aniebt succéda à saint Maxc Eusèbe , qui l'appelle un 
homike agréable à Dieu, et admirable en toute sa conduite, lui 
donne vingt-deux années d episcopat , et rapporte sa, mort, à la 
quatrième année de Domitien , ( 85 de JésuvÇhrist ). 

, ..1 . Ht ^L^i . f 

85. Abiuus, nommé par les Arabes Méliàn , et par les 
Cophtes Milvi , fut le successeur d'Aniën'. Il gouverna treize 
ans r et mourut , suivant Eusèbe , la première année de Trajan 
(l'an de Jésus-Christ 98). Le martyrologe romain fait mémoire 
de lui le 22 février. 

IV. CERDON. . V :, 

98. Cerdon fut élu pour succéder à Abilius. Son gouverne-* 
ment fut de douze ans commencés. Il mourut la douzième 
année de Trajan ( de Jésus-Christ 109 ) , le 5 juin. 

V. PRIMUS. 

,199.' Primus , nommé par les Arabes Abruuus et £fh**~ 
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wus , monta sur le siège d 1 Alexandrie après la mort de Cerdott; 
On lui donne, comme à son prédécesseur, douze années d'épis- 
copat, et l'on assigne sa mort au 27 juillet de la cinquième année 
d'Adrien , ( 122 de Jésus-Christ , )xe qui s'accorde aveç le té-. 
Tnoignage d'£usèbe. 

VI. JUSTE. . - 

<iaa. Juste fut substitué à Primus. 11 mourut la quatorzième 
année d'Adri«n , ( de Jéau^hrist.t3o , ) après le 11 août , sui- 
vant Eusèbe. 

VII. EUMENES. 

i3o. Eumenes, ou Hymen ÈE, remplaça l'évoque Juste. Eu- 
sèbe lui donne treize années d'épiscopat, et les Cophtes placent 
sa mort au 1 o du mois paophi ; ce qui revient au 7 octobre de 
Fan de Jësus^Chiist i43. 



m 

. • - ■* 



..... VIII. MARC H. 

i43. Marc, ou Marcien, remplit le siège d'Alexandrie 
après la mort d'Eumenes. -Eusèbe lui donne dix années d'épis- 
copàt. Sa mort arriva, suivant les Cophtes, le 6 du mois tybi, 
( i e '. janvier de Tan de JéswChris* i54- ) 

■ * r 

IX. CÉLADION. 

i54. CÉLADION prit le gouvernement de l'église d'Alexandrie 
après Marc II , et l'exerça pendant quatorze ans. îl mourut Tan 
de Jésus-Christ 167, le 9, suivant Elmacin, du mois épiphi 
( 3 juillet. ) 

' "' X. AGRIPPIN 

167. Agrïppin fut le successeur de Céladion îr tint le sréee 
douze ans et piques mois , et mourut la première année de 
Commode, le 5 du mois égyptien mechir ( So iânvier dé l'an 
de Jésus-Christ 180. } • ' 



XI. JULIEN. 



- 



180. JuuE*î;prit la place d'Agrippin. Eusèbe , qui fait l'éloge 
de son savoir et de sa vertu, rapporte sa mort à la dixième an- 
née de Commode , ou .cent- quatre-vingt-neuvième de Jésus- 
Christ. Les Egyptiens la datent du 8 de. leur mois phaménoth, 
ou 4 mars. Ce fut vers la lin de son épiscopat que le prêtre 



- 
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fontenus, catéchiste d'Alexandrie, alla en mission dans PEthio- 
pie, à la demande des peuples du pays, chez qui, dit-on, il 
trouva l'Évangile de saint Mathieu , écrit en hébreu de sa 

XII. DEMETRIUS. 

189. DÉmétrids , homme marié , mais vivant dans la conti- 
nence , devint, l'an 189, évêque d'Alexandrie. On connaît ses 
démêlés avec Origène. L'an 201, après l'avoir obligé à sortir 
d'Alexandrie, il le fit condamner par deux conciles qu'il assem- 
bla contre lui. Démétrius mourut le 8 octobre de la même an- 
née, selon MM. Tillemont, Fleuri et Renaudot. 

XIIL HERÀCLÀS. 

23 1. Hi Raclas, successeur d'Origène dans l'école d'Alexan- 
drie, le fut aussi de Démétrius dans le siège de cette église. 11 
la gouverna l'espace de seize ans , et mourut le S décembre de 
l'an de J. C. 247, la troisième année de l'empire de Philippe. 
(Pagi,Reoaudot) , - • . 

XIV S. DENIS. 

247* Denis, disciple (V Origène, fut* élevé sur le siège 
d'Alexandrie immédiatement après la mort d'Héraclas , et non 
pas au bout d'un an de vacance , comme il est marqué dans la 
Chronique Orientale. L'empereur Déce ayant fait publier au com- 
mencement de l'an s.So ses édit* contre les Chrétiens, 1 le saint 
^vêque ne négligea rien pour préparer son peuple à la persécu^ 
tion. Mais comme il était personnellement recnerché , il se tint 
quelque tems caché. Dieu permit néanmoins qu'il fût découvert 
et conduit avec d'autres fidèles dans la ville de Taposiris la 
petite. Mais ayant été enlevé sur la route par des paysans , 
il se retira , avec deux de ses prêtres qui l'accompagnaient , 
dans un désert de la province de Marmarique, en Libye. 
La persécution avant cessé l'an a5i , il revint à Alexandrie. 
L'an a52 , il écrivit à Fabius , évêque d'Antioche , contre 
les No va tiens. L'an 254 , dans une conférence , il ramène à* 
la vérité les habitants d'Arsînoé, infectés des erreurs des Mil" 
lénaires. L'an 256 , dans la dispute qui s'éleva entre le pape 
saint Etienne et saint Cyprien à la tête des Africains , tou- 
chant le baptême donné nar les Hérétiques, il adressa plusieurs 
lettres au premier pour 1 engager à user de modération envers 
ceux qui ne pensaient pas comme lui sur cette matière. Il con- 
fessa la foi , Tan 257, devant le préfet Emilien , qui l'exila en 
111. 69 
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Libye. Rendu à son église Fan 2G0 , il écrivit Tan 261 au pape 
Denis pour démentir le reproche qu'on lui Faisait d'avoir attaqué 
la divinité de J. C. en réfutant les erreurs de Sabellius. Non 
moins opposé à Paul de Samosate qu'à cet hérésiarque, il 
adressa, une lettre contre sa doctrine au concile d'Antiochc, as- 
semblé l'an 264 pour le juger. Denis mourut la même année, 
le 10 de septembre. Sa mémoire fut en telle vénération , qu'au 
rapport de saint Epiphane , on dédia une église à Alexandrie 
sous son nom. De tous ses écrits, qui étaient en grand nom- 
bre, il ne reste en entier que son épître canonique à Basilide. 

XV. MAXIME. 

264. Maxime, prêtre , fut élu pour succéder à saint Denis, 
dont il avait été le compagnon dans son exil. Il mourut la der- 
nière année de Probus, un dimanche 9 avril 20*2. (Pagi, Re- 
naudot , le Quien. ) 

XVI, S. THEONAS. ;. 

^282. Théonas remplaça Maxime. Il gouverna saintement 
1 église d'Alexandrie pendant l'espace de it| ans commencés. Ce 
prélat mourut l'an 16 de l'ère des Martyrs (de J. C. 000), le 
23 août , jour auquel l'église honore sa mémoire. 

> 1 ■»* i y. i *«.» , . 

XVII. S. PIERRE. 

3oo. Pierre fut élu, entre le23 août et le 25 novembre , pour 
succéder à saint Théonas. L'an 3o3, il fut mis en prison avec 
plusieurs évêques , prêtres , diacres et laïques , dans la persécu- 
tion de Dioclétien. Mélèce , évêque cfe Lycople, en Thébaïde, 
se prévalut de la captivité de Pierre pour exercer les fonctions 
épiscopales dans son diocèse. Le prélat et les compagnons de sa 
prison lui écrivirent enjvain pour lui remontrer la témérité de son 
entreprise. Son obstination détermina Pierre à le suspendre de 
la communion des fidèles par une lettre adressée à son clergé et à 
son peuple. ( Saccarelli. ) Mélèce fut lui-même enveloppe dans 
la persécution , et ne s'en tira pas avec honneur. Comme il n'en 
était pas moins arrogant, Pierre le déposa, Tan 3o5 ou 3o6, dans 
un concile, après l'avoir convaincu d'apostasie et d'autres crimes. 
Ce fut alors que commença le schisme de Mélèce , qui dura en- 
viron i5o ans, et causa de grands ravages dans l'Egypte. 
Plusieurs de ceux qui étaient tombés dans la persécution s étant 
adressés à Pierre, il publia, l'an 3o6, une lettre canonique tou- 
chant la manière dont on devait se conduire envers eux , sui- 
vant les diverses circonstances de leur chûte. Mélèce , à qui un 
reste de pudeur aurait dû imposer silence , osa taxer de relâche- 
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ment les règles établies dans cette lettre , et il trouva des parti- 
sans. La [persécution qui se renouvela Tan 3n , suspendit la 
querelle. Le césar Maximin Daia étant à Alexandrie, condamna 
à mort sans formalité Pierre et trois de ses prêtres, qui furent 
décapités le 29 du mois athyr , c'est-à-dire le a5 novembre de 
la même année. 

XVIII. S. ACHILLAS. 

■. • , 

r ■ 

3i 1. AchillaS, ordonné prêtre et mis par saint Pierre à la 
tête de l'école d'Alexandrie, le remplaça ves la fin de l'an 3i 1 
dans le siège de cette église: La prudence n'était pas éminente 
en lui. L'an 3i2, il reçut à la communion ecclésiastique le 
diacre Arius, que son prédécesseur en avait retranché pour son 
attachement au schisme de Mélèce; il Meva même ensuite à 
la prêtrise. Achillas mourut vers le i3 juin de la même année. 
(Tillemont, Pagi, Renaudot,le Quien.) 

XIX. S. ALEXANDRE. 

3 ia, Alexandre futisubstitué à saint Achillas. Son admi- 
nistration , dans le commencement, fut troublée par les mou- 
vements des Mélétiens. L'an 32i , il excommunia de nouveau 
le prêtre Arius, qui commença cette année à publier son hé- 
résie contre la divinité de: Jjésus^Christ* ( Voy. la Ckr. des Con- 
ciles.} L'an 3a5, il assista, avec son diacre, Athanase, au con- 
cile de Nicée. Jl mourut l'an 3a6, le 22 de pharrriuti, un 
lundi 17 avril, suivant RenaUdot, Pagi, Tillemont et Mont- 
faucon. Les Bollandistes mettent cet événement à la fin de '62 5 
ou au commencement de 3û6 ; et le P. Mansi le retarde jus- 
qu'en 328. Le fameux Mélèce finit ses jours vers le même tems, 
laissant un Traité de l'Eucharistie, que M. Rénaudot a fait 
imprimer dans son Recueil d'Ouvrages Anciens sur la môm« 
matière. ' 

XX. S. ATHANASE. 

326 ou 328. Athajîase , diacre d'Alexandrie , désigné par 
saint Alexandre, pour son successeur, fut ordonné le 27 dé- 
cembre, malgré les efforts qu'il avait faits pour s'enfuir. Devenir 
odieux aux Ariens, dès le concile de Nicée, où il avait corn*- 
battu leur chef, ils ne cessèrent de le persécuter durant son 
épiscopat , comme il ne cessa de les réfuter de vive voix et par 
écrit. L'an 335, sur leurs calomnies, il est relégué à Trêves, 
par l'empereur Constantin. Rappelé l'an 336* , après la mort de 
ce prince, il est déposé l'année suivante , dans un conciliabule 
d'Antioche, où l'on ordonne à sa place Pistus, prêtre de la 
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Maréote, Il part, sur la fin de cette même année, pour Rome, 
où il fit un séjour de dix-huit moi* ou environ , mai» non 



™ l reiaDii par les soins de l'empereur Constant, après U 
mort de Grégoire , massacre cette année, par le peuple d'A- 
lexandrie. L'an 355 , le i 9 février, il est encore obligé .de fuir 
pour échapper aux recherches du duc Syrien. Georges de Can- 
pdoce, élu par les Ariens, l'an 354, pour le remplacer, arrive 
a Alexandrie le 34 février 355. H est mis à mort le *4 décem- 
bre 3b i. Délivré de ce rival, Àthanase rentre dans son église 
au mois de février 36a. Mais la faction arienne lui oppose pres- 
que aussitôt un nouvel antagoniste dans la personne de Lucius. 
Cet usurpateur, appuyé de la protection de l'empereur Julien, 
oblige Athanase à s'enfuir au mois d'octobre , et à se tenir ca^ 
che pendant tout le règne de ce prince. Il reparaît au mois de 
février 364 , sous le règne de Jovien, qui ordonne qu'il reprenne 
son siège, et que Lucius en soit chassé. Athanase vécut depuis 
ce tems en paix , et. mourut au milieu de son peuple , lè 18 jan- 
vier de 1 an 3 7 3, comme le prouve M. Assemani (Àofca. Ifcw., 
tom. VI, pag. 299) , et non le 2 mai de la même année. Saint 
Athanase fut pour les Ariens, ce que saint Augustin a depuis été 
vis-a-vis des Pelagiens, le plus redoutable de leurs adversaires. 

un et l autre furent spécialement suscités de Dieu , pour ter* 
rasser deux hérésies armées de toutes les subtilités de la plus 
captieuse dialectique. Mais en défendant la vérité, le premier 
eut perpétuellement à soutenir les assauts de la terre et de l'en- 
ter, conjurés avec acharnement contre lui ; le second au con- 
traire , vit 1 univers applaudir aux triomphes qu'il remportait 
sur 1 erreur. Saint Athanase est, à ce qu'on croit, le premier 
qui au employé le titre d'archevêque, et cela en nommant l'é- 
veq.ie d Alexandrie. (Foy. sa deuxième apologie, p. 791.) 
IL Monlfaucon a donné ses œuvres l'an ib^S, en 3 vol. in-fol. 
( V oy . les Conciles. ) 

XXI. PIERRE IL 

3 7 3 Pierre II , élu par les Catholiques , pour remplacer 
saint Athanase, est aussitôt mis en prison par Lucius et les mi- 
nistres de 1 empereur Valens. S'étant échappé de ses liens, il se 
sauve a Rome, d'où il ne revient que l'an 3 7 8. A son retour, 
eu qualité de premier évcque d'Orient, il met, a la demande 
de plusieurs prélats , saint Grégoire de Nazianze à la tête de 
I iglise de Constantmople. Mais ayant changé d'avis peu de 
tfins après, il nomme à la môme place le philosophe Maxime, 
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et envoie trois évêques d'Egypte pour l'ordonner. Pierre mourut , 
l'an 38o, le ao de machir, ou i4 février. 

XXII. TIMOTHÉE. 

38o. Timothée, frère de Pierre II, lui succède. L'an 38 1, 
il se rend au concile de Constantinople. Mais voyant cette 
assemblée mal disposée à son égard , il se retire. Timothée mou- 
rut Tan 385 , le ab épiphi (ao juillet). 

XXIII. THEOPHILE- 

385* Théophile , archidiacre d'Alexandrie , monta sur le 
siège de cette église , le a3 juillet , après la mort de Timothée. 
C'était un politique adroit et rusé, dont l'ambition réglait or- 
dinairement la conduite. Ayant ouï dire, l'an 388, qu'il devait y 
avoir en Pannonie une action décisive entre l'empereur Théo- 
dose et le tyran Maxime , il fit partir Isidore , son homme de 
confiance , avec des lettres accompagnées de présents pour ce- 
lui des deux qui serait le vainqueur : mais Isidore étant arrivé 
à Rome se laissa voler par un lecteur de sa compagnie , qui 
dévoila le mystère, en rendant publiques ces lettres. Le dé- 
puté saisi de frayeur ne tarda pas à se rembarquer pour rega- 
gner Alexandrie. ( Socrate >■ Hist. Ecdés.) Théophile , la même 
année , iit montre de son zèle, en excitant son peuple à détruire 
le fameux temple de Sérapis , dont la circonférence embrassait 
un vaste terreur, et que Marceliin donne pour le plus superbe 
monument d'architecture après le Capitole. I}e toutes les idole* 
qu'il renfermait , le prélat ne conserva que celle du singe , 
pour montrer aux générations futures que tels étaient les ridt-^ 
cules objets du culte des Egyptiens. Plusieurs chrétiens devin- 
rent en cette occasion les victimes de la fureur des Idolâtres , 
et l'empereur défendit qu'on recherchât ceux qui leur avaient 
procuré la couronne du martyre. Dix ans après , Théophile 
partagea la gloire , avec saint Jean Chrysostôme, d'éteindre le 
grand schisme d'Antioche , en réconciliant Flavien avec le saint 
siège. Jusqu'alors il avait paru favorable à la doctrine d'Origène. 
Mais il changea entièrement à cet égard , et poursuivit à ou- 
trance les Origènistes. De ce nombre étaient les moines de 
Nitrie , dont plusieurs attribuaient par simplicité une forme 
humaine a Dieu ; ce qui les fit nommer Antropbmorphites. 
L'évêque d'Alexandrie les chassa à main armée de leurs re- 
traites , et les obligea même à vider l'Egypte. Quelques-uns 
d'entre eux ( c'étaient les plus éclairés) s'étani réfugiés à Cons * 
tantinople , il trouva fort mauvais que saint CUrysoiitôme les eût 
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reçus ; et de là cette haine au'il fit éclater depuis contre ce 
grand homme , dont il était d'ailleurs jaloux. Théophile néan- 
moins dans le même concile où il le fit condamner , rendit 
la paix à ces fugitifs , sans exiger d'eux aucune rétractation. 
( Socrate , Sozomcnc. ) Le pape Innocent , instruit de L'injuste 
d» ; posi tion.de saint Chrysostome et de ses suites, suspendit Théo- 
phile de sa communion , jusqu'à ce qu'il eût rétabli sa mémoire 
dans les diptiques. Mais l'orgueil de l'éveque d'Alexandrie ne 
put jamais sabaissér à cette humiliante démarche. Il mourut, 
séparé du saint siège, le 18 de paophi ( i5 octobre) de l'an 
412. Dans ses derniers moments il s'écria , suivant Pallade : 
« Que vous êtes heureux, Arsène , d'avoir toujours eu cette 
» heure présente à l'esprit ! » Cet Arsène était celui qui , après 
avoir été précepteur des enfants de Théodose , s'était consacré 
à Dieu dans la solitude. ( Voyez saint Chrysostome. ) 

* I r | • f 

XXIV. S. CYRILLE. 

4i2. Cybille^ neveu de Théophile , fut élu le 18 octobre, 
après de vives contestations touchant son successeur , et reçut la 
consécration le *3 du même mai*. A l'exemple de son oncle , il 
ne se borna pas aux fonctions spirituelles, et voulut se mêler aussi 
de la police d'Alexandrie, ce! qui le commit avec le préfet 
Oreste , magistrat fort jaloux de son autorité. Le peuple , dans 
leur querelle , prit le partiale son évéque ; et , s'imaginant que 
la célèbre Hypatie excitait Oreste , il mit en pièces , dans une 
sédition, cette fille, l'honneur de son sexe, non moins re- 
commandable, quoique païenne , par la pureté de ses mœurs 
que par ses talents et l'étendue de son savoir. Ce malheur , que 
la calomnie osa imputer au prélat, est de l'an 4i5. Deux ans 
après, vaincu par les remontrances d'Atticus de Constantinople 
et de saint Isidore de Péluse , il consentit enfin à placer le nom 
de saint Chrysostome dans les diptiques de son église. Il y était 
< autant plus obligé, qu'il avait concouru, l'an 4o3, à sa con- 
damnation dans le concile du Chêne , où il avait accompagné 
son oncle. C'est une faute qu'il couvrit dans la suite par les 
grands services qu'il rendit à la religion. Lorsque l'hérésie de 
INestorius s'éleva, Cyrille parut divinement suscité pour terrasser 
ce monstre. Ce fut lui qui la dénonça au saint siège, et que le 
pape Celestm chargea de ses pouvoirs, l'an 43o, pour en contrain- 
dre 1 auteur par les voies de droit a se rétracter. En vertu de 
« » Me commission , Cyrille somma juridiquement Nestorius , par 
une lettre synodale, de souscrire douze anathémalismes qu'il y 
avail joints pour les opposer à autant d'erreurs qu'il avait re- 
marquées dans ses écrits. L'hérésiarque répondit en lui rendant 
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ônathemes pour anathèmes. La dispute s'échauffant de plus en 
plus, et les esprits se partageant suivant leurs dispositions, il 
fallut en venir à un concile général pour la décider. L'empereur 
Théodore II l'indiqua Pan 43 x à Ephèse; et l'évêque d'Alexan- 
drie y présida tant en son nom qu'en celui du pape. Il fut l'âme 
comme le chef de cette assemblée, et eut besoin de toute sa 
fermeté pour repousser les divers assauts qu'on lui livra. D'un 
côté , traversé par la cour , dont- les officiers , abusant de la 
faiblesse de l'empereur, protégeaient hautement Nestorius ; de 
l'autre , attaqué par un de ses collègues ( Jean d'Antioche) 
qui , sous prétexte qu'on avait procédé sans l'avoir attendu * 
opposait concile à concile, quelle issue pouvait-il humainement 
envisager , sinon le triomphe de l'erreur ? Sa patience néan- 
moins , soutenue par la foi, surmonta ces obstacles et les fit 
tourner à l'avantage de la cause qu'il défendait. L'empereur , 
désabusé par ses soins, confirma la sentence de déposition qu'il 
avait renoue contre Nestorius ; obligea les évêques du parti de 
Jean d'Antioche d'y souscrire; cassa leur conciliabule, et les 
renvoya chacun dans leur diocèse. Satnt Cyrille étant rentré 
le 3o octobre dans Alexandrie, y fut reçu avec les applaudisse- 
ments qu'il méritait. La fermentation des esprits n'y était 
cependant pas entièrement calmée. Il ^vint à bout par- ses insi- 
nuations de ramener les dyscoles à des sentiments <le paix. H 
eut même l'avantage , en 433* de se réconcilier avec les prélats 
qui l'avaient condamné à Epbèse, Depuis <re teras , il ne tra- 
vailla plus qu'à édifier son peuple , au milieu duquel il mourut 
le 3 du mois épiphi , 27 juin de l'an 444 1 avec la gloire de l'un 
des plus saints évêques et des plus généreux défenseurs de la 
foi. Les fruits de sa plume sont nombreux. Us ont été donnés , 
en 638, par Jean Aubert , chanoine de Laon, avec la traduc- 
tion en six vol. in-fol. 

XXV. DIOSCORE. 

444* Dioscore , archidiacre de l'église d ? Alexandrie , en de- 
vint le pasteur après la mort de saint Cyrille. L'an 449 1 ^ pré- 
sida au concile d'Ephèse , assemblé pour l'examen de la doctrine 
d'Eutychès. Les violences qu'il y exerça firent tourner cette as- 
semblée en brigandage. L'an 45 1 , étant à Nicée, où l'empereur 
avait convoqué d'abord un nouveau concile général , il força dix 
évoques de sa dépendance à prononcer une sentente d'excom- 
munication contre le pape saint Léon. Excommunié lui-même 
au concile de Calcédoine , tenu la même année , il fut exilé 
l'année suivante par ordre de l'empereur, à Gangres, où il 
mourut l'an 4^4 > le 4 du mois thoth , ou le premier septembre, 
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sans donner aucune marque de repentir. Son episcopat est Pé» 
oque du renversement ae la religion en Egypte. Sous l'appui 
e ee prélat frénétique , l'hérésie d'Eutychès y jeta de si pro- 
fondes racines, que depuis i3oo ans, ni les saints évêques qui 
ont , par intervalle , occupé ce grand siège , ni les révolutions 
funestes qui ont plusieurs fois changé la face de l'Egypte , n'ont 
pu l'en arracher. (Le Beau.) 

XXVI. PROTÉRIUS. TIMOTHÉE ÉLURE, intrus. 

45 1. Protérius, archiprêtre de l'église 4' Alexandrie , fut 
élu pour succéder à Dioscore. L'an 45a, il envoya, suivant l'u- 
sage , sa lettre synodique au pape saint Léon. Ejle satisfit plei- 
nement le pontife, qui le félicita sur la pureté de sa foi, par 
sa réponse du 10 mars 4^4- k'an 4% » nouveaux troubles dans 
l'église d'Alexandrie , occasionnés par le prêtre Timothée et le 
diacre Pierre Monge. L'empereur Marcien les ayant 1 >ann is l'un 
et l'autre à cause de leur attachement à Dioscore , ils retiennent 
après la mort de ce- prince. Le premier, au moyen d'une four- 
berie qui lui mérita le surnom d'Élure ou de Chat, réussit à se 
faire sacrer patriarche d'Alexandrie par deux évêques. Ppur con- 
sommer le crime de son intrusion , il fait massacrer Protérius , 
avec six autres personnes, dans le baptistère de son église, le 
vendredi-saint , 39 mars de la int-rae année 45?. Timothée , sui- 
vant El mac in , resta maître du siège d'Alexandrie jusqu'en 460 , 
qu'il fut chassé par l'empereur Léon. ^ |if|tI 

XXVII. TIMOTHÉE SOLOFACIOLE. 1 

' ' '"• u ■ * ,f j *• f •' , • 

460. Timothée Solofaciole, cinq mois après l'expulsion 
d'Elure , fut placé sur le siège d'Alexandrie. L*an 476 , Élure , 
par la protection du tyran Basilique , revient de la Chersonèse , 
où l'empereur Léon f avait relégué. A son arrivée^ Solofaciole 
est obligé de se retirer à Canope. Élure persuade au tyran de 
condamner le concile de Calcédoine. L'an 477 , le 7 de roésori , 
ou3i juillet, il s'empoisonne , suivant Libérât * ou meurt de 
vieillesse , selon d'autres. Il est remarquable qu Élure anathé- 
matisait également Eotychès et le concile de Calcédoine : le 
premier , parce qu'il niait que Jésus-Christ fut de même na- 
ture que nous; le concilç, parce qu'il admettait deux natures 
en Jesus-Christ. Les Hérétiques lui substituèrent Pierre Monge, 
son archidiacre, que l'empereur Zenon fit chasser trente-six 
jours après son élection. L'an 48a , mort de Timothée Solofa- 
ciole, vers le mois d'avril. Les écrivains orthodoxes lui repro- 
chent un excès de complaisance envers les ennemis du concile 
de Calcédoine. , . . 0 ». , . 
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XXVIII. JEAN TALAIA. 

482. Jean Talaia, prêtre de la congrégation de Tabenne', 
et économe de l'église de Saint- Jean d'Alexandrie , fut élu , par 
les Catholiques , pour succéder à Timothée Solofaciolc. J>a 
lettre synodique qu'il écrivit à Acace , patriarche de Constant i- 
nople, pour, lui faire part de son élection , s'étant égarée sur la 
route , ce prélat s'imagina qu'il ne lui en avait point adressé par 
mépris pour sa personne. Dans ce préjugé, il le fait chasser de 
6on siège , et rétablit Pierre Monge vers le mois d'octobre ^82. 
Jean Talaia se retire d'abord à Antioche, d'où, par le conseil 
du patriarche Calendion, il appelle à Rome et s'y rend. L'an 
491 , après la mort de Zénon , if pirt pour Constantinople dans 
l'espérance d'obtenir son rétablissement d'Anastase, successeur 
de ce prince, dont il était particulièrement connu. Le nouvel 
empereur le condamne au contraire à l'exil. Jean retourne à 
Bome. Le pape alors ne voyant plus de jour à son rétablissement , 
lui donné l'éveché de Noie, en Campanic. Jean Talaia, suivant 
Eutychius, ne tint le siège d'Alexandrie que six mois. Théo- 
phane dit qu'il l'occupa trois ans, en quoi il se trompe visible- 
ment. (Tillemont, le Quien). 

XXIX. PIERRE MONGE. . 

482. Pierre Monge, après l'expulsion de Jean Talaia de- 
meure paisible possesseur du siège d'Alexandrie. Il reçoit l'hé- 
notique de Zénon , comme il l'avait promis ; mais il reçoit en 
même tems le concile de Calcédoine et le condamne v ensuite. 
Les adversaires les plus ardenft de ce concile , choqués de ses 
variations et destin attachement à l'hénotique, se séparent de 
sa communion. Ils furent appelés Acéphales parce qu'ils ne 
reconnaissaient pas de patriarche, et Sévériens , du nom de 
Sévère « leur chef. On peut voir dans MM. Fleuri et Tillemont 
le détail des persécutions que. Pierre Monge fit aux Catholiques 
d'Egypte. Sa mort arriva l'an 490 , le 2, ou le 4 du mois athyr, 
suivant Elmacin , c'est-à-dire le 29 ou 3 1 octobre. 

XXX. ATHANASE IL 

490. Athavase, surnommé par les uns Céfjtes, par le» 
autres Abinas , succéda à Pierre Monge. Il reçut l'hénotique de 
Zénon , et anathématisa le concile de Calcédoine. Mais le refus 
qu'il fit de rayer des diptiques le nom de son prédécesseur, 
empêcha les Acéphales de communiquer avec lui. Athanase 

m. 60 



Digitized by Google 



'474 CBEONOLOGfE HISTORIQUE 

mourut un mardi 20 du mois thoth , ou 17 septembre de Tan 
496. ( Pagi. ) M. Renaudot met sa mort à l'année suivante f et 
te trompe. 

XXXI. JEAN II. 

496. Jean , surnommé Hémula , moine , prêtre et économe , 
est élevé sur le siège d'Alexandrie après la mort d'Athanase 11. 
H imita son prédécesseur dans l'acceptation de l'hénotique et la 
condamnation du concile de Calcédoine. Cependant il garda ie 
silence sur ce dernier point dans les lettres synodiques qu'il 
écrivit aux patriarches. Jean mourut un vendredi 29 du mois 
d'avril de l'an 5o5. ( Pagi. ) 

XXX1L JEAN UI. 

5o5. Jean , surnomme Niceote , succède à Jean II. Son 
aversion pour le concile de Calcédoipe fut si grande , qu'il refusa 
de communiquer avec les trois autres patriarches d'Orient, 
parce qu'ils se contentaient de recevoir l'hénotique, sans s'expli- 
quer sur ce concile, hes Acéphales demeurèrent pareillement 
séparés de sa communion , à cause de son respect pour la mé-: 
moire de Pierre Monge, qu'il refusa de' flétrir. Néanmoins l'an 
5*3, Sévère , leur chef, nouvellement élu patriarche d'Antio- 
che, lui ayant envoyé sa lettre synodique, Jean ne lit point dif- 
ficulté de communiquer avec lui. Mais leur réunion n'éteignit 
point le schisme dçs Acéphales. Jean mourut un lundi 27 du 
mois pachon , ou 22 de mai de l'an Sij. 

XXXIII. DIOSCORE II. 

517. Bioscore , neveu, dç Timothée Elure , monta sur le 
siège d'Alexandrie le 22 mai 5iy , non sans de grands troubles ; 
le jour même de la mort de Jean III, Il réunit à sa communion 
les Acéphales , en condamnant hautement le concile de Calcé- 
doine, ainsi que la mémoire de Pierre Monge , sans néanmoins 
rejeter fhénolique. Dioscore mourut le 8 octobre de l'an 5n), 
comme le prouve le P. Pagi , et non le 1 4 du même mois "de 
l'an Si 8 , comme le marque le P. le Quicn. 

XXXIV. TIMOTHÉE III. 

^ 

5ig. Timothée remplaça, le 8 octdbre S19, Dioscore H 
sur le siège d'Alexandrie. Ce fut encore un ennemi du concile 
( de Calcédoine. Sévère , patriarche d'Antioche, chassé de son 
siège par l'empereur Justin , trouva un asile auprès de lui avec 
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Julien, évêque d'Halicarnasse , le compagnon de son erreur et 
de son exil. L'an 53 1 , ces deux hôtes excitèrent de nouveaux 
troubles à Alexandrie par leur dispute sur la corruptibilité et 
l'incorruptibilité de la chair de Jésus- Christ avant sa résurrec- 
tion. Sévère était pour la corruptibilité , Julien pour l'incor- 
ruptibilité. Les sectateurs de celui-ci furent nommés Incorrup- 
ticoles ou Phantasiastes. Du sentiment de Sévère , oui était le 
véritable, le diacre Thémistius inféra que Jésus-Cnrist avait 
ignoré quelque chose , et fonda* la secte dite des Aenoëtes. 
Timothée pencha, tantôt pour Sévère, tantôt pour Jul ien. Si 
mort est rapportée, par M. Renaudot et le P. le Quien, à l'ait 
535. Mais s il est vrai , comme fe dit Eutyehrus, qu'elle arriva 
un samedi i3 de machir, ou 7 de février, ce jour ne quadre 
qu'avec l'année 537, qui est effectivement celle qu'on voit 
marquée , pour cet événement , dans les Tables Chronologiques 
de Théophane. 

XXXV. GAINAS , ou GAIEN. 

537. Après la mort de Timothée il y eut deux partis dans 
l'église d'Alexandrie pour le choix de son successeur. Les uns 
élurent Gainas , ou Gaien ; les autres TflioDOSE : tous deux 
ennemis du concile de Calcédoine; mais celui-ci était de la 
secte des Corrupticoles , et l'autre de celle des Phantasiastes. Le 
parti de Gainas étant le plus fort prévalut, et obligea Théodose 
à se retirer. Mais ce triomphe tut de peu de durée. Gainas , 
après cent trois jours de jouissance fut chassé le 22 mai 537 , 
par ordre de l'impératrice Théodora , et envoyé en exil , d'abord 
à Carthage , et ensuite en Sardaigne. On ignore ce que dans la 
suite il devint. 

XXXVI. THEODOSE. 

B37 Théodose demeura seul possesseur du siège d' Alexan- 
drie par l'exil de son rival. Mais peu de personnes voulurent 
communiquer avec lui. Les partisans de Gainas s'étant soule- 
vés , l'eunuque Narcès entreprit de les réprimer \ et ne pou- 
vant y réussir par la voix des armes , il prit le parti de livrer la 
ville aux flammes. L'an 538, au mois de novembre , Théodose, 
sur le refus qu'il fait à l'empereur de recevoir le concile de 
Calcédoine, est exilé près du Pont-Euxin , d'où il infecte de ses 
erreurs la cour et la ville de Constant inople. De sa secte naqui- 
rent les Trithéites , qui eurent pour chet le grammairien Jean 
Philopon ; et un autre parti opposé, qui confondait les trois 
personnes divines. Théodose mourut l'an 5b&. 
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» XXXVII. PAUL. 

538. Paul , l'un des abbés de Tabcnne, est nommé sur la (in 
de 538 par l'empereur. Justin ien pour remplacer Théodose. 
jUennas , patriarche de Constantinople , l'ordonne quelques 
jours après*n. présence des apocrisiaires des autres patriarches. 
Paul cûnttoua sur .son siège de professer la foi; du concile de 
Calcédoine, dans laquelle il avait jusqu'alors vécui: mais sa con- 
duite le déshonora. Van 5£t , (Mansi.) Paul est déposé au con- 
cile de Gaza , pour .crime d'homicide dont il est convaincu, et 




appel* 

JacqucsZanzale, dit Baradée, oui se qualifiait parmi eux d'évê- 
que universel. 

!ân XXXVIII. ZOILE. { * , 




'1 t • 

> XXXIX. APbLLINAIRE. 

' -55i. Apollinaire , dans les mois d'août au plus tard, est 
ftni sur le^siéged' Alexandrie a la place de Zoile. Il rssista , Tan 
553, au cinquième concile général, dont il souscrivit les actes. 
La mort l'enleva vers la fin de la quatrième année de Justin le 
Jcuilevc'est-rà-tKrePan 669. L'année précédente, les Théodo- 
siens , qu'on nommait spécialement Jacobites , ayant appris la 
tn^rt ^«^ihéwtese v'lcur patriarche , avaient élu pendant la 
nuit* mi oeitam- Dorothée pour lui succéder. Celui-ci étant mort 
feu de jauti* après, ils s'accordèrent avec les Gaïanites pour lui 
substituer U moine Jean, que les derniers traitèrent ensuite 
avec indignité. Après lui Pierre fut élu par les Théodosiens, et 
mourut la même année qu'Apollinaire. * 



XL. JEAif TV, catholique. 

56g. Je an fut élu patriarche 
cV A lexandrie parles Catholiques 
après la mort d'Apollinaire , et 
sacré à Constantinople^ar Jean, 



DAMIEN , jaeobîte. 

Damien*, moine d'Egypte, 
fut élu patriarche par les Jaco- 
bitesd' Alexandrie , vers le même 
tems que Jean monta sur le 
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pafrîarch'e de. cette ville. Il fut 
attaché fermement à la foi ca- 
tholique , et mourut Pan 579. 

XLI. S. EULOGE, catholique. 

58o. Euloge* prêtre et moine 
de l'église d'Antioche, fut subs- 
titué à Jean dans le siège d'A- 
lexandrie. Ce prélat se rendit 
également -recommandable par 
la pureté de sa foi et par celle 
de ses mœurs. 11 combattit de 
vive voix'et par écrit les Héré- 
tiques , et maintint la concorde 
parmi les Catholiques. Saint 
Grégoire le Grand fut lié d'une 
étroite amitié avec lui. Euloge 
mourut l'an 607. H avait com- 
posé divers ouvrages ascétiques 
et polémiques , dont il ne nous 
reste que quelques fragrnents 
dans Photius. Sa mémoire est 
honorée dans l'église le i3 sep- 
tembre. ( Pagi. ) 



; il r /i.î 



XLII. THEO D. SCRJBON* 
catholique. 



■ . 



607. Théodore Scripon suc- 
céda a Saint Euloge. La Chro- 
nique d'Alexandrie nous ap- 
prend qu'il fut mis à mort l'an 
609 par ses ennemis , c'est-à- 
dire vraisemblablement par les ; 
Hérétiques. 



siège de cette église. Il précéda 
de deux ans saint Euloge au 
tombeau , étant mort le 2 juin 
de l'an 6o5. De son tems les 
Acéphales n'ayant plus que 
quatre prêtres sans évêque de 
leur secte , ceux de la partie 
orientale de l'Egypte délibère- 
Tent entre eux de prendre r an- 
cien des quatre pour en faire 
un évêque , afin que la secte ne 
pérît point. Maïs les Acéphales 
de la partie- occidentale ayant 
appris qu'on agissait ainsi sans 
leur participation , ilsen furent 
indignés, firent un évêque de 
leur, côté; ce qui produisit un 
schisme dans la secte. 

* 

, ANASTASE , jacoùtie. 

6>5, Le prêtre Anastasjb 
succéda à Damien. Il réconcilia 
les Jacobifes d'Alexandrie avec 
ceux d'Orient dont ils étaient 
séparés, à cause du Tri théisme 
de Pierre, patriarche, Jacobite 
d'Antioche. Il mourut l'a* 
♦ > • .<.:-; 

: ANDRONIC, jacobite, 

614. Andronic fut substitué 
par les Jacobites au patriarche 
Anastase. Il cessa de vivre l'an. 
620. ( Renaudot. ) 



XLIII. SAINT JEAN L'AUMONIER. 

609. Jean , que sa grande charité a fait surnommer l'AuMO- 
hier, fut placé sur le siège d'Alexandrie après la mort de 
Théodore Scribon. 11 était natif d'Amatbonte y en Chypre, fils 
d'Epiphane, gouverneur de l île , et avait été marié. Devenu 
veuf sans enfants , il se donna tout .entier au soiti des pauvres» 
Un l'élut patriarche malgré lui. Sa charité redoubla dan* ce 
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poste cm in en t , et produisit des effets presqu'incroyables. L'âinr 
les habitants de Palestine, obligés de fuir devant Chosroès , 
maître de leurs pays , vinrent chercher une retraite en. Egypte. 
Le saint prélat Tes reçut comme ses ouailles, et pourvut à tous 
leurs besoins. Son zèle ne se borna point à ces secours tempo- 
rels, il fut égal, et plus grand encore pour le salut des âmes. 
Plusieurs hérétiques, par ses soins , rentrèrent dans le sein de 
l'église. 11 instruisit nssiduement son peuple ; il extirpa la simonie 
de son clergé. L'an 6i6 , les Perses s'étant emparés de l'Egypte, 
Jean se réfugia dans l'île de Chypre, où il mourut le n no- 
vembre de la même aimée. (Pagi.) Le Quien met sa mort 
en 620. 



XLÏV. GEORGES, catholique. 

Ci 6. Georges moata sur le 
siège d'Alexandrie dans un tems 
où cette église gémissait sous la 
domination des Perses. On ne 
connaît point d'autres traits de 
sa Vie, sinon qu'il est auteur 
d'une vie de saint JeanChrysos 
tome. Sa mort est marquée à 
Pan 63o de Jésus-Christ. 

XLV. CYRUS, melquitè. 

63o, Cyrus, évêque de Pha- 
sis en Colchide , fut nommé 
par l'empereur Héraclius pour 
remplir le siège d'Alexan- 
drie après la mort du patriar- 
che Georges. Ce choix fut Peffet 
des insinuations d'Anastase , 
patriarche jacobite d'Antioche. 
Cyrus avait été entraîné dans le 
Monothélisme par Sergius, pa- 
triarche de Constant inople. 
L'an 633, vers le mois de juin , 
il tient un concile, où il entre- 
prend de réunir les Catholiques 
«*t les ennemis do concile de 
Calcédoine , à la faveur de cette 
doctrine. Les Jacobites se mo- 
quent de cette fausse réunion ; 



JEAN , jacobke. 

620. Jean fut substitué par 
les Jacobites théodosiens au 
patriarche Andronic , et mou- 
rut vers l'an 628. 

BENJAMIM , jacobUe. 

625. Benjamin succéda t 
chez les Jacobites , au patriar- 
che Jean. Il était , ait-on , 
d'une naissance distinguée , et 
avait d'abord embrassé la vie 
monastique. Lorsque Cyrus 
fut monté sur le siège d'Ale- 
xandrie , Benjamin se vit ré- 
duit à sortir de cette, ville et 
à mener une vie errante dans 
l'Egypte et la Thébaïde. Mais 
aussitôt que les Sarrasins , se- 
condés par ses intrigues, eu- 
rent fait la conquête de ce 
pays, il reparut et obtint du 
général Amrau une charte de 
pleine sécurité pour tous les 
Cophtes : c'est ainsi qu'on 
nommait dès lors les Egyp- 
tiens naturels , qui tous étaient 
Jacobites. Ce nom leur vint de 
la ville de Coptos, daos la Thé- 
baïde, où la plupart <T*ntre eux 



Digitized by Google 



DES PATRIARCHES D' ALEXANDRIE. 



les bons catholiques en gémis- 
sent. Le moine Sophrone la 
combat de vive voix et par écrit. 
L'an 640, Cyrus est cité à la 
cour impériale comme coupable 
d'avoir livré l'Egypte aux Sar- 
rasins. 11 se purge de cette ac- 
cusation, et néanmoins il est 
mis à la torture. L'an 641 , il est 
«envoyé a son église, où il meurt 
l'an 643. (Pagi, le Quieh.) 

XLVI. PIERRE, melquiU. 

643. Pi ERRE succède à Cyrus, 
et adopte son erreur. Il est com- 
pris dans les anathèmes que le 
pape Martin lança Tan 649 » au 
concile de Lalran, contre les 
chefs du Monothélisme. L'an 
653 , voyant les Jacobites maî- 
tres de toutes les églises d'Alex- 
andrie et d'Egypte, sous la pro- 
tection des Sarrasins, ils aban~ 
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se réfugièrent à l'arrivée des 
Musulmans. Les Grecs établis 
en Egypte suivaient au contraire 
la religion de l'empereur, et on 
les nommait, par cet raison , 
Melquites, c'est-à-dire royalis- 
tes. Benjamin , après la retraite 
de Pierre , patriarche melquite, 
en 653, resta seul en possession 
de l'église d'Alexandrie et de 
toutes ses dépendances jusqu'à 
sa mort, arrivée, suivant El- 
maçin , l'an 4o de l'Hégire , le 
8 de tybi, 377 de l'ère des 
Marlyrs, selon les Cophtes; ce 
qui revient au 3 janvier de Tan 
061. Ce fut lui qui pervertit 
l'église d'Ethiopie, par la pré- 
dication d'un éveque et de quel- 
ques autres ecclésiastiques qu'il 
envoya sur les lieux , et qui 
réussirent à y faire adopter les 
erreurs des Jacobites. 



donne son siège et se retire à Constantinople. L'Egypte, depuis 
lui , fut sans patriarche melquite l'espace de soixante-quatorze 
ans. . , , 

XLVIII. AGATHON , jacobite. 

L'an 661. Agathon, prêtre et disciple de Benjamin, fut élu 
par les Jacobites pour lui succéder. Les Gaïanîtes, toujours sé- 

J>arés des Théodosiens, lui donnèrent beaucoup d'exercice par 
eur mouvements. 11 eut aussi beaucoup à souffrir de la part 
d'un certain Théodose de Calcédoine, à qui le prince Yesid , 
fils du calife Moavia, avait accordé toute au tori lé sur les chré- 
tiens d'Alexandrie , de la Mareote et des lieux voisins. Ce Théo- 
dose, zélé catholique, rançonna le patriarche jacobite, et le 
persécuta de manière qu'il n'osait plus sortir de son monastère. 
Agathon mourut le 16 octobre 677. 

XL1X. JEAN III, dit SEMNUDÉE, jacobite. 

677. Jean Semncdée, prêtre et archimandrite, fut mis sur 
le siège d'Alexandrie après la mort d'Agathon, qui l'avait de- 
mandé pour son successeur. Ayant manqué d'aller saluer A bdal-3 
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Aziz , lorsqu'il vint prendre possession du gouvernement 
d'Egypte, il fut déféré à cet emir par Théophane melquite, 
quiavait succédé au crédit de Théodose , son beau-frère, comme 
un rebelle qui avait accumulé de grandes richesses; Abdal-Aziz, 
sur cette délation , lui manda de, lui apporter cent mille écus 
d'or, et pour l'y contraindre , il le fit mettre en prison sous la 
garde d'un homme barbare qui s'appliquait chaque jour à le 
tourmenter. Mais Fini puissance où il était de payer cette somme 
ayant été reconnue , un se réduisit à cliquante mille deniers 
dor, que les Jacob i tes, employés au prèsi d' Abdal-Aziz, donner 
rent pour délivrer leur patriarche. Les écrivains de sa secte disent 
qu'il fit rebâtir l'église de Saint-Marc, qu'il acquit plusieurs 
fonds à son patriarcat, et qu'il vit . entrer dans sa communion 
un grand nombre de melquites; ce qui lui était d'autant plus 
facile , que les Melquites n avaient point alors d'évéques. De son 
tems ( l'an 680) se tint le sixième concile général.' Pierre, vi- 
caire général du patriarcat d'Alexandrie pour les Melquites , se 
rendit à cette assemblée dont il souscrivit toutes les définitions. 
Les Melquites d'Alexandrie renoncèrent dès-lors au monothé- 
lisme dont ils avaient été imbus par le patriarche Cyrus. A 
l'égard du patriarche Jean , il mourut le premier du mois cohéac 
de l'an 400 de l'ère des Martyrs , ( 27 novembre de l'an de Jésus? 

f • 

. I» 1 I » jlit'HI I » li Jii h- V r'Jlli) • '•»»< 

ç 1 »u u; .Jj^iiîÇA^Ç» j&Qàte- 

€86. Isa ac, désigné par Jean Semhudée pour son succes- 
seur, fut placé sur le siège d'Alexandrie par ordre d' Abdal- 
Aziz, gouverneur d*Ègypie , à l'exclusion du diacre Georges, 
que les évêques et le .peuple avaient élu. Peu de tejns après, 
accusé devant ce gouverneur d'avoir écrit aux rois d'Ethiopie et 
deNubie pour les réconcilier , il fut sur le point d'être, condamné 
comme traître à l'état. |t mourut , suivant Elmacin, l'an 6*9, de 
l'Hégire (de Jésus-Christ 688 ou 689). De son tems Abdat-, 
Aziz , contre la coutume de ses, prédécesseurs , se mit, à persécu- 
ter les Chrétiens; ordonnant de briser toutes les croix, et d'affi- 
cher aux portes des églises cette inscription : JSIahomcl le Grand 
apôtre de Dieu. Jésus- Christ , apôtre de Dieu. Et Dieu n 'engendre , 
ni n'est èngenâW.' ' ^ \J V . ^ \ . ia V" 

>i f LL SIMON, jacobite. " 

689. Simon, né en Syrie, et moine du monastère où Sévère 
était inhumé, fut nommé par le gouverneur, Abdal-Aziz, à la 
demande d'un parti, pour remplir le siège d'Alexandrie. Telle 
fui l'issue des débats qui s'élevèrent. sur le successeur du pa- 
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tYiarchelsâac. Simon tint un concile auquel assistèrent quelques 
melquïtes et quelques gaïanites. On y traita, de certains chré~* 
tiens qui renvoyaient leurs femmes sans cause légitime , et en 
épousaient d'autres. Simon termina ses jours le ^d'épipbi dé 
l'an 4 16 de l'ère des Martyrs, ou ib juillet de lande J. C* 
700. Après sa mort lç siège< d'Alexandrie demeura vacant l'es-» 
pace de 3 ans , ou selon d'autres de cinq ans. 



LU ALEXANDRE, jacMte,- 



> . . 



il'-t t 



ou yo5. Alexandre y moi ne du Mont de «Xitriev fat &û 
pour .remplacer le patriarche Simon. Les perstVuHons q^ue les 
Mahométans firent aux Chrétiens sous son pontificat , le réduis 
sirent à un tel excès # de pauvreté, qu'il* fut 'obligé ée se servir 
de calices de verre pour les saints mystères , après avoir vend» 
toute l'argenterie de son église. Dans le cours de ses visites 
patriarcales , il réunit à *a communion .les Agrioetesy er^ plu-^ 
sieurs des gaïanites; 11 mourait , suivant l(lmacin , le 9 de tybî 
de l'ère des Martyrs 44* V ou 4 janvier de l'an de J« C. 726* 1 



LUI. COSMPE I, hcbbïte. \ 



1 1 



> > 



: .: 



726. Cosme , moine de &. Jttacâire ^uçcécîâ Malgré lui , àa 
patriarche Alexandre. La durée Je son gouvernement lut courte, 
il mourut , Suivant Elmaem,* lé dernier four de payni de l'an 
44^ de l'ère des Martyrs, ou 24 juin de l'an 727 de JL C. ^ 



UV k COSME * mêtyuilér 

727. CosafE fut élu patriarche 
des Mclqûités après la inort de 
Cosme lc jacobite $on métier 
était v suivant Euty^bîus , de 
faire dés aiguilles. Le calife Hçs- 
cham lui' lit rendre la princi- 
pale église d'Alexandrie. Il 
était infecté du Mqnothejtsine 
au commencement de son p m 
tificat. Mais l'an 742 , il abjura 
cette hérésie avec tout son 

S eu pie. Cosme fut un des grands 
éfensèur* du culte des saintes 
Images. On n'est pas bien assuré 
de tannée de sa mort. Mais le 
"F. fcagi conjecture , avec assez 
HL 



7 2 * . Tpêodore , moine cfe 
la Maréole , monta sur le siégé 
des Jacojjilcs en même tems que 
Cosme fut élu patriarche des 
Melquitcs. Il mourut, suivant 
M, l\cnâu(Jot , le premier fé- 
vrier 7 38. ^ Vl 

CHAIL I , jacobUe* 

Cëaïi, nu Michel, moine 
de S. Macaire , fut substitué 
par les Jacobites à leur pa- 
triarche Théodore, àpr s une 
vacance de près Je cinq ans! 
M. 'Renàudôt prouve que son 

61 
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de vraisemblance, qu'il cessa de 
vivre l'an 776» 
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ordination date du 14 
tembre de Tan 74$. Le même 
auteur met sa mort en 766 , le 
16 de phaménoth , ou ta mars. 

, iacoèile. - 

Mtwas, ou Ménna*, rut le successeur de Chait.Le diacre Pierre 
vint à bout , nar ses calomnies auprès du calife, de le taire dé- 
poser, et de se feire mettre à sa place t ou^il occupa durant 
trois ans. Minas remonta ensuite sur ton siège , et mourut i au 
77 5, le dernier jour du mois de cohéac , ou 36 décembre. 

■»«' rc • * y* • î * ./ .'I 

. - t ' __ . __ 



LY. POLITiEN, 
melquite. ' 



775. POtiTTEW î dtt vHâLAf. 

THiEfl, et n6n Athânase, comme 
le suppose te" P. P&gi, subcéda 
au patriarche Cosme. H < <sxat- 
çait la médecine. A^ant guétil 
d'une grârtdê maladie une dés 
femmes du cblifé Havbu», U 
obtint un ordre de ceupribçe 
tooùr obKgér ks Juntes! |* 
rendf e-plusiéurt églises aux Me!- 
quites. LePHe Qukn pfccesa 1 
mort tn Vàti&rtJ -» 

» I ... j .1 , lu > 1 m 

LVI. EU ATHE* 799^ Ma*c , successeur de 

melquite. \ t Jean, reçut l'ordination le 2 

v , fi llHO machir,ou a7 janvier 799. H 

801. Eustathe, supérieur du mourut l'an 535 de 1ère des 
monastère d'Alkosair , monta 



JEAN IV, 

J775. Jean . prêtre et moine 
de S* Macaire, remplaça Minas 

parmi 4es Jacppjfes- ^ es su *' 
frapes étant divisés}, son élec- 
tion^ fit par le.sorU usage qui 
subsiste encore au jqurd huichez 
les Copbtes. Il mourut le 16 du 
mois tybi ,ouu janvier de l'an 

799- « " • »v- : 

• ' * * * 1 » Il * • 

MARC ï, 
jwnbite. 



LV11. CHRISTOPHE , 

melquite. 



8o5. Christophe devint le 
successeur d'Eustathe. Peu de 
tems après son élection > il 



JACOB , jacobite. 



826. Jacob, moine et prêtre 
de saint Macaire, succéda au pa- 
triarche Marc. Ayant été accusé 
d'un meurtre auprès du gou- 
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verneur Macaire , il courut ris- 
que de perdre la vie* Jacob mou* 
suivant M. Renaudot , 



tomba dans une paralysie qui 
l'obligea de prendre un évéque 
nommé Pierre , pour faire ses 
fonctions. Sa mort arriva Tan 

m. 

t * 

LVIII. SOPHRONE I * . 

836. Sophrone , qu'Enfy 1 - 
thius qualifié d , hommë^8agee^ 
de philosophe j fut élu par les 
Catholiques pour remplacer 
Christophe. De son tems , le 
calife Motha\vaJcel défendit au* 
Chrétiens dé monter à cheval^ 
leur ordonna de se distinguer 
des Musulmans par leurs habits, 
et chercha à les avilir en dif- 
férentes manières. Sophrone 
écrivit à l'empéfeu* Théophile 
en faveur des saintes Images; IL 
prit la défense de saint Ignace, 
patriarche de Constant inople , 
contre Photius. Le P. le Ouini 
rapporte sa mort à Tan c*%, et 
donne de bonnes preuves (Je 
cette époque. Vers la fin du pj^ 
trîarcat de Sophrone , le gou- 
verneur d'Egypte renouvela la 
persécution contre les Chré- 
tiens , et voulut même les em- 
pêcher de célébrer les saints 
mystères. 



rut 

l'an 836. 

S1MÉON , jacoïdU. 

836. Siméon, moine et dia- 
cre» i> • 4ju* o rdo n ne patriarche 
d'Alexandrie par les Jacobites 
le r^idu mois cohéac de Tan 
8 36. Il mourut l'année suivante, 
83y, le 5 de paophi, ou 3o sep- 
tembre. 



1 t 



JUCAB, jacobite. 

Jucab, ou Joseph , succéda 
à Simeon. Sa mort arriva dans 
la douzième année 4e son pa- 
triaient, le -3 de paophi, ou 
20 octobre de Tan ô^defèrt 

des M arttyrs.» suivant Elmacin t 
8 S«» de. J. C. Jacob , dans les 
dernières années de sa vie , eut 
beaucoup à Souffrir de la part 
de Molek-ebu-IS asser, gouver - 
neard'Egypt e , qui Je fil mettre 
en prison, et le tourmenta cruel* 
lement pour tirer de lui uns 
soirinUe îdbtgcnft.. » ; 

CHA1L II , jacMtc. 



85o. 



Chù'l II, successeur de 
Jucab , dont il avait été syncellê, fut ordonné le 24 athyr , ou 
30 novembre de Tan 85o, et mourut le a* pharmouthi, ou 
17 avril de Tannée suivante. 

-s COSME II, jacobîte. 

85 1. Cosme II , diacre de l'église de Saint-Macaire , qui rem- 
plaça Chaïl, fut ordonné le 14 épi phi, ou 8 juillet 85 1. Après un 
gouvernement de huit ans , il mourut le 21 athyr, ou 17 rqt^ 
membre de Van 859. ( Le Quieri. ) 
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LIX. MICHEL I , mclquitc. 

85g. Michel fut élevé l'an 
85g sur le siège d' Alexandrie , 




SANUT l , jacobùe. 

> 860. Sanut, élu successeur 
«le Cosme, fut ordonné le i3 de 
tyl>i, ou 8 janvier de Tan 860 1 
et non 80^ , comme le marque 
le P. le Quien diaprés M. fte- 
naudot. Il mourut , suivant le 
dernier, le 17 avril de Fan de 
J. C-Mtfi^&anut eut beaucoup 
à souffrir des Musulmans, 

CU AIL jucolite* 

oa 71 il • *d 9î * tf il f • î 
88 1 . Chaïl , III e . du nom; 
fut le successeur de Sanut. H 
mourut te 2$ de marin r , ou 17 
I: vrier 4e-,r,qtf de Jésus- Christ 
Cfffl* La mort fut s m vie d'une 
va^»co,de bcam b , , -» 



cile général dpnj il approuva 
les actes. Le P. le Quien place 
sa mort avec, assez de yrabe-m- 
blance vers la fin de Uau 6*71* / 

lx. Michel ii;^^.; 

872/ MlCUEL substitué 
par les Catholiques ay patriar- 
che Michel j. J^an^^lej^rè | 
tre Cosme , envoyé Je sa part au 
conciliabule de Co n s t a u t i n o p l r 
pour le rétablissement de l$hl>** 
ti us , désay o ua tout «c^ 1 w 
prêtre Joseph a\ ai ( lai t au, huitième. caûcile général contre cet 
usurpateur ; en quoi il fut . appffQtyv^ pap celui qu'il représentait. 
Kutychius .clii.qufV' ^chcl iHuurut un dimanche , sixième jour 
avant la lin .du 'de ramadhau de ian 2 g 2 de l'Hégire; 

mais le 20 dé ramadhan de cette année ne tombait pas un. di-* 
manche. Ce pourrait être plutôt Je 2U du mois redûiab , qui 
tombait ef[ec<iyeme^^(^)^ft.^nqé^!292 de l'Hégire (Je Jésus- 
Christ 9 f »5) , un dirnaucb' ( i ( 1 Ppus oJt>servierwns* une fois pour- 
toutes qu'Lutychius^uxent sQ HrQWpe ppur 4es «puis auMpeU 
il rapporte sb^es,/,, 4 f , ; (J l?pff P , r >| ; , ->l. 

LXI. CIlRlStODULÊ, 



•»r.r 



GABRIEL, jacobiU. 



'1 4 



908. Chriçtowia.ç,.» najtif 
d'Alep, remplit le siège patrie 
arcal des Melquil.es * après 



| 91 3. Gabriel fut élu patri- 
arche des Jacobites le 5 février; 
de Tan yi3. L'opinion com- 
mune met son décès en 923, 



trois ans de vacance Avant et e ! Mais il parait qu'il s'accorde 



d'abord ordonné à Jérusalem 
parle patriarche Elie, les \le- 
xandrius voulurent que son or-* 
dination fut répétée dans sou 
église j et. çlle le fut en effet k 



nieux avec l'an 920- 

COSME III, jacobite. % - 

920. Cqsme 111, successeur 
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'4 de ramadhan de l'an 2g5 de 
J'Hégire , ( 8 juin de 1 an 908 
de Jésus- Christ. ) Il mourut 
Tan 320 de l'Hégire, le onzième 
jour avant la fin de cette année, 
c'est-à-dire le 21 décembre dé 
l'an de Jésus-Christ 9 33. tes 
dates sont tirées d'Eutychius 
gui suit. - «if ni) 

i » .» » . m m > i*. • r. * 

LX1I. EUTYCHÏUS \ 



de Gabriel , donna un métro- 
politain aux Abyssins, qui en 
manquaient depuis long-tems 9 
et dpnt le roi faisait les fonc- 
tions sacertlotales pendant la 
vacance. Cbsme mourut le 27 
janvicr 9 34. ' ' 



Va 



MACA1ÏIË I.yWoto. 

n34. Macairè I , moine du 
lï-MabidVfutciùparlesJaco- 
•ites pour succéder, au, patriar- 
heCosme m. Après son or- 
dination il se ( retira d'Alexan- 
t'rie, à' l'exemple de ses prédé- 
cesseurs * Gabriel et Cosrne III. 



934. EcTYCHtUs, nommé en 
arabe Said ben Batrik, né 
J'an8 7 6 au Càiref ên Kgypte» 
fut placé sur le siège d'Alexari- 
drie le 8 février 9,54. C'est lui 1 
qui est auteur des ÀnnatesfÀrâ 
biques qui portefcf sohnbm.On 
lui attribue d'autres ëuv*àfces fle son église pbur satisfaire aux 
de théologie et de médecine , taxes'tîônt les gOuVèrnéurs mu- 
deux parties ou il était "f6t»f t^ltnan* { Rivale rit chargé. Il 





lés. Mais Alscns*^ qui gOu-' 053;')' 1 J /" ! 
vernait pour low Egypte en !< î ' lf M '" ■ " 

souverain, exigea de cen^-ci dé ^grandes sommes d'argent, et 
leur fit souffrir tant d'avanies , filles mrt d'âceord avec le pa- 
triarche ,«t les fit assemble* dans la même 1 église. ( d'Herbelot. ) 
Eutyrhius cessa de vivre le 12 mai 940. Depoîs lui on n'a plus 
une suite constante des patriarches melquites d'Alexandrie. 

THEOPHANE, jacàbiic. 

953. Thêophaïœ fut donné 
par les Jacobites pour succès-» 
sour a Macaire. Il mourut le 10 
de cohéac de l'ère des Martyrs 
675 (6 décembre de Tan do 
Jésus-Christ 9 58.) Les histo- 
riens cophtes disent qu'ayant 
été possédé du démon , il fut 
étouffé par les évêques et les 



LX1II. SOPHRONE II, 
LXIV. ISAAC, 
jLXV. JOB, 
melquites. ». 



940. SophroneII, Isàac et 
Job, dont on ne sait 'que les 
noms , occupèrent successive- 
ment le siège des Melquites 
d'Alexandrie après la mort 
{TJiutycuhJ*. 
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LXVI, EUE, melt/uite. 
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clercs, à cause des blasphèmes 
qu'il vomissait. 



Elik occupait le siège patri- 
arcal des Melquites ea 968. 
C'est tout ce que Ton sait de 
ce prélat. t .. , 



MINAS il , jacobùe. 



<)58. Minas II, moine de 
Saint- Macaire , succéda chez 
les Cophtes au patriarche Théo- 
phaue. Il fallut l'enchaîner pour le tirer de sa retraite, et le 
porter sur son siège. Il mourut le i5 athyr de Tan des Martyrs 
B94, ou ly novembre de l'an de Jésus-Christ 977 V r 

MI 



LP ï I REM , jacobite. 



M I • 



977. Ephrem, marchand syrien, se trouvant en Egypte a 
la mort de Minas II , fut élu pour lui succéder. Ce lui sa grande 
charité envers les pauvres qui attira les regards des Cophtes sur 
lui. 11 était iacobite, et avait si peu d'envie d'être patriarche , 
qu'il fallut lui faire la môme violence qu'à son prédécesseur 
pour l'introniser. Sévère , évêque d'Asinumin, auteur d'une 
Histoire des patriarches iT Alexandrie, et d'autres écrits, vivait 
de son tems. Ephretn mouruf l'an 96*1 , empoisonné, dit-on , 
par un chrétien , secrétaire <du drvan , qu'il avait retranché de 
la communion à càuse de èts crfoies'.' ' * 1 '• •' ** . 

' PHfLOÏ BEE, jacoôîte. .■ tyx&fa+ju** 

981. Philotiïée, mome d^ ^aint-Macaire , successeur cVE- 
pli rem, tint le siège depuis 981 jusqu'en ioo5 , époque de sa 
mort. Cest le même nui est nommé Philopon dans l'Histoire 
Saracenique , par une faute du manuscrit qu'avait Erpenius sous 
les yeux. Les historiens cophtes le. représentent comme un 
homme perdu de débauches. Cependant il est loué comme un 
apôtre dans la Synaxaire des Ethiopiens. C'est parce qu'il avait 
ordonné un métropolitain pour cette église, qui manquait 
d'évêqueet de prêtres depuis soixante-dix ans. 

LXVII. ARSENE, melquitt.' 



Arsène fut nommé patri- 
arche des Melquites par Aziz , 
son beau-frère , calife d'Kgypte. 
11 était frère de Jérémie, qu'A- 
ziz éleva pareillement sur le 
siéçe de Jérusalem. On ne peut 



ZACHARIE, fûcobUe. 

•1 ^; i. 

ioo5. Zacharïe, économe 
de l'église de Saint-Michel, 
fut élu par les Jacobiles pour 
succéder à Philothée. L'an 1009, 
le calife Hakem , auprès duquel 
on l'accusa de s'enrichir par 
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tien dire sur le teins je son 
patriarcat, sinon qu'il com- 
mença au plutôt en 
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des voies simoniaques, le ût 
mettre en prison. Relâché l'an- 4 - 
née suivante, il se retira dans le 
désert de Saint-Macaire , où il 
passa neuf ans. Pendant son absence, le calife exerça de grandes 
violences sur les Chrétiens d'Egypte. Zacharie revint ensuite au 
Caire , où il paraît qu'il fit sa résidence. On rapporte sa mort à 
l'an 4*4 de l'Hégire , 74» de Père des Martyrs,,.io3a de Jésus- 
Christ. v v-î-r. c 1 ff h. t u,,ui h 0 y, 



JLXVIII. GEORGES ou THÉO- 
PHILE, melqmtor 



■ . 



LÉOî*CE est marqué à la suite 
du patriarche melquite Georges 
dans les catalogues dont ,nous 
avons parlé ; et après lui vient 
Jean, quin'estpasmicuxconnu. 

LXXI. SARAS, m^uite. 

Sajbas fut donné pour suc- 
cesseur au patriarche Jean par 
les Melquites. C'est tout ce qu ou 
en sait. 



ÔÀSttt II , jàcobile. 

io3al Sanut, moine et prê-; 
^#d£ Saint-Macaire, (ut substi- 
tué , paf, les ^acQbûes^au . patriar-» 
çhe £açbar^e ; ( 4 se,, déshonora 
^par la simpuie qu'il exerça sans 
p^4flur * en veinant le* ©«lia*. 
Uons. Sa 4 mort ^ rnarijuée au 
* / athyr , de , Itère <jes Martyrs 
jftk (^pcJUj^nèdeJ'aii de J. C 



Gforgcs fut le successeur 
d'Arsène parmi les tyelquMf s t 
suivant, les catalogues envoyés 
du Caire au P. le Qui en, Ce 
savant croit qu'il es^la Hij&rae 
que THÉOPHILE dont parle f)&- 
sithée , patriarche de Jérusa- 
lem. L'an 101$, selon ee der- 
nier, ThéopbHe, ©atriarçbje 
d'Alexandrie , fut choisi par 
l'empereur Basile , pour arbitre 
d'un différent qui était entfrq 
lui et Sergius, patriarche de 
Constantinople» On ignore le 
tems de sa mort» 

LXIX: LEONCE, 
LXX. JEAN y melquites. ■ .< 4arobH.es pour succéder" à Sa- 




dans ; sos derniers moments. 

iqijr Ç&JUSTOOPLE , moine 
du VaJ r Habik, fu,t élu par les 



nu^ m^ujea rapporte sa 



Si « 



Ç,Yl\ll,lV , jacobite. 



i 

1078. Cyrille, moine de 
Saint-Màcaire , fut mis par les 
Jacobites sur le siège patriar- 
cal après deux mois de vacance. 
Il extirpa la simonie , il donna 
aux Ethiopiens oour métropo- 
litain un jeune nomme appelé 
Sévère, recommandante par son 
savoir. Celui-ci Payant averti 
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que les Ethiopiens pratiquaient la polygamie , Cyrille leur Sri-* 
voya une constitution par laquelle il proscrivait cet abus^ La 
mort de ce patriarche arriva le 6 juin de Tan de J. C. 1092* 



CHAIL VI. jacobite. 

1092. ChaÏlIV, ou Michel 
fut substitué par les Jacobites lé 
9 octobre 1092 au patriarche 
Cyrille. 11 donna aux Abyssins 
un métropolitain ou abuna* 
dans la personne de Grégoire, 



LXXII. THEODOSE, 
melquite. 

• Théodose vient après Sabas 
dans le catalogue qui sert de 
guide au P. le Quien. Le nom 
de ce prélat est tout ce qui reste 
de sa mémoire. 

moine de Saint - Macaire. La 
conduite de celui-ci fut si déréglée, qu'il se fit chasser du pays* 
Elmacin raconte que du tems du patriarche Michel, les eaux 
du Mil étant fort basses, et l'Egypte menacée d'une stérilité f 
le calife Mostanser l'envoya vers le roi d'Ethiopie pour le prier 
de lever les écluses : ce qui lui fut accordé. Elmacin ne marque 
pas l'année où ceci arriva. M. Huet (Hist. du Corn. , p. 326.) dit 
que ce fut l'an 482 de l'Hégire , qu'il rapporte à l'an 1104 de 
J. C. Il devait le rapporter a 1 an 1089. Mais alors Michel 
n'était pas encore patriarche. Michel termina ses jours le 25 mai 
de l'an 1 102. 



LXXIII. CYRILLE 11, 
melquite. 



Cyrille II est placé 
diatement après Thé 



MACAIRE II, jacobite. 



1 io3. Macaire II , prêtre et 
moine, fut élu, le 9 de rto- 
, par'vembre no3, patriarche des 



le P. le Quien , dans la liste des Copbtes qu Jacobites. Elmacin 

patriarches raelquites d'Alexan- donne pour époque de sa mort 

clrie. Il était savant, et surtout le 25 de cohéac de l'an 845 

versé dans la médecine. Maison des Martyrs , ( 21 décembre de 

n'a aucun indice pour marquer l'an de J. C. 1128.) 



ni le commencement ni la fin 
de son patriarcat. 

0 

LXXIV^ EULOGEII, 

melquite. 

♦ 

Euloge II , était assis sur la 
chaire patriarcale des mel ouï- 
tes vers l'an 1 120. On a de lui , 
dans la bibliothèque de Médicis, 
un traité contre l'hérésie des] 



GABRIEL U , jacobite. 

► • 

1 i3i. Gabriel II, moine de 
Saint-Macaire , fut ordonné le 
3 février u3i patriarche des 
Jacobites, après que le siège eut 
vaqué deux ans et deux mois. ïl 
retourna ensuite au monastère 
de Saint-Macaire , pour y être 
proclamé de nouveau suivant 
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Bogomiles. C'est le seul endroit 
par où ce patriarche soit connu. 
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l'usage. Là , il fit en ces termes 
la confession de foi que les pa- 
triarches coplites ont coutume 
de prononcer avant la communion : Je crois et confesse que ceci 
est le corps que Jésus-Christ, JSotre Seigneur et notre sauveur, a reçu 
de la Vierge Marie, sa sainte mèré, et où 'il a rendu un avec sa divi- 
nité. Les moines, scandalisés de ces dernières paroles, qu 'il a ren- 
du un avec sa divinité, 1 oblî^èrènt d'ajouter, sans division, mé- 
lange ni confusions Mais les églises de Sahid , ou de la haute 
Egypte et de la Théhaïde ,' ôrit retenu sans addition la confes- 
sion de foi de 'Gabriel. Sa mort arriva le S avril de Tan 1146. 

• vi J »b m, w CHAIL V,jacobite. 



iî46. €HAït, éiï Michel, V«. du nbm, diacre, succéda au 
patriarche Gabriel le 29 juillet 1 1 Ifi , et mourut au mois d'avril 
de l'année suivante. 1 51 

, , „ ! 1 .-JEAN Y, fataVfa,, 

1 i47« Jean V, diacre du monastère de Saint- Jean , succéda, 
le n5 août 1 .1 47-» a Chaïl. Son gouvernement lit des mécontents , 
et il fut cite devant le visir, comme abusant de son autorité. 
Tandis qu'on instruisait le procès", ayant osé faire battre devant 
lui un de ses accusateurs , il fut mis en prison par ordre du ma- 
gistrat, qui prit de là ocrasionîde maltraiter tes Chrétieus. Le 
patriarche Jeati recouvra sàflibehé qiieiqiie tems après , et mou- 



rut le 4 du mois pachon de l'art 883 des Martyrs, (29 avril dt 
Pan 1 167 de Jésus-Christ ). 

,. ' .... »Yl« -VlliHI »» I 

, MARC II , jacolite. 



LXXV. SOPHRONE flly ' 
LXXVL EL1E, melquites. 



>■ 



Sophrone IH, patriarche 
xncltique d'Alexandrie, fut , sui-^ 
vant Jean f innaiftc , du nombre 
des prélats qui assistèrent , l'an 
1 161 , aux noces de l'empereur 
IVtanuel Comnène et de Marie 
tTAntioche. Il mourut au plus 
tard en 1 1 Bo. 

Elie, successeur de Sophro- 
ne , occupait le siège d'Alexan- 
drie en 1 180. On ne sait point 
le tems de sa mort- 

III. 



1167. Marc II, fils deZaara, 
fut substitué par les Cophtes, 
au patriarche Jean. Il abolit la 
confession auriculaire, et à cette 
pratique , il en substitua une 
autre, qui consistait à se con- 
fesser à Dieu , pendant que le 
prêtre ou le diacre, faisait les 
encensements. Le moine Marc, 
fils d' r.lïcombar , s'éleva forte- 
ment contre cette superstition, 
soutenant qu'on ne pouvait ob- 
tenir la rémission des péchés , 
qu'en les confessant h un piètre, 

62 
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et en accomplissant la pénitence marquée par les canons. Les 
historiens cophtes disent beaucoup de mal de ce Marc , lils 
d'Elkombar; mais ils conviennent qu'il avait de l'éloquence 
et de l'érudition. Ses déclamations lui attirèrent un grand 
nombre de cophtes , qui venaient se confesser à lui. Il blâmait 
aussi la conduite du patriarche, en ce qu'il tolérait la circon- 
cision , pourvu qu'on la reçût avant le baptême. Le patriarche , 
irrité de cette liberté , l'excommunia ; mais il ne put venir à 
bout de lui imposer silence. A. la fin , se voyant poursuivi par 
le patriarche et les laïques de sa communion , il passa dans le 
parti des Melquites , et confessa les deux natures et les deux 
volontés en Jésus-Chrisl. Le patriarche Marc cessa de vivre 
le 6 du mois tybi de Tan i3o5 des Martyrs (premier janvier 
de l'an 1189 de Jésus-Christ). La Chronique Orientale le repré- 
sente comme un homme livré à la bonne chère, et lui fait un 
crime d'avoir fait servir de la chair sur sa table. C'est que l'usage 
parmi les Cophtes, était que le patriarche et les évèques, 
quoique tirés du clergé séculier, observassent la vie monasti- 
que, parce qu'avant que de ks sacrer évêques, on les ordonnait 
archimandrites. 



LXXVII. MARC II, melquite. 

Marc II succéda , chez les 
Melquites ( on ne peut dire en 
quelle année ) au patriarche 
Élie. L'an de l'Incarnation \ 
suivant les Alexandrins, iao3 , 
indiction Xlil , c'est-à-dire , 
Tan 1 ig5 , suivant notre calcul, 
il consulta Théodore BaLsamon 
sur plusieurs points de la lithur- 
gie de son église. Il vint en- 
suite à Constantinople , où on 
lui fit adopter les rits (\es Grecs. 
C'est à quoi se réduit tout ce 
qu'on sait de lui. 



JEAN VI , jacobite: 

1189. Jean VI , nommé au- 
paravant Abulmeged , moine 
de Saint-Macaire,(ians la Vallée 
d'Habib, fils d'Abulgared, ri- 
che marchand syrien , succéda 
chez les Cophtes , le 5 février 
1189, au patriarche Marc. 
Sous son gouvernement un 
moine apostat du couvent de 
Saint-Macaire , accusa devant 
le sultan Adel ses confrères 
d'avoir ûn trésor caché dans un 



puits. Sur ce récit , le prince 
ayant ordonné une recherche, 
on ne trouva dans le puits d au- 
tre trésor que les vases sacrés qu'on y avait enfouis. Ils furent 
apportés au Caire; mais Abuchaker ayant représenté au sullan 
que ces mêmes vases , sur une semblable calomnie , ayant été 
apportés à Saladin, il avait ordonné de les rendre ; Adel se fit 
un devoir d'imiter cette générosité. Le patriarche Jean , accom- 
pagné de son clergé et des plus notables de son peuple /alla les 
recevoir en pompe , et les 'ayant enfermés daim dw espèces d* 



■ 
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châsses, il les fit entourer de cierges allumés, et les rapporta 
ainsi sur le dos d'un chameau dans l'église de Misr. Car tel est 
le respect des Orientaux pour l'Eucharistie , qui ne se borne 
pas à l'adoration des saints mystères ; mais ils honorent , par le 
luminaire des cierges et par des processions , les vases mêmes 
destinés à contenir le corps et le .sang de Notre-Seigneur. Les 
Ethiopiens , sous le règne du sultan Kamel , ayant député au 

Î>atriarche Jean pour demander un métropolitain , le prélat 
eur envoya Kilus, évêque de Fua , qui fut reçut par l'empereur 
d'Ethiopie avec de grands honneurs et richement doté. Mais 
• quatre ans après, (Tan 1210 de Jésus- Christ ) Kilus s'en revint 
en Egypte pour de mauvais traitements qu'il s'était attirés ; 
Jean le déposa, et nomma un autre métropolitain à sa place. 
On voit par-là et par d'autres traits , que l'église d'Ethiopie 
était entièrement clans la dépendance du siège d'Alexandrie. 
Le patriarche Jean mourut le 12 du mois tybi de l'an 982 des 
Martyrs, ou le 7 janvier de l'an 1216 de Jésus-Christ. Les élec- 
teurs ne pouvant s'accorder sur le ehoix d'un sujet, le siège 
patriarcal des Jacobites demeura vacant pendant vingt années. 

LXXVI1I. NICQLAS I". meîquite. 

■ 

Nicolas 1 er . fat , suivant toutes les apparences , le succes- 
seur immédiat de Marc II , patriarche des Melquites. L'an 
12 10, le pape Innocent III lui écrivit pour le féliciter sur son 
attachement à l'église romaine. L'an 121b, ne pouvant se ren- 
dre au concile général de Latran, il y députa pour lui un diacre 
qui était son frère ou son proche parent. (Nangis.) L'an 1223, 
Nicolas écrivit au pape Honorius III une lettre où il lui faisait 
le récit des malheurs du Christianisme en Egypte. On ignore 
l'année de sa mort. 



LXX1X GREGOIRE I, 
LXXX. NICOLAS II, 
melquites. 

Grégoire I fut donné par 
les Melquites pour successeur 
au patriarche Nicolas. Il fut 
remplacé par un autre Nicolas 
qui vivait en 1260. Celui-ci, 
selon Pachimère , se déclara 
pour Arsène , patriarche de 
Constantinople, que l'empereur 
Michel Paléologue avait fait 



CYRILLE II , jacobile. 



1235. Cyrille II , nommé 
auparavant David, fut placé sur 
le siège patriarcal des Cophtes t 
après une vacance de vingt ans. 
Il vendit les ordinations pour 
payer la somme qu'il avait pro- 
mise au sultan Kamel, le pro- 
moteur de son élection. Ses 
déportements scandaleux ani- 
mèrent contre lui son clergé , 
qui fut sur le point de le dé- 



\ 
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déposer l'an 1260. Il prit telle- 
ment à cœur les intérêts de ce 
prélat , qu'il refusa jusqu'à la 
mort de communiquer avec 
ceux qui avaient concouru à sa 
déposition. 



poser. Il mourut avec le mépris 
de ses ouailles le 10 mars de 
1243. Sa mort fut suivie d'une 
vacance d'environ huit ans. 



ATHANASE , jacolitc. 

ia5o. Athanase fut élu patriarche des Jacobites Tan 12S0. 11 
gouverna onze ans , un mois et vingt-six jours son église , et 
mourut le i er . décembre de l'an 1261. 



LXXXl. ATHANASE III, 
melquite. 

Athanase III, moine 
du Mont - Sinaï , fut nommé 
dans Constantinoplc patriarche 
d'Alexandrie, immédiatement 
après la mort du patriarche Ni- 
colas II. L'an 1^7^, il fut pré- 
sent à l'intronisation de Vcc- 
cus, patriarche de Constantino- 
ple, mais sans vouloir accéder 
a la réunion «les Grecs et des 
Latins , dont cet événement 
était le fruit. L'an 128.$, il pré- 
sida au conciliabule de Cons- 
tantinople, où Veccùs fut dé- 
pose. La conduite qu il tint à 
celte assemblée, fut celle d'un 
politique qui ne voulait point 
se déclarer. Dans le fond , il 
était attaché au schisme ; mais 
le besoin qu'il crpyait avoir de 
se ménager entre les deux par- 
tis, l'obligeait à dissimuler. Ce 
ïut. par le même motif qu 1 il re- 
fusa de prendre part aux dis- 
putes surla procession du Saint- 
Ksprit. L'an i3otf, l'empereur, 
mécontent de lui pour aautres 
raisons, le chassa de Constan- 
tinoplc. Il parcourut ensuite la 



JEAN VII , jacobiu. 

Jean VII, dit Abousaid, fut 
élu à Mis r, par un certain nom- 
bre de laïques, pour remplir le 
siège patriarcal des Jacobites; 
mais un autre parti s'étant as- 
semblé au Caire, élut Gabriel, 
neveu de Pévêque de Tamid. 
Pour prévenir un schisme, on 
eut recours , suivant l'usage , à 
la superstition du sort des saints. 
Le sort tomba sur Gabriel. Mais 
Jean, appuyé du sullan, pré- 
valut, et fut ordonné le 6 du 
mois tybi de Tan 978 des Mar- 
tyrs, ce qui revient au i er . jan- 
vier 1262. Cet intrus jouit de 
son usurpation jusqu'en 1269, 
qu'il fut chassé. 

GABRIEL jacobiu. 

1269. Gabriel III, que Jean 
avait supplanté , fut ntis à sa 
place le 29 octobre 1269. Il s'y 
maintint jusqu'au i er . janvier 
1 27 1 , que Jean fut rétabli par 
l'ordre du sultan. Gabriel ne 
survécut pas long - tems à sa 
destitution. Jean mourut l'an 

I2q3. 
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Grèce, où il eut diverses avantu- 
res , et de là revint à son église. 
On ignore Tannée de sa mort. 
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THEODOSE U.jacobite. 



i2q4. Theodose II, succes- 
seur de Jean VII, fut ordonné le 4 juillet 1294. H descendit de 
son siéçe au tombeau le 5 de tybi ae l'an 10 16 des Martyrs ; ce 
qui revient au 3i décembre 1299, et non à l'an i3oo, comme le 
marque le P. le Quien , Tannée des Martyrs commençant quatre 
mois avant celle de Tlncar nation. 



JEAN VIII, jacobîte. 



i3oo. Jean VIII, du nom, remplaça, chez les Jacobites f 
Théodose, le 8 février de Tan i3oo. 11 mourut Tan i3ai. 



LXXXII. GREGOIRE II, 

melauile. 



Grégoire II, dont on ne 
connaît que le nom , fut subs- 
titué, par les Melquites, à leur 
patriarche Athanase , suivant 
Nicéphore Calliste. 



JEAN IX , jacobîte. 



l3ai. Jean IX fut donné , 
par les Jacobites , pour succes- 
seur à Jean VIII. Son ordina- 
tion se fit le 28 septembre 1 32 1 . 
Dans le cours de son gouverne- 
ment, il eut la douleur de voir 
b toutes les églises du Caire et de 
Misr, ou Misraïm, détruites par les Musulmans. Sa mort est 



marquée au 27 mars 



1326. 



1XXXIII GREGOIRE III , 

melquite. 

■ I 

Grégoire, III du nom, 
succéda , parmi les Melquites , 
à Grégoire II. Il siégeait vers 
Tan i36o. 



BENJAMIN \\,jacobite. 

1327. Benjamin II fut subs- 
titué par les Jacobites , Tan 
x3*7 4 au patriarche Jean IX* 
La mort Tenleva Tan i33c). 



PIERRE , jacobiU. 

i34o. Pierre succéda au patriarche Benjamin, et fut or- 
donné Tan i34o. 11 termina sa carrière Tan i348. 

> • 

MARC III , jaeobite 

i348. Marc III monta sur le siège patriarcal des Jacobites 
après la mort de Pierre. Son gouvernement fut très-orageux , 
par les persécutions que les Sarrasins renouvelèrent, Tan i352, 
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contre les Chrétiens. Marc sortit de ce monde l'an i363. Après 
sa mort , les Cophtes furent sans patriarche l'espace de deux 
ans, peut-être à cause de la persécution qui durait toujours 
contre les Chrétiens. 



LXXX1V. N1PHON, 
melquite. 

* 

Niphon était patriarche des 
Mclquites en 1^67, comme il 
paraît par une lettre du pape 
Urbain V,' écrite cette année 
aux tiois patriarches d'Alexan- 
drie, de Constant inople et do 
Jérusalem , . en réponse à celle 
qu'il avait reçue d eux touchant 
la réconciliation de l'église grec* 
que avec l'église latine. 

LXXXV. MARC II , melquite. 



substitué, par 
iu patriarche Ni- 



Marc II fut 
1rs .Mclquites, a 

phon. Les anciens monuments 
historiques ne nous apprennent 
absolument rien sursa personne. 

LXXXVL NICOLAS III, 
LXXXV1I. GREGOIRE IV, 
melquites. 

Nicolas III vient à la suite 
de Marc, dans le Catalogue des 
diic , et après lui GREGOIRE 
noms. 

LXXXVIII. PHILOTHEE II, 

melquite, 

PiiilotiiÉe II , du tems du 

concile de Florence (l'a,n 14%) 
occupait le siège patriarcal 
des Melquites d'Alexandrie. Il 
fut représenté , dans cette as- 
semblée , par Antoine , évêque 



JEAN X, 

jacohite. 

i365. Jean X, surnommé 
Damas cène, du nom de sa 
patrie, fut placé, l'an i365, 
sur le siège patriarcal des Ja- 
cobites. On ignore l'année de 
sa mort. 



GABRIEL IV, 
jacohite. 

Gabriel IV, archimandrite 
du monastère de Moharrak, fut 
élu par les Jacobites pour suc- 
céder au patriarche Jean X. Sa 
mort se rapporte à l'an 1376. 

MATHIEU I, 

jacohite, 

1376. Mathieu I rempla- 
ça, Tan 1376, Gabriel IV sur 
le siège des Jacobites. On ne 
sait point l'année de sa mort. 

patriarches melquites d'Alexan- 
IV. On ne connaît que leurs 



GABRIEL V, 

jacohite. 

Gabriel V , qui fut le suc- 
cesseur de Mathieu , corrigea 
le Sacramentaire de son église 
en 1427. l/anncede sa mort est 
incertaine. 
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d'Héraclée , qui en souscrivit 
les actes, le patriarche désavoua 
depuis cette souscription , et 
fut un des plus opposés à la réu- 
nion desdeux églises. On ignore 
Tannée de sa mort. 

LXXXÏX. ATHANASE IV, 

mchjuite. 

ATBANASE IV, qui n'est connu 
que par son nom , fut élu pa- 
triarche des Melquites après la 
mort de Philothée. 

XC. MARC III, 
melauite, 

"Marc III fut le successeur 
du patriarche Athanase chez les 
Melquites. Il est aussi peuconnu 
que son prédécesseur. 

XCI. PHILOTHEE III , 
1 XCII. GREGOIRE V, 
melquites. 
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PUILOTUl££ III 



le 



ou Thèo- 

siége des 



m île , occupait 
Melquites en i52$ , comme il 
paraît par une lettre qu'il écri- 
vit au pape Adrien VI ; lettre 
dans laquelle il le reconnaissait 
pour souverain pontife , et se 
soumettait à sa juridiction. 
Grégoire V, dont on ne sait 
que le nom , fut son successeur. 

XCIII. JOACHIM I, 

melquite. 

Joacïiim I était patriarche 
des melquites d'Alexandrie Tan 
i56i. Il l'était encore en i5C>5. 
On le voit par l'acte d'appel que 



JEAN XI, 
dit DE MAKO , 

jacobite. 

Jean XI était , en i43o, pa- 
triarche des JacobitCs. L'an 1 438 
il donna un métropolitain , ou 
abuna , aux Abyssins. L'an 
i44°» il envoya au pape Eugène 
l'abbé André , avec une lettre 
en réponse aux invitations qi:t? 
le P. Albert, cordelier, lui 
avait faites de la part du pape , 
de se réunir à l'église romaine. 
André vint trouver le pontife à 
Florence après le départ de* 
Grecs. On ne sait point le suc-, 
cès de cette entrevue. 

MATHIEU II , 

jacobite. 

Mathieu II fut mis , par 
les Jacobites , à la place du pa- 
triarche Jean XI. Il tenait le 
siège en 1454. Mathieu, disent 
les Bollandistes , fut le dernier 
qui consacra le saint Chrême 
jusqu'en 1703. 

GABRIEL VI, 

jacobite. 

GABfttEL VI, chez les Jaco- 
bites , remplaça le patriarche 
Mathieu. 

CHAIL VI , 

jacobite. 

t 

ChaïlVJ, ou Michel, monta 
sur le siège des Jacobites aprci 
Gabriel. 
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Joasaph ÎH patriarche de Cons- 
tantinople, déposé cette année, 
interjeta au tribunal des trois 
autres patriarches, à la tête des- 
quels Joachim d'Alexandrie est 
nommé. 



JEAN XII, 
JEAN XIII t 

jacobites. 



Jean Xlï, ou Yunes Né- 
Kaddi , devint patriarche des 
Jacobites après la mort de Michel. Il eut pour successeur 
Jean , natif de Misr. (Le Quien.) 



XCIV. SYLVESTRE, 
melquiie. 

■ 

Sylvestre avait remplacé, 
Tan i574^ le patriarche mel- 
quite Joachim. L'an 1S78, il 
assista au synode de Jérusalem, 
où Germain , patriarche de 
cette église, donnasa démission. 
L'an i585, il tint, avec le pa- 
triarche d'Antioche , un con- 
cile , où l'on analhématisa Pa- 
chomc , usurpateur du siège de 
Constantinople. 

XCV. MELECE PIGA, 

mcl tique. 

Mélèce, surnommé Piga , 
natif de l'ile de Candie , fut élu 
patriarche des Mel qui tes d'Alex- 
andrie après Sylvestre. Il avait 
fait ses études à Padoue , en Ita- 
1 ie. De là , il s'était rendu à Cons- 
tantinople, dont le patriarche 
l'avait fait exarque, c'est-à-dire 



GABRIEL VII, jacobin 

Gabriel Monschari fut le 
successeur du patriarche jaco- 
bite Jean XIII. Le pape Pie IV, 
qui tint le S. siège depuis 1S59 
jusqu'en 1S6G, lui députa l'é- 
voque Ambroise et le jésuite 
Christophe Rode rie , pour l'en- 
gager à rentrer dans la commu- 
nion romaine, comme il l'avait 
fait espérer par deux lettres. 
Mais le rusé patriarche rendit 
inutile cette députation par ses 
défaites et sa mauvaise foi. 

JEAN XIV , >«colite. 

Jean de Mokt-Fallut était 
patriarche des Jacobites du 
tems de Sylvestre. Le pape Gré- 
goire XI II lui écrivit pour l'in- 
viter à se soumettre au saint 
siège. On ignore la réponse de 
ce prélat , et l'année de sa 
mort. 



comme officiai de son église. 
Ayant passé en Egypte, il devint proto-syncelle du patriarche 
Sylvestre, et enfin lui succéda. L'an i5g3, il assista, avec les trois 
autres patriarches, au concile de Constantinople, où l'on con- 
firma les droits patriarcaux accordés par Jérémie, patriarche 
de cette fglige, à l'archevêque de Moscow. L'an i5py3 ou i5û,4t 
il écrivit deux lettres , dans chacune desquelles il établit claire- 
ment la doctrine de la Transubslantiation. L'an i5c)5, usant du 
droit de son siège, il prit soin de l'église de Constantinople du- 
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tant l'exil du patriarche Mathieu , et après la courte durée de ses 
deux successeurs, Gabriel et Théophane. Mélèce fut un des plus 
fougueux adversaires de l'église latine. H composa contre elle 
divers ouvrages également remplis de fiel et d'érudition. L'an- 
née de sa mort est incertaine. On a de ses Homélies à la Biblio- 
thèque du Roi* 

- 

XCVI. CYRILLE LXJCAR , GABRIEL VIII ,}acohite. 
metyuite. 

Cyrille Lucar, crétois ou 
Candiot , succéda , parmi les 
meltiques, au patriarche Mé- 
lèce. te prélat , après avoir pris 
soin de son éducation, l'avait 
élevé au sacerdoce. Cyrille vint 
ensuite perfectionner ses études 
à Padoue. De retour en Egypte, 
il fut envoyé dans les îles de 
J'Archipel, pour y faire des quê- 
tes au nom de Mélèce. Il passa 
<de là en Saxe, où il souscrivit 



Gabriel VIII du nom, fut 
mis par les Jacobites à la place 
de Jean XIV. L'an 1694, il 
écrivit au pape Clément \l II , 
et chargea de sa lettre Barsus 9 
archidiacre de son église , avec 
des prêtres et des moines. Ces 
députés étant à Rome , souscri- 
virent en son nom , le 1 5 jan^ 
vier i595, une profession de foi 
pleinement orthodoxe. Il mou- 
rut en 160a. 



la mort de Mélèce. ï/an'1610, Néophyte, patriarche de Cons* 

Îantinpple, ayant cid exilé par les Turcs, Cyrille se rendit suc 
es lieux pour gouverner cette église en son absence. A la mort 
de Néophyte, il brigua pour lu* succéder, Timothée lui ayant 
été préféré, il ne cessa de tendre à çe rival des embûches, oui 
aboutirent enfin à le faire chasser lui-même de ConstantinopW 
II s'enfuit au Mont-Athos. Un ordre de l'étrangler, donné par 
Je grand-seigneur, le poursuivit dans cette retraite, et l'obli- 
gea d'en sortir» H erra quelque tems en Grèce. Durant son ab- 
sence, ses amis réussirent à faire sa paix avee le patriarche de 
Copstantinople. Celui-ci étant mort en 1621, Cyrille parvint à 
le remplacer. (Foytz les Patriarches de Constantmople.) 

■ 



XCV1L G érasime , meltique. 

i6at. GÉiusmiî Sparta- 

UOTE, natif de Candie, monta 
sur le siège des Melquites d'A- 
lexandrie, après la translation 
de Cyrille Lucar sur celui de 



MARC Vtjacobitei 



1602. Marc, IV du riom; 

succéda, le i5 septembre 1602, 
à Gabriel , patriarche des Coph- 
tes. Il eut du zèle pour les rè- 
gles, L'évêque de Damiette , 

63 
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Constantmople. L*an'i629, An* 
toine Léger, ministre de Ge- 
nève , et Corneille de la Haye , 
ambassadeur des états-généraux 
à la Porte; lui écrivirent pour 
l'engager à s'unir de commu- 
nion aux Calvinistes. Gerasime 



s'obstïnant à vouloir favoriser la 
polygamie, Marc prit le parti 
de l'excommunier. Le prélat 
flétri se vengea de cet affronté 
L'an 161 o, il fit déposer Marc 
par le bâcha d'Egypte . sur des 
accusations graves cru'il avança 
contre lui. Marc était alors sur 
le point de se soumettre à l'é- 
glise romaine. 



rejeta cette proposition avec 
liorreur, malgré les offres sé- 
duisantes dont elle était accom 
pagnée. C'est ce qu'on voit par 
$a réponse du 8 juillet de cette année, rapportée par Allatius. 
(De'perp. cons., /«>. // J , chap. 8.) Ce prélat était savant, et 
composa plusieurs ouvrages sur l'Ecriture-Sainte. L'an i63y , se 
voyant près de sa fin , il abdiqua pour se livrer enlièrement à la 
retraite. 



XCVUL METROPHANE 
melquite* 



JEAN XV, jacobite. 

16 to. Jean XV, surnommé 
par quelques-uns Melatjvan 



1637. M&TP.OPHANE t pre- 
mier syncelle du patriarche de 
tan tinonle , fat tiré de 
cette eghse 1 an io.^ / , oour 
£tre place sur le siège d'Alexan- 
drie. L'an i638 , il assista au 
concile de Constantinople, tenu contre les erreur* 1* Cyrille 



et par d'autres, Jean dé Saint- 
Macaire, fut le successeur dis 
Marc. On ignore la durée de 
2,0,1 gouvernement. 



*"i * auicui u une cuurt*ssion ae ioi aemi- 

thérienne , publié à Helmstadt l'an 1661 , sous le faux titre de 
Confession de l'église Orientale. Tout cela montre qu'on le con- 



erreurs, yuoi qu il en soit, le patriarche Métrophane 
peu de tems après le concile dont on vient de parler, 
le mois de mai de l'an i636\ 



et avant 



XCIX. NICEPHOfiE, 

melquiêe. 

i63 9 . NicÉpmore , qualifié 
de grand théologien , tut or- 



MATHIEU Kl, facoèite. 

Mathieu III devint patriar- 
che des Cophtes après la mort r 
ou l'abdication de Jeaa- XV. 
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donné patriarche d'Alexandrie , 
pour les Melquites , à Constan- 
tinople le 29 mai 1639 , ^et 
mourut Pan 1642. 

C JOANN1CE , melquite. 

1642. Joannice , métropo- 
litain deBérée, en Macédoine , 
fut transféré sur le siège d'A- 
lexandrie après la mort du pa- 
triarche Nicéphore. L'an 1 643 , 
il souscrivit la lettre queParthé^ 
nius, patriarche de Constanti- 
nople , * écrivit pour approu- 
ver la confession de foi qui pa- 
rut cette année au nom de 
l'église orientale. Joannice eut 
de grands démêlés avec les 
moines sinaïtes ;■ i! porta les 
choses au point de leur inter- 
dire la célébration des saints 
mystères dans leur monastère 
d'Alexandrie. Sa mort ne de- 
vança point l'an 1664* 

CL JOACHIM H , melquite. 

i665. JoACHiMlI,évêquede 
Cos , fut placé sur le siège d'A- 
lexandrie par le crédit de Par- 
thénius lv , patriarche de Cons- 
tantinople. On le représente 
comme un mauvais pnélat. 



"D'ALEXANDRIE, " 
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L'an 1637 , il écrivit au pape 
Urbain VIII pour l'assurer de 
son obéissance envers le saint 
siège. Il mourut, suivant les 
apparences, l'an 164$. 

MARC V , jacobite. 

1645. Marc V, surnommé 
de Bahguira , prêtre et moine 
de Saint- Aritoipe , fut élu par 
le» Cophtes pour remplacer le 
patriarche Mathieu. IL çou^ 
verna quinze ans son église, 
et mourut Tan 1660. 

MATHIEU IV, jacobite. 

1660. Mathieu de Mir t 
moine de Sainte-Marie au dé- 
sert , fut substitué par les 
Cophtes au patriarche Marc V. 
Il vivait encore en 1675. 

JEAN XVI , jacobiie. 

1675. Jean El-Touki rem- 
plaça^ au mois d'avril 1675, 
Mathieu de Mir dans le siège 
des Cophtes, qu'il occupa jus- 
qu'au mois de juin de l'an 
17 18. 



La suite des patriarches d'Alexandrie n'offre rien d'intéressant; 
ce qui a déterminé les Bénédictins à la supprimer. 



FIN DU TROISIÈME VOLUME. 
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